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Onggenant. 

Quelques  details  sur  les  domaines 

di|  «hielte  de  Luxembourg. 

Par  D1'.  N.  van  Werveke. 

J’ai  fait  reinarquer  jusqu’ici  ix  plusieurs  reprises  qu’au  dou- 
ziemc  et  au  trcizieme  sifcclc  1c  ponvoir  du  comte  de  Luxembourg 
ne  s’ötcndait  en  eominc  que  sur  ses  propres  domaines  et  que  le 
restant  du  pays  etait  soustrait  ä sa  doinination.  Ces  domaines 
fournissaient  aussi  la  plus  grande  partic  des  revenus  du  prince ; 
ils  furent  administres  par  un  rcceveur  des  domaines  et  les  pre- 
vots  des  differentes  prevotes. 

Pour  le  commencoment  du  quatorziemo  siecle  nous  possedons 
meine  une  cspece  d’inventaire  des  revenus  annucls  qu’en  retirait 
le  prince,  complct  ou  h peu  pres  complet  pour  quelqucs-uncs  des 
prevotes,  fort  incomplet  pour  d’autres.  C'ost  le  document  le  plus 
important  pour  la  connaissance  de  radministration  des  domaines ; 
je  l’ai  publid  dans  le  temps  sous  le  titre  d’  Urbar  der  Grafschaft 
Luxemburg. 

Aus  arebives  de  Differdangc  je  viens  de  trouver  une  autre 
source  trfes  importante  pour  les  domaines ; c’cst  une  especo  de 
cartulaire  renfermant  des  enquetes  et  des  notes  du  rcceveur  sur 
la  construction  et  l’cntretien  de  plusieurs  ponts  de  la  prevote  de 
Luxembourg,  sur  ln  grasse  ebair,  sur  la  recolte  du  foin  dans  les 
prairies  du  prince,  sur  les  forets  domaniales  et  sur  les  corvees 
imposees  aux  sujets  pour  transportcr  äi  Luxembourg  le  vin  que 
le  souverain  tirait  des  bords  de  ln  Mosellc. 

Je  vais  p.isscr  en  revuo  ces  differentes  questions,  persuade 
qu’ellcs  jetteront  sous  bien  des  rapports  un  jour  nouveau  sur  des 
points  touchant  de  pres  h notre  histoire  nationale. 

1.  Pont  de  Wasserbillig.  Une  enquete  de  15139  nous  apprer.d 
que  rempereur  Charles-Quint,  en  sa  qualite  de  duc  de  Luxem- 
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i bourg,  est  oblige  ;i  construire  et  a cntretenir  le  pont  de  Wasser- 


Si  de  nos  jours  un  travail  semblablc  cst  fait,  e'est  l’Etat  qui 
en  est  Charge  exclusivement,  du  moitis  lorsqu'il  s’agit  d’une 
oeuvrc  construitc  sur  une  des  rontes  de  l’Etat.  A l’epoquc  qui  uous 
occupe,  il  en  etait  tout  autrement ; c’etaient  les  sujets  des  villagcs 
voisins  qui  faisaient  presque  tous  les  travaux  par  corvec ; lo 
prince,  par  l’intcrmediaire  de  son  reccveur  dos  doinaines,  li’intcr- 
veuait  que  pour  peu  de  cliose  dans  1c  payoment  de  !a  main 
d’oeuvre. 

II  convient  de  faire  remarquer  d’abord  quo  lc  pont  etait  pre- 
cede  d’un  pont-levis  en  bois,  qu’il  etait  ferme  des  doux  cötes  par 
une  porte  et  que  le  long  du  pont  se  trouvaient  des  garde-fous 
egalement  en  bois. 

Ceux  de  billig,  Mertcrt,  Lcllig  et  Manternacli  f ront,  ebaque 
mdnage,  un  jour  de  corvec,  et  reeovront  de  co  chof  un  pot  de 
vin  ct  un  pain  d’un  demi  gros.  Les  mayeurs  de  cos  villagcs, 
ayant  chcvaux  ct  voiture,  ameneront  cliacun  pendaut  un  jour 
les  pierres,  le  bois  et  tout  co  qui  sera  nüccssaire.  U11  eharpenticr 
coupcra  dans  los  bois  de  Ilcrborn  ct  de  Mouipacli,  en  alternant 
d’annee  en  nnneo,  lc  bois  neccssuire  pour  la  construction  du  pont- 
levis  ; ceux  de  Langsur  lo  conduiront  devant  le  pont  et  seront 
assistes  dans  cc  travail  par  ceux  des  dits  villagcs  ; on  donnc  un 
pain  et  un  pot  de  vin  pour  les  honunes  qui  accompagnent  cliaquc 
voiture.  Les  sujets  d’Igcl  poseront  les  planelies  et  auront  pour 
ccla  les  ancienncs  planelies,  qui  ne  valent  plus  rien,  comrue  dit 
liai'vement  l’enquetc. 

Les  sommiers  ct  les  clicvrons  qui  supportent  les  pluuehes, 
sollt  eoupes  dans  les  bois  de  Lierscb  auf  dem  Berg  et  poses  par 
les  sujets  de  cc  villagc  qui  auront  pour  lenr  peine  les  vieux  som- 
miors  ; le  bois  necessairc  sera  transporte  par  ceux  de  Mesenich  ct 
Fedelich  qui  auront  par  voiture  un  pain  d’un  demi-gros.  Enfin 
ceux  de  Moestroft  laisseront  conper  dans  leurs  bois  les  garde-fous 
ct  les  ameneront  devant  lc  pont,  ils  auront  pour  leur  peine  les 
vicux  garde-fous. 

La  porte  qui  s’eleve  sur  la  rive  droite  du  fleuve,  du  cote  de 
Wnsserbillig,  cst  coustruite  par  les  de  Metzenhausen  de  Linstcr 
ejui  touchcnt  de  ce  clief  le  droit  dit  Pflichtgeld,  consistnnt  en 
quatre  deniers  ii  payer  par  cliaquc  batcau  qui  monte  ct  descend; 
l’nulre  porte,  elcvee  sur  la  rive  gauehc  de  la  Sure,  du  cote  de 
Treves,  l’est  par  les  soins  du  reccveur,  Sans  secours  ni  assistancc 
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dos  sujots.  Le  rccevenr  payern  aussi  les  charponticrs  qui  coupent 
lc  bois  dans  les  forets  de  Herborn,  Mompach  ou  nilleurs. 

Quant  au  pont  en  pierro  et  ii  la  eliaussce  qui  y conduit,  les 
sujets  de  la  cour  de  Mertert,  qui  comprennit  Billig,  Mertcrt,  Man- 
lernnch  et  Lollig,  feront  chacnn  un  jour  de  eorvee,  par  eux- 
mernes,  s'ils  n’ont  pas  de  voiture,  par  leurs  clievaux  et  leur  voi- 
ture,  s’ils  en  ont  ; ccux-ci  anront  par  voiture  un  pain  d’un  deiui 
gros. 

Ce  sont  donc  les  hnbitants  de  Billig  et  des  villages  roisins 
qui  sont  charges  presque  exclusivement  de  tous  les  travaux,  niais 
par  contre  tous  eeux  qui  y font  des  corvees,  sont  exempts  du 
droit  de  passage  ou  de  chaussage. 

2.  Pont  de  Mersch.  Le  26  janvier  1548,  nouveau  style,  le 
mayeur  et  les  eohevins  de  Lintgen  deelarerent  sous  forme  de  rc- 
cord  les  droits  et  obligations  du  souverain  et  des  sujots  conccr- 
nant  le  pont  de  Mersch.  Ils  deelarerent  en  premier  licu  que  l’cmpe- 
reur,  en  sa  qualite  de  duc  de  Luxembourg,  etait  oblige  d’cntrc- 
teiiir  le  pont  et  la  chaussee  des  deux  cotes  de  celui-ci,  et  speci- 
fierent  ensuite,  commcnt  les  fermiers  deraicut  lever  le  droit 
de  passage  ou  de  chaussage : d’un  chariot,  4 deniors ; d’une 
charrette,  2 deniers  ; d’un  choval  Charge,  1 denier ; des  bestiaux, 
savoir  bmufs,  vaehes,  voaux,  porcs,  chevrcs,  brebis  et  de  toutes 
autres  betes  semblables,  de  chaque  piece,  un  denier  ; de  meme  un 
denier  d’une  oie  ou  d'une  poule  (d’un  oison). 

Sont  exempts  du  droit  de  chaussage,  outre  eeux  qui  serout 
nommes  ci-apres,  les  bourgeois  de  la  ville  de  Luxembourg  pour 
les  objets  dout  ils  ont  besoin  pour  leur  nienage,  mais  non  pour 
eeux  dont  ils  vculeut  faire  commerce ; il  en  cst  de  meme  des 
pretres  et  des  nobles. 

Cependant  ec  droit  de  passage  appartient  au  prince  non  seu- 
lemeut  sur  les  objets  qui  passout  effectivement  le  pont,  mais  en- 
core  sur  tous  eeux  qui  passent  dans  la  banlieue  ; celle-ci  est  deli- 
mitee  par  quatre  marques  ou  croix,  „lesquelles  sont  plantees  de 
nla  part  du  sonverain  cornrno  d’anciennete,  assavoir  la  croix 
„dessoubz  Hclpricht,  le  pont  de  Croiehten  (Cruchten),  la  croix  sur 
„le  Roest  par  dclä  Pittange,  et  unc  croix  de  pierre  par  dclä 
„l’Errcnz  sur  le  Imult  par-dega  Rulant“  et  s’etcnd  du  cote  de  la 
ville  jusqu'ä  la  croix  de  Steinsei.  •)  Si  quclqu’un  passe  par  ces 

1)  Uno  noto  ajoiiteo  ä la  (in  du  rocoril  (lit  quo,  . Io  princo  at  ä lover 
„soll  chaussaige  du  pont  do  Morsch  une  licuo  de  ban  longuo  sur  los  quatre 
„undroictz,  soit  qu'ilz  passent  oultre  lo  pont  ou  non,  assavoir  la  croix  de 
„Stcinsel,  le  pont  do  Maricnthaf,  la  croix  dessoubz  Ilelprieh  et  la  croix  sur 
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limitcs  saus  payer  lo  droit  de  passagc,  le  formier  cn  avertira  les 
mayeurs  de  la  prevote  de  Luxembourg  lesquels  l’arretcront  et 
annouccront  la  saisie  aux  ofticicrs  du  princc. 

Les  autres  articles  du  record  indiquent  les  loealitds  dont  les 
sujets  sont  astreints  aux  eorvecs  pour  la  conslruction  du  pont. 
Les  villages  de  Cruchten,  Glabaeli,  Angelsberg,  Nommcrn,  Weyer, 
Blasebeid,  Insenborn,  Walferdange,  Helmsange,  Steinsei,  Heisdorf, 
Boffcrdaiige,  Lorenzweiler,  Ilünsdorf,  Scbönfels,  Essingen,  Pittange, 
Mccsdorf-lez-Mersch  et  Beringen  nmöncront  par  corvees  les  pierres 
et  lc  bois  necessairc ; ceux  de  Lintgen,  Seboos,  Mersch,  Rollingen, 
Fisclibacli  et  Reckange  n’ont  ä amener  que  le  bois,  mnis  par 
contre  tous  les  babitauts  de  ecs  villages  sont  exempts  du  droit  de 
passagc. 

Le  dernier  article  du  record  enfin  dcclare  que  le  souverain 
cst  tenu  de  donner  ä la  justiee  de  Lintgen  un  repas  tous  les 
sept  ans  et  que  celle-ci  de  son  eote  doit  alors  renoaveler  le 
record. 


3.  Pont * de  Pontpierre  et  de.  Lammersbriick.  Le  23  mars 
1540  le  inayeur  de  Pontpierre  indique  les  villages  qui  sont  tentis 
ä.  In  construction  et  k l’entretien  du  pont  de  ec  lieu  et  qui,  pour 
cc  motif,  sont  exempts  du  droit  de  passage : ßelvaux  et  Redange 
(cn  Lorraine)  am&ncnt  les  pierres  et  lc  sable,  parcc  qu’ils  n’ont 
pns  de  bois  cominunmix  ; Esch  et  Schifflnngc,  le  bois  qui  cst  pris 
dans  lours  forets,  et  les  autres  ehoses  necessaires ; Elerange, 
Mondrccnngo  et  la  cense  de  Fiel/,,  les  pierres.  Ceux  de  Pont- 
piorro  entretiennent  le  pont  „des  deux  costelz  jusques  au  pont, 
„pour  pouvoir  venir  dessus,  et  qunnt  les  ntassons  besoignent  au- 
„dit  pont,  sont  tonuz  de  servir  de  manouvriers.“  Les  villages  de 
Wiekrange,  Abweiler,  Elangc,  Bcttnnge,  Sprinckange,  Schouweiler, 


„le  IJrest.  pnrilcvi  Biessen,  le  pont  ilo  Croichton  clioz  ln  croix  ilo  Nommern, 
„la  evoix  clioz  lJcffange.  Tont  co  i]uo  on  meine  au  pay*  pnrdodnns  on  (lohors 
„de  ces  quatre  marques  et  bunlicue,  fault  que  conlx  qui  HO  font  crouwiica 
„aiulit  pont  tlo  Mericli  donnrnt  chanssaigr,  saus  aulcuncinont  les  exempts.“ 
Ln  inention  de  ers  quutro  croix  cst  des  plus  interessantes  ; nous  eonstntons 
on  eff  et  qn’aussi  en  d 'autres  endroits  on  s’est  servi  do  croix  pareilles  pour 
deliiniter  les  tovritoires.  L'usagn  de  cos  croix,  tqipelees  Friedekreuze,  etait 
repandu  surtout  dans  l'Allemagne  du  Sud  et  on  Suisse,  oii  los  bonlioucs  do 
presquo  toutes  los  villog  i'taii  nt  dcliinitces  de  cetto  maniere.  Cluznous,  nous 
s:i\ ons  que  les  terres  de  botirgeoisio  d’Keliternaeli  etaient  separcea  dcsterris 
prevötnles  par  quatro  croix  clevres,  devant  lis  quatre  portis  do  la  ville, 
nur  los  gramlea  routes ; je  crois  qu’ii  Luxembourg  aussi  le  territoire  affrnnchi 
par  Krmeeindo  etnit  delimite  de  la  nie.no  maniere.  Quand  aux  croix  inon- 
tionnees  plus  liant,  il  nc  serait  pas  impossible  qu’olles  marqunssont  encoro 
les  nnciennes  limites  de  la  paroisse  do  Mersch  qui,  eommo  on  sait,  etaient  des 
plus  eteiiducs. 


Digiiized  by  Google 


Hautcliaragc,  Bnschnrnge,  Lingcr,  Pö lange  et  Cldmeney  ameneront 
le  bois  et  autro  ebose  qu'on  leur  ordonnera,  celui  de  Manier  est 
tenu  k ninencr  la  ehnnx. 

Oulio  Ions  ces  villages,  encore  ccux  de  Leudclnngc,  Strassen, 
Bertrange,  Cessingen  et  Merl  sont  exempts  du  droit  de  pnssage, 
cepcndaut  le  inayenr  ne  peut  prdeiscr  les  corvecs  auxquolles  i!s 
sont  souniis. 

Le  meine  jour  le  mayeur  de  Ncertzange  designe  les  villages 
qui  sont  obligcs  aux  corvces  du  pont  dit  Lammerspont : Cle- 
mency,  Linger,  Petnngc,  Hautcliarage,  Bettange,  Sprinckango, 
Sehouweiler,  Dippaeb,  Dahlem  et  Bettetnbourg  amenent  le  bois, 
que  l’on  coupc  dans  les  forets  de  Clemcncy ; Kayl,  Tetange,  Rn- 
melange,  Fingig,  Huncherar.ge,  Bcrchcm  ct  Ncertzange  amenent 
les  picrrcs  ct  sont  tenus  „de  faire  crovees  pour  refairo  le  bout 
„d'ninbcdcux  costclz,  afin  de  pouvoir  aller  dessus.“ 

Les  documents  que  je  viens  de  citer,  nous  renseignent  sur 
le  cöte  tbeoriqne  de  ces  affaires ; la  pratique,  nous  apprenons  k 
la  connaitre  par  un  ar.tre  doeument  qui  concerne  la  i'ceonstruc- 
tion  du  pont  de  Lammcrsbriiek.  Celui-ci  etant  tombe,  le  conseillcr 
Adam  Bentzeralli  dcterniiua,  le  5 septembre  1549,  les  mntcriaux 
neccssaircs  pour  la  reconstruction.  11  fallait  nvoir  40  voitures  de 
bois,  „la  pieec  de  20  piedz  longue  ct  de  grosscur  raisonnablc  et 
„cquipolentc  (süffisante)  eomme  pour  summiere,  soit  quel  bois 
„que  ec  puisse  cstre, *)  moyennant  qu’il  nt  lesd.  loing  ct  gros- 
„senr  ;u  Cent  voitures  de  picrrcs ; dix  voitures  de  „bois  de  liayes 
„pour  faire  une  closture  pardevant  le  pont ; le  bois  ad  ce  par- 
„tinent  seroit  bien  k recouvrer  k Ludlenge,  Abwilcr  ct  Bettcm- 
burg .‘SO  voitures  de  gros  fagots  lies  k trois  cordes  („lesquelles 
„il  fault  licr  k trois  mitraii.s“)  et  25  grands  clous  de  fer,  pour 
fixer  les  plancbes. 

Cependant,  pour  que  tous  les  corveables  fissent  lctir  devoir, 
on  repartit  la  besogne  eomme  seit: 

Bettange  amenera  4 voitures  de  bois  bien  ckargccs,  „et  il 
„fault  que  ebaseunc  piece  soit  aussi  grosse  que  la  jambc  d’un 
„komme  on  bault,  ou  eomme  raisonnables  suinicrs  de  planchie  ct 
„de  longucur  environ  20  pieds Dippach,  3 ; Sprinckango,  il ; 
Schockweiler,  3;  Dalilein,  3;  Bcttcmbourg, '6,  ct  Clemency,  Haut- 
cliarage, Baseliaragc,  Linger  et  Petangc  cnsemble  24  voitures. 

Kayl  nineucrn  32  voitures  de  picrrcs  ; Tetange,  12;  Rume- 

1)  On  peut  s’cxpliqurr  par  co  detail  pourquoi  Inns  les  ponts  avaient 
besoin  do  taut  do  rrparations  (le  pont  du  clmtcan  de  Luxembourg  etait,  au 
quinzieine  siiele,  ri’parÄ  presquo  cliaquo  annee) ; on  prenait  du  bois  quel 
conque,  tel  qu’il  Vv  nait  d’ctro  coupc  dans  la  foröt. 
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lange,  10;  Fingig,  8;  Huneherangc,  9;  Bcrchem,  10;  Belvaux, 
4,  Redange,  G;  Elerangc,  G;  Mondreeange  et  Fcetz,  12. 

Qnand  les  picrrcs  et  le  bois  sont  arrives,  les  babitants  de 
Nccrtzango  les  arrnngeront  de  manicre  qu’on  puisso  s’approeher 
du  pont. 

Ceux  de  Scbifflange  amenent  le  bois  de  cloture,  mais  ne  sont 
astreints  ä d’autrc  corvee,  puisqu’ils  la  font  ä Pentpicrre. 

Wickrango  amencra  2 clmrretees  de  gros  fagots,  Abweiler, 
4,  Eilange,  6 et  Leudelange  8 ; „rest  ainsi  encoires  8 charrees, 
„lesquellcs  cn  fera  eharroicr  par  loier  et  salaire.“ 

II  y a un  detail  qui  devra  fiapper  le  leetcur  attentif,  c’est 
que  panni  ccs  villages  nous  cn  trouvons  taut  qui  ont  re<,'u  des 
lettres  d’affrnncliisscmcnt  et  qui  malgre  cela  sont  assujettis  nnx 
corvecs  tont  aussi  bien  que  les  villages  non  nffranchis.  L’affaire 
est  copcndant  bien  simple ; on  a voulu  voir  dans  les  ebartes 
d’nffranchisscment  plus  qu’elles  ne  sont  cn  realite,  des  Privileges 
assurant  aux  ne.uves  villes  ur.c  autonomie  plus  oa  moins  complctc, 
leur  aecordant  un  degrevement  plus  ou  moins  eomplet  de  toutes 
les  charges  de  l’ancien  regimc.  Tel  n’etait  pas  le  cas : olles  fixent 
d’une  mnniire  immunblc  pour  l’avcnir  les  rentes  et  les  prestations 
des  suje'.s,  reglent  la  eomposition  de  la  justice,  et,  ce  qui  etait 
ressentiel,  cc  que  cependant  nos  historiens  ont  perdu  de  vue,  elles 
accordent  la  liberte  individuelle  aux  sujets  qui  ecsscnt  complete- 
ment  d’etre  serfs  et  peuvent,  sans  cn  doniandcr  d’abord  le  eon- 
sentement  du  scigneur,  quitter  la  villc,  pour  aller  s’etablir  ailleurs. 
M ais,  pour  ce  qui  eouccme  les  corvecs  et  autres  prestations  simi- 
laires  r.on  noininees  dans  les  ebartes  d'aflranebisscmcnt,  eile«  sont 
conscrvees  intactes,  pour  autant  que  raffranchissemcnt  n’cn  dis- 
pose  nutrement,  et  nous  eonstatous  par  suite  que  p.  ex.  ä Luxem- 
bourg les  bourgeois  doivent  faire  les  corvecs  pour  la  construetion 
des  ouvrages  de  fortification,  qu'a  Bcrbourg,  localite  qui  eile  aussi 
etait  affranebie,  les  bourgeois  sont  tenus  ä des  corvecs  sur  les 
teures  du  scigneur.  Notamment  pour  tont  cc  qui  conccrne  l’entre- 
tien  des  ponts  et  des  routes,  les  localites  affranebies  continucnt 
api'es  leur  affranebissement  a fournir  les  memes  corvecs  qu'au- 
paravant. 

4.  La  fjrcsse-chair.  C’etait  un  droit  payc  cxclusiveinent  par 
les  villages  libres,  peut-etre  eil  reconnaissancc  de  la  vaine  päture 
et  de  la  glandcc  sur  les  terrcs  ct  dans  les  bois  du  souverain.  Le 
i:o:n  meine  de  cettc  redevance,  grasso  cliair,  Felifleisch,  scmble 
indiquer  qu’ellc  etait  payec  primitivement  cn  nnture ; plus  tard, 
aussi  loin  que  remontent  les  comptes  des  domaines,  eile  etait 


i 


paycc  cn  argent ; chaque  troisieme  an  nee  on  iniposait  tons  les 
viilages  libres  ä la  fois. 

Lc  cartulairo  des  domaines  d’oü  j’cxtrais  ces  notes  renferme 
aussi  quelques  dctails  sur  la  grasse-eliair.  Le  4 octobre  1536  on 
imposa  les  Francs  viilages  de  la  prevöte.  de  Luxembourg  de  la 
manicre  suivantc : Bettcmbourg  ä 25  florins  d’or,  Puttlange  ii  26, 
Linger  et  Petangc  a 18,  Clemcncy  ;'i  24,  Sand  weder  a 4,  Esch 
sur  TAlzettc  22,  Kehlen  ä G,  Lintgcn  a 22,  Steinsel  a 14, 
Bettingen  a 15,  Hautchnrago  ;t  22,  Bascharage  a 22  et  Schutt  ränge 
ä 4,  tous  ensemblc  ä 224  florins  d’or. 

„Quand  la  grasse  eliair  est  assise“,  dit  lc  eartulaire,  „fault 
„que  l’cscrivain  face  incontincnt  billet  ä clinscun  villaige  et  les 
„donno  ä un  sergent  pour  la  faire  venir  ens.“  Le  billet  devnit  etre 
eon^u  eommc  suit : „Mayeur  et  justice  de  N.  Vueillez  incontincnt 
„apres  la  delivrance  de  cestes  asseoir  entre  vous  la  grusso  eliair 
„qui  est  taxee  pour  vostre  contingent  h . . florins  et  la  faire 
„venir  cns  deans  15  jours  apres  la  dnte  des  presentes  et  l’cnvoier 
„oti  delivrer  es  mnins  du  sicur  recepvcur  general,  sans  y faire 
„faulte,  h painc  de  so  prendre  ä vous  de  tous  despens  et  de  Ta- 
rnende.“ 

Sur  la  sommc  levec,  une  partie  revenait  aux  officiers  du 
princc  ; lc  prevöt  reccvait  4 H.,  lc  rcccveur  2,  le  licutcnant-pre- 
vöt  4,  lc  cellerier  4,  le  elcrc-jure  2 ct  le  stromeyer  2 ; lc  prevöt 
et  les  hoinmcs  de  la  salle  prövötale  avaiont  droit  h 2 fl.,  pour 
repartir  la  grasse-eliair,  les  quatre  sergents  a 1a  meine  sonime, 
pour  lever  et  faire  rentrer  les  sommes  assises  sur  les  differents 
viilages. 

C’etaient  donc  seuleinont  les  francs  viilages,  les  localites 
affranehies  par  le  souverain,  qui  paynient  eette  rentc.  Pnrmi  eeux 
que  je  viens  de  citer,  il  y en  a plusieurs  auxqucls  Ton  ne  con- 
naissait  pas  oncore  ccttc  qnalitü ; on  savait  que  Bettembourg, 
Linger,  Petange,  Esch  sur  TAlzctte,  Hauteliarage,  Bascharagc 
ct  Clemcncy  etaient  affrancliis  ä la  loi  de  Beaumont ; une  cliarte 
de  1282  retrouvee  aux  arcliives  de  Diffcrdangc  nous  avait  appris 
que  Puttelango  nussi  etait  affranehi,  mais  ancuu  de  nos  historiens 
n’a  etabli  jusqu’a  ec  jour  que  Sandwciler,  Kehlen,  Lintgcn,  Stein- 
sei, Bettingen  ct  Schuttrange  Tetaient  aussi.  Les  chartes  d'nffran- 
chissement  de  ces  neuees  eitles  n’existent  plus,  nous  ne  pouvons 
donc  pas  preeiser  selon  quel  droit  eiles  etaient  affranehies,  et  ee 
n’est  qu’une  etude  tres-approfondie  de  lcurs  institutions  qui  pourra 
faire  connaitrc,  si  elles  Tetaient  au  droit  de  Beaumont  (Bettingen 


scmble  et  re  dans  ec  eas)  ou  ii  celui  de  Luxembourg  ou  de  Gre- 
venmacher. 

En  general,  le  noinbrc  des  localites  aft’ranehies  est  bien  plus 
considerable  qu’on  lo  croyait  jndis ; une  etude  que  je  preparo 
sur  les  croix  de  justice,  m’a  amene  a etlulier  d’un  peu  plus  prts 
l’organisation  des  localites  nctuellcinent  luxembourgeoises,  pour 
reeonnaitre  cellos  d’entrc  ellcs  qui  possednient  des  croix  de  justice 
et  de  libertc,  et  j’ai  pu,  dans  le  courant  de  ectte  Gude,  qui  ec- 
pendant  n'ost  pas  encore  menee  ii  fin,  constatcr  (|uc  non  moins 
d'unc  cinquantainc  de  r.os  villes  et  de  nos  villagcs  rangent  parmi 
les  11  euren  rillen,  coimne  on  appclait  an  treizieme  sicclc  les 
localites  affranchios.  Les  itncs  l’etaicnt  par  le  souverain,  les  autres 
par  les  Seigneurs  particuliers. 

Nos  souverains  ont  afTranclii  Beckcrieli,  Bclvaux  ?,  Belluin, 
Bctteinbourg,  Bigonvillc,  Cessingcn,  Diekirch,  Echternach,  Esch 
sur  1‘Alzette,  Grcveniuachcr,  nobsrheid,  Holler?,  Climency,  I.im- 
pncli,  Luxembourg,  Mondori,  Hautcharage  et  Bascliarage,  Lingcr 
et  Pötangc,  Rcmieli,  Lamadelaine  ?,  Samhveiler,  Kehlen,  Lintgen, 
Steinsei,  Bettingen,  Schuttrange,  Hollerieh  et  Kopstal. 

Les  scigneurs  particuliers  ont  affranchi  Beaufort,  Berbourg, 
Brandenbourg,  Clcrvaux,  Diffcrdangc,  Oberkorn  et  Niederkorn, 
Larocliette,  Meysenbourg,  Meestroff,  Reuland,  Schengen,  Vinndcn, 
Wanipach,  Wüte,  peut-etro  aussi  Solcuvre. 

On  pourra  meine  aller  plus  loin,  si  je  ne.  me  trompe,  et 
pretendre  que  de  bonnc  heute  dejä  nos  souverains  avaient  accorde 
la  libertc  i\  tous  ceux,  sauf  de  rares  exccptions,  qui  vivaient  sur 
leurs  tcrrcs,  que  les  Seigneurs  particuliers  par  contre  ont  affranchi 
les  babitants  du  chef-liea  de  la  seigncnric,  ceux  qui  vivaient  dans 
l’enccintc  du  burgfried  ou  ä l’abri  du  chäteau  seigneurial,  mais 
qu'ils  ont  niaintenu  la  servitude  pour  ceux  de  leurs  sujets  qui 
vivaient  sur  le  plat  pars,  dans  les  villagcs  qui  n’etaicnt  pas  clief- 
lieu  de  leur  seigneurie. 

5.  liecolte  du  fmn  den  prniries  domanicilen.  — Les  revenus 
que  nos  souverains  tiraient  de  leurs  domaincs  consistaicnt  prinei- 
pnlement  cn  argent  j'aye  ii  titro  de  reute  de  bourgeoisie  par 
leurs  sujets  libres,  ou  Ii  titro  de  eens  par  ceux  qui  n’etnicnt  pas 
libres,  ainsi  que  dans  le  produit  cn  natu  re  des  diincs  ou  des 
nones,  ct  des  grandes  fermes  qu’ils  avaient  un  peu  partout  et  qui 
etaient  nftermees  pour  le  compto  du  priucc.  Cclui-ci  possedait  en 
outre,  dans  la  prevöte  de  Luxembourg,  plusienrs  prniries,  comme 
ä Lintgen,  a Bettembourg  ct  ii  Fentange,  qui  ont  cn  partie  con- 
serve  jusqu’iv  r.os  jours  le  nom  de  Kineckxbrill , le  pro  du  roi. 
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Los  offioiers  <lu  roi  avaicnt  droit  ii  une  certainc  quantitö  du  foin 
provenant  du  ccs  pres,  lo  roste  etait  vendu  ar.nucllcmcnt,  sur 
pied,  au  plus  offrant,  inais  tonte  la  fenaison  ot  meine  le  transport 
du  foin  au  domiciic  des  aequcTcurs  se  faisaient  par  les  cor- 
veables. 

A Lintgen  le  princc  avait  trois  pres,  le  pri  de  dexsoux,  le 
pri  d'enhault  et  lc  ritth.  Le  premicr  etait  vendu  annuelleinent 
au  plus  ofFrant ; le  foin  en  provenant  «Stait  mene  ii  la  demeure  de 
racquereur  jusqu’li  la  distanee  d’uno  lieuc  par  les  eorveablcs.  Lc 
foin  du  seeond  est  reparti  entre  plnsieurs  offioiers,  celui  du  riith 
est  partage  entre  les  trois  ccnsos  doinaniales:  Assclsscburo, 

Ilardorssoliure  ot  Kookartssolmre  qui  ont  obacune  une  demi- 
cliarretoe  ou  un  boppeau  (uu  las)  ot  les  trois  mnyours  de  Lintgen, 
Steinsei  et  Kehlen  qui  en  ont  uuo  quatrieme  dciui-charrec ; s’il 
y en  a davantage,  i!  nppartient  au  recevcar  des  doinaines. 

Le  produit  du  pro  d’en  baut  se  partagiait  eomme  suit : au 
prevöt  de  Luxembourg,  -1  eharrc'ecs  ; au  prosident  du  eonseil  pro- 
vineial,  2;  au  recevcur,  12:  au  proeureur- general,  au  greffier  du 
conseil,  au  lienteiiant-prevot  et  au  clerc-juiv,  oliacnn  denx ; au 
xlrurniejjcr  trois;  ä clmcun  dis  quatro  fores'.iers  un  boppeau,  en 
tont  doux  oharrotiSes : au  tonn«  Her  du  princo,  une ; aux  quatre 
smgcr.ts  «la  prevöt,  ensemble  doux;  au  portier  du  cliutcau  une; 
aux  petucivx  hon*  malades,  e’est  ii-dirc  aux  lepreux,  une;  aux 
mayoars  de  Li  ;tgen,  de  Steinsei  et  de  Ki  Illen,  ainsi  qu’au  eure 
de  Mersch,  ii  ohacun  une  cliarrctee ; au  gardien  ou  ralet  du  pri 
de  cliacun  des  deux  pres,  une  demi-ebarrotee,  ainsi  qu’un  maldre 
de  scigle,  „nfin  qu’il  ait  bon  rcganl  sur  le  prcl“.  Aux  offieiers  de 
Luxembourg  qui  ont  droit  it  unc  pari  io  de  la  recolte,  le  foin  est 
amene  par  les  eorveables. 

Qt’.and  la  fenaison  approobe,  il  fai.t  „quo  bs  „lientennns- 
„mayeurs  de  Lintgen,  Steinsei,  Kohlen,  et  los  quatre  servitenrs  des 
„prcz  l'ai.noneont  «le  bonr.c  licure  au  recepveur,  nfin  qao  le  pain 
„soit.  cuict,  et  sont  lesdis  Heute. tans-mnyenrs  avec  lesdis  quatre 
„servitenrs  teuuz  d'ap  prester  tontos  cbosos,  comme  geas  de  oro- 
„vccs  «'t  faiots  somblablcs,  ot  >lo.  teuir  la  main  afin  que  le  tont 
„se  face  au  plus  tost,  et  que  le  foing  viegne  au  proufiet  du  tcr- 
„mier  ii  «pii  il  scrat  demeure,  oommo  aussi  de  cculx  qui  ont  foing 
„du  preix  d’en  baut,  saus  «jue  los  <li‘s  licutcnans-mayeurs  et  scr- 
„vitours  de  preix  se  paissent  pai'tir  de  lä  avant  que  lo  foing  soit 
„emmene,  lesquclz  lior.tcnans  pour  teile  leur  peilte  n’ont  que  ung 
„boppeaux  de  foing  pour  einploicr  a lioire,  et  ne  pcult  personne 
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„faulchcr,  n’est  que  los  prairics  du  prince  lo  soient,  nc  fiit  que 
„le  reecpveur  cn  donnnst  eongie  ou  bien  lo  stcurmeyer.“ 

Los  sujets  des  mnirics  de  Lintgen,  Kohlen  et  Steinsel,  faisnnt 
feu  et  flamme,  c’est-a-dirc  cliaque  nu-nage,  sollt  tenns  de  fauchcr 
et  de  fener;  eeux  des  meines  mnirics  qni  ont  des  biens  de  servile 
condition,  schaffgut,  eomluiront  lc  fohl,  mais  de  moniere  teile 
qu’unc  nnnec  les  voitures  de  Tun  des  pres  sont  faites  pnr  les 
sujets  de  Kehlen  et  de  Steinsel  et  de  l’autre  pnr  eeux  de  Lintgen, 
et  ainsi  nlternntivemcnt  d’nnncc  en  nnnec.  Ccpendant  eeux  de 
Doimnddnnge.  Eich,  Beggen  et  de  la  pnroisse  (de  Weiinerskircli) 
fourniront  annuelleincnt  quatre  voitures  pour  le  transport,  et  cliaque 
sujet  fern  un  jour  de  corvce. 

Lors  de  ln  fennison  cliaque  fauclieur  reyoit  pnr  jour  six 
uiielics  ; les  corveablcs  qni  ont  tinc  fourehe  cn  fer,  pour  rctourncr 
le  foin  et  le  mettre  eil  tns,  regoivont  quatre  miches  ; rhoinine  ou 
ln  feninie  qui  ont  un  ratenu,  trois  miches,  eeux  qni  li’ont  qu’une 
fourehe  en  bois,  n’en  rc^oivent  que  deux.  Ceux  qui  voiturent  le 
foin  mix  oftieiers,  ont  droit  h quatre  miches  pnr  jour,  les  mavenrs, 
les  sergents  et  les  gnrdiens  des  pres  ä six  miches.  II  est  ordonne 
que  qua  raute  de  ces  miches  Ecror.t  faites  d’un  rcticr  de  ble. 

Qunnd  le  foin  est  mis  en  tas,  lc  steurmeyer  y porte  tme  hure 
ou  lnt fr e (nn  bonnet  ?)  de  soie,  un  Uen  de  chevetix  (un  ruban)  de 
soie,  uno  pairc  de  gnnts  de  cuir  (de  peau)  it  deux  douzaincs 
d ’h  igi.illettes,  le  tont  d’unc  vnleur  de  8 gros,  pour  les  repartir 
eutre  les  hommes  et  les  feinnies  qui  ont  trnvnille  le  micux. 

Pendant  toute  la  feunison,  le  stetirnieger  doit  sc  rendre  au 
pre  au  inoiiis  deux  fois  pnr  jour,  pour  surveiller  les  faneheurs,  et 
tuissi  quelqt’.clois  la  ncit ; on  lui  pnye  de  cc  clief  scs  depenses 
de  bouclio  jusqu’ä.  concurrcnee  d’un  florin  et  demi. 

Le  8 juillet  1;*44,  lorsque  les  pres  de  Lintgen  furont  vendus 
an  plus  offrnnt,  les  corvenbles  durent  et  re  pnyes  cn  argent  au  lieu 
de.  recevoir  lc  pain  accoutume,  pareo  que  -en  ce  temps  pnr 
„gründe  fortune  de  gnerre  n’y  at  grnins  ii  la  main  pour  contonter 
„les  povrcs  subjectz  des  eourtes  de  Steiusd,  Einehen  et  Kelen  de 
„leurs  droictz  allcndioict  du  pnin  qui  leur  est  deu  d'ancicnncte-. 
Pour  cc  niotif  le  recoveur  des  domnincs,  represento  pnr  Hermann 
13rcisgin,  traita  avcc  les  mnyours  des  trois  cours  ineutionneos  et 
s’accorda  nvee  ctix  en  ce  sens  que,  j our  cettc  aunce  seuleinent, 
on  donnernit  un  patard  au  lieu  de  six  miches,  deux  heyer  an  lieu 
de  quatre  iniches,  un  demi-patnrd  au  lieu  de  trois,  et  un  heyer 
»i  u lieu  de  deux  midies. 

Ii.  Les  forfts  domaniales  du  Griineicahl  et  du  Scheid.  Crs 
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for6ts  scmblcnt  avoir  dependn  de  la  prevöte  du  Luxembourg  et 
appartonu  aux  domainus  du  sonverain  depuis  les  temps  les  plus 
recules,  et  cependaut  Ic  profit  immedint  qu’en  letirait  lu  douiaine, 
etait  fort  petit,  d’un  cfitü  parco  que  1c  bois  n’avait  presque  pas  de 
valeur  vowilo,  d’un  untre  cöte,  parco  que  trop  de  villages  voisins  y 
exoryaient  des  droits  d’usnge,  en  cn  tii'nnt  leur  bois  de  cliar.ffagc 
et  de  construction  et  en  protitant  de  la  glandec.  Dejä  cn  1244, 
quand  la  cointesse  Ermesinde  affrnncliit  la  villc  de  Luxembourg,  eile 
avait  laissü  aux  bourgeois  les  meines  droits  dont  ils  y usaient  jtis- 
qu’alors ; ils  en  tiraient  lc  mort  bois  pour  leur  ebnuffage  et,  s'ils 
avaient  besoin  d’arbres  pour  leurs  maisons,  on  les  leur  assignait 
moyennant  un  droit  minime  de  stockage ; ils  y exeixpiicnt  meine 
la  eliasse  h tonte  espece  de  gibicr  sauf  dans  un  district  qui  etait 
reservc  au  sonverain.  Dcpuis  lors  tous  les  eouvents  de  Luxem- 
bourg et  des  environs  avaient  reyu  le  droit  d’y  prendre  leur  bois 
de  cbanfVnge  et  meine  de  eonstruction,  de  sorte  que  les  revenus 
domaniaux  devaient  ndccssaircment  etre  fort  petits  ct  que  les  fo- 
rets  elles-mcmes  devaient  etre  deboisees,  lentement,  mais  sürement. 


Le  2 fevrier  1536  n.  st.  le  lieutcnant-gouvcrncur,  Nicolas  de 
Naves,  presidont,  Jean  de  Nancy  ct  le  doctcar  Jean  Keck,  cou- 
seillers  du  eonseil  provineial,  ninsi  que  Henri  de  Luz,  prevot  de  Lu- 
xembourg, u Hören t visitcr  le  Grur.cwald  ; ils  eonstaterent  que  lc 
bois  ra  cste  tres  mal  garde,  allant  en  desolation,  par  faulte  que 
.,bs  usngkrs  ont  taillic  taut  de  bois  et  tel  qu’ilsotit  voulu  indifffr- 
„rumment.“  Pour  ec  motif  i 's  eommirent  le  stisdit  prevöt  et  les 
gardes  du  bois  et  ordonnerent  que  dcrcnnvnnt  on  le  ferait  eouper 
rpar  tailles  et  per  conpcs,  ensuivant  ecrtaiuo  figurc  faictc  par 
„maistre  Jolian  Mecz,  mesurier  se  mente  de  l'cmpercur,  envoyc  cn 
„cestuy  pays,  ayant  mcstire  led.  bois;“  ils  ordonnerent  cn  meine 
n linde,  provisionnellemcnt,  que  pour  l'annec  1536  les  usagers  dc- 
vraient  prendre  leur  bois  dans  la  eoupe  de  rette  anntc  et  tixerent 
en  meine  temps  le  nombre  de  cordes  ii  prendre  par  eliaeun  des 
usagers : pour  le  ebäteau  eent  cordes ; pour  lc  rccevcur  general, 
les  eonseillers  et  le  greftier  eliaeun  vingt  cordes  ; pour  le  Presi- 
dent, quaranto  ; pour  les  eonseillers  qui  ne  resident  pas  i\  Luxem- 
bourg, c’est-ä-dirc  los  eonseillers  nobles,  eliaeun  trois  cordes ; pour 
le  procurcur-general  donze,  pour  la  cliancellcrio  ct  le  coneierge, 
vingt;  pour  l’abbayc  de  Munster,  quaranto,  pour  edles  de  Bonnc- 
voio  et  du  8.  Esprit  et  les  eouvents  des  Cordeliers  et  des  Doinini- 
enins,  eliaeun  trente ; pour  les  cclicvius  de  la  villc  de  Luxem- 
bourg, eliaeun  dix  cordes,  mais  sons  la  reservc  formelle  que  „tous 
„les  susdis  auront  led.  bois  pour  leur  affouage,  saus  qn'ils  le 
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„pnissent  vendre  11c  eedcr  lern-  droit  ä aultre.“  Le  norabre  des 
cordes  que  l’on  distribuait  de  cotte  mnniere  ponr  l'anncc  1036, 
etnit  tlonc  de  fiöO. 

Des  enquetes  fnites  dix  aus  plus  tard,  eil  1 Ü4G,  etablirent  les 
pretentions  que  les  sujets  voisins  du  Grunewald  et  du  Selioid 
elevaient  quant  au  bois  de  ebauffage  et  de  construction  et  ii  la 
glandcc. 

La  eour  d’Auvou  qui  comprenait  les  villages  d’Ober-  et  Nicdcr- 
Anvcn,  Seuningen,  Hostert,  Rnmeldangc  et  Ernzen  pretend  y 
avoir  leur  bois  de  cbaufFage.  et  de  construction  et  la  glandcc ; 
pour  ccux  des  porcs  que  los  sujets  ont  elevcs  cux-nieines  ou 
nelietes  avant  la  S.  Jean,  ils  ne  payent  rien  ; pour  ceux  qu’ils  ont 
achetcs  apres  cctte  dato,  ils  payent  six  deniers  par  porc. 
C’est  Rv  du  reste  unc  disposition  que  noas  retrouvons  dans  toutes 
les  Iocalites  oii  il  y a glandee,  sauf  que  le  prix  ä paycr  par  porc 
varie  d'nn  endroit  ä l’autre. 

Ccux  de  Bofferdangc  mettent  leurs  bestinux  au  Gruncnwald 
en  suite  d’un  accord,  par  lequel  ils  payent  annuellement  quatre 
gros  et  ambnent  au  reeeveur  quatre  cliarretees  do  bois.  Ccux  de 
Helinsangc,  Heisdorf  et  Dommeldange  y chassent  leurs  bestiaux 
pondant  toute  l'aunee  ä partir  du  preinier  raai,  moyonnant  que 
cliacun  de  ces  villages  paye  par  an  itn  tloriu  d’or  et  fournit  au 
reeeveur  six  eharretdos  de  bois.  Ceux  do  Heisdorf  y ont  eneoro 
le  inort  bois  pour  leur  ebauffage  et  le  bois  do  eoustruction ; le 
seignenr  du  lieu  n’a  le  bois  quo  pour  sa  cuisine  et  une  cliambre; 
il  peut  meine  conpar  ä cet  effet,  mais  il  lui  est  defemlu  de  prendre 
des  ebenes ; il  a de  meine  droit  au  bois  de  construction.  Les  su- 
jets de  Bofferdauge,  Helmdange  et  Walfcrdangc  ont  le  droit  de 
prendre  lc  inort  bois  pour  leur  ebauffage,  cepcndant  ceux  do 
Bofferdangc  ne  peuvent  pas  aller  au-delä  du  ruissean  dit  Schet- 
zelsbaeli,  de  meine  que  ceux  de  Helindangc  ct  de  Gre.vcnscbeuer. 

Los  sujets  de  Sandweiler  et  de  Sehuttrange  amenent  en  ville 
cliaquc  annee  deux  cliarretees  de  bois  pour  en  faire  les  tonueaux 
ä vin  ; ils  ont  pour  cliaquc  voiturc  an  gros.  Les  meines  corarnu- 
nautes  amenent  clmquo  annce,  eliacune,  deux  cliarretees  de  bois 
„pour  los  bancs  dessoubz  la  halle,  afin  que  les  drapiere  puissent 
„vendre  dessus  leurs  draps  an  jour  de  Schabertag“,  et  regoivent  de 
cliaquc  ebarretee  deux  gros,  mais,  „pour  cc  que  le  stcunneycr 
„prend  le  bois  desd.  baneques  apres  ln  foire  tenuc,  lui  convient 
„de  donncr  lesd.  groz  et  payer  le  loyer  et  la  fa^on  d’iceulx 
„baneqz.“  En  notc  nous  trouvons  ensnite  une  remarquo  assez  im- 
portante qui  prouve  que  les  drapiere  du  moins  etaieut  obliges  h 
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payer  uno  pctitc  redevanco  pour  les  etalages  qu’on  lour  nssignnit, 
que  pur  consequcnt  on  n'observait  pas  sous  ec  rnpport  les  pros- 
criptions  de  In  charto  par  laqucllc  Jean  l’Avougle  avnit  institue  la 
foirc  : „sc  lievc  de  chascun  bancq  sur  lcqncl  n«;  sc  vcnt  que  drap 
„de  pays,  dcux  gros,  ntais  si  l’on  vend  drap  d’Engletcrro  avec 
„celui  de  pays,  se  lievc  quatre  gros  de  cbascun  bancq.“ 

Quand  il  y avait  de  la  glandec,  eile  iftait  vcnduc  nux  eu- 
cheres en  prescncc  de  la  justiec  de  Luxembourg;  le  5 scptemlro 
1529  eile  fut  vcnduc  ii  Leonard  Becker  de  Luxembourg  ponr  GO 
maldrcs  d’avoiue. 

Quant  nux  autres  localites  qui  pretendent  avoir  le  droit  de 
mort-bois  et  de  bois  de  construction,  ainsi  que  colui  de  la  glandec 
au  Grunewabl  et  au  Scheid,  ce  sont  Asselscheuer,  l hospice  S. 
Jean  au  Grund,  Cockartzseheuer  (Kockeischeuer),  les  moulins  de 
Muhlenbach  et  des  Bons-Maladcs,  Itzig,  Hamm,  Sandweiler  et 
Grevenseheur. 

(A  suivre.) 

— 

Pas  neue  Oalir. 


Pa  mär  ja  wieber  gefommen  ein  neues  3abr  über  ITadit, 

<£s  warb  in  fröbluher  Slunbe  bas  alte  511  (Srab  gebracht. 

llnb  wieber  r>om  neuen  jafjre  ein  jeber  ficb  viel  periprnht, 

(Es  (tobt  neu  toben  unb  Hoffen  gefdjrieben  in  aller  (Hefidü. 

So  mancher,  ber  ftetjt  im  Streben  ermattet  auf  feiner  Bahn 
llnb  benft  — in  bem  neuen  Jahre,  ba  gebt’s  wohl  beffer  voran. 

llnb  m er  im  Strubel  bes  Sehens  oft  wagte  ju  fiibnen  tj’lug, 

IPill  legen  in  Hub  Schwingen  unb  folgen  ftillerem  ,3ug. 

Poch  tau  nt  acht  (Tage  pergangen,  bann  ift  wieber  alt  bas  Jahr ; 
Plan  fährt  im  alten  (Seleife,  juft  wie’s  im  porigen  war. 

Pie  Ziffer  nur  ift  geäitbert,  bas  aitbere  bleibt  befteb’n : 

Pa  läfct  ftd;  an  allen  Cagcn  bas  nämlidje  Schaufpiel  feb’11: 

Ein  tolles  Hennen  unb  Jagen,  man  führt  mit  vollem  Pampf 
llnb  mit  wedjfelnbent  (Erfolge  beit  leibigen  Pafeinsfampf. 

Paneben  bie  alte  ©efdjidite  im  rollenbeit  Hab  ber  jeit  — 

Hier  fingt  man  non  Cenj  unb  Siebe  — ■ unb  bort  ftebt  ein  (Srab  bereit. 

iPas  uns  bas  toben  erfrifdjet,  (Hott  fdjenfe  es  immerbar, 

— Humor  unb  roftge  Caune  — fei  Cofung  bas  ganje  Jahr ! 

J.  I»  iltoiiöorf. 
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Das  CflllEßtiim  (Seininiiilmm  ju  Dam  imö  öcljeu 
ans  k\\\  fratnirp  {oiiiic. 

Sou  Martin  Blum,  Sßfarrcr  in  JUcnSborf. 

(Sortfc(5uug.) 

XIX. 

24.  Heinrich  Thuines. 

?(ut  11.  ^3 uni  1853  Ijatte  her  fjodjnuirbige  .perr  9iitotnuS  'liilles 
bas  Collegium  ©ermauifunt  ocrlaffcn,  um  in  fein  ©cburtsliiubdjcn 
jurüefjufcfjrcii ; bodj  halb  folltcn  gmei  anbeve  2u;cmbiirgcr  ^3 üiiQiiitgc 
in  ber  Alnia  Mater  31t  :liom  ifjren  Giugitg  fjnlteit.  (Sä  umreit  bi  cs 
.^ciiirid)  ütjomes  unb  Julius  iWüllcnborff. 

ftciurid)  Jfjomci!  b nirfjt  Jljommcö  wie  oicifad)  biefer  Ulauic  gcfdjrie» 
bcn  uuirbc)  crblicflc,  als  ältefteö  uon  brei  öejdjwiftcrit,  baS  Sidjt  ber 
2L5elt,  am  4.  ®c}cmbcr  1834,  311  SBoffcrbingcit,  fßfarrci  Sorcngiueilcr. 
©eine  (Eltern  iliifolnuS  XljomcS,  gebürtig  aus  tpcisborf,  Pfarrei  Stein» 
fei,  unb  Galljarina  fßfjilipp  aus  Sofferbitigen,  umreit  arme,  unbemittelte 
STnglütjner,  meldjc  fidj  aber  alle  2)i'üljc  gaben,  bie  iljncn  uon  (flott  ge» 
fdjcufteii  Miubcr  redjt  fromm  unb  tugenbtjaft  311  erziehen.  Seil  £>ciit* 
riet),  itadj  JluSfagc  aller  feiner  ©efannten,  fcf>oit  friiljgcitig  einen  redjt 
geweiften  Sinn,  gepaart  mit  aufjcrorbcntlidjcm  fjlcifje,  geigte,  fo  itmreu 
feine  (Eltern  bereit,  alles  gu  tljun  unb  31t  opfern,  luas  fic  ncrinodjtcn, 
um  bicfeii  Soijn  ftnbicrcn  31t  (affen.  Kaum  elf  Qnljrc  unb  nenn  3Ho< 
nntc  alt,  begog  .jpeitirid),  und)  Slbfoluiruitg  ber  (jeimatljlidjeu  primär» 
frljiile,  im  Cftobcr  1840  baS  'Jltfjenäum  311  fiupembnrg,  iro  er  in  bie 
baitialigc  gircite  Klaffe,  bie  ©eptima,  ciutrat.  , spicr  mar  cS  and),  um  er, 
i ui  Sommer  1847,  feine  erfte  (jeilige  Gommuuiou  feierte.  'Jim  CEnbe  beS 
JJatjrcS  trug  er  baS  liierte  Sleeeffit  bauon.  £odi  biefer  Csvfolg  genügte 
beut  (leinen  Stubcutcn  nidjt.  SMit  ciferncin  g-lcific  fe(jtc  er  feine 
Stiibicit  fort,  jo  baff  er  in  beu  folgcnben  3l,f)rcn  icbcsmal  auf  ber 
gifte  ber  mit  einem  greife  bcbadjtcu  Sdjiiler  feiner  Klaffe  ftaub.  Sßadj 
abgclcglem  'JKaturitätSepameu,  im  tperbfte  1852,  utelbctc  er  fidj  jum 
(Eintritt  in  baS  Siijreniburgcr  tjäriefterfeminar  itub  befolgte  am  Sltfjcrtnum 
bie  pljilofopljifdjeit  Gurfe  im  Seljuljaljrc  1852 — 1853.  Qm  lüftober  beS 
Ic^tercit  i^aljrcS  beftanb  er  mit  UluSgcidjnung  bie  Sanbibatur  in  ber 
fßljilofopljic  unb  beit  fdjöitcn  SBJiffcnfdjaften.  Sobatui  trat  er,  wie  baS 
SJirfllcmcnt  cd  in  jener  $eit  uorfdjrieb,  am  18.  lüftober  in  baS  ffkiefter» 
fetuinnr  3U  fiujemburg  ein,  wo  er  fldj  ebenfalls  burdj  {Jleijj  mtb  rnuftcr» 
IjaftcS  Söctrngeu  nuSgcidjnctc.  Snfjrfdjcinlid)  burdj  .V'crrit  fltljennuiuS» 
profeffor  ÜJlifolniiS  SicS  unb  .perru  ©emiuarpräfcS  ^ofjann  SOiidjel 
g-BIjr  auf  beu  taleutuotlcn,  tugcnbljaftcu  unb  äufierft  ftrcbfamcu  jungen 
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fDianii  anfmcrffam  gemad)t,  »erwanbtc  fui)  bcr  fjod))«.  fperr  fjjrouifar 
92ifolaub  SfbomcsS  für  beffen  Wufuafjine  in’b  Kollegium  ©crmamfum  ju 
91o:n.  9J2it  größter  {Jrcubc  uub  iuuigfter  ®anfuarfcit  ging  Ttjomcb, 
beffen  ©Itcru  i(jr  gattgeS  SJcr.nbjcn,  etwa  fünf  bib  fedjb  taufeub 
g-ranfeu,  auf  bas*  Stubium  beb  Sotpeb  «er, raubt  (jataui,  auf  bab  Stn= 
erbieten  beb  f)od)W.  $>crrn  ?(bantcb  ein  itnb  «erlieft  mit  bem  ein  3n,K 
jüngeren  311''11^  SMütteiiborff  am  0.  Cftobcr  18">4  bie  Stabt  Payern* 
bürg.  95?cil  eb  bauialb  311  Suyem&nrg  uod)  feine  tSifcnbaljn  gab, 
fuljrcn  mifcre  juitgcit  Steifeubcu  mit  bem  Sßoftiuagcn  narl)  ®iebettf)o«c:t 
(Tliionville).  .vticr  beftiegen  fie  bie  (Sijcnba!)«,  um  über  tllteß  narl) 
s4?arib  31t  faljrcn.  (Sb  war  bab  bauialb  nidjt  blojj  bcr  fürgefte,  fonbern 
and)  bcr  woljlfcilftc  9Jcifcwcg  won  Pnycmbitrg  nad)  ffkrib.  X'ie  üMmbcv 
bcr  äPeltftabt  Ijatten  a6cr  nidjt  91eig  genug,  um  uitjere  Jünglinge  lauge 
an  fid)  311  fcffclu.  Sd)on  nad)  eintägigem  Vlufcntljattc  fuljrcn  fie  per 
©ifcubal)!!  iu’b  fübiidjt  grantreid)  Ijiuein,  und)  Sijou.  vlSer  ®a:npffd)iff 
fehlen  fie  uou  Ijicr  aub  iljrc  SSeife  fort  ua.l)  i'alcncc,  um  «on  bort  aub 
per  Gijenbafjn  bie  Stabt  bcr  bßäpfte,  9l«iguou,  31t  crrcidjcn.  92ud)bcm 
fie  bafelbft  im  bifdjöflidjcn  fßulaft  bie  iljucit  pom  Ijodj.uürbigftru  .^»errit 
jßrooifar  ?lbaincb  mitgcgcbcncu  äkieffdjnftcn  abgcliefert  I;attcu,  reiften 
fie  weiter  nad)  ÜJinricillc.  £>icr  mufften  fie,  weil  bab  T'ampffdjiff  nad) 
Italien  noef)  nidjt  311t  Vlbreifc  gerüftet  War,  fid)  einen  lag  aufljaltcn. 
liefen  Umftanb  bcnüfctcu  fie,  um  auf  einem  92ad)cit  eine  fyoljrt  burd) 
ben  großartigen  ^>afcn  bib  31t  bcr  weltbefannten  Qnfcl  ßtyatcau  b’3f 
311  machen.  Änt  folgeuben  Soge  fdjifftcu  fie  fid)  fobaun  ein  uub  ge* 
langten  über  ©enita  nad)  Sioorno.  §ier  fd)loffeu  fid)  iftnen  3i«ci  £i= 
rolcr,  35?cifcr  ^oicpl)  auö  &cm  ®i$Huut  Trient  uub  SSinker  ÜKartin, 
aub  bcr  riäccfc  ©riyen,  an,  wcldjc  cbcufallb  in’b  Kollegium  ©ermauifum 
eintreten  folttcn.  iöou  Piuorno  ging  bie  gafjrt  weiter  bib  in  ben  £>afen 
«ott  Giuita  2?ccd)ia.  4öcil  bab  Sdjiff  aub  Jraufreid)  (am,  wo  bamalb 
bie  jo  fdjrccflidjc  (Sf)otcra--St rouffjcit  wiitljcte,  würbe  babfelbc  Ijier  bcr 
Ciuarnntaiuc  unterworfen.  Nolens,  volons,  waren  bcfjljalb  unfere  9iei= 
jcubcu  gegwuugen,  in  Gi»ita  l!ccd)ia  einen  iljiten  nuliebfamen  Jlufcnt* 
fjalt  31t  netjmen.  Sod)  fdjou  am  Vormittag  beb  britten  Tagcb,  würbe 
iljnen,  weit  fid)  nirgenbb  and)  nur  bie  gcringfte  ucrbiid)tigc  Spur  bcr 
gcfürdjtctcn  Srnnfljeit  geigte,  bie  Grlaubnijj  gur  SBciterreifc  geftattet. 
3frol)  unb  munter  enblid)  bab  taugcrfeljntc  Sfcifegiel  311  erreidjen,  be* 
ftiegcu  fie  ben  Stcllwagcu ; bod)  fie  (amen  gu  9Jom  erft  am  fpaten 
Jlbcub  an,  }o  bafi  fie  fid)  gegwungen  faljcn,  im  .potcl  della  Minerva 
311  über  nad)  teil,  ßutblid),  a:n  Morgen  bco  folgeuben  Xageb,  21.C!ftobcr, 
traten  fie,  mit  bnnferfntttcin  fjcrgeu  gegen  ©ott,  bcr  fie  fo  gttäbig  auf 
ber  liltägigcn  9Jeifc  gefdjüpt  (jattc,  in  bab  Palazzo  Borromeo,  ben 
3Bol)nfi|  ber  ©erinanifer  ein. 
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©eil  ZljoineP  bereits  itt  fiufcmburg  bie  Ganbibatur  in  ber  fßfjito* 
fopbic  fid)  erworben  fjattc,  braudjtc  er  in  9iom  ben  gasigen  f|3lji(ofopf)ic» 
GurfuP  nid)t  bnrd^umadjcn  nnb  and)  feine  Prüfungen  fiiv’S  Xoftorat 
bnrin  jn  beftefjen.  Gr  ging  bcptjntb  feinem  9tcifegcfäljrtcu  nnb  £anb$* 
mann  üftiillcnborff  and)  ein  ober  jjioci  Qialge  in  bie  fogennnnte  Camera 
theologorum  oorauP.  Sfjomcä  Ijotte,  oor  feiner  Slbrcifc  nad)  9?om,  bie 
Ijciligc  fyirnmng  nod)  nidjt  empfangen.  SDfit  oiclcn  nnbern  Stubien« 
genoffen  nmrbe  iljrn  biefeS  Snlramcnt  gefpenbet  oon  Mgr.  Malou,  585 
frfjof  oon  SBriigeP,  nnb  jninr  in  bcr  Stirdje  S.  Mnehuti  beP  Collegium 
©crinanifum,  bei  mefdjer  ©clcgenlfeit  ber  genannte  SBifdjof  eine  rcdjt 
fdjiSitc  9fnfprarf)c  an  bie  SHunmen  richtete.  ©P  gefdjaf)  bas  am  17. 
Xejember  1854. 

iöci  feinen  Stubiengenoffen  toar  XljomcP  gerne  gefcljcn,  befonberP 
toegen  mipiger  ©infällc,  bie  er  mandjmal  juin  SBefteu  gab  ober  locgen 
bcr  ©emütljlirfjfeit,  bie  er  funbjugeben  fid)  anftrengte.  Qcbod)  fdjicn  er 
üon  jeljcr  jnr  ©djwcrimitl)  geneigt  511  fein.  2(nd)  füll  er  oiet  fpeeula» 
tioeP  Xalctit  befeffen  fjaben.  ©ine  SicblingPbcjdjöftigung  »011  ifjnt  be* 
ftanb  in  bem  Stubium  ber  SDiatljematif.  ©au^c  Xngc  lang  befrtjüftigte 
er  fiel)  oft  baniit,  bie  ifpit  bis  baljin  unbefanntc  SiJfung  irgenb  cincP 
ißroblemP  gu  erforfdjen.  ©ap  XiiPciplin  nnb  fjrbinmigfeit  betrifft,  fo 
galt  er  bei  affen  feiner  fDfitfdjnfcrn  afP  ein  SDlufter. 

3Mc  Xonfnr  empfing  XfjomcP  am  6.  9)tai  1855  oon  bem  Vices- 
gerens  Ligi-Bussi,  Grgbifdfof  Don  Qfonimn,  i.  j>.  i.  in  beffen  .fpouP« 
fapeffe.  5Die  gioci  nieberen  ©cifjcn  afP  Ostiarius  nnb  Lcctor  empfing 
er  cbenbnfefbft,  nnp  ben  .fjiänbcit  beP  nnmlidjcn  ©rabifd)ofeP,  14  Tage 
fpäter,  nlfo  am  20.  9)iai  1855.  Xic  jioci  folgcnbcn  nieberen  ©ciljen, 
afP  Exorcist  unb  Acolyth,  lunrben  iljm,  bei  einer  allgemeinen  feier* 
lidjen  ©rtljcilug  bcr  1)1.  ©eiljeu  gefpenbet  am  2.  Quni  beP  nämfidjen 
QalgcP  b.  f).  am  JDuatembcrfamftag  in  ber  f).  fBfingftjcit,  burd)  ©eine 
©mincitj  ben  Ijodjiofirbigften  ©arbinal  Constantin  Patrizi. 


©enu  behauptet  wirb,  XljomcP  fjabe  aud)  baP  Subbiafonat  nnb 
bie  X)infonntPioei()e  empfangen  gefjabt,  fo  ift  baP  ein  Qrrtlguu. 
X)ic  Ordincs  niajores  fjnt  er  gar  nidjt  empfangen.  X>ie  Qeit  baau  (nad) 
bcr  conauctudo  im  ©ennanifum)  toar  nod)  nidjt  gefommen,  afP  feine 
Sranffjcit  auPbrad).  XMefeP  gcfd)af)  im  Sommer  1858,  afP  XfjomcP 
bereits  in  bcr  X()eo(ogenabt()cilnitg  oenueiftc. 


©ie  cP  fdjeint,  war  baP  übermäßige  Stubicrcn  nnb  beftänbige 
9?arf)griibcln,  fomie  baP  Ijciße  rilmifdjc  fifima  auf  ben  fdjon  oon  91atur 
anp  gnr  Sdjnjcrnmtl)  geneigten  XfjonteP  nidjt  oljitc  nbele  Q-olgeu  ge* 
blieben.  Qm  Sommer  1858  erfranftc  er,  loic  ber  .^auParjt  erflärte, 
au  einem  .'pcr.jfeljlcr.  £>aP  ©ffen  fdjmecfte  iljut  nidjt  mcljr,  mandjmat 
rebete  er  unaufammenfjäitgcnbcP  Qcng,  »rar  in  jtdj  felbft  ocrfdjloffeu,  flofj  ben 
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Umgang  mit  feinen  ffamernben  niib  bgl.  Sille  nugcwauMcu  Heilmittel 
wollten  itidjtd  frudjtcn.  Sind)  ein  Dom  Slrgtc  Dorgefdjricbcncr  täglicher 
©pagiergang  am  üttorgett  in  ber  Stiiljlc  blieb  oljnc  Siefnltat,  fo  bap 
bcvfclbc  jdpieptid)  crllärtc,  bap  her  Sfranfe,  wenn  er  feine  ©efnnbljcit 
U'icbcv  erlangen  wolle,  91om  unb  Italien  ucrlaffcn  unb  in  fein  Hcimatf)S= 
lanb  gurücffcljren  muffe.  ^Tljoince  muffte  alfo,  jo  ungern  bic  Obern  bied  and) 
tbaten,  audbent  Eollcginm  cntlaffen  werben,  wcjjljalb  er  am  14.  Sluguft  1858 
bic  Sluftalt  ocrlicp.  ©ic  forgfam  bic  Sßorfteljer  bed  ,pftllie®  ober  fiir  ben 
Ironien  Zögling  waren,  wirb  gur  ©enitge  bewiefen,  bnrd)  ben  Umftanb, 
bafj  P.  Al.  Ceruti  S.  J.,  SHiniftcr  bed  Eollcgiiimd,  benfelbcn  bid  nad) 
Sujembttrg  sunt  Ijodjro.  Herrn  '|3rouifar  SÄbamed  begleitete.  H>cr  cr‘ 
Harte  ber  9(rgt,  ber  ftrnnlc  muffe  bad  ©tubicrcn  nnbebingt  (affen, 
weldjen  9latt)  biefer  and)  befolgte.  Etwa  ein  Qaljr  laug  Der  weilte  er 
nun  bei  feinen  Eltern  unb  ©efdpuiftcrn  311  Soffcrbiiigcu,  wo  tfpu,  joweit 
bad  ben  guten  fienten  miiglid)  war,  bic  gärtlicfjfte  pflege  311  lijcil 
wnrbe.  Ood)  bic  Siranlljcit  wollte  nid)t  weidjen.  Sluf  bic  weitere  ©r> 
llärung  bed  Jlrgtcd,  nur  in  einer  Slnftalt  fei  cd  möglich,  bic  zerrüttete 
©efnnbljcit  wieber  (jcrguftcllcn,  erbot  fid)  bie  eble,  wol)ttf)citigc  gamilie 
^edeatore  uon  ©djlop  Sofferbingen,  bic  bicdbegüglidjen  Soften  beftreiten 
311  wollen.  Sluf  ben  ©unfdj  bed  Ijodpo.  Hcrrn  fßroDifard  begleitete  ifju 
ein  ©eminarift  0011  £uycmburg  in  eine  Hc*lnnftalt  'n  ber  SHälje  oon 
Diangig,  wofelbft  ber  Sranfc  7 galjre  laug  uerblieb.  ©ie  cd  Ijeijjt,  war 
er  bort  fdjledjt  aufgeljoben,  tro(s  ber  jäljrlid)  fiir  il)ti  begaljltcn  Summe 
Don  taufenb  graulen.  Sou  bort  guriidgetcl)rt,  würbe  er  nad)  bent 
Hospital  Don  Ettclbriicf  gebradp,  wo  er  fdptejjlid)  am  18.  guti  1872 
eines  gang  erbaulidjen  Üobcd  au  ber  Studgcljraug  uerftarb,  nadjbent  er 
nod)  mit  Dollem  Scwuptfcin  bic  fjl.  ©terbefaframente  uorljer  empfangen 
Ijatte. 


(gortfefcung  folgt.) 


Sengem  Kann  an  de  Poesie-Album. 


Fun  alle  Getiller  hei  op  descr  Welt 
Elöng  nemmen  ent  ns,  il&t  Alles  erhellt, 

Dät  d'Liewen  erfirbrengt  an  d’Liewe  beschleszt, 

Dut  alles  dureligliddecht,  am  Död  011s  erlöst ; 

Fu  Gott  as  et  Olein  an  Hierzschläg  a Glösz, 

All  Ufank,  all  Enn  an  der  Zeit  hirem  Schösz 
Sö  läng  as  op  d’Icrd  nach  ka  lichten  e Stier: 

D’äs  d’LUwt,  mei  gudd  Rand  ! 0,  ive  liuot  deeh  sö  gier 

Del  Papp. 

Onggcnaot. 
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Les  Fi  angais  ä Luxembourg. 

HST oies  d.3iListoire  par  -A-lfred.  Lefort, 

Membre  de  l'Acadtmio  nationale  de  Reims. 

Ohap.  V.  — Le  traite  de  Londres.  ’) 

(Suite.) 

. § 4™.  La  Conference  de  Londres. 

1 . Premier  4 change  de  tuen.  — 2.  La  proposition  de  Iienst 
— 3.  La  mission  du  comte  de  Tau/fkirchen.  — 4.  La  Presse  en 
avril  1807.  — 5.  L’inter cention  des  Puissance s.  — G.  Les  con- 
vocations  ä In  Conference. 

11  etait  grand  temps,  en  effet,  qne  la  diplomatic  intervint 
pour  empecher  une  guerre  qui  devenait  tout  ä fait  imminente. 

L eelat  donne  par  M.  de  Bismarek  ä sa  reponse  ä M.  de 
Bennigsen,  les  connnentaires  aigus  de  la  presse  alleinande,  l’emo 
tion  sculevee  par  les  diverses  interpellations  faites  ä la  Chambre 
des  Communes  d’Anglcterrc,  au  parlcment  necrlandais  et  au  corps 
legislatif  fraiujais,  tout  eela  avait  rendu  la  Situation  extremement 
grave. 

Des  preparatifs  militaires  etaient  faits  prosque  ostensiblement 
par  la  France  et  par  la  Prusse.  Le  marecbal  Niel,  ministrc  de 
la  guerre,  rappelait  d’urgcnce  ä leurs  corps  tous  les  offieiers  et 
tous  les  sous-officiers  en  conge,  commen^ait  a mettre  en  oeuvre 
la  nouvelle  loi  snr  le  rccrutement  de  l’armeo  et  faisait  passer  dans 
toute  la  France  uno  inspection  generale  des  reservistes. 

En  Alleinngne,  tont  sc  preparait  pour  une  invasion  de  la 
France.  Une  eonvention  signöe  ii  Darmstadt  avait  ineorpore  la 
division  bessoise  ä l’armee  prussienne,  au  mepris  des  stipulations 
du  traite  de  Prague.  — Pour  completcr  son  materiel,  lc  gouver- 
neinent  prnssien  faisait  appel  ä toutes  ses  rossourees  financieres. 
Eutin,  le  parti  militaire,  maintcnn  pcndant  quelquc  temps,  reprc- 
nait  ä Berlin  la  direction  des  affaires. 

Presquc  tous  les  ge.neraux,  Moltke  ä leur  tetc,  etaient  ardents 
pnrtisans  du  maintien  de  la  garnison  do  Luxembourg,  par  con- 
sequent  de  la  guerre.  Söuls,  Koon  et  Steinmetz  partageaient  les 
dispositions  de  ecux  qui  desiraient  la  paix.  Ils  voulaient  attendre 
les  renforts  eonsiderables  qu’allait  apporter  a l'armde  allemande, 
dans  l’espacc  de  trois  ans,  l’organisation  militaire  de  la  Confc- 

1)  Voir  los  numi-ros  (lo  juillct  ii  decembro  1807. 
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dcrntion  da  Nord.  *)  Mais,  des  ce  moinent,  l annomc.it  ct  l’appro- 
visionnement  de  l’ornice  prussienne  etaient  formidablcs.  Selon 
rexpression  da  general  de  Roon,  eile  avait  des  fusils,  des  ennons 
et  des  clievnux  ä en  revemlre,  c’est-ä-dire  de  quoi  en  fournir  !\ 
tout  le  midi  de  l'Alleinagnc.  „Aujoiird’hui,  disait  le  general  de 
Molike,  nous  avons  pour  nous  cinquantc  chanecs ; d'iei  ä un  an, 
nous  n'en  aurons  plus  que  vingt  cinq.“  11  faisait  allusion  aux 
preparntifs  que  la  France  faisait  de  son  cöte. 

Et  pourtant  ä aucun  moinent  de  son  histoire,  eexit  un  des 
historiens  que  nous  avons  souvent  eite,  s)  la  France  n’avnit  couru 
d’aussi  grands  dangers.  En  1870,  eile  eut  du  moins  unc  arineo 
de  pres  de  trois  cent  mille  bommeä  ä inettre  en  ligne.  Elle  avait, 
aussi,  un  ftisil  superieur  au  fusil  ä aiguille ; le  matericl  etait  en 
partie  reconstituö,  des  forts  detnebes  avaient  etc  eleves  ii  Metz ; 
on  avait,  tant  bien  que  mal,  combinc  le  mouvcnient  et  le  trans- 
port  des  troupes. 

Mais,  au  mois  d’avril  1867,  aucune  precaution  n’avait  ete. 
prise.  L’expedition  du  Mexique,  dont  la  duree  avait  depasse 
toutes  les  previsions,  venait  de  jeter  un  profoml  desarroi  dans  la 
composition  des  effectifs  de  l'armee.  Du  cöte  de  l’Est,  aucune  des 
placcs  de  la  fronticre  n’etait  en  dtat  de  defense.  On  songeait  si 
pou  ä se  garer  contre  uno  attaque  venant  du  Rhin,  apres  le  Ser- 
vice immense  que  notre  inaetion  avait  rendu  ä la  Prusse  l’annee 
preeedente,  En  fait,  nos  portes  etaient  grandes  ouvertes  ii  l'inva- 
sion,  et  peut-etre  les  offieiers  prussiens  n’exageraient-ils  pas  quand 
ils  pfoclmnaient  tout  baut  que,  avant  quinze  jours,  ils  seraient  & 
Paris.  „J’en  suis  reduit,  disait  alors  le  general  Ducrot,  ii  fermer 
les  portes  de  la  eitadcllc  de  Strasbourg,  sous  pretexte  de  repa- 
ration  aux  pouts-levis ; mais,  en  realitc,  pour  me  inettre  ä l’abri 
d’un  coup  de  main  !u  La  guerre  etait  imminente,  et  il  n’y  avait 
pas  un  canon  sur  los  remparts  ; toutes  les  batteries  etaient  de- 
montees  ; les  pieces  et  les  afluts  etaient  entasses  pele-mele  a l’ar- 
senal.  II  n’y  avait  ni  munitions  ni  approvisionnements  ct  il  aurait 
fallu  plusieurs  mois  pour  mettre  la  place  en  etat  de  defense. 

Malgre  les  quelques  efforts  faits  depuis,  l’6venemcnt  devait 
prouver,  en  1870,  ipte  le  peril  que  nous  avions  couru  en  1867 
n’avnit  pas  assez  servi  d’cnseigncmcnt. 

La  France  n’etait  donc  pas  prctc,  c’est  certain,  au  moinent 
oü  la  question  du  Luxembourg  prenait  un  caractere  si  menagant, 
et  eile  n’avait  pas  d’alliances.  Elle  dut  mettre  uno  sourdinc  aux 

1)  Von  Sybel,  op.  cit. 

2)  G.  ltothan.  La  politirjue  franfaise  en  1800. 
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cclats  de  sa  legitime  irritation  et,  ne  pouvant  aroir  rccours  ;i 
/'ultima  ratio  regum,  cliercher  ä sortir  le  plus  honorablcment 
possible  de  rimpasse  dans  Inquelle  M.  de  Bismarck  l’avait  si 
dangcreuscment  engngc'c.  Elle  fut  lieureuse  d’neeepter  l’interven- 
tion  proposi'e  pnr  l’Autrichc  et  la  Hussic ; et  alors,  la  diploiuntie 
europeenno,  pour  ecarter  la  guerre,  n’hesita  pas  ii  donner  satis- 
faetion  ä la  Prussc  cn  dccliirant  le  traite  conelii  entre  Napoleon 
III  et  le  roi  de  llollande ; mais,  comme  eompensation,  eile  fit 
droit  ans  legitimes  sasccptibilites  de  la  France,  cn  contraignant 
la  Prussc  ä retircr  sa  garuison  de  la  villo  de  Luxembourg.  Enfin, 
pour  eviter  le  retour  du  conflit,  eile  proclama  la  neutraliti  du 
g fand- duche  de  Luxembourg  sötte  la  garantie  collective  des  puis- 
sances. 

Ce  fut  la  le  resultat  de  la  Conference  de  Londrcs. 


1.  Premier  erhänge  de  vues.  — II  faut  rendre  justico  au 
priuce  Henri  des  Pays-Bas,  fröre  de  Guillaumo  llf,  qui  etait,  ä 
cettc  epoque,  le  Princc-Lieutenant  du  roi  grand-due  dans  le 
Luxembourg.  Ccst  a lui  que  reviont  le  inerite  d’avoir  fourni  les 
preniieres  indieatious  et  les  premieres  donnees  de  la  solution  qu'il 
convcnait  de  donner  ii  la  question  du  Luxembourg.  ’)  Le  princc 
Henri  n’avait  janiais  etc  bien  favorablo  ii  la  ccssion  du  Grand- 
Duebe  ii  la  France  et,  le  22  mars  1867,  au  moment  meine  ou 
les  negociations  avcc  l'empercur  Napoleon  III  etnient  les  plus 
activcs,  il  faisait  remottre  ii  cliaque  mein b re  du  Gouvernement 
lnxcmbourgeois  la  lettre  suivantc:  *) 

ministro  d’Etat,  lmrou  tlo  Tornaco,  vons  nurn,  je  pense,  coinniu- 
r.iqtie  nno  not-)  qui  indiqao  la  solution  tlo  la  grnvo  i*t  delicnto  question  do 
la  pofition  u obtonir  pour  lo  Grund-Duclic ; solution  qui  dorrait,  mesemble- 
t ’l,  contentor  lo  scnlimcnt  allcinand  et  sutisfairo  ramour  propre  et  l'esprit 
ge:i<5rcni  do»  Fmntjais.  Cependunt,  couum*,  depuis  lors,  il  mo  reviont  do 
different»  cötes  quo  ln  presonco  doi  tronpos  prussiennes  Luxembourg  est 
11110  question  brülnnto  ponr  In  France,  il  est  urgent,  pour  lo  maintien  de 
Fautonoinie  do  votro  patrio,  quo  vous  examiniez  promptement  et  conseion- 
oiousoinent  si  los  ressourcea  du  Grand- Ducht*  no  permettent  pas  d'oecuper 
la  fortt  rcsso  p.:r  1800  ou  *2000  hominoa  de  troupes  luxembourgeoises.  La 
solution  qui  ino  parait  etre  cn  rapport  avec  la  gravite  do  la  Situation  serait 
la  suivantc: 

1)  Voir  P.  Ky scheu  et  Km.  Scrvais,  op.  cit. 

2)  Lo  texte,  ou  la  trnduction,  des  dopcchcs  et  doemnents  diplomatiques 
quo  nous  aurons  roccasion  de  citer,  est  einprunte  par  nous  soit  aux  Staats - 
archit-  tlo  18G7,  soit  ä l’ouvroge  do  M.  Ein.  Servais,  soit  enfin  la  tr&» 
substantielle  broebliro  de  M.  P.  Eyrchon  sur  La  Situation  internationale  du 
f/ran<l-duch&  de  Luxembourg. 
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1°  F.vacuation  de  la  forteresso  pnr  los  tronpes  prussiennes ; 

2"  Oecupation  de  la  forteresse  par  los  troupes  luxembourgeoises,  lo 
souvemin  ri'ntrant  dans  la  plönitude  de  ses  droits ; 

3°  Le  territoire  da  Grand-Duche,  duclare  neutre,  serait  reconnu  commo 
tcl  par  les  puissanccs  signataires  du  Iraitü  do  Londres  du  19  avril  1839,  cn 
vertu  d’un  traite  ä eonclure ; 

4°  L'independancc  et  rautonoinic  coinplctrs  du  Grand-Duclie  seraient 
reconnues  par  les  meines  puissancea.“ 


Et  conime  le  prince  Henri  prevoyait  bien  que  la  formntion 
et  l’entretien  de  ce  corps  do  troupes  luxem  bourgeoises  seraient 
tres  onereux  pour  les  finances  du  pays,  il  ajoutait : 


„Pour  obtenir  un  resnltnt  anssi  heureux  pour  votro  pavs  et  satisfaisant 
pour  l'auiour-propre  de  tout  le  monde,  et  par  lequel  lo  Grand-Duclui  donno- 
rait  un  tdmoignage  de  vitalite,  je  suis  pret  ü suppoiter  les  sacrifices  que  la 
Situation  reclainerait.“ 

Nous  verrons  bientöt  que,  sauf  cn  co  qui  concerno  la  demo- 
lition  de  la  fortcresse,  qui  n’etait  pas  prevue,  la  solution  proposee 
dös  le  mois  de  mars  par  le  prinee  Henri  a ete  celle  qu’ont  adop- 
tcc  les  puissanccs  reunies  ä la  Conference  de  Londres. 

Mais,  k cctte  epoque,  le  Gouvernement  luxembourgeois,  *) 
retenu  par  la  crainte  des  ebarges  militaires  qu’il  aurait  dii  assa- 
nier, et,  d’un  autre  cöte,  inquict  du  prejudice  materiel  que  le 
depart  de  la  ganiison  allemande  paraissait  devoir  apporter  k In 
population  de  la  ville  de  Luxembourg,  ne  donna  aucune  suite  au 
projet  de  traite  qui  lui  ctait  suggere  par  le  prince  Henri. 

Co  fut  sculement  vers  la  fin  do  la  prämiere  quinzaine  d’avril 
que  le  Gouvernement  frangais  rcconnut  qu’il  devait  abandonner 
les  illusions  auxquclles  il  s'etait  livre  jusqtic  1k.  Apres  avoir  vu 
döfinitivement  clair  dans  le  jeu  de  M.  de  Bismarck  et  npprecie 
les  veritnbles  dispositions  du  cabinet  de  Berlin,  il  renonya  k rc- 
clamcr  l'execution  du  contrat  consenti  par  le  roi  de  Hollande,  et 
rappela  k Paris  M.  de  Boignc.  Mats  desireux,  tout  au  moins,  de 
vider  la  question  de  l’occupation  de  la  fortcresse  de  Luxembourg 
par  une  garnison  prussiennc,  il  fit  spontanement  unc  communica 
tion  aux  grandes  puissanccs  dans  le  but  de  solliciter  leur  con- 
cours  pour  1’nrrangemcnt  des  difficultes  survonucs  avcc  le  cabinet 
de  Berlin. 

Le  14  avril,  le  ministre  des  affaires  et  ran  ge  res,  marquis  do 
Moustier,  declara  k l’ambassadeur  d’Autrichc  k Paris,  le  prince 


1)  Ln  gouvernement  luxembourgeois  etait  compose  alors  de : MM.  le 
baron  Victor  de  Tomaco,  Ministro  d’F.tat,  prösklent  du  Gouvernement,  chargö 
de  la  direction  generale  des  affaires  etrangeres ; Leon  de  la  Fontaine,  diree- 
teur  general  de  la  justico ; do  C'olnet  d'Hnart,  direeteur  general  des  finances, 
et  le  baron  Felix  de  Blochausen,  direeteur  general  de  finterienr. 
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de  Metternich,  que  la  France  etait  preto  ii  renonccr  ii  l’aequisi- 
tion  du  Luxembourg,  si  la  Prusse  consentoit  a retirer  sa  garni- 
son.  La  veille,  il  avait  clejii  envoye  des  instructions  dans  ca  sens 
au  eoiuto  Benedetti  ii  Berlin,  en  lui  reccommandant  d'eviter 
touto  occasion  de  conflit,  ou  meine  de  diseussion,  avec  M.  de 
Bismarck. 

Le  15  avril,  une  circulaire  fut  adressee  ii  St.  Petersbourg,  ii 
Vienne  et  ii  Londres  ; eile  protestait  hautement  du  desinteresse- 
nieut  de  la  France,  mais  deinandait  qu’on  examinat  les  droits  de 
la  Prusse  au  maintien  de  sa  garnison. 

„ J’cngagc  nos  ambassadeurs,  ecrivait  M.  de  Moustier,  ä faire 
ressortir  notre  moderation,  it  sonder  l’ctendue  des  preoeeupations 
que  la  perspective  d’unc  guerro  curopeenne  pourrait  laisser  ä 
chacunc  des  puissanccs  et  it  cbercher  dans  quelle  mesure  eiles 
inclinernient  ii  penser  qu'il  importe  de  ne  pas  laisser  la  France 
froisseo  et  mecontcnte.“ 

IjO  meine  jour,  il  lelegraphiait  au  prinec  de  La  Tour  d'Au- 
vergne,  atubassadour  de  France  a Londres:  „En  cc  qui  nous 
eoneerne,  la  questiou  sc  resume  dans  les  termes  suivants  : Le  roi 
des  Pays-Bas  nous  a fait  uno  promesse  de  cession  du  Luxem- 
bourg. Nous  ne  ponrrions  y renonccr,  dans  l'interet  de  la  paix 
de  l’Europe,  que  si  les  puissances  obtenaient  de  la  Prusse  l’cva- 
cuation  de  la  fortcressc.“  ') 

De  son  eote,  le  eomte  de  Bismarck,  des  les  preiniers  jours 
d’avrii,  avait  adresse  uno  depeehe  circulaire  aux  agents  de  la 
Prusse  ii  IT- trän  gor ; circulaire  hautaine  et  blcssante  pour  la 
Franco  et  pour  l’empcrcur,  qu'elle  mettait  pcrsonncllcinent  en 
cause,  contraircmcnt  ii  tous  les  usages  diplomatiqucs.  Cctait  une 
dcpeclie  d’alarme  pour  prepnrer  l’Allcmagno  et  l’Europe  a la 
guerrc. 

* 

❖ # 

2.  Le»  proponitions  de  Heust.  — Au  inomcnt  oü  ees  comniu- 
nications  etaient  faites,  le  comtc  de  Bcust,  effraye  des  dangers 
que  les  derniers  incidents  de  l’affairc  du  Luxembourg  faisaient 
courir  ii  la  paix  de  l'Europe,  prenait  1 initiative  d'unc  proposition 
transactionncllc  et  offrait  ii  la  Prusse  les  bons  offiees  de  l’Au- 
trichc  pour  nrreter  le  conflit  avant  que  des  ordres  irremödiables 
cusscnt  ete  dünnes. 

Lo  9 avril,  le  promicr  miiiistre  autriebien  ccrit  ä son  ambas- 
sadcur  ii  Berlin,  M.  de  Wimpfleu  : 

„II  ne  parat  t pas  impossiblo  ijuo  In  Frai.co  l-cvlcnuo  do  l’idee  d'agranclir 

I)  Rotlian,  p.  3ÜG. 


Digitized  by  Google 


Q PH 

son  torritoire,  st  la  Prusso  consent  t'v  rcnoncor  au  droit  de  tenir  garnison  il 
Luxembourg.  Ott  pourrnit  alors  s'en  remettro  au  roi  des  Pays-Bas,  qui  con- 
servernit  lo  Luxembourg,  du  soin  de  dimolir  la  forteresse,  et  le  Grand- 
Ducht  pourrnit  etre  proctame  territoire  neutre  par  un  traitc  europten , d 
l’insfar  du  royaume  de  Belgique .“  ’) 


Dans  1<:  eas  oü  cette  proposition  nc  serait  pas  acccptcc  par 
les  parties,  le  comtc  de  Baust  cn  suggerait  unc  secondc,  qui 
tendnit  ä incorporer  le  Luxembourg  A la  Belgique.  En  dchnngc 
de  cet  accroisseinent,  la  Belgique  nnrait  cedc  ü la  France  les 
territoircs  qui  lni  avaient  etc  laisses  cn  1814,  puis  repriseu  1815, 
notamment  le  duche  de  Bouillon,  et  les  forteresscs  de  Philippe- 
ville  et  de  Marienbourg. 

Le  32  avril,  M.  de  Wimpffen  demandalt  une  audience  ä M. 
de  Bismarck,  et  lni  faisait  la  commuuication  dont  il  etait  Charge. 
Ccs  ouvertures  furent  tout  d'abord  favorablement  aceueillies.  Voici 
cc  que  M.  de  Wimpffen  ecrivait  le  memo  jour  au  eomte  de 
Beust : 

„M.  du  Bismarck  s’attacha  ä l’idee  d’apres  laquollo  le  Grand-DuehG  se- 
rait  rcuni  h la  Belgique,  qui  abaudonnerait  k la  Franco  los  territoircs  de 
Philippevillo  et  do  Marienbourg;  il  la  qualilia  d’heureuso  et  digne  d’etro 
priso  cn  consideration.  Sur  mn  demande  jusqu’h  quel  point  la  röalisaiion  de 
cetto  id4e  dans  l’iuterct  do  la  paix  serait  agrcablc  au  cabinct  de  Berlin,  il 
repondit  qu’il  accopterait  avec  empressoment  los  bons  Offices  do  l’Autricbo, 
si  l'on  parvenait  it  co  but  sans  oxciter  1’opation  publique  cn  Allem;)  gno  et 
sans  blosser  l'Angleterro  et  la  Itussie.“  *) 


Mais,  dcux  jours  apres,  dans  unc  note  qu’il  adressa  au 
eomte  de  Bernstorff,  ambassadeur  de  Prusso  a Londres,  il  disait 
que  „dans  les  circonstances  oü  sc  trouvait  actuellemcnt  l’Alle- 
magne,  il  ne  pouvait  consentir  ni  ü la  Separation  du  Grnnd-Ducliö 
de  rAllemagnc,  sous  quclquc  forme  que  cc  fut,  ni  t’v  l’cvacuation 
de  la  fortcrcssc.“  3)  I ,’öolicc  de  la  mission  de  Tauffkirclien,  dont 
nous  allons  parier,  n’etait  peut-etre  pas  etranger  ä cc  brusque 
revirement. 


A Paris,  les  propositions  de  M.  de  Beust  ne  rencontrercnt 
pas  un  grnnd  enthousinsme.  M.  de  Mousticr,  person nellemcnt, 
reconnaissait  bien  4)  „que  la  solutiou  par  laquclle  la  France  ob- 
tiondrait  uno  rcctification  do  frontierc  au  nord  etait  la  plus  con- 


1)  Das  Staatsarchiv.  Sammlung  der  officiellen  Acten  stücke  zur  Ge- 
schichte der  Gegenwart,  von  Ludwig  Karl  Aegldi  und  Alfred  Kluubold. 
Hambourg,  Otto  Meissner.  1S67.  n®  3132. 

2)  Staatsarchiv,  n®  3133. 

3)  Staatsarchiv,  n®  1775.  Dcpecho  du  11  avril. 

4)  Staatsarchiv,  n®  3135.  Dipfche  du  princo  de  Metternich  it  M.  de 
Beust,  du  11  avril. 
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forme  k son  interct : que  cepcndant  cette  solution  rcneontl'crait 
probablemcnt  des  difücultes  fort  grandesä  La  Ilaye  et  ä Bruxelles, 
surtout  si,  commc  on  le  prevoynit,  la  Prusse  s’y  opposait.“  Mais 
le  gouvernement  imperial  ne  voulait  pas  paraitre  ehcrcher  dans 
los  complieations  du  nioment  un  ngrandissemont  territorial  pour 
la  France.  M.  de  Mettcrnieli  (it  connaitre  ectte  impvession  ä M. 
de  Beust  jiar  une  dcpcchc  du  17  avril,  dans  ces  termes  : •) 

„Eu  oxHininmit  los  donx  propositions  do  medintion,  l’ompureur  nie  dit : 
„Mnlgro  touto  la  bienvoiH.ince  pour  nons  que  je  rcncontro  dans  la  secondo 
proposition,  jo  mo  suis  decido  :i  la  nfuyer  proviaoiremont.  II  no  fallt  pas 
eompliquer  la  quostion.  La  Bolgiquo  ot  la  Hollandc  pourraient  faire  des 
difficultes.  et  jo  no  veux  pas  avoir  l’air  d'nvo’r  poursuivi  im  but  do  con- 
quete  on  d'agrnndfosement  en  n^goeiant  la  question  de  Luxembourg.“ 

„L'emporcnr  ine  pria  do  vous  fairo  connaitre  {mmödiatemont  sa  resolu- 
tion,  afin  que  vons  vous  borniez  h soutenir  votre  preinirre  proposition  Dans 
tons  los  cas,  l’cmpercur  so  contentcra  do  l'fvacuntion  de  la  forterers«,  no 
me  cachant  pas  que  la  Franco  ne  pourralt  ii  la  louguo  sonffrir  quo  los 
Prussiens  y restent.“ 

La  question  de  l’annexion  k ln  Belgique  sc  trouvait  donc 
döfinitivement  eeartce  et  pnr  la  France  et  par  la  Prusse. 


53.  La  missinn  du  Comte  de  Tauflkirchen.  — Depuis  quel- 
ques mois,  la  Baviörc  mettait  un  soiu  particulier  ä protostcr  de 
ses  synipathies  et  de  son  devouement  pour  l’Autriclie.  Sa  con- 
seience  etait  inquietc ; eile  avait  nianque  ä ses  engagements  cn 
1 8(36.  Au  licu  de  Cent  millc  liommes  eile  n’en  avait  fourni  tar- 
divement  que  quarantc-cinq  millc.  Les  etats-majors  autriebiens 
lui  reproebaient  aussi  d’avoir  sacrific  la  defense  coinmnne  ii  des 
considcrations  cquivoques.  Elle  ponvait  craindro  qu’ou  ne  s’cn 
souvint  ä Vienne.  Et  alors,  la  securite  do  ses  frontieres  etait  mise 
eil  question  ; eile  risqunit  do  sc  trouver  eutre  une  dcinonstration 
niilitairo  autriebienne  et  une  invasion  frnnqaisc.  *) 

La  publication  reeentc  des  traites  d’allianco  offensive  et  de- 
fensive conclus  entre  la  Prusse  et  les  Etats  du  Sud  (la  Bn  viere 
et  le  Wurtembcrg)  avait  froisse  le  gouvernement  autriebien.  A 
cc  nioment,  M.  de  Beust  avait  envoye  une  depeebe  ä Munich. 
„II  ne  voulait  pas,  disait-il,  protester  contro  ccttc  publication, 
mais  il  tennit  sculemcnt  k dcclarcr  que  l’Autricbc  etait  en  droit 
de  protester,  car  cos  traites  avaient  porte  ä l’indepcndanco  des 
Etats  du  Sud  unc  attciiltc  qui  etait  incompatiblc  avec  les  stipu- 
lations  de  la  paix  de  Prague.“  5) 

1)  Staatsarchiv,  n°  8141. 

2)  G.  Rotlian,  p.  338. 

3)  Von  Svhol,  oj>.  eit. 
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L’ambass.uleur  de  Baviero  ä Vienne  nvait  röpoudn,  au 
conimcncemcnt  d’avril.  que  la  Baviero  desirait  ln  fonnation  d’une 
confcderation  entre  les  Etats  da  Sad  et  ccux  du  Nord.  II  lai 
importait  d’obtcuir  du  cabinet  de  Vienne  la  certitude  epte  l’Au- 
triclte  nc  separerait  pns  sa  cause  de  celle  de  rAllemagne.  On  lui 
proposait  donc  unc  alliancc  sclon  Io  droit  des  gens.  Le  eomtc 
de  Boust  lvpondit  assez  froidement : „Uno  alliancc,  fit-il  observer, 
prevoit  la  defaito  et  la  victoire.  Je  sais  ce  qai  m'ntteml  cn  cas 
de  defaite,  inais  que  ni’offrirez-vous  en  cas  de  succes  ? Sans  donte 
un  exemplaire  richement  relie  du  traitc  de  Pragtte l'1 2  ')  II  posait 
donc  comme  condition  la  reciprocite  absoluc  des  engagements  ct, 
cn  outre,  des  garantios  pour  la  paix,  garnntics,  ajoutait-il,  que  la 
Prussc,  ct  non  la  Baviere  cst  capable  de  donner. 

Le  princo  de  Iloheulohe,  *)  president  du  conseil  du  gouver- 
ncnicnt  de  Baviero,  s’cmprcssa  alors  d’envoycr  ii  Berlin  un  ancieu 
magistrat  attnehe  ä eon  cabinet,  le  comte  de  Tauffkirchen,  pour 
debattre  avec  M.  de  Bismarck  les  conditio  :s  d’une  alliancc  autri- 
chicnuc.  Ce  diploinate  improvisd,  ainsi  trat  -forme  en  envove  cx- 
traordinairc,  fut  re<;u  par  M.  d Bismarck  le  12  avril,  le  jour 
meine  oü  rambassadenr  d’Autriehc,  M.  de  AYimpflen,  faisait  au 
futur  cliar.celier  les  ouvorturcs  dont  31.  de  Heust  l’avait  charge 
au  sujet  du  Luxembourg. 

Cette  di  rniere  dcinarchc  devant  etre  consideree  comme  un 
signe  des  dispnsitious  amienlis  de  l'Autriclic,  M.  de  Bismarck 
autorisa  saus  lifsitation  M.  de  Tauffkirch  ii  ä proposer  ii  M.  de 
Beust,  au  noin  de  la  Prussc  ct  de  la  Baviero,  unc  alliancc  defen- 
sive ayant  pour  bat  de  mniutenir  la  paix  cn  Europa ; alliancc 
par  laquelle  les  gouvernements  allemnnds  ofi'riraicnt  h l’Autriche 
unc  garantic  perpetuelle  pour  ses  possessio  is  allemaiulcs,  et  uno 
garantie,  dont  la  durfte  serait  ulterieuremont  tixec,  jiour  ses  pos- 
scssions  Jiongroiscs.  3) 


Muni  de  cos  instructions,  M.  de  Tauflkirchen  arrive  ii  Vienne 
et  entreprend  de  convertir  31.  de  Beiist  aux  idf-cs  des  eliancellc- 
ries  de  Berlin  et  de  Municb,  dont  il  cst  le  porto-parole.  II  fait 
valoir  les  avantages  considirables  de  cette  alliancc  de  tuus  les 
Etats  allemnnds  pour  la  paix  generale  et  pour  la  seeurite  et  la 
prospörite  commcrciale  de  l’Autriclic  e:i  particulicr.  II  11c  cachc 

1)  Kot  ha  n ct  von  Syljt-I. 

2)  Lo  princo  Clovi«  de  Hohenlohe,  apri-s  la  guerre  do  1870,  devint  am- 
bassad-ur  d'Allemagnti  i'i  Paris,  puls  Statthalter  d'ALac - Lorraine.  II  cst  cn 
«0  inoim-nt  chanci-lier  de  l'Einpire  allemnnd. 

3)  Von  Syln-I,  op.  cit. 
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pas  que  cettc  alliancc  est  surtout  dirigee  contre  In  Franec,  In 
brebis  galouse,  qui  troublait  In  paix  de  l’Europc.  II  sc  declare, 
enfin,  muni  <lc  pleins  pouvoirs  suffisants  pour  conclnre  immediate- 
meut.  „Dans  les  vingt-qnntro  heitres,  disait-il,  lEuropc  pourrnit 
apprcndrc  avcc  joio  que  In  paix  etait  ddiormais  assurce  et  ga- 
rantier 

La  reponsc  de  M.  de  Beust  fut  nette,  concise  et  resoluc.  II 
iit  comprendre  ii  M.  de  Tauffkirehen  que,  si  la  morale  politiquc 
differait  de  la  morale  privco,  il  etait  eependant  des  aetes  qu’on 
ne  pouvait  se  pcrmcttro  ii  la  faee  de  l’Europe  sans  sc  dcshono- 
rer : „II  y a h feine  dix  mois,  s’ceria-t-il,  que  l’cmpcreur  Napo- 
leon a arretc  la  Prusse  aux  portcs  de  Vienne  et  sauve,  par  sa 
inddiation,  l’integrite  du  territoire  nutrichicn,  et  l’on  vicnt  aujour- 
d’hui  nous  demander  de  nous  liguer  contre  la  France!  Jamais 
1’empereur  Franqois  Joseph  ne  souscrira  ii  parcille  monstruo- 
site  • il  ne  comprendra  meine  pas  qu’on  ait  senge  ii  liti  en  faire 
la  demandc.“  ’) 

L’cnvoye  bavarois  ne  dcniamla  pas  son  roste.  Il  renonga  ä 
l’audienee  qu’il  avait  sollicitec  pour  remettrea  I’empereur  Francois- 
Joseph  unc  lettre  de  son  souverain.  Elle  n’ctait  plus  de  eireot.s- 
tance  : il  la  remporta  ä Munich.  Il  fnllait  la  guerro  de  1870  et 
un  aut  re  ministre  que.  Io  eomte  de  Beust  pour  realiser  le  revo 
d’allianee  germanique  forme  par  la  diplomntie  bavaroise. 

M.  de  Beust  s’cmpressa  de  racontcr  au  duo  de  Oramont, 
alors  ambassadeur  de  Franco  it  Vienne,  la  fn$on  energique  et  pc- 
remptoirc  dont  il  avait  repousse  los  ouverturcs  de  M.  de  Tauff- 
kirehen. En  effet,  ii  celte  epoque,  cncoro  sous  l impression  des 
echecs  sans  r.oinbrc  que  la  diplomntie  et  les  arinees  prussiennes 
avaient  billiges  a l’Antrichc  en  1804  et  en  1800,  il  avait  conqu 
un  progranunc  tout  autre  que  celui  de  la  faire  rentrer  dans  la 
Confedemtion  germani(|ue.  II  revait  alors  d’isoler  la  Prusse,  de 
sc  gngner  les  faveurs  de  la  Kussie  en  s’offraut  ii  faire  effaecr  les 
eonditions  si  pesantes  pour  eile  du  trabe  de  Paris,  et  de  taeher 
cn  memo  temps  de  signer  avcc  la  France  un  traite  defensif  nuqucl 
participcrait  pcnt-6tro  aussi  I Italic,  sous  1’iiupulsion  de  l empereur 
Napoleon.  *) 

* 

* * 

4.  La  presse  en  acril  1807.  — Pour  montrer  a qucl  (liapason 
suraigu  etait  montee  la  presse  allcmandc,  pendant  les  premiers 
ccbanges  de  vues  entre  les  puissanccs  interessecs,  il  snffit  de  re- 

1)  Rot  hau,  33S.  = Von  Sy  bol,  op.  eit. 

2)  Von  Sybel,  op.  cit. 
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produirc  l'articlc  suivant  de  la  Gazette  nationale  de  Berlin 
24  avril  : ») 


„Chaquo  jonr  los  cria  do  guerro  deviennent  plus  rotentissants,  plus 
snnvages,  plus  vantards  dans  lrs  journaux  do  Baris.  I'jiris  s'mnuio  et  cVst 
pour  eela  qtie  cos  Messieurs  battent  lo  tamhnnr  et  tont  sonncr  la  trompetto 
et  qu’ils  demandent  qu’on  attaque  lo  „quadrilntere  prustien“.  Us  ne  songent 
pas  quo  leur  limsiquo  pourrait  rovcillor  lo  Hon  do  Waterloo!*; 

„Ce  langage,  cos  faufaronuados  sont  indignes  d’un  graud  pimple.  A quoi 
sert-il  de  nous  parier  tonjours  d'Iena  ? NVst-co  pas  a Hösbach  qii’H  a sufrt 
d'un  coup  do  baguetto  & Fredcric-lo-Grand  pour  disp  rs  n*  rurmej  frniny.iiso 
aux  quatre  vonts ? Si  l s Fran<;ais  ont  etc  uno  fois  ii  Berlin,  nous  avons  eto 
donx  fois  st  Paris. 3)  Co  sont  lä  dos  Souvenirs  du  temps  passe  dont  on  no 
dovrait  pas  evoquer  In  memoire  sur  lo  papier .... 

Tont  Farticle  est  sur  cc  ton.  La  conclusion  no  le  cedc  en 
rien  ä lYxorde  : 


„Faut-il  quo  cos  in  nace«  continuont  et  qu Vlies  enflamm ont  toutos  los 
haincs  qui  or.t  eclate  on  1813?...  11  ost  tempj  quo  vis-a-vis  de  cos  agitations 

10  peuplo  allemnnd  donno  sa  roponso.  .Vous  no  de.-rons  pas  la  guorro,  inais 
r.ous  no  la  ersignons  pas  davnntag  *.  Quo  lo:*.  Franc;  us  fassent  do  lour  Motz 
ii n poignard  contro  PAlleinagno,  nous  no  les  cn  i r.q>6cherons  pas.  Los  de- 
elamations  no  sauraient  nous  einouvoir;  c’ost  c>  (on  do  la  Gascogno  qu© 
nous  connais? ons  soffis.mmn  nt  par  len  niomo’ros  et  los  roinans  fran^ais.... 
L'imptrhtm  d s Franca Y e.  t passe.“ 

La  Gazette  de  VAUemagnc  du  Nord  soutennit  qu’il  n’y  avait 
prt»  lieu  de  negoeier,  ni  do  s’aiTctcr  a dos  propositions  que  la 
Prasse  n’avait  pas  provoqiucs,  ct  que,  dans  auetm  cas,  eile  nc 
rappellcrait  scs  troupos.  Dans  son  numoro  da  10  avril,  olle  sou- 
lignait  rimpoitanec  strategique  de  la  place  de  Luxembourg  dans 
la  guerrc  imminente : 

,,Dnns  uno  guorro  avoc  Ist  Franco,  los  nrmocs  allomandes  nuront  u oporer 
sur  doux  points  principanx : FAIsac©  et  la  Lnrrain  \ la  B.  Igiquo  ct  L Rhin 
inforieur,  soparos  pur  lo  pays  montngneux  ontro  la  Mo.^ollo  ot  bi  Mpuw.  En 
cas  d'uno  nttnquo  offensive  contro  FOiiost  sur  lo  Itliin  superienr  et  moyon, 

11  faudrait  Tabord  s’assnrcr  da  la  ligim  imp  »rtant  * d'oporatior».^  Mayenco- 
Kaiserslautt  rn-Metz,  qui  coudint  dans  la  vnllee  do  la  Marne.  Getto  ligno  tra- 
vers« 1«  rescau  «los  noinbrenses  foitercfscs  frantpiiscs  dont  la  plus  impor- 
tante ist  collo  do  Metz,  place  d’anno*  do  premier  rang,  ct  copemlant  do 
pou  d’importance  si  Luxembourg  (qu*  cn  ost  eloigne  do  sopt  millrs4))  so 
tronve  en  notro  ponvoir  ot  la  tiont  en  echoe.  Lo  posarsseur  de  Luxembourg 
est  maitro  do  la  vallee  do  la  Sarre,  qui  ejupo  a angle  droit  la  ligno  d'opo- 
ration  d’uno  arme©  penetrant  du  Rhin  moyen  dans  la  Champagne.  Si,  au 
contrair«,  Luxembourg  cst  fortoresso  fraiu;:uso,  <*llo  ost  surtout  un  »langer 
pour  les  lignes  do  coimmiii!cat!on  do  cctto  nrmeo.  U»  Luxembourg  prassien 


1)  Article  roproduit  par  lo  Journal  des  Debats  »ln  27  avril  1867. 

2)  Triste  prophetio,  Waterloo  est  derma  Sedan. 

3)  Heins!  ils  y sont  alles  trols  fois. 

4)  Lo  millo  allemaiul  vant  74UO  m e t res. 
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iqnivaut  ilonc  pournou«  ü : stirnte ; nn  Luxcinlwiirg  fran^nis  signilie:  monaco 
de  hob  lignos  do  eomimmicalioii  sur  lo  flaue  droit.  ') 

L'nrticlo  fnisait  aussi  ressortir  l'iniportnnco  stratögique  eonsi- 
derable  dos  quatre  lignos  de  cliemiu  do  for  dont  Luxembourg 
ctait  lo  point  de  croisemcnt. 

Jusqu’au  dernier  moment  ec  jourual  conscrvait  cottc  attitude 
liostile.  Lo  25  avril,  — la  vcillc  memo  du  jour  ou  M.  do  Ilis- 
marck  donnait  lo  consentcmcnt  de  la  Prusse  ä l’ouvcrture  de  116- 
gocintions  collcctives,  — la  Gazette  de  l'Allemayne  du  Nord 
opposait  cncoro  un  dementi  ii  ccux  ejui  protendaient  qito  lo  cabi- 
liet  de  Berlin,  moyemuint  eertaincs  conditions*,  consentirait  ä re- 
tircr  sa  garnison. 

La  Rä forme  prevoynit  la  guerrc.  Elle  trouvait  que  le  moyen 
lc  plus  simple  d’dtoindro  la  soif  incxtinguible  de  conquetcs  qui 
ddvorait  la  France,  ctait  de  la  röduire  au  rang  d’une  puissancc 
inoffensive,  en  lui  cnlevant  l'Alsace  et  la  Lorraine!  Quant  a la 
Gazette  de  la  Croizc,  organc  du  parti  militaire,  olle  soulevait  la 
question  des  armements  de  1a  Franco,  affirmaiit  que  l’affairc  du 
Luxembourg  n’dtait  qu’un  pretexte  et  que  lc  gouvernement  fran- 
gais  clicrelinit  dans  une  guerre  offensive  un  derivntif  ä ses  diffi- 
cultes  interieures.  *) 

Dans  le  Grand-Duelle,  le  parti  allemand,  qui  avait  pour  Or- 
gane le  Courrier  du  Grand-Duche,  uicnait  toujours  la  Campagne 
pour  lc  maintien  de  la  garnison  prussionue.  Le  10  avril,  il  6er it : 
L’on  dit  quo  l’empereur  des  Franjais  ne  säumt  tolerev  1a  prösence  d'une 
garnison  prusslenno  ii  Luxembourg  et  quo,  pour  l'on  oxpulser,  il  ost  dispose 
ii  tiror  l’epöo.  Mais  los  nogociatinns  qui  viennont  d'etre  rompuos  prouvent  quo 
Napoleon  roconnaissait  au  roi  Ouillauine  do  HoIIando  lo  droit  do  vondro  lo 
Grand-Duclio  ii  la  France.  S’;l  avait  co  droit,  comment  n'aurait-il  pns 
celui,  moins  important,  de  muintenir  un  traiti  existent  qui  accorde  ä la 
I’nisse  le  simple  droit  de  metlre  garnison  ä Luxembourg? 

II  s’uuissait  atix  pctitionnaircs  de  Trites  pour  demander  le 
maintien  des  liens  qui  attaehaient  le  Grand-Duche  ä l’Alleinagne, 
liens  qu’il  considerait  coinme  indispensables  pour  le  commerce  et 
pour  l’industrie  : 


„Co  qui  convient  lo  mieux  au  p.iys  ct  il  sos  interets,  disait-il  le  14  avril, 


c'est  do  eonsorvor  notro  autonom  io,  mais  ii  la  condition  do  consorvor  nos 
lolations  coimnorciales  avec  l'AHomagno,  car  toutes  autres  relations  com- 
merciales  ne  pourraient  se  concilier  arte  Vindependance  du  pays. 

L»  gouvorncinont  doit  Otre  aussi  porsuade  que  nons  quo,  pour  atteindre 
ce  l>ut,  il  n’ost  pas  necessaire  d’ontrcr  dans  lo  Nordbuud,  roccupation  do  la 
forteresso  par  la  Prusse  ost,  on  raison  do  notro  position  cxoptionnvllo,  la 
soule  conilition  oxigee. 


1 ) H ost  bion  eortain  quo  si,  on  1870,  la  France  avait  possede 
rosse  do  Luxembourg,  lo  ilosastre  de  Sedan  anrait  ete  evite. 

2)  Ilothnn,  p.  352. 
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Noua  no  savons  pas  quelle  politique  le  gonvorncmont  a suivie,  maU  il 
a eommis  «ne  faute  grave  a’il  n*a  pas  cherebe  k conservcr  h la  Prasse  la 
garnteon  de  Luxembourg,  parco  qu’k  cetto  occupatio«  se  rattachent  notre 
independnncc.  nos  relutious  commereiilcs  avec  le  Zollverein  et  les  intorßts 
bien  entendus  de  la  villo  de  Luxembourg.“  *) 

Eli  Antriebe,  on  ne  sc  desintercssait  pas  de  la  question 
luxembourgeoise.  Le  16  avril,  la  Presse  de  Vienne  publia  l’entre- 
filct  suivant : 

„Dans  la  question  du  Luxembourg,  rAutricho  est  nppello  k exercer  une 
Mediation  impartiale.  La  France  cloit  refl**cbir  qu’ell©  a devant  eile  une  grande 
nation  intelligente  et  egale  en  puissanee. 

La  Prasse,  de  son  cote,  ne  doit  pas  so  meprendre  sur  l’elan  energique 
de  lVsprit  frnmjais,  et  M.  de  Bismarek  fera  bien  de  ne  pas  toinbor  dans  la 
fauto  de  eon  adversaire  do  Paris  par  une  npplication  exeossive  du  principe 
dos  nationnlites.“ 

En  France  enfin,  pendant  tout  le  niois  d’avril,  Paffaire  de 
Luxembourg  et  les  divers  incidcnts  qui  venaient  ebaque  jour  la 
compliquer  servireut  de  theme  ä de  nombreux  articles  de  jour- 
naux. 

M.  Saint-Marc  Girardin  eerivait  dans  les  Döbats : 

„Los  souverains  territoriaux  des  places  föderales,  ou  1’ Europa,  vollk  les 
seuls  juges  ct  les  seid»  arbitres  legitimes  do  la  question  de  Luxembourg; 
mais,  en  tout  cas,  c’cst  une  question  quo  la  Prasse  ne  poufc  pas  decider 
seulo  et  en  vertu  de  son  droit,  puisqu’elle  n’cn  a aucun  : ni  droit  föderal, 
puisqu’il  ost  inort  (avec  la  Conföderation  germaniqne)  ; ni  droit  pris  dans 
lo  Systeme  defeusif  de  TAllemagne,  puisquo  co  droit  est  subordonne  au  con- 
cert  entro  rAutriche  et  la  Prusss,  et  quo  le  traite  do  Nikolsbourg  n’a  pas 
aboli  cetto  Obligation ; ni  droit  europeen  enfin,  puisquo  l’Europo  no  lui  en 
a jusqu’ici  confcrä  aucun.“ 

M.  Eug.  Forcadc,  dans  la  Revue  des  Deux- Mondes  du  15 
avril,  dit  que[Taffaire  du  Luxembourg  aura  cte  une  des  plus  cu- 
rieuses  surprises  de  la  politique  accidentöc  de  notre  temps : 

„II  parait,  ecrit-il  dans  la  chronique  de  quinzaine,  quo  la  politique  est 
comme  lo  systime  celeste,  eile  a sos  nebnleuses : l’affairo  du  Luxembourg  est 
sans  coutredit  une  nöbnlouse.  M.  van  Zuylen  avait  raison  do  parier,  dans 
son  discours  k la  chambro  neorlaudaisc,  du  nuAgoqui  l’onvoloppait...  L’oxcol- 
lent  M.  van  Zuylen  a donc  voulu  crever  lo  nuage.  II  y a reussi  on  s’adros- 
sant  au  inagicien  de  Berlin  . . . L'instinct  de  la  Conservation  nationale  avei*- 
tit  les  Hollandais  des  dangers  du  contact  prussien.  Aussi  co  quo  la  Holland© 
a do  plus  a coenr,  c’est  de  n'avoir  avec  la  Prasse  et  l’Allemagno  aucuno 
affairo  commune  qui  puisso  fournir  k ses  voisins  lo  prdtexte  d’uno  manvaise 
querelle.  Cetto  repiignancc  prudento  inspiro  pecisibmnt  la  conduito  du  peu- 
plo  et  du  gouvernomeut  hollandais  dans  l’affairo  du  Luxembourg.  Lo  Grand* 
Duche  n’a  aucun  lien  politique  avec  les  Pays-Bas.  Entro  cetto  provinco  et 
le  royanme,  il  n’y  a do  commun  que  la  famillo  regnanto 

Les  porplexites  do  la  Hollnnde  et  do  son  roi  ont  soulevo  la  question 
qu’on  avait  omis  de  prevoir.  Il  est  fkchenx  que  co  soit  du  cote  du  roi  do 

1)  Joris,  p.  41. 
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Hollando  quo  la  solutlou  do  la  quostion  luxvmbourgeo.ae  ait  ote  ossayeo  . . . 
Si  la  Franco  so  fut  ftdressco  diroctoment  ii  Berlin,  ollo  eftfc  6to  moins  fnci- 
1cm  ent  ot  moins  brusquement  oconduite  quo  lo  roi  do  Hollando.  Copondant 
lo  refus  do  M.  do  Bismarck  ost  rctombo  si  publiquemont  sur  nous  quo  nous 
avons  etc  obligAs  d*ontrer  franchement  on  sccno.  La  quostion  du  Luxembourg 
cst  dofinitivement  posee  et  priso  on  main  par  la  Franco.  11  ne  s’aglt  pas 
pour  ollo  ici  do  protention  nmbitiouso.  Lo  fond  do  la  quostion  ost  bien  la 
neccasite  do  l’evncuation  par  la  Prusse  do  la  fortercsso  do  Luxembourg.“ 

Mdrimeo  4crivait  cncorc  lc  IG  avril  a.  son  nnu  Panizzi:  *) 

„Nous  soinmcs  on  co  momeut  dans  un  etat  do  tranquilito  relative.  Lo 
ton  des  journaux  prussions  cst  boaucoup  moins  baut ; cclui  des  journaux 
russes  ot  des  journaux  anglais  cst  aussi  plus  rassurant.  Aujoard’hui  la  quos- 
tion parait  so  reduiro  ä la  rotraite  des  Prussicns  do  Luxembourg  ct  k la 
destrtietion  do  la  forteresso  qui  cst  uno  inenaco  pour  ton3  les  voisins,  pour 
nous  particuli^romcnt,  ou  bien  ii  son  occupation  par  uno  garnison  hollan- 
daise.  Toutcs  les  grandos  puissancos  donnent  tort,  dit-on,  a M.  du  Bismarck 
et  jo  crois  qo’il  cedera. 

II  ine  parait  probable  quo  malgr6  cola  la  paix  n’est'pas  fort  nssurec.“ 
Le  moment  nrrivnit  oii  l’union  des  grandes  puissances  (lc 
concert  europeen,  eorame  ou  dit  aujourd’lmi)  alla.it  contraindrc  la 
Pi'usse  ä aecepter  le  principe  de  la  reunion  d’une  Conference 
internationale  pour  regier  detinitivement  la  quostion  du  Luxem- 
bourg. 

(A  suivre.) 


0£ht  ftDries  §djt'|fcit-C>|)cii  jn  ^rrrijrut 
tut  gitljrr  1520. 


5Dic  ehemalige  58cnebi(tincr=?(btci  »ou  Gdjtcvnad)  befaß  ^afjrtjunbcrtc 
lang  namfjafie  ©fiter  ju  Smfjcm,  Söiuingeit,  Slibfcr  unb  firautßciit. 
fjiir  bic  SÖJaljrncIpmtng  ißrer  91cd)tc  Ijattc  bic  Slbtei  in  ben  genannten 
©rtfd)nften  einen  ©icier,  mehrere  2tf)cffcn  mtb  eilten  Solen.  Qn  bent 
3al)(bnd)  bcS  @djeffcmueiStf)um3  ber  .fpcrrfdjnft  Sinftcr,  bic  ebenfalls  in 
äkrdjcm,  9iöfcr  unb  ffrantfyem  begütert  mar,  wirb  über  ein  Steffen« 
CSffcn  berichtet,  baä  ber  Grßtcniadj’fdje  SOieicr  jii  SBcrdjcm  am  äftittiuodj 
und)  92cuja()rbtiifl  1520  ben  Steffen  ber  Slbtei  gab  tmh  beffeu  Scfdjrci» 
billig  Ijicr  folgen  joll: 

„3itm  Grftcit  feint  fommcit  bic  fedjä  ©djeffen  mit  ifjrcit  weifferen 
unbt  tjaben  fid)  bernben  onbt  ben  ntcijer  niibgcronffcn  imbt  gcfpiodjcn, 
luolt  Gr  iljncii  fein  ftnb  fertig!)  niadjen,  baß  fic  gewiß  fifjen  unbt  fl) 
binbeu  unbt  ein  Sieffnuä  tljun,  luollcn  fic  iljr  Gffcn  aljiincljmcti.  $em 
Ijntt  Gr  ber  ÜJJcycr  alfo  inäffen  iinfoninicii. 

3nm  oiibcrcii  ift  31t  luiffcn,  baß  nlliuegl)  ift  Gin  ntcljcr  gciucft 

1)  P.  Merimee  = Lettrcs  a M.  Panizzi. 
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»nber  bcnfelbcit  8d)cffcn,  ilpicn  jnfnmincn  ju  gcbicben  ; (cinbt  fommcn 
jcljmjbt  jtoccn  fDtcijcrn  5»  bcm  Gffen  mit  ifjrcn  SScibcren  fctbft  »icr-- 
tljutnä  Ijnbett  »mb  bcr  mctjcrct),  »nbt  and)  fdjeffenftotjl  bringt  mein 
$jcrnt  boppcl  toftcn. 

3tcm  beu  botten  Ijabcn  fl)  mitbrndjt  mit  {einer  frouuen,  ift  and) 
bcfdjtucrnujj.  I'anuicber  Ijatt  fid)  bcr  inctjer  gcftelt,  ijent  fid)  bebndjt 

»nbt  gcfprodjctt : Gr  {et)c  jc^anb  bei)  iljneit,  Gr  foltc  jetinnb  b»rd)gcl)cn 

bid  jdjicr  ober  morgen  trollen  fid)  bcrcbcn  »nbt  Gin  Gnttoortl)  geben. 
Qft  Gin  ^aljr  ober  brct)  nliocgl)  alfo  nbgnitgcit.  otjn  bcm  mctjcr  Sein 
befdjeit  uon  iljncn  trorben,  i»iei»oI)(  fie  iljneit  Ijobcu  nbgciotjft  »or  nnberen 
•8t)bcu. 

£>icg  ift  nu()it  bad  Gffen : 

3nm  Giften  Ijntt  bcr  nicpcr  uon  megen  meined  .{jerrn  »on  Gd)tcr= 
nad)  ifjit  bar  gefegt  »nbt  geben : gutte  rinbtd  treippen  »on  Gittern 
ßdjfcn,  baritnd)  fett  rinbtfteifd)  mit  moftert,  barnnd)  £iocncr  mit  fetjmei« 
neu  ftcifd)  in  Gitter  gelber  briiben,  itjrcr  jluctj  Gin  gand  .fjoen ; bar« 
und)  gebriibtd,  baritnd)  retjg,  barnnd)  flabcn,  Grnnfc  »nbt  Sndjcn. 

.Qtem,  Ijntt  ber  ntetjer  geben  »or  gebränt  netucn  »nbt  firnen 
fjeinittcr  vob  »nbt  weift,  uubt  bed  genud)  mit  nafjuten  jmattfeigf)  feeljd 

gnartett  roeittd  SJlitnftcr  ntag,  Ijabcn  gebruittfeit  bic  ficbciijcl)ti  pcr= 

folfncn  man  »nbt  t»eib. 

£a  iiitfjn  bie  uorgttc  8djeffcn  bnd  Gffen  nlfo  »ollbrndjt  fjant,  ift 
tommen  ber  üWeljcr  bet)  fie  »nbt  gefprodjeit : Qljr  liebe  gefcllcn,  id)  begcljr 
nud)  »on  toegen  lticiitcd  ,'perrn  31t  toiffen  »on  od),  ob  id)  meiner  jnd)cn 
genug  Ijab  getl)an  »nbt  bnd  Gffen  gefiebert : [jaiit  ft)  fid)  Gin  lang  beg- 
raben ein  £nng  t»l)l)l  »nbt  geantroort : Gd  lijbc  fid) ; bod)  Gr  Ijnbe  barin 
uerbrodjcit,  bag  tljn  nit  mit  ben  Grften  ttenoen  »nbt  firnen  mein  bet) 
Ginnnbcr  gcftelt  Ijntt,  Uff  bag  lunti  bcr  Gin  iljneit  nit  gcfdjuiedt,  baft 
fie  fid)  nljit  bett  nnbern  Ijnlben ; bod)  nf)  11311  foinntc,  bag  bcr  9)icl)cr 
bod)  gebe  »nbt  ben  tifd)  nodi  Gind  beete,  bag  fie  311  nnd)t  Gffen.  £ar= 
tüiebcr  Ijatt  bcr  fDfeper  fid)  gcftelt  »nbt  gcfprodjcit,  cd  gebnnte  itjin 
uitgebüljrlidj  fein,  toeilcn  Gr  Gin  befdjeit  »oit  iljrcm  Gigencti  §crrn 
SHitterridjter  erljnlten,  iljneit  Giitc  äimblicfjc  Gffen  geben.  ®nronff  Ijatt 
genntioort  3Kei)er  SBcilcr  : wnbt  lonu  mein  iftittcrridjtcr  mit  beut 

Wbt  »nbt  gnnpen  Gonocnt  lucljrcn  b()a,  fo  wollen  ft)  bod)  bod  ftljriged 
Ijabcn  »nbt  toollcn  fl)  nit  nnfcljcit,  nlfo  Ijatt  bcr  SMctjer  bad  abentd 
Gffen  geben. 

Dad  ift  gcfdjeljcn  in  bctjtuefcn  Herren  Igofobd  »on  Dioefcr  »nbt 
•jjenriend  Oppcnljcim,  Seiner  31t  Gdjtcrnnd)  »nbt  fnl  fiel)  maljr  fiiibcn. 
ntel)r  ünbett  ftnnbe  nlfo  copirt  jtt  fflitrglinfter  ben  neunten  fflfcrp  tnnfcitb 
fiebenljonbcrt  fiitiff. 

unberfdjriebcit  iOkpcitljnnfen." 

J.-P.  PüNXEL. 
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Der  Mamm  iiirt  Härz. 


Frui  iwera.iat  aus  dem  Duitsclien  : „2>n3  iU!ii!ttv!)iTj'‘,  fum  Trajger. 

I. 

Ech  hören  iwcrt  d Welt  iech  kloen, 

Dass  kaal  ann  unnö  Löft  si  witr, 

A feiler  Matlced  muss  eeh  froen  : 

Huet  iech  Br  Mamm  da  net  mö  gür. 

Und  dir  ilr  Mamm  da  ganz  fergicst, 

Dec  Bleek  wö  et  keen  traive  göt, 

Dee  Schöss,  wö  siehcr  dir  gesiest 
Wö  nnn  den  Englen  hirer  Möt. 

II. 

Durchziddren  iech  keng  lieemlecli  Schauren, 
Gesid  dir  d Mamm,  dö  d Köntchcn  dröt  — 

Hö  laang  witrt  d Löft  lminiden  dauren, 

Wö  ons  der  Mamm  Iiirt  Hiirz  naeli  schlöt, 

Aus  deem  oncndlech  Guddhect  Höst, 

Wö  Witremt  aus  der  Sonn  sö  fill  — 

Wann  d Welt  och  haast,  am  Stech  ons  löst, 

Da  blaift  ons,  Mamm,  dain  trait  Gefill. 

IIL 

Du  liefs,  gesais  du  d Kanner  liewen, 

Du  zidders  wann  si  traurech  sinn, 

Zum  Himmel  dann  deng  Aa  seeh  hiewen, 

Du  bieds  fir  dass  si  gleeklech  ginn. 

A könt  durch  si  dir  nömme  Schmfirz, 

Deng  Löft  dö  blaift  dö  nemUcht  nach. 

Brecht  hiien  Ondank  och  dain  Harz 
Et  brecht,  mit  d Kanner  scent  et  dach. 

IV. 

Durfir,  wann  iech  gröst  Leed  geschitt  ass 
Durch  auer  Lait,  durch  ege  Schölt, 

Da  komt  a leet  dcc  Ka]>]>,  dee  midd  ass, 

Un  Iiirt  gutt  Hiirz,  sö  trai  wö  Gold. 

A wann  ilr  Mamm  um  Kirfech  lait, 

Wann  dir  cleng  kraischt  an  der  Xuecht, 

Da  gleeft : Hirt  Hürz  blaift  hai  alzait, 

Bai  hirem  Kant,  do  heit  et  Wuecht. 

J.  P.  BOFKG. 
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Die  luxemburgische  Sprache. 

Die  luxemburgische  Sprache  ist,  ihrem  Bau  und  einem  nicht 
unbeträchtlichen  Theile  ihres  Wortschatzes  nach,  germanischen 
Ursprungs.  Ueber  ihre  Einreihung  in  die  grosse  germanische 
Spraehenfamilie  herrscht  jedoch  Meinungsverschiedenheit  unter 
den  Forschern,  welche  sich  bislang  mit  deren  Studium  beschäftigt 
haben. 

Von  Feiler1)  und  Clomes  *)  theilen  sie  dem  alt-niederdeutschen 
zu,  Hardt 5)  hält  sie  für  oberdeutsch,  Klein  ♦)  nennt  sie  mittel- 
deutsch mit  vorwiegend  hochdeutschem  Charakter.  Ich  selbst 
sehe  in  ihr  eine  mittelfränkische  Sprache  mit  starkem  Hang  zum 
niederdeutschen  und  will  in  Nachstehendem  versuchen,  an  der 
Hand  des  von  mir  gesammelten  Materials,  die  Wahrheit  dieses 
Satzes  zu  erhärten. 

Vorab  sei  bemerkt,  dass  wir  es  mit  einer  aus  germanischen 
und  romanischen  Elementen  zusammengesetzten  Mischsprache  zu 
thun  haben.  Eigentlich  finden  sich  darin  auch  noch  keltische 
Uebcrreste  vor  ; dieselben  sind  indess  nicht  zahlreich  genug,  um 
hier  berücksichtigt  werden  zu  sollen.  Nach  den  angestellten 
Zählversuchen  besteht  das  Idiotikon  zu  */3  aus  Wörtern  germa- 
nischen und  zu  */ 3 aus  Wörtern  romanischen  Ursprungs.  Wenn 
man  mit  der  Unsitte  rechnen  wollte,  welche  zahlreiche  rein  fran- 
zösische Wörter  der  Umgangssprache  einverleibt,  so  würde  das 
Verhältnis  sich  anders  gestalten,  aber  es  ist  dies  eben  nur  eine 
Unsitte,  welche  jeder  gebildete  Luxemburger  als  solche  erkennen 
und  bekämpfen  sollte.  Eben  so  verkehrt  erscheint  es  auf  der 
andern  Seite,  rein  hochdeutschen  Wörtern  Eingang  zu  gewähren. 

Freilich  ist  die  Sprache  für  manche  Begriffe,  die  dem  ge- 
wöhnlichen Leben  fremd  sind,  äusserst  wortarm,  und  so  siebt 
man  sich  häufig  genöthigt,  in  das  Wertarsenal  unserer  Nachbarn 
hinein  zu  greifen.  In  solchen  Fällen  ist  die  Entlehnung  voll- 
kommen gerechtfertigt,  aber  im  Idiotikon  darf  die  fremde  Waare 
keinen  Platz  finden. 

Um  den  Charakter  der  Sprache  zu  erfassen,  ist  es  nöthig 
die  verschiedenen  der  darin  vorkommenden  Laute  möglichst 

1)  Cit.  Klein. 

2)  Programm  des  Athenäums,  1889 — 40. 

3)  Vocalismus  der  Sauermundart. 

4)  Die  Spracho  der  Luxemburger,  publications  de  la  Societe  histor., 
annee  1854. 

n 
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genau  zu  nnalysiren  und  mit  den 
wandter  Sprachen  zu  vergleichen. 


entsprechenden  Lauten  vor- 
Dies  wollen  wir  jetzt  thun. 


Konsonanten 

kennt  das  luxemburgische  114,  cs  sind  : 

Lippenlaufe  : b,  p,  w,  f,  m,  111; 

Zungenlaute  : d,  t,  z,  s,  S=sch,  j,  1,  1,  n,  n,  r ; 

Kehllaute  : g,  k,  eh,  j,  li ; 

Mischlaut  : x. 

Diese  Lnutzeichon  haben  denselben  Werth  wie  im  deutschen; 
cs  soll  nur  bemerkt  werden,  dass  g und  j nie  gleichen  Lautwerth 
haben.  Der  Buchstabe  j lautet  gleich  dein  französieheu  j ; fl 
dient  zur  Bezeichnung  des  französischen  Nasallautes.  Die  Buch- 
staben 1,  in,  n bezeichnen  den  in  unserer  Sprache  so  häufigen 
Sehwebelaut.  Man  hat  darunter  eine  Art  Fortklingen  der  aus- 
lautcndcn  Wurzelsilbe  zu  verstehen,  wodurch  der  kurze  Vokal 
etwas  gedehnt  wird,  dem  langen  aber  gleichsam  ein  Echo  naeli- 
tönt.  Er  gilt  für  langen  Vokal  1.  vor  t und  tt,  1’.  vor  der  reinen 
Aspirata  und  den  Spirantenverbindungen,  .'S.  vor  ng,  ft,  cht  und 
den  aus  Gemination  oder  Aspiration  vereinfachten  p und  k,  4. 
vor  den  Liquiden  und  Spiranten,  sowie  vor  der  Aspirata,  wenn 
sie  für  Media  oder  Spirans  stellt,  Th  de.i  sub  4)  angeführten 
Fällen  ist  es  jedoch  Bedingung,  dass  kein  Gefühl  des  Inlautes 
vorhanden  sei. 


Er  gilt  für  kurzen  Vokal  in  den  sab  4)  erwähnten  Fällen, 
wenn  kein  Gefühl  des  Inlautes  die  Wurzel  trifft. 

Dialekt-  Unterschiede. 

Im  Grossen  und  Ganzen  wird  an  einem  Ende  unsers  Landes 
gesprochen  wie  am  andern ; die  Konsonanten  bes  mders  sind, 
wenige  Ausnahmen  abgerechnet,  feststehend.  Inbezug  der  Vokale 
jedoch  herrschen  ziemlich  bedeutende  Unterschiede,  welche  eine 
Zerlegung  der  Sprache  ia  vier  Hauptdialekto  erheischen. 

Der  Norden  des  Landes  ist  gebirgig,  der  Süden  hingegen 
Hach ; schon  hierin  liegt  der  Grund  verschiedener  Aussprache. 
Ferner  grenzt  der  ganze  Osten  an  Prcusscn,  der  ganze  Westen 
an  Belgien,  indess  längs  der  südlichen  Grenze  sich  französisches 
oder  uns  sprachvcrwandtcs  lothringisches  Gebiet  hinzieht.  Unser 
Territorium  ist  zu  klein,  als  dass  die  Sprache  und  besonders  die 
Aussprache  der  Nachbaren  auf  uns  nicht  eingewirkt  hätte.  Diese 
Einwirkung  macht  sieh  natürlich  fühlbarer  in  den  Grenzortschaf.cn. 
Was  die  Stadt  Luxemburg  selbst  betrifft,  so  ist  sic  durch  den 
oftmaligen  Wechsel  der  Besatzungen  den  mannigfachsten  sprach- 
lichen Einflüssen  ausgesetzt  gewesen.  Man  könnte  desshaih 
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-ron  einem  Dialekte  der  Stadt  Luxemburg  sprechen,  doch  würde 
eine  solche  feine  Niiancirung  zu  weit  führen,  und  wollen  wir  uns 
darauf  beschranken,  vigr  Mundarten  zn  unteigjdieidgn,  dereg  Gebiet 
sich  folgcndcrnnissen  bestimmen  lassen  dürfte. 

1.  Die  Luxemburger  Ma. : die  Kantone  Luxemburg,  Esch, 
Capellen,  Mersch  und  Redingen. 

2.  Die  Rcmicher  Ma.  : die  Moselkantone  Remich  und  Greven- 
macher  oder  das  Mosolgebiet. 

3.  Die  Echtemacher  Ma. : die  Kantone  Echternach  und  Die- 


kirc.li. 


4.  Die  Wiltzor  Ma.:  die  Kantone  Wiltz,  Clerf,  Vianden. 

Vorliegender  Arbeit  dient  die  Luxemburger  Ma.  als  Unter- 
lnge.  Bei  jedem  einzelnen  Buchstaben  soll  auf  die  Haupteigen* 
thümlichkeiten  der  Dialekte  hingewiesen  werden,  so  dass  von  einer 
Beschreibung  derselben  vorläufig  Abstand  genommen  werden  darf. 
Es  sei  lediglich  hier  hervorgehoben,  dass  Rcmicher-  und  Echter- 
naeher-Ma.  vielfach  in  einander  übergehen.  So  sind  ihnen  das 
auslautcnde  n in  den  Fällen,  wo  die  Lux.  Ma.  ng  hat  gemein  ; 
in  beiden  besteht  auch  st  im  In-  und  Auslaute. 

Es  erübrigt  uns  nur  noch  zu  bemerken,  dass  das  Luxembur- 
gische  gesprochen  wird  : 1 ) »auf  dem  ganzen  Territorium  des  jetzigen 
Grossherzogthums  mit  Ausnahme  von  Doncols  und  Sonlez,  wo  das 
wallonische  vorherrscht ; [in  Rodange  wurde  früher  fast  nur  fran- 
zösich  gesprochen,  heute  jedoch  meistens  lux.]  2)  in  den  Grenz- 
ortschaften der  belgischen  Provinz  Luxemburg  von  Tintingen  im 
Norden  bis  Athus  im  Süden  über  Martclingen,  Arlon  ; 3)  in  Lo- 
thringen  bis  hinter  Diedenhofen ; 4)  nach  Preussen  hin  ist  es 
schwierig  die  Sprachenscheidc  zu  bestimmen.  Hardt  sieht  die 
Bergkämme  der  Eifel  und  den  Hunsrück  als  Grenze  au. 

Die  Zahl  der  Einwohner  dieses  Landcomplexes  dürfte  auf  1js 
Million  veranschlagt  werden. 


A . T.nhinh. 

B. 

Anlaut  : verhält  sich  wie  im  lid.  und  ndd. 

limiL 


Bach 

Skd) 

baeh,  beke 

Bäm 

Skullt 

böm 

Bich 

Sludjc 

beuk  nl. 

billcn 

bellen 

Bön 

Sknen 

bogc 

Bösseeht 

Skedjeit 

booslmrtigheid  nl. 

Bur 

SBrunnen 

borno 

Buscht 

Skrftc 

börste 

äti 
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Inlaut : kommt  als  dem  lid.  b entsprechend  nur  in  wenigen 
W örtern  vor  : 

Arbeclit  Slrbcit 

Nuobel  9?nbcl 

Scbirbel  ©rfjcrbc 

auch  Abberznol  mnd.  aberziel 

fuobelen  Eifel:  fabbelcn 

jedoch  Abrel  Slpril 

buorbes  barfuß 

Kübes  mnd.  käbns 

cmiirbelen  umarmen. 

In  obenen,  aufcinaubcr,  ist  b ein  durch  den  Inlaut  geschwächtes 
p : op,  auf. 

In  der  Verdoppelung  tritt  ndd.  Gepräge  zu  Tage. 


Beisp. : Bnbbelcr 

klabberen 
rabbclcn 
sabbelen 

zabbclen 


mndd.  babbeler 
Kappern 
nl.  rnbbcler 
mndd.  sabhen 
nl.  zabberen 
jnppcln. 


In  Wörtern  romanischen  Ursprungs  entspricht  cs  einfach  und 
geminirt  dem  fr.  b. 


Abriko 

abricot 

Slprifofc 

dicbelen 

doubler 

in  2 falten 

Dubbel 

double 

2 Sentimefl 

Kurbel 

corbeille 

Storb 

Suobol 

sable 

©atib. 

Auslaut:  kommt  nicht  vor,  weil  immer  p steht. 

P. 

Anlaut:  wie  im  ndd.  entsprechend  dem  hd.  plj,  pf. 


Pcffcr 

nl.  peper 

Pfeffer 

Peiler 

mndd.  pilre 

Pfeiler 

peilen 

nl.  pypen 

pfeifen 

piinnen 

nl.  panden 

pfcinbcit 

Pert 

mndd.  pert 

$ferb 

Pillcin 

nl.  pculuw 

^fiiljt 

Plö 

mndd.  plöch 

WU0 

Puort 

mndd.  porte 

Pforte. 

In  der  Echtcrnacher  Mundart  wechselt  p häufig  mit  b und 
um  gekehrt. 

Bois  E.  Pols  Sßulö 

Flach  Bloach  33ol)Ic. 


Inlaut : dcssglcichcn. 


Apel 

in  ndd.  appel 

Äpfel 

dfiper 

nl.  dapper 

tapfer 

Klcpel 

mndd.  kluppel 

Sfiiiittcl 

zäpca 

nilidd.  tappen 

Rapfen. 

In  Köper  entspricht  cs  dem  lidd.  und  hd.  b : naher,  91fld)bnr. 
pp  steht  in-  (auch  aus-lautend)  ilhnlich  wie  im  ndd.  und  ent- 
spricht als  solches  dem  hd.  pf),  pf,  f,  selten  dem  hd.  b. 

Bcisp.  Happen  nl.  Happen 


Happen 

huppen 

nl.  Happen 

klappen 

nl.  kloppen 

Hopfen 

1 uppen 

nl.  loopen 

laufen 

rappen 

rupfen 

schappeu 

fd)aben 

seliappech 

fd)äbig 

Sehnnppeeh 

Sdpmpftud) 

schruppen 

ul.  schrapen 

reiben 

Stoppen 

nl.  stoppen 

ftopfen. 

(Fortsetzung  folgt.) 

Les  revenus  des  hospices  civils 

de  In  vllle  de  Luxembourg 
au  commencement  de  la  revolution  framyaise. 


On  sait  que  par  la  loi  du  10  vendemiaire  an  V (7  oc:obre 
1706),  les  hospices  civils  furent  maintenus  dans  1a  jouissancc  des 
biens,  rentes  ct  redevanccs  qui  lcur  etaient  dus  par  le  tresor  pu- 
blic ou  des  particuliers.  D’apres  l’art.  3 de  la  meine  loi,  les  com- 
missions  des  hospices  devaient  rendro  compte  aux  ndministrntions 
municipalcs  de  l’etat  de  fortune  des  dits  etablisscments.  A Luxem- 
bourg l'höpital  de  Saint-Jcan  et  l’hospicc  des  orpbelins,  tous  les 
deux  situcs  au  Grund,  et  la  maison  des  Bons  Malades  au  Pfaf- 
fenthal, furent  dans  lo  cas  de  beneficicr  de  la  loi  du  10  vende- 
miaire, ct  voici  un  tablean  qui  nous  fait  voir  qtiels  etaient  alors 
leurs  revenus.  Ce  tablcau,  dont  l’original  se  trouve  dans  les  nr- 
chivcs  des  socurs  de  Sto  Elisabeth  a PfaflFcnthal,  bien  que  sans 
dato,  ni  signature,  porto  l’estninpillc  de  la  commission  des  hospices 
civils  du  tcinps  de  la  revolution. 

I.  Höpital  de  St.  Jean  au  Grund. 

Objet  de  son  Institution : Soigncr  ct  entretenir  les  pauvres 
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malades  et  in  firmes  de  la  commune  et  aller  servir  les  malades  en 
villc. 


Nombre  des  indigents : 26. 

Nombro  des  employes:  18. 

Produit  annuel  des  fermages  des  biens  existants : 

En  numerairc  : 1033  livres,  16  sols,  8 deniers. 

En  nature  : Froment  36  maldrcs;  meteil  7 maldres,  7 bichcts ; 
seigle  14  maldres,  6 '/.  bichcts ; nvoine  10  maldres,  7 bichets;  orge 
17  maldres,  1 G,/2  bichcts;  pois  1 biehet;  paille  3 voitures;  bois 

2 voitures;  bcurre  8 pots;  lin  et  chanvre  2 livres;  porcs  2;  vin 
1 biehet. 

Produit  des  loyers  des  maisons : 300  livres,  3 sols,  4 deniers. 
Produit  des  rentes  eonstituees  sur  des  particuliers : Rentes 
foncieres:  En  mnneraire : 209  livres,  17  sols. 

En  nature : Seigle  51  maldres,  3 */4  bichets ; avoiue  8 maldres, 

9 bichcts;  vin  6 setiers,  19!/s  pintes;  epeautre  5 bichets;  bois 
100  cordes;  oios  6 ’/3;  chapons  1 0'/g ; ])oules  13*/4. 

Rentes  redimiblcs:  Numerairc:  5236  livres,  15  sols,  10  deniers. 
Produits  anciens  des  rentes  eonstituees  sur  des  etablissements 
religicux  supprimes  : Maison  teutonique  24  livres,  16  sols,  8 deniers. 

IT.  La  maison  des  Bons  Malades, 

situec  hors  de  l’cnceintc  de  la  villc,  du  cöt<5  d’Eich,  non  loin  de 
l'Alzcttc. 

Objet  de  son  institution  : Soigncr  les  malades  attaqtnis  de 
maladics  contagieuses. 

Nombre  des  indigents:  1. 

Nombre  des  employes:  1. 

Produit  annuel  des  fermages  des  biens  existants  : 

En  numerairc  : 46  livres,  13  sols,  4 deniers. 

Produit  des  loyers  des  maisons:  102  livres,  13  sols,  4 deniers. 
Rentes  foncieres  : 6 livres,  3 sols,  4 deniers. 

Rentes  redimiblcs  eonstituees  sur  des  particuliers  : 228  livres, 

3 sols,  lO'/s  deniers. 

IIL  Maison  des  orphelins,  situec  au  Grund. 

Objet  de  son  institution  : Elevcr  les  orphelins  des  deux  sexes 
et  les  rendre  capablcs  d’excrccr  des  professions  mecaniques. 

Nombre  des  indigents  : 16. 

Nombre  des  employes  : 2. 

Produit  annuel  des  fermages  existants  : 

En  numerairc  : 8 livres,  15  sols. 

En  nature  : Froment  1 maldre,  6 bichcts;  nvoine  1 maldre. 

Produit  des  lovers  des  maisons  : 46  livres,  13  sols,  4 deniers. 
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Rentes  foneieres  : Seigle  1 mal d re ; .ivoino  1 maldre. 

Produit  des  rentes  eonstituees  snr  des  particuliers : 1338 
livres,  1 sol. 

Produits  ancicns  des  rentes  eonstituees  sur  des  etablissements 
religieux  slipprimäs : 5 raaldres  de  metoil. 

Produits  fonciers  des  rentes  sur  des  particuliers  emigres:  oc- 
troyes  40  maldres  de  seigle  et  100  eordes  de  bois. 

Produit  des  rentes  dont  le  mode  de  liquidation  n’est  pas 
encore  deterininc : 50  livres. 

Designation  des  debiteurs : Etats  du  ci-devant  Duelle  de 
Luxembourg. 

Obuercatinng : 1.  Une  partie  des  revenus  consistaient  en 
dimes,  qui  aux  termes  de  la  loi  ont  etc  supprimecs.  L’import 
annuel  en  etait  entre  cinq  et  six  Cents  francs. 

2.  Le  temps  de  guerre  et  les  frais  de  poursuite  ne  pcruiottcnt 
pas  de  faire  fond  exaetement  sur  tout  le  montnnt  annuel  des  re- 
venus. Cepcndant  ils  paraissent  suffisants  pour  l’entreticn  des  ma- 
lades et,  avec  de  l’economie,  il  sera  possible  de  leur  donner 
encore  plus  d’etcndue. 

3.  La  maison  des  orplielins  a etc  devastee  ä raison  de  la 
guerre.  L’inondation  arrivee  pendant  le  blocus  y a fait  aussi  des 
degäts  considcrables,  de  fa^on  que  les  reparations  peuvent  monter 
ä environ  1000  ecus. 

4.  La  maison  des  Bons-Malades  a perdu  au  cours  du 
temps,  ä la  suite  des  changements  des  debiteurs  et  ii  eausc  de 
l’entretien  du  cimeticrc  pour  lequel  une  partie  des  fonds  a 
etc  employee,  en  capitaux  et  deniers  de  sa  reeette  une 
somme  de  5250  livres.  Les  revenus  en  provenants  et  rcstants 
de  la  depense  necessaire  sollt  maintenant  einployes  au  secours  des 
autres  hospiccs. 

J.-P.  PUNNEL. 


Eng  Kärt  op  eng  Hochzeit. 

Hel  a «Seen  dem  gleckleehen  Hierzensbond, 

An  trei  Geled  durch  länge  Lieweswe  ! 

We  Muorgesdä  om  bluinmeche  Wisegrond 
Sö  blciw  ert  Lös  bered  op  We  a Stc ! 

Onggenayt. 
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VIII. 


Lentz  Michel. 

I.  «iubic. 


(Oiortfefciing.) 


GS  fei  unS  geftattet,  und)  biefem  «cridjtc,  nod)  eine  ftir^c  Sd)ib 
bcritng  beS  GljarnftcrS  uon  attidjcl  Senfe,  und)  bem  bereits  öfter  citirtcu 
„Gkbcnfbfatt1'  uou  ©reger  ©pebener,  ber  oorlicgcnbcn  SBiograpfeie  cinjii' 
bcrieibcn  : 


„2S?o  uns  £cnfe  in  feinen  'Didjtungeit  jur  «cmitnbcrung  nötfeigt, 
bo  Ifabcn  mir  cS  mit  bem  Dichter  imb  bem  fflJcnfdjcu  jugleid)  ju  tljttn. 
3»  feinem  SJaturcU  fmbeit  mir  nud)  uid)t  ben  tcifcftcu  Sd'ibcrfprud) 
mit  feinem  geiftigen  Sdjnffcn  : er  mnr  ein  Patriot  uon  rciuftcr,  tiefiu* 
nigftcr  Siebe  für  fein  «atcrlanb,  ttitb  mnS  aus  feinem  bidjtcrifdjen  ©cifte 
übcrgcfloffcn  ift  in  bic  fyeber,  bnS  ift  altes  nur  brr  cdjtc,  matjre  ?(b- 
glaiij  feines  fiir’s  «atcrlniib  erglühten  .^»erjenS,  bas  in  Ijnrmonifdjem 
CSinflotigc  ftmib  mit  feinem  «ölte,  aus  beffen  nrcigeufter  «prncijc  er  baS 
ltatiounlc  Solorit  für  feine  fämmtlid)cn  Sidjtiingeii  fdjöpftc. 

„Sentf  mnr  feiner  ganzen  Slnlagc  und)  nirijt  511111  'fjcjfimiftcn  ge^ 
boveii.  ©er  Sauft  imb  9iatnr  als  jmei  CncKcu  ibcnlcr  Grfecbitng  fo 
bctradjtct  unb  für  fein  pcrföuIidjeS  Seien  fo  barnuS  fdjöpft,  wie  unfer 
9Intionn(bid)tcr  bieS  gctljau,  bem  uertlärt  fid)  baS  Oafeiit  trofe  aller 
lliicbcnljcitcn  immer  mieber  511  einem,  memt  and)  nid)t  molteulofen,  fo 
bod)  freunblid)cn  .fpiutincl,  imb  fo  Ijnlf  itjnt  ein  glitcflidjcr  .Junior  über 
bic  Stippen  meg,  an  bciicn  beS  SebenS  Sdjifflcin  gerne  fd)citert.  Gr 
fcfetc  fid)  mit  allem  Gittern  1111b  Uunugcucl)meit  fdjncll  niiSciiinnber, 
grübelte  nidjt  lauge  über  UuabiinbcrlidjcS  nad)  unb  crljob  fid)  auf  I)umo= 
riftifdjem  ©ege  fouueräu  über  bic  iöiifcrc  beS  SllltngSlcbciiS  — bie  ucr-- 
jcfjreitbc  fjmeifcljudjt,  jene  Srnnfljcit,  bie  .fjtnbcr  1111b  ßmictrad)t  unter 
beut  «ölte  näljrt,  fnuiitc  er  nidjt : ein  offenes  ©ort  im  fernigen  Sujem- 
burger  Violette  gefprodjen,  crfdjlofi  gleiri)  baS  .fjicrj  beS  $id)tcrS  . . . 

Senfe  mar  cntfdjicbcucr  Vlnljiingcr  beS  Optimismus,  unb  follte 

er  and)  iitaud)c  trübe  2äitfd)itug  erfahren  Ijabeit,  feine  ibcal  oeranlagtc 
9?ntur  iibcrwanb  in  emfiger  SdjaffcnSluft  ben  Ginbrnrf  einer  böjeit 
©tuiibe. 


„^11  Senfe  gliifjtc  nur  bic  Siebe  511  feiner  üBiufc  unb  in  iljr  bic  «c= 
geiftcriing  fiir'S  «aterlanb."  >)  Gitircu  mir  liier  ued)  ein,  aus  compc= 
tcntcftcr  fjfcbcr  gcfloffencS  Urtljcil  über  2)lidjcl  Senfe : „§ciwatf|Slicbc  mnr 


Digitized  by  Google 


w <? 

(*>35  c 

fein  ganzes  Scbcit ; „Mir  welle  blciwo  w&t  mir  sinn“  fein  einziger 

©cbanfc.  $11  biefeu  Worten  gipfelte  fein  Streben,  fein  einziger  Stolz- 
ÜOfit  bem  elften  Gebete  (cl)rtc  er  feine  ftiubcr,  ba3  2?atcrlaub  311  lieben. 
Gr  zeigte  i()ticii  beffen  SrfjBnljeitcn,  lieft  fie  beffen  fjrci()cit  fdjäfcen  imb 
legte  iljiien  an’S  ,§crz  bic  tiefe,  nnjerftürlmrc  Eingebung  an’S  treuere 
.^eimadjlnitb." 

©iefe  9i?crtc  trerben  bnrd)  folgcnbcss  Urtljcil  nur  bcfriifiigt : „Gilt 
golbcucr  graben  jieljt  feilte  jrljinuncrnbc  Wellenlinie  bnrd)  alle  ©cbidjtc 
nnjercö  SDiidjcl  Seng.  sH?ag  ber  ©cyt  feiner  StßBpfungcit  ernften  ober 
Weiteren  @cfid)fc3  fein  ; mag  er  feine  SDf otiuc  am  93ovne  großer  ©irtßcr 
beä  SluSlnnbc«  gcfrf)Bpft  ober  fie  an  bem  gteißenben  .^orte  nnfercS  reidjen 
Sagcnfdjabcö  an’d  XogcMidjt  gefolgert  Ijaben,  — ein  Gcbaiifc  ift  eS, 
ber  alle  feine  ©id)iungcu  bcfcelt,  iljncn  jenen  gcßeimnißbollen  Räuber 
»crlciljt,  ber  1:112t  bic  Wiinbcr  nltägpptijdjer  fOiördjcnioelt  »orjaubert : 
©ic  Siebe,  bic  unbegrenzte  Siebe  jnin  SBatcrlanbc."  ■) 

9K2  Sd)Iuß  unferer  leiber  nur  alljufpailidjen  Sftotizeu  aus  bem 
Scbcit  »on  lUJidjel  Scu(}  lrolieu  mir  nodj  nadjftcleiiben  crgBfelidjcn  SluS» 
jiig  and  ber  nortrcfflid)  rebigirteu,  cdjt  Inycml.  rgifdien  geitung  »on 
Gljicago,  ber  „Siiyciitburgrr  fßoft",  unfern  Sefcrn  mittljcilen : 

3»  einer  nmlicgeiiben  Drtfdjaft  *)  ber  Stabt  Siiycmburg  mar  SWidjel 
Sen(}  »on  Qutig  unb  Kit,  i;nb  bcfonbcrS  uoit  ber  Äinbenoelt  unter 
bem  9?e men  „br.s  Keine  fJicuudjen"  lefount.  Sfcfanutlid)  mar  tiiifcr 
©idder  nie  SKircnnfrat  bei  ber  (Regierung  bcfdjäftigt;  bie3  enuBglidjte 
tS  iljni,  frei  »on  allen  Sorgen  fid)  mit  Suft  unb  Siebe  ber  Äunft  jn 
luibuten.  9i ad;  Srlj'iiß  ber  profaifd;en  ©icnftftmibcu  unternahm  er  tag» 
lief)  bei  einigermaßen  crlräglidjcm  Wetter  einen  Spaziergang  über  ©ollcrid) 
nad)  bem  Sjalinljof  Ijin.  Seine  Grfdjcintmg  mußte  iiad)  furjer  3e't  **• 
beut  ftillen  ?((ltagslebcit  beb  ©orfcb  auffalleu.  So  fani  cd  and),  baß  bic 
fpielcnbc  (jitgeub  gar  halb  »0:1  i!):tt  Sllotij  nnljm  unb  iljm  und)  ifjrcu 
fiublidjcn  (Begriffen  bic  feiner  Statur  aupaffcitbe  ©cjcidjnung,  „©ab 
(leine  SDfnmtrfjcn,"  aiilängte.  ©er  ©idjtcr  mar  ein  Jtiiibcrfrcunb,  tuaö 
jiir  ftolgc  hatte,  baß  .ßitnbnt  unb  ffliabdjcu  rciljcnmcifc  bei  feinem  Spazier» 
gang  fid)  iljm  uäljerteu  1111b  iljut  bic  £)nitb  brürften.  ©er  d;arinatitc 
©err,  ber  leidet  unb  turggciittjfcucu  SdjritteS  loie  eine  jimperlidjc  Rillig» 
fer  cinlicrlnppcKc,  unb  auf  feinem  tiiglidjcit  Grljolittigdgnng  mit  fid)  felbft 
rebete,  batte  fiir  bic  .«leinen  immer  ein  miintcicd  Wort,  mic  z-  : 
„Wo  wuunt  de?i  Pupp  ?“  — „Gest  du  an  d’Schöi  ?“  — „Kauncr, 
wann  dar  c ganzen  Dag  spilt,  da  kennt  der  r.eiseht  leeren.“  — 
„WB  a$3  de:i  Kifom?“  u.  s.  w. 

©ic  Gltcrn,  Seiten  iljrc  SprBßiinge  »cm  lieben  „Keinen  äHcimdjcn" 
erzählten,  laiintcn  beit  ©idjtcr  and)  uicift  nur  biefntt  9?an:cn  nad) ; bie 

1)  Loe.  eit.  <2.  47. 

2)  (5$  ift  bic  Crtfdjaft  .’poftciid)  gemeint. 
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fDMjrgnt)!  her  (Sriunrijfcitcit  hatte  gar  feine  ftfynuug,  bafj  her  Heine  9 
mit  hc:tt  grauen  9Bitf)cfm-3bart  hen  „Jeicrirou"  gcbidjtct  Ijattc,  beffen 
9icfvniu  jebed  ©iiblcin  gttgleid)  mit  feinem  erften  $>ödd)cn  fid)  aneignet. 

„Ter  Tirfjrcr  irar  bie  fßünftlidffett  felbft.  (Sr  wer  fogufagen  bic 
manbefnbe  llfjr  her  Törjfcr.  Um  51/»  U(jr  paffirlc  er,  mtb  ntaudjc 
Hausfrau  rid)tcte  fid)  und)  if)m,  nm’d  Jener  gur  Slbcuhfttppc  nngugiiubcn. 
„Et  as  halwer  sechs,  da  klänge  Männchen  ns  schon  ordurelt  !“  ') 

Tie  9fadjrid)t  von  bem  lobe  unfrred  Tidjtccd  irar  eine  Iraner* 
botfdjaft  für  betet  gnit^c  üiiycmbttrgcr  2mtb  unb  and)  fiir  alle  beffen  Sin* 
her,  bic  auf  ben  weiten  Grbenritnb  gerftreut  finb. 

Saum  war  bic  Sunbe  Pott  bem  .'pin fcfjeiben  bed  gefeierten  9)?id)ct 
Seng  befannt  geworben,  ald  and)  fdjon  mit  fotgenbeu  9?nd)mitlagc  bie 
9?crftänbc  aller  t)auptftäbtifd)cu  Vereine  fid)  im  Stabtf’aufc  bereinigten, 
um  fiel;  gu  beratfdjlagen,  wie  bic  Vcftnttmigbfcicrlidjfcitcii  in  her  wfir* 
bigften  Sffieife  Por  fid)  gcljeu  föuutcu.  Unb  lraljrlid) ! Tiefelben  waren 
großartig  ! 

Tad  gange  2anb  trauerte  um  2>tid)cf  2cug  unb  and  allen  ©egen» 
ben  ft r butten  bie  Gimrofjucr  fjerbei,  um  an  feinem  Mcidjcngttgo,  ber  bem» 
jenigen  cittcd  Jiirftcti  glid),  tljcifguncfjm.'u.  SICc  Vereine  ber  Stabt  unb 
Umgebung  waren  ucrtrctcu  mib  fogar  and  weiter  Jertic  waren  »off» 
jaljlige  Vereine  unb  Tepittntioneu  mit  {d;wnrgumfIorteit  Jaljncn  Ijcrbci» 
geeilt. 3)  Tic  ©roßljergoglidjc  Regierung  Ijattc  bie  2nnbedfnl)iic  fiter  beut 
Sarge  bed  Verdorbenen  ginn  .3cid)cn  ber  allgemeinen  Iraner  aue-breiten 
taffen.  „Seit  bau  .^iitgaugc  bed  feligen  (Srgbifdjofed  9(bomed,“  jdjrcitt 
.ßr.  Spcbcucr, *)  „batte  Supeutburg  fein  folefjed  Scgrcibniß  inef)r  gefdjaut. 
3«  bie  ernften  Steifen  ber  Irauerlieber  mifdjtcn  fid)  bic  webmiitbigen 
S länge  ber  Irnncrmiirfd)c  ttnb  old  ber  unabfel)barc  Jug  burd)  bie  Straften 
ber  Stabt  gog,  mit  cfjrfurdjtduollcm  Sd)U>cigcn,  begrüßt  non  einer  und) 
laufcnbcu  gäljfcitbfn  Volfdmcngc,  bn  fal)  mau  in  ben  Singen  Vieler  ftillc 
If)räncn  blinfen.  Wut  ©rabc  bed  Tidjterd  neigten  fid)  bic  Jal)tteu  über 
beut  ©arge  bcdjcnigeu,  ber  bic  Jf.f;i:c  glf.f)eitbcr  Vnlcrlanbdlicbc  Pier 

3a!)rgct)iitc  bodtgcl)aUcn  Ijattc " ■*)  Stm  offenen  ©rabe  fang 

ein  Ijnuptftäbtifdjcr  Verein  bie  legte  Strrpljc  ber  „Ilcnieclil“  unb  bie 
Jeiterwtfjr  ber  Untcrftabt  ©rnitb  fpicltc  bic  SOiclobic  bicfcss  2icbcd.  Süd 
bnd  legte  ©ebet  ber  ©eiftlid)fcit  unb  bed  Voltcd  ocrflungcu  war,  hielt 
.•perr  Stantfininiflnr  f)3aiil  (Stjidjcu  eine  ©rr.lrebc,  bie  mrrftoftrbig  ge-- 
t’tig  i ft,  hier  wicbergegcbcn  gn  werben,  „nirijt  bloß  weil  fie  att  unb  fiir 
fid)  tntcreffont  unb  in  fprndjlidjrr  .piitfidjl  ein  IDiciftcrivcrf  ift,  fonbern 

1)  I.  Salut).  1H>I7.  9ir.  C wem  15.  fflini,  2.  5,  2p.  8 lis  3 6.  2p.  1. 

Cd  tmirbrn  bis  (nt  bie  80  pcrfd)it  bette  SSeviitio  gejäljll. 

8;  Loc.  cit.  2.  11. 

4)  Loc.  eit.  2 11. 
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miif)  ircil  fic  eilte  tveffiidjc  ffiljnraflcriftif  beä  IMiijlcrä  unb  bcffcit  3Bir= 
feiiä  ciitl)cilt."  ') 

D’get  ons  all  röcht  schwSer  fun  descin  Grftf  hoi  fort  ze  gon, 
well  dass  e gudden,  freie  Frind  fun  011s  all,  de  mer  hei  begruo- 
wen  hun.  E wirklichen  Dichter  wor  de  Löutz,  an  e fun  de 
besehfen  fun  alle  Litzeburger. 

•Späsz  an  1 erseht  huot  lue  gesongen,  fu  Lid  a Fred,  wö 
d’Liewcn  et  göf,  ower  all  de  w&rem  Lidder  fum  Familjeliewen,  de 
sö  zart  sin  an  sö  ring,  sing  Kanner  de  en  esö  gier  hat,  an  hir 
Mamni,  si  «esse  wö  sc  hier  kcninicn.  An  all  dö  feireg  Lidder  fun 
der  Freihit,  sing  fil  Frinn,  a mir  alis  der  Gym,  an  der  hirem 
Ntfom  ich  hei  d’Eer  hun  zc  rieden,  mir  wessen,  dass  de  Blumen 
all  erwuost,  seng  Hierschblumen  och , dö  nach  esö  fresch  waren, 
we  wann  so  am  Fröj&r  fu  seligem  Liewcn  gepiekt  wäre  gin:  si 
sinn  erwuost  döf,  döf  a*us  seligem  Ilferz. 

An  de  „Feicnvön“,  an  „Ons  Himicht“,  an  all  dö  Lidder,  wö 
de  Löutz  dra  geschriwcn  huot  wät  ons  Foll«  k wahrend  fofzig  Jör 
geliddcn  lufot  a gefuorieht,  erhofft  an  crwouselit,  Inen  huot  ons 
silwer  gesät  wöhir  eil  sc  hat. 

-Mil  Land  as  mit  Life  wen“,  sät  hien. 

„Meng  Lßft  as  11:01  Land. 

„Mei  Land  as  mein  Denken, 

„Mim  Drain,  mei  Gcbied, 

„Mei  Land  ns  mim  int  a mim  alles.“ 

A seligem  löschte  Bocli,  op  der  liseh'ir  Seit,  do  stit  sei 
löschte  Wonscli : 

rA  wann  entöl  onser  Herrgott  mich 
„Aus  derer  Welt  hei  rift  zö  sieh; 

„Dnt  ich  an  d’öwig  Rö  mich  U'cn, 

„Da  schreift  op  d’Giäf  mer  op  de  Stin  : 

„Hei  liit  e letzcburgcr  Kami, 

„Dem  nilseht  1116  löf  war  wö  sei  Land, 

„Wät  hien  am  Hierz  durch  Frid  a Plö'n, 

-Ilubt  allen  Enncn  mnt  gedrön“. 

Mir  welle  fill  mö  schreiwen  op  sei  Graf. 

Mir  schreiwell  drop  de  Lubf  an  den  Dank  fun  denen  dausend, 
dausend  Letzcburgcr,  denen  dem  Lintz  sei  Lidd  haut  Frid,  a 
muorgen  Tröscht  brubcht  huot. 

Mir  danken  em  fir  däf.  reicht  Veimiehtniss  fun  herrliche 
Gedanken  an  liöge  Geliller,  dät  lue  schon  zu  selige  Liewzciton 

J)  So  Tony  Köllen  in  bev  SJcilogc  juv  Stliflciiicimn  (SKüudjoiiri)  30'*itnfl- 
1K94,  $ttlagc'92uttii!irv  269,  ©.  il  2p.  1. 


dem  Follek  ze  delo  gin  lnfot,  an  un  dein  d’Hil'rzcr  fun  onsc 
Kamiskmmer  sech  nach  erfree  sollen. 

Mir  danken  cm  och  fir  dät  Steck  Arbeckt  fu  fofzeg  Jör,  %vfi 
Inen,  ewö  den  Dicks,  un  onsor  liarder  Spröch  gchummert  lufot  a 
gefeilt,  fir  drn'us  cn  ciscnc  Ref  zc  Schmiden  ein  d’letzcbufgcr  Fol- 
lek.  Haut  ass  ons  Spröch,  zeuter  dass  se  gesehriwe  get  a gedeckt, 
dät  Band,  wät  d’Letzeburger  och  fir  d'Zökonft  zesummen  hellt: 
Arem  a Reich  hei  am  Land  an  och  all  dö  dobaussen,  de  zu  Pa- 
rdis  schaffen  a sangen  an  liirc  Mnnsardskiiiiiiicrchcr,  an  de  do 
schaffen  a sangen  an  de  Farmen  an  Nordamerika. 

Fir  haut  gi  mer  eni  Blume  mnt  an  d’GrÄf,  a mir  löszen  him 
seng  Stecker  nach  emol  spillen.  Mir  1m  seng  Leich  an  de  letze- 
burger  Fuondel  geweckelt  a fun  allen  Ecken  an  Ennen  aus  dem 
Land  liun  se  hir  Fietidcl  gescheckt,  fir  seeli  eng  löscht  Keer  firun 
em  ze  ferneipen  an  em  EddC  ze  söen. 

Owcr  ent  kenne  mer  haut  nach  machen : u seligem  Graf  hei 

welle  mer  ons  d’Hand  an  d’Wuort  gin,  fest  ze  luden  un  onser 

Scholl,  an  frei  zesummen  ze  stön  zum  Trön  an  zum  Land.  A wann 
dann,  wät  Gott  verhiddo  unecht,  den  Dag  nesz  komme  sollt,  wö 
häl  ndischt  me  bleift,  we  ons  fest  ze  steipen  op  onst  Recht,  da 

soll  aus  desem  Graf  dem  Lentz  seng  Stemm  crem  schälen  durch 

d'Land,  an  da  wesz  jidderen  datt  do  crem  d'Stemm  as  fum  ganze 
lötzeburger  Follek! 

Mir  hun  elo  Gnescht  gebied,  zum  Beweis,  dass  mer  ens  wären 
mat  dem  Ferstuorwcnen  a sengem  Gläf,  an  a senger  Hoffnonk  op 
cn  änert  Liewcn.  Et  ns  eil  ältere  Gläf,  eng  Hoffnonk  an  eng  Löft, 
an  denen  mer  och  all  ens  wären  mat  dem  Lentz:  Fir  onst  hier- 
zecht Hemechtsland  welle  mer  bfeden,  an  de  Vateronser  welle  mer 
bieden  den  de  Lentz  ons  gelGert  bubt : 

„O  du,  do  uowen,  dem  seng  Hand 
Durch  d’Welt  d’Natiöne  let, 

Behitt  du  d’letzeburger  Land 
Fu  friemem  Joch  a Led  ! 

Du  huos  ons  all  als  Kanner  schon 
De  freie  Gesellt  jo  gin, 

Lösz  firu  blenken  d’Freihötssonn, 

De  mir  sö  läng  gcsirni.“ 

„Onser  Herrgott,  häl  deng  Hand, 

„Iwer  d’letzeburger  Land  !“  ') 

91ori)  ein  ntibcrcr  langjähriger  fjfrcmtb  nnb  cntf)ufiaftijdjcr  SBcrcfjver 
ltnfereb  5Ditcf)cl  £cn(j  hatte  bic  Vlbfidjt  gefjabt,  biefem  bei  feinem  föegräb» 
itif?  einen  rcdjt  (jerjlidjcu  91nd)iuf  ju  luibmen.  sjllb  bcrfelbc  merfte,  bnjj 

1)  tSrcgor  Spfbcncr,  loc.  cit,  £.  11 — lö. 


£vrr  ©tnotfm'niftcr  (Styfrijcn  eine  9trbc  Ijnltcn  trolle,  50g  er  firf)  bc-- 
fdjribcn  jnrürf.  (Mlcitfjfam  nur  bt:rd)  einen  puren  ^ufall  erhielten  nur 
uor  Qafjrcn  jdjon  bauon  Jhtnbc.  SöcrcitS  bamalö  tronbten  mir  uns  an 
jenen  £>crrn,  mit  ber  Sitte  um  eine  Jlbfdgift  bcs  geplanten  Sad,rufeö. 
Sic  mürbe  uns)  gnuj  bereitmiüig  mitgetljcilt.  9Jad)  Xturdjlefnug  bcsfelbcn 
baten  mir  um  Srlaubttijt,  benjclbcit  bei  QSc.'egcnfjcit  ber  ScriSffcitllidjung 
einer  ffliograp()ie  uon  2J?id)cl  S?eny  vcnrcrtfyrn  51t  biirfen,  (Srfaubnijj, 
bic  unS  fd;tieplid)  auf  nnjer  aufjaltcubcö  Sitten  unb  drängen  gcmaljrt 
mürbe.  92arf)jotgcub  nun  bejfen  ffiortlaut : 

IJian  Dichter  fun  der  Hemecht,  dem  ideale  Papp  funt  Follek, 
gebeert  zum  Ofsched  nn  d'Ewegket  cn  Nöklank  aus  dem  Follek, 
e löschten  EddC  an  der  Hemechsspröch. 

Wät  lue  : ons  wor,  dat  si’  111er  elo  gcivuor  gin  bei  der  trau- 
reclicr  Noricht  fu  seligem  Död.  Et  as  eng  Schuddereng  durch 
d'Delltcn  an  iwer  d'Bierger  fum  ganze  Letzeburger  Land  gängen 
an  sc  liuot  durch  d'Broscht  fun  all  senge  Kanner  geschlöen.  Eso 
ewC  e gudde  Familjepapp  seng  Kanner  kennt  an  an  de  gehemste 
Fälc  fun  liircn  Hierzer  ze  liese  ferstet : csö  huot  hfen  ons  kaut 
an  ous  n“us  der  Sei  enfus  ze  sauge  gcivoszt.  WC  keil  Alleren  huot 
hien  et  ferstiieu,  „d’Gewalt  fun  den  donkle  Gefiller“,  de  an  den 
Hierzer  fu  senge  Letzcbürgcr  Landsleide  geschlommert  hun,  z’er- 
wcchen  an  se  a seligen  herrleclic  Liddcrn  nn  d’Däglicht  zc  zeen, 
dass  ct  a jidder  Bl'oscht  hell  göf.  Düt  as  dem  Man,  de  111er  bei 
an  den  Ierdblfodcm  fersen  keil,  sei  grösze  Ferdengscht  u seligem 
Land  an  u seligem  Follek. 

Den  Himmel  hat  him  d’Gnubd  fun  de  Liddcr  geschenkt.  Bei 
him  ns  neischt  wät  gesicht  as,  nelseht  wät  gemacht  as  — non  : 
cwC  eng  Kwell  de  klöer  tfus  dem  Fielz  eraus  sprudelt,  eso  kömmt 
et  fun  him  an  erfrcscht  Jidderen,  de  Letzcburgesch  fillt  nn  denkt, 
Grösz  a Kleng,  Jonk  an  Al.  En  liuot  011s  eng  lenvschaft  lianner- 
lösz,  op  dC  as  iner  stolz  sin  an  de  bis  an  de  ferenst  Zeiten  onsen 
Nokommen  zum  Gleck  as.  Seng  Lidder  de  reihe  secli  deno  böschten 
un,  de  fun  de  PoStcn  a‘us  feiere  Natiöne  gemilcht  si  gin ! ewfell 
si  sin  de  richtechen  Ausdrock  fum  echte  Monsehegcfill.  Ilie  sengt 
fu  Menschefred  n fu  Mcnschclcd,  fun  Allem  wät  eng  Mensche- 
broscht  fillt,  fun  Allem  wät  scliCn  a grösz,  gutt  a brfif,  idöal  a 
nobel  an  engem  Mensclieliewe  si  kan. 

Eeh  unecht  bei  der  Gcleenhet  ilc  Wonsch  a'usdröken,  de  scho 
lang  bei  fille  Frenn  fun  onser  Folleksbildonk  am  Gehörne  besinnen 
liuot;  an  den  as:  De  Heren  de  iwert  ons  Folleksschöl  gesät  sin, 
a besonnoseh  de.  Heren  Autorc  fun  de  Liesbicbcr  tir  ons  Sehölen 
a KollCsehen,  unechte  Sech  de  Säcli  zö  Hierz  huolcn  an  onse  Le- 
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tzeburger  Scbreftsteller,  fir  Allem  onsem  Diehtcrpapp,  ein  dem 
seng  Röplätz  an  der  Ewegkct  mir  hei  foll  Schmibrz  fcreneeht  stin, 
dö  Berieksechtejonk  schenken,  de  hinne  scho  läng  mat  Recht 
zökonit  wier. 

Et  wierft  en  onscr  Zeit  fir,  dass  so  ze  fill  am  Materialissem 
oji  göug.  Onse  ferstuorwenc  Freud  liuot  den  Danz  ein  d'geldc 
Kallef  net  mntgemäoht.  En  liuot  e besclicidend  Lös  gelieft,  c wor 
zefridden  a grösz  doann,  an  honnertföltech  si  seng  Versen,  wö 
eil  dät  dran  uusdreckt.  Sei  Liewcn  ns  opgängen  a seliger  Arbecht 
als  Denger  fum  Staat  an  a sengen  Idealen;  an  dät  scheust,  dät 
möcliteclist  fun  all  sengen  Idealen,  dät  wor  d'Freihet  an  d’Gieck 
fn  sengcm  Land,  de  „Kepchen  Ierd“,  den  him  iwer  Alles  göng, 
fir  den  as  hie  mat  all  senge  Kreftc  gelieft  a gestriewt  huot,  söm 
enzeehen,  sein  eschten  a sei  löschte  Gedanken.  Wö  c löde  Fifo- 
dem  zöt  seeh  dö  Löft  zö  seligem  Land  durch  all  seng  Wierker 
an  an  dausende  fu  Vfersen  liuot  cn  er  en  Ausdroek  gin,  den  ons 
all  an  hßlechcr  Bcgeschteronk  mat  fortgerass  liuot : 

„Möi  Land  äs  mei  Liewcn,  meng  Löft  as  möl  Land, 

„Eeh  rufen  ’t  an  d’WeJt  a'us  bei  Sturem  a Wand. 

„Mei  Land  as  mein  Denken,  mein  Diäm,  möl  Gebied, 

„Dät  def  a'us  dem  Hierz  zum  Allmechtege  rifed.“ 

A gle'ich  mat  sengcm  Land  liuot  en  och  de  Kauner  all  fun 
dem  Land,  dö  ganzech  Letzeburger  Familjen  a sei  reicht  Hierz 
ägcscliloss  a fir  hirt  d'Gleck  gewierkt : 

„An  d’Leid  an  der  Hemeclit  wät  hun  eeh  se  gier, 

„As  wa  fun  en  Allen  e Brudder  ech  wier. 

„Meng  Leier  dö  klenkt  en  am  Liddclicn  entgönt: 

„Onst  Land  iwer  Alles,  dät  glecklecht,  dät  scheut;“ 

Eeh  mieolit  nach  e Wuort  un  d’Familjen  fun  onsem  Dichter 
rifeden,  an  eschter  Rei  d’Madamm  Lentz,  dö  trei  Gefertin  fu  senge 
Wierker,  de  him  uo  Kreften  de  Lieweswe  ferschönert  huot;  un 
d'Kanner  an  d'Kannskanner,  <le  hei  mat  ons  ein  sei  Gräf  fersam- 
mclt  stin  an  e Ferloscht  ze  beklöen  hun,  den  n (lischt  hinnen  er- 
setze kan.  D’ganz  Land  as  hinnen  Dank  schellech  fir  all  dö  Mö 
an  all  dö  Su'orgen,  wömat  as  se  seligem  Dichter  den  traurechc 
Liewesowend  ’)  eso  weit  as  Kannerlöft  et  fierdech  brengt,  fersöszt 
a sehe  gemächt  hun.  Se  möge  sech  (rösch teil,  cwell  sc  stin  net 
eieng.  Mat  hinnen  trauert  e ganzt  Land,  mat  hinne  bekloen  zwe- 
lionnertdausend  Letzeburger  liien,  de  jo  Papp  fun  Alle  wor  an 
de  mer  jo  All  mat  gleicher  Löft  an  ons  Hierzcr  gesehlosz  häten. 


1)  De  Lentz  wor  de  5 — 6 lischter  Mund  fu  sengcm  Liewe  blann  gin  an 
as  a röcht  traurechen  Zöstönn  no  an  no  alisg&ngen. 
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Sc  möge  such  tresehten,  ewell  — de  Man  as  jo  net  död  ! En 
liuot  ons  jo  nemnie  fir  eng  kürz  Zeit  eddö  gesät,  fir  an  c fill 
bessert  Land  ze  göcn,  wo  mir  ercin  bei  lue  kommen.  Sei  Gesellt, 
sein  treit  Hiferz,  sei  reicht  Gcmitt,  dß  si  bei  ons  bliwen,  a si  blei- 
wen  d'Egentom  fum  Follek  esö  läng  as  eng  Letzeburger  Broseht 
scblßt,  esö  läng  ewß  ons  Fielze  still,  durch  all  Geschlechter,  an 
all  Ewecket  ! 

A nu  sehlof  röech,  Meclicl  Lölitz,  dei  Fcmnechtnesz  as  ons 
Allen  lieleeh.  De  Sein  dens  du  geset  liuos,  den  drßt  seng  Frieh- 
ten  an  n*üs  dengem  Gräf  erwuossen  dem  Land  nci  Kräften,  de 
mat  fresclier  Begeschteronk  deng  Ideen  an  deng  Lßft  zum  Ile- 
meehsland  de  folgende  Generationen  iwerdröen  Eng  no  der  äuer, 
a mir  haut  fir,  mir  löschten  den  Edschwnbr  op  dengem  Graf: 
Fest  um  Land  ! 

Trei  onsem  Mecliel  Lentz ! 

A’ 

Lewer  zesuoume  ferdierwen  a stiereren, 

Als  onsem  Land  net  selig  Freihet  ferferwen ! 
(gortfefsung  folgt.)  M.  BLUM. 


£lic  mitknfdje  ^usfrijimirlumij 

hf»  ffiljovf®  ber  ftatljebrale  ju 

Sion  ißroi.  SB.  SngcW. 


®ie  fonft  fo  rcidie  utib  wcdifelbolle  ©cfdjidgc  unfereS  4<ater(anbe8 
unb  befonbcrS  bie  ber  .^nnptftabt  Sujtem&urg  roeijj  uon  Saaten  auf  beut 
©ebietc  ber  bilbenben  fliinftc  kiber  nur  fefyr  wenig  ju  berieten.  ®ic 
Gfjronifen,  Ueberlicfcrungen  unb  bie  ©cfdjidjtcn  aller  uns  umgeben» 
ben  ^Nationen  heben  bie  SBerfc  ber  Slrdptcftur,  Sötlbncrci  unb  lualeubcn 
ftiinftc  Ijeroor,  bie  ifjrc  Äiinftlcr  51111t  Dfuljmc  unb  .'peile  ber  Station  ge» 
(Raffen  unb  3eu9n*B  oblegen  für  beren  cntwicfcltcn  83ilbungßgrab.  S8ci 
11118  liegen  wofjl  bie  üöebentungälofigfeit  unferer  politifdjcn  (Stellung 
unb  bie  geringe  ©rüge  unfereö  SanbcSumfangeä  eine  gejunbe  Äunflpflege 
nidjt  auffommen,  unb  ber  ungeheure  ©iuflufj  ber  Sinn  ft  auf  bie  geiftige 
©utwitfclung  einest  SBolfcb  faub  leibcr  bei  beut  unferigen  crfdjmcrtcu 
Zugang,  (frft  ber  smeiten  $älftc  best  nun  jur  Dfeigc  geljenbeit  3®l)r* 
fjunbert«  war  eö  oorbchnltcu,  bie  Wufängc  monumentaler  ßnnft  unb  bcn 
Sinn  für  foldjc  bei  iiuä  511  fbrbcrn.  £>icb  gcfdjal)  juitädjft  burd)  bie 
@rrid)tung  ber  beiben  eherneu  Stanbbilbcr  ber  ^rinjejfin  Slmalia  ba 
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©loria  nnb  bed  Möitig  ©rofihcrgogd  SEÖitfjcIiu  II. ')  Tiefen  Söcrfen 

rctljcit  fid)  nun  in  jüugftcr  $cit  bic  SE&inbmalcrci  in  bcv  .f>cr3=Qcfu4ta* 
gelte  unb  bem  Gljorc  unferer  Tomlirdfc  nn. s)  *yür.unl)r,  ein  Ijödjft 
crfrculidjed  .ßcidjcit  bcv  3cit ! — ©eit  fjrerc  Slbrnhmit *)  eiuft  fo  eifrig 
beftvebt  war,  fein  Können  in  beit  Ticitft  firdjlirijer  Sunft  511  ftctteii, 
mürbe  hicrgulaiibc  (eine  liiounmentntc  SBanbmnlcrct  mehr  gepflegt.  Tic 
Semeggriinbe  unb  ßittfdjlnffc,  bie  bad  nun  uor  unferen  Singen  entftanbene 
SSerf  ermöglichten  unb  Dcrroirflidjtcn,  finb,  fiir  fiel)  nllein  genommen, 
eine  T()at  gu  nennen,  fpernt  ©tabtpfarrer  £cd),  bem  freilid)  biird)  bic 
Vermittlung  tioit  fyron  ®tefcucr>©rnad  and  tjicfiger  Stabt  gängige 
llmftäubc  311  .pitfc  tarnen,  gebiit)rt  grofied  Verbienft  bei  Vollbringung 
biefer  Tljat ; aber  ein  nod)  größered,  and)  i()m  jufommenbed  Verbienft 
fdjeint  und  barin  311  bcftcljen,  bafi  cd  feinen,  bitrd)  Steifen  nnb  Stnbieu 
iiii terftiih teil  Söcninljuiigcn  gelang,  in  .fperrn  .fjiftoricuiiialcr  fyviebr. 
Stiimuiel  beu  richtigen  SOfnnn  für  bie  Vcriuirtlidjung  feiner  ifSläiic  31t 
futben. 

Ter  Mnftlcr,  ein  SBeftpljale,  ift  Zögling  ber  Tiiffctborfcr  Sltabcmic, 
ber  Sd)ii(er  Tcgcr’d  unb  fpccicll  ffib.  non  föebljarbtd,  bed  einzigen  Ijcu* 
tigeu  SRepräfeutnnten  ber  religiöfcn  '.Dt  al  er  ei  nn  biefer  Slnftalt,  meldje 
c()cbciii  ald  ^»auptfig  Hrdjlidjer  Sfnnft  galt. 

Tn  überhaupt  bic  moberne  UWnlcrei  in  fdjroffem  ®cgcitfa(}  31t 
biefer  9lid)tttng  niibcre  Söahnett  maubett  1111b  bic  glorreidjcn  Grrmigen» 
frfjaftcn  ber  (Soritcliiid,  Oocrbcet,  güljrid),  ©tciiilc,  Teger,  fjttcnbad), 
töfiillcr  11.  n.  in  bie  fRumpdfammer  bermcifeii  uiöditc,  fo  geljört  wahr* 
lid)  tDIaniicdinutl)  1111b  Talent  bngu,  ald  Künftler  in  ber  SBaljl  feiner 
Spezialität  gegen  beu  Strom  311  fdjmimmen  unb  !atl)olifd)cr  Kirdjeitmalcr 
311  merben.  Tiefen  föfniiucdimiit)  unb  bied  Talent  befi^t  ,'jpcrr  Stummel 
in  [joljcm  iülnftc,  fo  jwnr,  baß  er  felbft  ©djiilcr  um  fid;  fammcltc, 
beiten  er  und)  bem  9Jlujter  früherer  feiten  feine  tiiuftlerifdjc  Slufdjaiiungd* 
ircife  311  eigen  nmdjt  nnb  mcldje  ihm  feine  Slrbciten  midfütjrcn  (jclfeii. 
Sein  SBirfeu  ift  barum  rcrfjt  fegendreid),  bn  er  bic  folgcnjdjmcrc  2ittfc 
aHdgufiilleu  }nd)t,  bic  in  bem  Uutcrridjtdprogrnium  jiimmtlidjcr  Stimftn fa- 
bemien  bcftcljt. 

II. 


Unfere  Tomfirdjc,  and)  fiiebfraiietifirdjc  genannt,  uon  bem  ^efniten» 

1)  $ic  tünftlerifdjcn  Arbeiten  im  ©cojiherjoglichtii  dialaid  toimncii  hiev  nidjt  in 
ÜVelrarf)!,  Da  fie  bem  'Publitum  linjngämjlid)  finb. 

2)  $ie  Vefpredjunj  bev  tDtalercien  iit  bet  §erj=3efu -Stapelte  fanb  bot  jloei  fahren 
in  bett  Spatien  bed  ,8uf,  ffiort'  unb  ber  ,Uöinccht’  ihren  tpi.it' 

3)  (fröre  Stbrabani,  and  ber  Stbtei  uon  Crpnl,  in  t bem  meltlldjcn  Staaten  3can 
fiemi  ©iljon,  würbe  am  1.  Cttober  1731  in  .pabal)  In  '.ü  leide  geboren,  mar  ein  her* 
uorragenber  2fialcr  nnb  ftarb  nad)  thalcnveirfjem  Steten  am  lti.  fjannar  1809  ju 
Tyloreiiuitlc. 
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bruber  be  Srod  im  Qafjre  1618  erbaut,  ßat  mit  mehreren  aiibcrcn 
Sirdjenbauten  ('U?ariaf)immclfnl)rtbfird)e  in  S8I11,  ^cfuitenfirdjc  iii  S?o» 
blenj  u.  a.)  baS  gemeiniam,  baß  bie  Serfjältniffe  uub  formen  ber 
©pätgotfjif  fid)  mit  Xctailb  ber  9!enaiffance  mifdjen.  liefen  ll inftän= 
ben  mußte  bei  ber  9(ubmolung  best  (iljorcb  9ied)nung  getragen  luerbcu. 
Oab  erfte  örforberniß  bei  Anlage  einer  SBaubmalcrci  ift  eine  eutfpredjcnbe 
arcf)itcftonifdjc  ©licberuitg  ber  SBanbflädjen.  Seifpiclc  aub  ber  ftunft* 
gcfdjidjtc  erhärten  bieb : 3djon  um  1300  begann  ©iotto,  einer  ber 
ßeroorragenbften  3-reSeomater  alter  feiten,  feine  ®arftel(uitgeu  in  gemalte 
Ärdßtcfturraßmcn,  bie  aus  Säulen,  Briefen  nnb  Profilen  beftanben, 
einjiifebcn  nnb  foroeit  pcrfpcctioifd)  jn  jeidjneit  nnb  fd)aitiren,  alb 
bieb  bab  Äunftoermögen  ber  $eit  fleftattete.  Xie  bariuftellfnbc  Scene 
fpielte  fid)  alfo  in  einem  oertieften  gefdjloffcnen  9iaumc  ab  unb  jeigte 
im  .fj)intcrgrunbc  bie  ?(nfid)t  beb  bie  .'panblnug  d)nrafterifircnbcn  91auuieb, 
ber  bab  ©anje  mit  einem  mittelblaucn  Jone  abfdjlof).  5>ic  gonje  Sdjule 
©iottob  folgte  biefer  Xenbenj.  WUmälig  cntwicfclte  fid)  meljr  uub  inetjr 
bab  tecßnifdjc  können,  bib  fid)  im  15.  Qaßrßunbert  burd)  fDfautegna 
(1431 — 1506;,  Scnojji  ©ejsoli  (1424 — 1496),  g-ra  Slugelico  ba  3rie* 
folc  (1387 — 1455)  u.  a.  bab  Spftem  oollftänbig  aubbilbete.  Der  arrf)i= 
teltonifdje  91af)mcn  in  Ulenaiffanccformen  ift  nun  oollftänbig  cntmicfclt 
unb  bib  jur  Dollen  91atiirlid)feit  fdjattirt ; man  jrfjaut  burd)  bcnfelben 
in  bie  weite  Sanbfdjaft,  beren  Ipimmet  oont  obern  fräftigen  Slau  nad) 
unten  fid)  f)ell  lidpet ; bie  Jigureit  finb  ooll  gerunbet.  Jiefe  CSrbfdjaft 
ßodpntwidelter  fjräljigfeitcn  tritt  9lap()ael  (1483 — 1520)  an  unb  fdjafft 
in  feinen  oatifanifdpit  Stanjcn  mit  ben  Ijerrlidj  gemalten  ardjiftonifdjeu 
©lieberungen  jene  SDleiftcrwertc  großartig  burd)bad)ter  unb  malcrifd)  fo 
Ijarmonifdjer  Jarftellungcn.  $n  Jcutjdjlanb  weift  bie  Ännft  ber  3Banb= 
malerei  innerhalb  ber  gotl)ifd)en  formen  eine  ät)nlid)e  atlmälidfc  (£ut* 
widlung  auf. ») 

Jretcn  wir  nun  ben  fegt  oollenbeten  SKalcreien  beb  (Sljorcb  unferer 
Siebfranenfirdje  näljer,  fo  finbeti  wir,  baß  ber  Sliinftlcr  mit  geroiegter 
©adjfenntniß  bie  $5f)c  feiner  Aufgabe  uollfommcn  erfaßt  bat.  Ülud)  bab, 
wab  nod)  befonberb  bie  alle  Sfnuft  ber  Sünnbtnntcrei  anb^eidjuct,  uänilid) 
bie  glcidjc  ßnrmonifdjc  Scfjanblung  jWiidjen  9ial)wcn  nnb  giillung  unb 
bie  X?urd)fiil)rung  bebfclben  ©rnubtoneb  burd)  fämmtlicßc  Ornamente  unb 
Silber,  ift  mit  confcquentem  Sewußtfcin  burd)gcfiil)rt.  ®ieb  ift  um  fo 
meljr  IjerDorjuljcben,  ba  fo  oft  moberue  ©anbmalcreicn  biefe  ©iuljcit 
ber  Anlage  oermiffen  laffen,  inbem  entweber  ber  Sahnten  ben  ooll  aub- 


1)  SKtlerbingS  fmb  nur  mel)r  fpörlidje  Ueberreftc  bcutfdjer  fpütgotf)iM)cr  98nnbma< 
tereien  oorbanben.  @o  unter  anbevn  bie  Malereien  in  ber  Magbeburger  It)itrntf)a!Ie, 
in  ber  Slat^arimientirdje  in  Huttenberg,  bie  ffayabe  beb  lllmer  Satljljaufeb  uvb  bie 
S3orf)al!c  be«  Soities  in  Stern,  ffür  bie  Sienaiffanceforiuen  foiuntt  Stugbburg  mit  feinen 
fjayabcniuatcreien  in  Stetrodjt. 
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gcbtlbetcu  g-igurcn  nidjt  ctitfpredjcnb  citttuicfctt  ober  bic  Ginljcit  beS 
tynrbcuaccorbcS  nidjt  burdj  bic  SBicbcrljolung  bcrfclbcn  liSuc  burdj  affe 
Silber  feftgeljalteu  ift.  £ier  fiiiben  mir  bcu  für  bic  gemalten  Slrdjitcf* 
tttren  mtgcmanbtat  Umbraton  für  fanimtlid)C  ©licbcrttiigat  oermeubet.  Um 
bic  bic  bcutfrfjc  Dlcnaiffancc  bcäctdjncnbcn  3icrformeu  nil>  ©rinntpljbogru 
:c.  l)croorjul)cbcn,  ift  ber  ©rimb  oeferfarbig  gcfjalten.  SlttS  bicfcii  jmei 
Jönen  bilbcit  firf;  alle  ©licbcrmtgcn,  foirofjl  bic  burdj  beit  Grbauer  fdjott 
uorljaitbeneu,  als  and)  bic  burrf)  bc»  Waler  Ijinjugcfdjaffcucu.  3" 
Silbern  fclbft  ift  ber  Umbraton  in  bat  Slrdjitcftitrcu  bcS  .fpintergrunbeS 
feftgejeßt  uiib  fpielt  in  bic  ©djatteu  ber  ÜofaltSnc  fjiitciu ; bic  lc|ftcrn 
finb  ans  bat  Dcfcrfnrbcit,  einem  tttilbc  geftimmtai  Slan  nnb  faltcnt 
©rtin  nebft  cnput  mortuum  uiolctt  gehalten,  alfo  einer  3,1fnmmfllflc*f 
Inttg,  mcldjc  als  füfjl  bcjcidjuct  tuerben  fault  nnb  ber  Spätgotljif  itt 
Sönttb*  nnb  ©laSinalcrci  cigcntljiimlidj  ift.  tMudj  tuaS  bic  J-igurcu  an* 
belangt,  ift  an  bic  Sun  ft  ber  fpätgotfjifdjcn  Siicbcrläitbcr  nugef  tt  fipf  t,  bic 
in  ffaltcumurf  unb  Softuni  ttod)  bic  fromme  Haltung  bcS  SüttelalterS 
feftl)al:cn.  ©tc  ©cfainiuttuirfung  bcS  ganjett  SßerfeS  ift  eine  ruljig  Ijar* 
monifefje  gtt  nennen  nnb  läßt  cS  wie  attS  einem  ©ttffc  crfdjciuat. 

©er  ^>nf)alt  ber  ©arftedungeu  ift  finnig  gctvafjlt  ttttb  Ijauptjädjlidj 
beut  URarienfult  gcioibmct.  Oben  uont  (jeden  Oiewölbe  latdjlcn  nttS  ent* 
gegen  bie  SwplKteii  beS  Ulten  SinibeS,  tucldjc  bic  Shitter  beS  GrliSfcrS 
»orfjcr  »erfünbet  Ijabcn,  fotuie  ©tjmbolc  attS  beut  ©ejctlaute  ber  Saure* 
tanifdjen  Sitanci  unb  bat  SJerfett  ber  Sirdjcuuätcr ; biefett  fdjließcn  fid) 
an  in  bat  ©pißbogat  beiber  ©citenioaiibe  bic  pcrfönlidjcu  Sermittfer 
beS  ©otteSmorteS,  bic  Pier  Guangeliftat.  üicdjts  tiefer  au  ber  Sßattb 
fcljctt  trir,  toie  GljriftuS  bau  jungen  Gljepaarc  oott  Sana  itt  ©aliläa 

bie  SJeifje  bcS  ©nfrnnterttcB  crtljeilt,  ein  Slft  alfo,  ber  ber  Pielfadj  an* 

geftrebten  Scrioeltlidjimg  ber  Gijc  baS  geiftige  ©cgcugciuidjt  bietet.  Unter 
biefer  ©arftcllung  an  ber  ßaugmaitb  ift  bic  ^>orf)jcit  fclbft  angcbrodjt  unb 
gefdjilbert,  toie  ÜKaria  iljreu  giittlidjen  ©oljit  jtt  beffett  erfttut  Sönnber 

oeranlaßt,  alfo  iljr  (fürbittcamt  511  ©ituftcn  ber  ©iiitbcr  ttttb  ber  leiben* 

bat  ÜJicnfdjljcit  attSiibt.  ßlttf  ber  littfen  Gljorfeitc  wirb  burrf)  bie  Silber 
ber  Ijt.  ffantilic  nnb  bcS  SMeberfinbatS  int  ©entpcl  auf  baS  djriftlidjc 
ffantilienlebcu  unb  bcu  ftublidjai  ©cljorfnm  fjiugcioicfai.  Sltt  ber  £todj= 
wntib,  in  ber  SDiitte  beS  GljorcS,  bic  bis  jetu  burrf)  bat  fid)  cutpormfciibcu 
obertt  Stufbatt  beS  gotljijdjcn  .ftodjaltarS  ucrbccft  toar,  ift  itt  freier  Sind)- 
afjuutng  ttttb  brillanter  Soiupofition  burrf)  ein  großes  Silb  mit  prädjlig 
gemalter  gotljifdjer  Umraljutung  au  baS  jerftBrte  allegorifdjc  ©emälbe 
crinnnert,  bas  eljemals  (1 7S 1 ) fyrörc  Slbraljam  gemalt  Ijatte  unb  baS 
ber  Sirdjc  gcjdjcnft  lrorbcn  mar:  ©ic  Jungfrau  SDlaria,  mit  betn  $efu* 
fittbc  auf  beut  Sdjooßc,  tfjront  auf  ben  Sßolfen,  umgeben  oott  Gugel* 
djBrcn  unb  nimmt  aus  fcett  £>iiubcn  ber  pcrfottificirtcu  ©labt  Sujecmbitrg 
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bic  ©dflüffel  bcr  Stabtt()ore  entgegen.  Sic  gibt  bnburcf)  ifjvcit  SBillcn 
tmib,  Stabt  uiib  iirntb  unter  ii)rcn  niädjtigctt  Sdjufe  gu  ncljnten.  Sin 
(Steife  bcr  ctmad  trioialcn  JylnßgiJttcr  (Siofel,  Suter,  SKgette),  bic  beit 
untern  SRaum  bcs  g-rere  Slbraljam’fdjcn  Silbcd  cinualjtncn,  finb  hier 
fjiftorifdje  Öleftaltcn  aus  bcr  Suj'cmburger  ©cfd)id)tc  (fßrinj  u.  (£()intai)} 
getreten,  eine  Slbmcid)utig,  bicbcnt  neuen  Silbe  fcfjr  ,511111  Sortljcil  gcrcidjt.1) 

Die  Figuren  fäinmtlidjcr  Darftcllungcn  finb  nufterft  ebcl  nnb  cm  ft 
aufgefaßt,  Dorncl)intid)  bic  ©eftaltcn  uon  Gijriftub  uub  'Maria ; bic  3cidj= 
nung  ift  ftreng  uub  rein,  manchmal  großartig  im  üinicufpiel  bed  galten -- 
murfd,  bad  Kolorit  (jarmonifdj,  ruhig  nnb  gemäßigt,  wie  cd  bic  ©ejehe 
bcr  ©nnbutalerci  bebittgen. 

3 n bcr  ffioftümfrage  ftcllt  fidj  Ipcrr  Stummel,  ioie  fdjott  oben  an- 
gebeutet,  ebenfalls  auf  ben  Stanbpunff  bcr  fpätgotljifdjcit  Miebertäuber. 
Nad)  bem  Scifpicl  her  Mcmling  ( 14:30 — 1495),  Magier  Dan  bcr  $Bek)bctt 
(1400—1464),  Dan  (Stjcf  (1366—1426),  Dürer  (1471—1528)  nnb 
.jpolbein  (1498 — 1543)  luäfjltc  er  für  bie  Ipauptgeftaltcn  bed  £>cilanbcd 
1111b  feiner  juitgfräulidjen  Mutter  jened  ibeale  gcitlofc  Softüm,  bad 
bic  ältere  italicnifrfjc  Sd)iilc  unb  bie  Meiiaiffaitce  gefdjaffen ; fiir  alle 
Nebenfiguren  tialjut  er  ju  bcr  jo  eminent  malerijdjcu  ©cmaiibiing  bed 
Mittelaltcrd  feine  3uf(nrf)t.  Scibc  Sluffnffungctt  haben  ihre  Scrcditiguug  : 
©ollte  man  bic  Vorgänge  bcr  1)1.  @efd)id)te  fo  malen,  ioie  ftc  fid)  lttäg* 
tid)crroeifc  abgcfpiclt  Ijabeu,  fo  mürben  uotljmcitbigcrmeiie  bie  Später  bed 
Slltcn  Sunbed  fomie  ßljriftnd  unb  feine  SIpoftcl  burd)  i()r  Slcitßcred  511 
SBebuincnfjäuptlingcn  Ijcrabgcmiirbigt. 

Die  d)riftlid)c  Malerei  aber  erfenut  nidjt  if)re  Slnfgabe  bnrin,  ben 
Orient  in  getreuer  Slbfpieglung  und  uor  Singen  511  führen,  fonbern  fic 
ift  berufen,  mit^uljelfcu  an  bcr  Solfdcrgichung  im  djriftlidjcu  Sinne. 
Die  biblifdje  §iftorie,  gumnl  bie  bed  Neuen  Deftanieutcd,  ift  oljitc  Un* 
terfd)ieb  bcr  Spradjcn  uub  Nationen  ein  foftbared  ©nt  bir  gefammten 
©fjriftenljeit  gemorben,  unb  bcdljalb  barf  ein  djriftlidjer  Maler,  ber  mit 
feinen  Silbern  gu  feinem  Solle  reben  mill,  bic  1)1.  Sccncn  in  feine  eigene 
$>ciinatf)  ücrpflangcn.  Da  bic  mobernc  SHcibertradjt  aber  bic  SMirbc  ber 
Darftellung  31t  beeinträchtigen  geeignet  ift,  mic  bie  Silber  lllibc’d  ttub 
bed  grangofen  3.  Scraub’d  cd  genügeub  beroeifen,  fo  greift  man  mit 
Sorliebe  auf  bad  mittelalterliche  fioftiim  guriitf.  Dad  tfjut  feit  laugen 
fahren  mit  großem  ©rfolgc  bcr  eminente  Diiffelborfcr  Maler,  fßrof. 
ü.  ®cb()arbt,  unb  bad  tljnteu,  mic  jdjon  ermähnt,  feinergeit  bie  großen 
Nieberlänbcr,  bie  beutfdjen  Siijnlen  uub  uor  Sillen  bcr  gtalicncr  fß. 
Seronefc  (1528 — 1588).  Dicjc  Stiinftlcr  braitdjtcn  freilid)  nidjt  auf  «er» 


1)  (Sö  ift  unbetannt,  ruohiit  gr.'re  Slbrnfjamd  söilb  gefoinmen  ift;  bn«  ütemnlbe, 
n>eld)es  ipäter  bic  Suite  beb  Originals  cinnafjm,  »ar  nur  eine  frfjiuad)e  ISopie  bcdfclbcn 
on  ftftaifomtct. 
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floffcnc  ßcitcii  jurücf  jn  fdjaucn,  fonbcrn  nur  fjtncinjugrcifcn  in  baS 
bliit)cnbc  £cbcn,  baS  fic  umgab. 

92uti  junt  Sdjluffc  ein  ©ort  über  bic  Jcdjnif  nuferer  ®ombilbcr : 
92arf)bcm  Dem  SDWftcr  felbft  fämmtlidjc  ßntwfirfe  mit  Stift,  ffeber  unb 
leidjtcr  Farbengebung  in  Meinem  Format  fomponivt  unb  ouSgcfüljrt  fitib, 
werben  biefetben  in  uergröfiertem  fDfafiftabc  nad)  bem  (ebenben  iOtobeU 
auf’s  forgfältigftc  gcjeidjnct  unb  gemalt,  bann  mit  .fjilfe  ber  ©d)üler 
in  ber  O'röjte,  iric  bie  ?(uSfiil)rung  au  ber  ©aub  es  erforbert,  nodjmals 
gejeidjnct. 

Cfiuc  foldjc,  alfo  Ijergeftelltc  3c'(f)mm9  nennt  matt  Norton ; bic 
Umriffe  ober  Konturen  ber  F'9urcM  'Derben  nun  auf  bic  ©anb  burd) 
fjjauficreu  übertragen.  £ic  311  bentalcubc  ©anb  wirb  gur  ©cmiitnung 
eines  folibeit  9JfalgrunbeS  borljer  auf’s  forgfältigfte  prüparirt.  SJadjbem 
ber  alte  3WBrtel  abgefdjlagcn  ift,  1111b  bic  naeft  31t  Jage  tretenben  Steine 
bcs  2)?mtcrwcrfS  mit  einem  glcidjmäfiig  Dcrtfjciltcn  guten  S'nlfmörtel 
neu  bcbccft  unb  gut  auSgetroefnet  ift,  wirb  ber  eigentliche  SWalgrunb 
mit  ber  „tVinlgrunbmaffc",  »crmijdjt  mit  einigen  Jfjcilcn  Stalfbrci,  auf« 
getragen.  iltad)  Diülligcr  Wuetroefnung  »wirb  bic  ©taub  mit  „^ärteftüffigfeit" 
getränft,  micbcrum  uollfommcuc  Jrorfcnljcit  abgcmarlet  unb  bann  nod)-- 
mals  getränft.  9(uf  biefeu  alfo  präpnrirtcn  iUialgrunb  wirb  mit  ben  erft 
Dor  wenigen  fahren  burd)  ben  Sfjcmifcr  Steint  in  ÜRändfen  erfunbeiieu 
Farben  (Stcim’fdjcu  9Kineralfarbcn)  gemalt.  Jüc  SOfalmcifc  ift  bic  ber 
©guarcllmalcrci,  wirft  aber  faft  fo  friiftig  wie  bic  Cclfarbe,  ba  biefc 
Farben  nötbigcnfallS,  tropbem  reines  iöaffcr  baS  Siinbemittcl  ift,  and) 
bief  aufgetrageu  werben  fönucu  unb  bann  bic  i'id)tcr,  wie  bei  ber  ©ou- 
adjc=  unb  Oefmalcrci,  nidjt  auSgefpart,  fonbcrn  nufgefegt  werben. 

“Jic  fertige  t'lrbeit  wirb  fipirt  unb  ift  nun,  gleidj  ber  feit  uralter 
3cit  in  miil)fnmcrcr  Xcdjnif  gepflegten  Vllt=FrcSco  üDialerci,  bauerbaft 
für  unabfcl)bare  3E>t- 

J'aS  nun  fertige  unb  entljülltc  bcbentcubc  ©erf  djriftlidjer  ®?aler* 
fünft  in  nuferer  Statfjebrnlc  gcreidjt  Sierra  ipiftorienmater  Stummel 
unb  feiner  Stiinftlcrfdjaor  51t  3fuljm  unb  l£l)re  unb  ift  eine  grojjc  3*crbc 
ber  .paiiptfirdjc  unfereS  SanbeS. 


(öffrijirijtlirtjfr  |lürkl»Iidi 

auf  bic  tut  <$rofcl)cr$ogtI)uut  Ötifeinburit  luSljcr  crfd)tcttenen 
3sttuii({cu  uub  3cttfrljriftcu. 

XXVI. 

F\]ioü^  de  I»  Kitnation  «ln  Mrand-Itnelie  de  I,.iixeni- 
Inmig  sutis  le  rnpport  administrativ  iudntttriel 
et  commcrcial,  prdscntd  aux  Glata  dn  paja. 

3 u bcui  „Reglement  (du  22  juin  1817)  qui  determine  le  mode 
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;re  , Sfc 

d’aprcs  loquel  los  Etats  du  Grand-Ducbe  excrcent  leur  pouvoir 
et  lcur  autorite,  conforinement  ä l'art.  152  do  la  loi  fondamcntalo 
(des  Pays-lias)“ ’)  lautet  Mrtifcf  37  wie  folgt:  „La  deputation  fait, 
ä l’ouvcrture  do  clinquc  sessiou  ordinairc  des  Etats,  un  exposü 
de  ln  Situation  de  la  provincc  sous  le  rapport  de  son  Adminis- 
tration.“ *) 

£>ic|cv  Scftiimmmg  jufolgc  ftnttclc  her  (Monocrncitr  beä  0vojjf|cr- 
jogtljuni?,  in  feiner  (figciifdjnft  atsS  )ßriifibciit  her  ■■Stäube  unb  ifjrcsS 
ÜcpntntiottSnuSfdjuffeS  “),  regelmäßig  uott  ben  ^nfjren  1816  bid  1829 
eiufd)(icj?(id)  bic  »orgcfdpicbcitcn  SBeridjtc  nb. 4)  £ic  2frt  unb  SBJcifc, 
tric  er  bicfclbcn  nuöarbcitctc,  gibt  ber  ©oitocrncur,  ."pr.  SBiffmar,  felbft 
foigeuberntnjieit  nn:  5) 

„Ce  r&glcment  (du  22  juin  1817),  revetu  de  la  sanction  de 
Sa  Majeste,  a trace  dans  l'art.  12,  la  distribution  des  diverses 
niatieres  qui  comprennent  toute  lctcnduc  de,  vos  nombreuses 
attributions  et  sur  lesquclles  Votrc  Deputation  se  propose  d’avoir 
l’honneur  de  Vous  entretenir ; elles  sont  cuumerces  dans  la  dispo» 
sition  suivantc  : 

„„Art.  12.  L’Assemblce  sc  pnrtngc  en  quatre  sections  ; la  pre- 
miere  sera  eliargee  des  affaires  conccrnant  l adininistration  gene- 
rale, la  deuxieme  s’oeenpera  des  affaires  coneernant  les  imposi- 
tions  direetes  et  iudirectos  et  la  eoniptnbilite  eonimunalc ; — la 
troisiemo  traitera  les  affaires  qui  interessent  le  ciilte,  l'instruction 
publique  et  les  etablisscinents  do  bienfaisance  •,  — la  quatriemo 
sera  ebargee  de  tout  ce  qui  concorne  les  travaux  pnblies,  les 
routes,  l’agriculturc,  le  commerce  et  los  manufacturcs.““ 

„C’est  dans  ect  ordre  de  matiercs,  trace  avcc  tant  do  sagessc, 
nobles  et  tres  bonorables  scigncurs,  quo  nous  nvons  trouve  le 
plan  le  plus  simple  ct  le  plus  naturel  du  tableau  de  notre  Situa- 
tion administrative.  Nous  nous  estimerious  bctircux  si,  en  decou- 
vrant  les  nuanees  prosqu’impercoptibles  qui  servont  de  point  do 
liaisou  des  objets  entre  eux,  nous  parvenions  ä les  classcr  d’apres 

1)  : P.  Itupport : Lus  Ktats  provinciaux  du  Grand-Ducbe  do  Luxem- 
bourg du  1816  — 1830.  Luxembourg.  Leon  Bück,  1890.  Annexes,  p.  26 — 84. 

2)  Ibiil.  p.  31. 

3)  Ibid.  p.  30  (Alt.  34). 

4)  Xiofr  2fcvid)lc  finbcn  firt)  nliflobrurft  in  oorftdintb  ritirtrm  ®erlc,  unb  Jiuav 
für  13  16,  S.  81—104 ; 1 8 1 7,  3.  168—216;  1818,®.  281-332;  1810,  ©. 
377—395 ; 18  2 0,®.  446-458 ; 1821,®.  515—525 ; 182  2,  ®.  617—633  ; 
1823,  ®.  703—714;  18  2 4,  3.  757  -771;  1825,  8.  818-837;  1326, 
907—927;  1827,  S.  1012-1043;  1828,  5.  1114—1181  unb  1 829,  S.  1272 
-1301. 

. 5)  3n  bem  l'crictjt  für  1817,  loc.  eit.  ®.  168. 
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lcs  caracteres  particuliers  qui  leur  assignent  des  cadres 
et  differente  «legres  d’importancc.“ 


differente 


£ic  gcmölfntidjc  ©cffion  im  äfloiiat  $uli  1830  mar  bic  lefcte  ber 
^5roomaial=@tQiibe  beb  ©roj?f)cr3ogtl)umb ; in  $otgc  ber  cingetrctcnen 
(Srcigniffc  tjattc  bic  ©täube*3$crfammliitig  beb  ©ropljcrjogtljumS  3U  be< 
ftcljen  aufgeljort.  (Silbe  September  1830  brad)  311  SBriiffel  b c belgifdjc 
Üictmliition  anb,  moburdj  ©clgicn  iinb  and)  gnn3  Snpemburg,  mit  9(ub* 
nafjnic  ber  fpatiptftabt,  alb  bou  JpoKanb  nttabl)ängig  erflävt  mürben. 
Dicfcr  nnergnicflidje  ^Jiiftanb  bauerte  bis  3ttm  19.  ?[pril  1839,  an 
mcldjcut  Xagc,  btird)  Untci^eidjnung  beb  Sonboncr  SBcrtragcb,  bab  fritiere 
©rop()er3ogtf)iim  fitijcmburg  jur  .fpälftc  (ber  maffoniidje  Jfjeil)  an  üöcf» 
gien  abgetreten  mnrbc  nnb  fiupemburgb  Integrität  unter  bic  ©arantie 
ber  citropäifdjen  ©ropiädjtc  geftefft  mnrbc. 


91m  7.  Cftobcr  1840  >)  fjattc  Si5iiig=@rof3f)cr3og  SBilfjclnt  I.  31t 
©nnftcii  feines  ©ofjncb,  S9ifl)elm  II,  abgebanft.  Hm  nämlidjett  Jage 
übernahm  Scfjtcrer  bic  (Negierung.  *)  SNodjbcm  3Bitl)clm  II,  im  fofgenben 
^jaljrc  an  Ort  unb  Stelle  bie  SBiinfdjc  1111b  SBcbiirfniffe  beb  ©rojffjer* 
3ogt()iinib  fenticn  311  lernen  ocrfudjt  tjattc,  oftroljirtc  er  bemfelbcn  am 
12.  Oftober  1841  eine  ben  ©efepen  beb  bcutfdjen  ©unbeb  cntfpredjciibe 
lanbftäubifdjc  SJcrfnffung. 8)  ÜIc  ©olfbucrtretnng  beftanb  anb  £atib* 
ftänbcit.  Slrtifcl  41)  ber  neuen  Sonftitntion  fdjrcibt  uor : „Le  Conseil 
präsentem  tous  los  ans  aux  Etats  un  oxposb  sur  la  Situation  du 
pays  et  des  cominunes,  sous  le  rapport  administratif,  conimcrcial 
et  industriel.“  4) 


'S'od),  ,,©nt  ^Ding  mit!  SBcitc  Ijabcn".  Obmoljt  bic  bamatige  SHc= 
giernng  ben  Sanbftäiibeu,  Don  1842  ob,  alljäfjrlid)  itjrcu  SBeridjt  rcgcL 
mäßig  abgeftattet  tjattc,  {0  Ratten  bic  Sanbftänbe  fid)  bod)  iiidjt  0(1311= 
fcljr  beeilt,  and)  bie  Soften  für  beffeu  Oriuflcgung  311  bcmilligcti.  (Sr ft, 
alb  in  ber  ©ifptng  00111  24.  Qimi  1843  (ber  Oorle(den  biefcb  QarjrcS) 
,fXrv  Qiürioit  bie  (frage  aufgemorfen  (jatte,  mann  beim  einmal  bab 
„Compte-rcndu  des  seances  des  Etats“  bnrd)  ben  Ubrutf  weröffent- 
lidjt  luiirbe,  bcfcfjloffcn  bic  Sanbftänbe,  baft  nidjt  bloß  biefcb  „Compte- 
renda“,  fonbern  and)  bab  „Expose“  In  ber  3nfitnft  atljäljrlid)  gebrueft 
merbcii  fotltcn  „L’assemblec  eonsultee“,  fo  Icfen  mir,  *)  „decidc  par 
assis  et  levec  que  le  Comptc-rendu,  ainsi  que  les  Exposes  de  la 
Situation  administrative  du  Grand-Duclie  seront  imprimäs  annuel- 
lement. 


1)  @iel)C  bic  bicibcjüglidjc  4{ro!lamation  im  „Mbinorial  lügislatif  et  ndiniuis- 

tr.itif  <lu  Grand-Duclii!  de  Luxembourg,  Aunee  1810,  n°  35,  277 — 280. 

2)  Ibid.  u”  37),  ©.  280-281. 

3)  Ibid.  1841,  11"  51,  @.  425-436. 

4)  Ibid.  n°  51,  3.  434. 

5)  Compte-rendu  des  senuces  des  Etats  du  Grand-Ducliö  de  Luxombourg. 
S ssions  do  1843,  p.  404  —405. 
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Qm  fyolgc  i>iefcö  5$cfd)lujfcä  crfdjien  nun  im  folgcnbcn  Jtufjrc  1844, 
in  bcr  Offijin  non  <Srf)miL®riitf  ju  Suycntburg,  bcr  elfte  bicfcv  3k= 
rirfjtc,  ein  Söaub  non  103  <S.  in  8°,  unter  bent  £itcl : „Expose  tle  la 
Situation  du  Grand-Duclie  de  Luxembourg,  sous  Io  rapport  ad- 
ministrativ industrial  et  commrrciul,  präsente  nux  Etats  du  pays, 
lors  de  leur  sessiou  de  1842.  X)ic  iRcgicrung  Bcröffcntlirfjtc,  au  bcr 
Spipe  bcjfclbcn,  uad'ftctjenbe 

Introduction. 

„La  Constitution  d’Etnts  imposc  au  Conseil  de  Gouvernement 
l'obligation  de  presenter,  clinquc  anuee,  nux  Etats  un  expose  sur 
la  Situation  du  pays,  sous  le  rapport  administrativ  coimncrcial  et 
indnstriel. 

„Le  Conseil  de  Gouvernement  a pense  quo  eet  expose  devait 
embrasser  tous  les  objets  nuxquels  peut  s’etcndre  le  ccrelo  de 
vos  attributior.s,  qui  sont  determinces  par  la  Constitution  d’Etnts. 

„C'est  au  Conseil  de  Gouvernement,  qui  par  des  observations 
incessantes  et  journalieres  sur  les  besoins  de  radininistration,  cst 
le  plus  en  etat  de  les  rcconnaitre ; c'est  ä lui  aussi  k faciliter 
aux  Etats  r«iccomplisscment  de  leur  täclie,  en  leur  soumettant  le 
resultat  de  ses  observations,  ä quclque  branche  du  Gouvernement 
qu’elles  puissent  s'appliqucr. 

„C'est  en  partant  de  eette  idee  que  nous  avons  cru  devoir 
dresser  le  cadre  de  cet  expose.  Nous  le  eroyons,  au  roste,  con- 
forinc  au  texte  et  ä l’esprit  de  la  Constitution.“  ’) 

SEBcil  aber  biefe  Sfrbcit  unooUftönbifl  ivar,  fnf)  fidj  bic  {Regierung 
gcnätljigt,  biefer  (Sinlcitung  folgcttbc  (Srfliirmig  Ijinpijufügcn : 

„Le  Conseil  de  Gouvernement  se  voit  oblige  k njourncr  ii 
l’aubec  proehninc  la  partic  statistique  dont  il  ne  pourra  vous  ctre 
soumis  quo  des  fragments  incomplcts.  II  sc  borncra  k marquer  cn 
quelquc  sorte  votre  point  de  depart  dans  la  earriere  que  vous 
allez  pnreourir,  e:i  indiquant  cn  general  la  Situation  du  pays  sous 
les  differents  rapports  sociaux  quo  vous  avez  ä apprecier  et  que 
votre  mission  cst  de  maintenir  oit  d’ameliorer,  p.our  atteindre  le 
bul  commun  que  se  propose  le  Roi  Grand-Duc,  les  Etats  et  l’ad- 
ministration : le  bien-etre  du  Grand-Duche.“  *) 

3>ic  {Regierung  Ijiclt  92ort.  (Ss  folgte  bcr  juicitc  Jfjcil  unter  bem 
STitcl : Expose  de  la  Situation  du  Grand-Duelle  de  Luxembourg 
sous  le  rapport  administrativ  industrial  et  coimncrcial,  presente 
aux  Etats  du  pays  lors  de  la  session  de  1843.  (Ibid.  6">  p.  in  8°). 
bcr  Introduction  jit  biefem  SBönbripit  Ijeiftt  cs  : „Nous  vc- 

1)  Loc.  eit.  p.  5 

2)  Ibid.  p.  5. 
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noi;s  vous  soumcttrc  l’expose  de  ln  Situation  administrative  du 
pays,  qui  etnit  destine  a vous  etre  presente  pcndant  votre  session 
dernifere. 

Dcpuis  cettc  öpoquc  notre  Organisation  s'est  tcn.pletee,  l’nd- 
ministrntion  a msrclie  dnns  la  nouvelle  voie  qie  10s  institutior.s 
lui  ont  tracec. 

Des  faits  liouveaux  doivent  etre  eon  States. 

Nous  resumerons  ees  faits,  cn  les  pla^ant  dnns  un  cadre  pa- 
reil  ä eclui  de  l’exposc  de  l’annee  derniere. 

Si  ees  dcux  rapports  ne  presentent  pas  encore  un  exposä 
complet  de  notre  Situation  interieuro,  ils  cn  öftrer, t au  moins  un 
apci'QU.  D'nnnec  cn  nnneo  le  point  de  vue  oii  nous  ponrrons  nous 
placer  avec  vous  pour  jeter  un  regard  sur  l’cnsemblo  de  notre 
Administration  s’elevora,  les  obstaclcs  que  nos  investigations  ren- 
contrent.  disparaitront,  et  nous  ponrrons  aelievcr  dnns  ses  detnils, 
un  tableau,  (pre  jusqu’iei  il  ne  nous  cst  possible  que  d’e- 
banelier.  ’) 

Xantnd)  folgte  rrgclir.ägig  eilt  äljulidjcv  Sbittb  mit  beut  mobifijirten 

Xitel  Expose ndniinistrntif  pour  l’annee  1843,  1844,  1845 

et  1840. 

£>ic  einzelnen  Exposes  crjdjicuen,  in  ctunst  bcrgröjjcrlcm  gformat, 
uont  (jnljrc  1844  au  bei  Qniob  Vamovt  bid  »um  (ial|tc  1847,  uoit 
mcld)cr  $eit  ait,  mir  ituffen  ttirfif  tuc|1()nlb,  bicfclbctt  gnttjlir!)  unter* 
blcibctt.  2iMr  fittbett  barimt  uoit  1840  bid  1807  ein;  Siitfc.  (Jvft  im 
^nljrc  1808  crfd)ictt  luicbcv  ein  neues  Expose,  uclrf)c4  ober  mir  meljr 
einen  Xljeil  ber  früher  bcljanbcltcn  (Vcgcnftäiibc  aufnnljm,  inbctit  cö  fid) 
nur  mit  ber  abminiftrntiucu  Situation  befdjüftigtc.  (£3  führte  befiljalb 
and)  eilten  ettonö  abn>cid;citbcit  Xitel. 

XXVII. 

Expose  «lc  ln  Situation  administrative  du 
C.raiid-Duelie  de  ILcxembourg. 

t?fu  ber  Spitc  ber  Negierung  ftanb,  roiit  3.  ÜDcjcmbcr  1807  an, 
,'pevr  Emmanuel  8er vai ;.  Xicfcr  [ndjtc  bic  alten  ©cpflogcnljciten 
micbcr  ctujitfüljrcu  tmb  fo  fiubcit  nur  beim,  im  Qaljtc  1808  mieber, 
tt ad)  sutciunbäutnnäißjäljrigcr  Uutcrbrcdjmtg,  ein  neues  fou  bem  dicgic 
vitiigf'Coufeil  nudgcarbcitctcd  Expose.  Einganges  bcffclbcn  lefeu  mir 
^•olgeitbcS  : 

„II  cst  nssurement  desirable  que  les  liommes  qui  adtninis- 
treut  un  )>ays,  s'ils  veulent  s’oecuper  des  besoins  ä satisfaire,  des 
nnif liorations  a renliscr,  sc  rendent  periodiquement  eonipte  de  la 
Situation  de  toits  ics  Services  publies;  il  importc  aussi  que  ceux 
1)  Op.  c:t.  p.  5. 
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qui  concourent  a la  confection  des  lois,  soient  bien  instruits  des 
faits  qui  s'acconiplissent  dans  toutes  les  branclies  de  l'administra- 
tion  et  des  resultats  obtenus  par  les  niesures  qui  out  etc  prises  ; 
enfin  il  eouvient  que,  dans  uu  pnys  libre,  oii  il  n’cxUtc  ni  jour- 
uni  offieiel,  ni  Journal  ofticieux,  1’opinion  publique  soit  eclairec,  il 
un  ccrtain  jour,  par  des  donnccs  positives  sur  la  solution  des 
questions  qui  l’intercssent  et  qui  sc  diseutent  quelquefois  sur  des 
renseignements  iuexaets  et  pnrtant  sur  des  suppositions. 

Le  Gouvernement  a etc  determine,  par  ces  eor.siderations, 
a publier  un  Expose  de  la  Situation  administrative  du  Grand- 
Duelle.  Il  a pensu  que  le  monicnt  oü  uno  nouvcllc  erc  politique 
eommencc,  ctait  surtout  opportun  pour  entreprendre  ee  travail.  Il 
a cru  aussi  qu’un  interct  de  legitime  euriosite  s’y  attachcrait, 
puisqu’il  ir.diqno  le  cbemin  qui  a ctu  f'ait  depuis  1847,  annee 
pendant  laquelle  le  dernier  Expose  de  la  Situation  administrative 
a ete  soumis  ü l’Assetnblec  des  Etats.  *) 

tiefer  Söanb,  fotuic  bic  folgcnbcn,  crfdjicncn  in  JilcimQitnrbgfo» 
tunt  in  ber  Cffijin  Bott  SWltor  SHiicf  in  5?i:jciiibiirg.  Qm  ©ottjen 
jälllftt  nur  fünf  foldjcr  Dtiinbc,  für  bic  Qaljrc  1808,  (premiere  partie) 
1800  (sccondc  pnrtie)  1871  (premiere  pnrtic)  1874  tinb  1880.  Uta* 
neben  crfdjicu  und)  fiir  bic  Qaljrc  1807 — 1872  ein  ntibcrcr  DIanb  bc* 
titelt : Expose  de  la  Situation  administrative  des  eommunes.  Dlttd) 
biefer  ging  in  MlcimOuarto  f)croor  ans  ber  ®rmfcrei  uon  Ji?iftor  Sßiicf. 

(CitrUc  für  Dir.  XXVI  imb  XXVII  : Sammlung  ber  „Exposes“  in  bet  9Tlfje= 
iittumtbil(ii'i[)rf  3»  Vujemburg.) 

((?ortfc|}iittg  folgt).  M.  BLUM. 


fjrsprrimut'  Sitarn. 


Tic  tucijjc  rtinn  »on  .pcfycriitflcii. 
d)  0ufmma  'DlciS  (de  äl  Lisebetts)  imb  Srijcitclcr  Süiarin  ($L 
tuongS)  uon  $)c*prmtgru  gingen  oor  ettun  bis  40  Qal)rctt  netdj 
Dlljiitgcu  auf  einen  ftinMnitffdpuauS.  Ge  trar  fdjon  fprit  in  ber  9^art)t, 
als  fic  nadj  .^laitfe  gelten  tuolltcn.  SIIS  fie  bei  baö  ilrenj  nnfatitcn, 
baS  jiuifdjcn  DU, gingen  imb  .pcSpcringen  an  ber  L'nnbftrnfjc  ftel)t,  mar 
plüplid)  eine  treiffe  fyran  lei  ifpten.  5L?otl  Dlngft  eilten  fic  fd)iicll  nad) 
Dlljingen  ^uriief. 

b)  i;or  uitgefäljr  40  Qaltrcit  famen  am  Dlbcnbc  jirei  jungen  aus 
Silwingen  Bon  Sujcinbitrg,  too  fie  bei  Jage  auf  ber  eveftmtg  gearbeitet 

1)  Op.  cit.  p.  I — 2. 

2)  bein  tKadjlaffc  be$  fclcgcii  .'penn  <Sprtjcv  uon  $rspcrinßcit. 

.,0ns  Hcmechl“,  1Ö96,  417 ; 1H97,  <S.  578  uub  G97  — G99. 
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ßattcn.  911S  fic  gti  beut  fireug  jiuifcljcn  .yicSpcriitgcu  uub  Silwingen 
famcii,  mißene  fiel)  ißiicn  eine  weiße  grau,  bie  immer  großer  mürbe. 
Slu#  Sitgft  liefen  fic  fo,  fdjnctl  fic  fouutcn,  nad)  .ynnfe.  S'cr  eine  ber 
beiben  Jungen  fiel  in  Dßtiutadjt.  ©d,on  mit  felben  Slbcubc  mürbe  er 
frnnf  1111b  ftorb  furge  Jeit  undjßcr.  'Ser  onbere  lreirb  and)  traut;  nad) 
einigen  3\?od)cn  mar  biefer  febod;  micbcr  gefnnb. 

c)  Kaoutsdicn  St's  non  £>cSpcringcn  mußte  eines  Sad;tS  über 
Dfivelsbett  geßen,  um  und)  .vtnufc  ju  gelangen.  9I1S  biefclbc  bei 
„Brcieschgar©  anfnnt,  trat  eine  große,  fdjlanfc,  meißgcflcibctc  fyran 
Ijiuter  ber  ©artcumoucr  ßernor,  nnb  ging  mit  il)r  über  bie  jDJeidjer- 
brnefe  bis  '.um  .^eSperinger  ffjfarrßaufc.  Sei  bem  ftcilen  ftaßrwcgc, 
ber  jitr  JpeSperburg  nnb  gn  ifjreiu  §fiuSd;cu  führte,  mar  bie  meine 
ftrau  plößlid;  ocrfdjmunbeu. 

d)  Rischen  Gret,  Hebamme,  ging  einmal  nadjts  non  £)cSpcriugcu 
uadj  .Syaufc.  9(ls  fic  bei  ißrciu  SSoßiißaufc  anfant,  baS  jroifdjcu  £ws= 
perinejen  ltnb  'Jlljingcit  beim  ff'rcng  an  ber  Saubftraßc  liegt,  fa!)  fic 
plößlid;  in  ber  Säße  eine  neige  Jrran,  bie  fo  groß  mic  eine  Rappel 
mar.  3d;nel!  flopflc  fic  an  ber  .’paustßürc  uub  alb  ißr  ÜJJann  aufgc> 
tßau  I;atte,  fiel  fie  glcitf;  in  Dljnmadjt.  fiaitm  nur  febod)  bie  Jßürc 
gefdjloffen,  als  uod;  ein  gcmaltigcr  ©treid;  auf  biefclbc  geführt  mürbe. 


GiniflCS  über  bie  weiße  Jungfrau  uub  bie  weiße  Maße  Don 
$c$l>crittgcu=9U5tUfleu. 

Skull  mau  nodjtS  non  §eSprringcn  nad;  ?(lgingcit  ging,  fo  crfdjicii 
bie  weiße  Jungfrau  ober  bie  weiße  Maße  erft  bei  ber  Sieidjerbrüefe,  uub 
begleitete  bann  bie  ^erfon  bis  bei  bas  Spitalsfreuj,  wo  fie  jurucf= 
blieb.  Uub  umgefehrt  begleitete  bie  weiße  Jungfrau  ober  bie  weiße 
Maße  ben  non  911, gingen  ,§crfomntcnbcn  erft  uou  bem  «pitalslreugc  au, 
uub  bann  ebenfalls  nur  bis  gur  'JMcidjcrbriicfc.  GS  war  uicmanb  fo 
füßn,  in  ber  Säße  ter  Jungfrau  ober  ber  Maße  311  jprcdjcu,  aitS  Jurd;t 
uitgliicflidj  51t  fein. 

Sie  weiße  Maße  twifißen  .ficsperingcu  uub  '.Höingen. 

Tue  in  fpätcr  9Jad)t  am  „©pitalsfrcitge"  gwifdjeu  ^eSperingen  uub 
Slgiugen  uorfibergeßenben  ^erfüllen  ßabeu  feit  einer  langen  Seiße  non 
Jnßrni  bis  in  allerleßtc  Jeit  ftets  eine  weiße  Maße  gefeßen,  roclcßc  bie 
auf  .vwSpcriugcu  jugeßenben  fßerfouen  fogar  bis  jur  'AVcidier bri'ufe  be< 
gleitete,  bann  jebod)  micbcr  umfeßrte. 


Bibliographie. 

Sceaux  armorics  des  Puys-lias  et  des  pays  acoisinants 
(Bclgique,  roynuinc  dos  Pays-Bas,  Luxembourg,  Allcinngnc, 
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France).  Recueil  historique  et  heraldique  par  J.  Th.  de  Raadt , 
Bruxelles.  Societe  beige  de  librairie.  Tome  I.  faseicule  3.  Tn  8° 
de  120  pages  avec  de  nombreuses  planclics.  Prix  : 6 frs. 

Dan»  notro  nuinem  de  novembro  dernior  nous  avons  dejfi  icndu  attrntif 
a la  pnblieatinn  de  cet  ourrnge,  tm  de»  plus  considerables  que  coniptent  le» 
Fcience»  archeologiquos  ct  hcraldiques.  L’introditction,  d'uno  etenduo  consi- 
derablo  — ollo  embrarso  154  pages  — esfc  fi  ollo  soulo  im  trava’l  devant  le- 
quel  tont  curicux  des  choses  d'antrofois  ot  spccinlemont  Fheraldistc  no  peufc 
passcr  indifferent:  l'origine  des  armoiries,  los  trat  »forma t on»  et  ebaogoments 
d’annoirie»,  les  brisures.  le»  manpies  du  batnrdises  (question  sur  laquello 
M.  do  Raadt  emet  des  olmervations  tres  nnuvolles  et  qui  detrulsont  plus 
d'uno  opino»  soutenuc  j u sq u ’au j o u rd ’liui  par  les  plus  »avant»  heraldistos),  loa 
cimiers,  los  teiants  et  les  »apport»,  le  cri  do  gaorro,  los  sceir.ix  de  fein  ine, 
les  heaumes,  les  fantilles  l'gnag.’Tes  y sont  Fobjcfc  d’etudes  tres  eruditos, 
basees  sur  des  doeuinents  d’ineontestable  iinportnnco.  La  seionce  beraldiquo 
y tronvera  uno  eontribution  dont  la  valeur  cst  eonsiderable. 

Le  plan  que  M.  de  Raadt  a udopte  pour  fo:i  trava'l  ne  pont  donner 
imitiere  a aueune  critique.  Le  livre  a bi  forme  d’un  dictionnaire  onomas- 
tiquo.  A cote  de  cliaqne  nom  so  trouveut  indique  s les  qualitcs  de  Finte- 
resse  tel  quo  le  doeuinent  le  revele,  l’unalyse  sueeinete  du  doeuinent,  la 
deseription  du  scoan,  Findicafion  du  fond»  oü  la  piree  e»t  conservee, 

Nous  «vom»  devant  nous  ln  troisiemo  livraison  da  ee  grand  recueil  hc- 
raldico-bistorique.  le  plus  vaste  de  *nn  espiee  qui  nit  jamais  4t  e public  dans 
aueuu  des  c'nq  puys  qu’il  einbrasse.  Elle  comprend  les  noins  de  Blankcrt 
jusqu’a  Danse.  Se’zo  phmclie»,  leproductions  do  fc\*iux  ct  qnatre  plancbes 
d’amioiries,  demnees  d’apivs  les  seeaux  d’uno  fa.ou  romirquable,  ornent  ce 
fasciciilr.  Les  dessin»  »ont  exeeiPe»  dans  co  bouu  style  du  NIVC  siede,  »i  b'en 
rcpiTsente  par  Fanuorial  du  ro;  d’armes  conserve  ii  la  ßibliothcqne  royale 
a BruxeFcs.  C<  s p landlos  minies  forme  ront,  apivs  la  pubtication  eoinpleto, 
r.n  recueil  li4raldquo  uniquo  d ns  son  gonro. 

En  pareourant  la  pnrtie  descriptivo  de  ce  dictionnaire,  nous  avons  ete 
surpri»  du  grand  n ambro  de  famllbs  bourgeoises  dont  l'auteur  a retrouve 
b»  armoiries.  Antrefois  tont  le  mondo  devant  »edler,  mit  ou  fi  pou  pres 
n’etait  depourvu  d’un  seeau  beraldiquo;  nia’s  depuis,  boanconp  do  famillea  en 
ont  perdu  la  tradition.  Ce  qui  rond  pait iculioreinent  utile  la  publication  do 
M.  do  Raadt,  cVst  quo  »cs  serupnletis-s  indieations  d *i  sources  pormottent  fl 
ebnciin  de  rctrouver  los  originaux  dont  il  »Y*st  sr'rvi  dans  so»  etudes. 

Quelle  quantite  do  detail»  on  y retrouve  po  ir  Fh’stoiro  locale  et  regio- 
nale, Fliistoiro  des  familles,  gramle»  et  potiti»,  nobles  et  bourgeoises ! Pour 
Fhistoire  du  Luxembourg,  nous  trouvons  entro  nittros  dans  cetto  troisb’ine 
livraison  les  noins  de  Boiland,  Boppard,  Born,  Bosch,  Bost-Moulin,  Boulav, 
Bourscbeid,  Brnndenbourg,  Brenx,  Broock,  du  Chcne.  Dann,  etc.  Quel  pre- 
cieux  appui  pour  les  tnonograpbir»  de»  guerrcs  au  moyen  Age,  on  co  qui 
concerne  los  personuagos  qui  y \ rirent  part ! Pour  n’en  clter  quo  quelques 
exeinplc»,  eonstaton»  quo  M.  de  Raadt  donnc  des  rensoignements  sur  des 
millicrs  do  combat  tunt»  dan»  los  gnerros  do  Flandro  (1356),  de  Juliers  (1871), 
etc.,  avec  do-cr.'ption  do  leurs  armoiries  d’apivs  les  »ceaux.  Tont  cola  cst 
pr!s  dans  des  doenmonts  aut hentiq lies  du  temps. 


Die  Flora  der  Heimat  sowie  die  hauptsächlichsten  bei  uns  kul- 
tivierten fremden  Pflanzenarten  biologisch  betrachtet.  Eine  An- 
leitung zur  selbstständigen  Beobachtung  der  Lebens-  und  Anpas- 
sungscrsclieinungen  in  der  Pflanzenwelt  von  Dr.  Edm.  ./.  Klein. 
Verlag  von  Mathias  Kraus,  Luxemburg.  (Druck  von  Justin  Schrcell, 
Diekirch.)  552  Seiten  in  16°,  Preis  : ö Mk.  gebunden. 


Leben  gab  ihr  die  Fabel,  dio  Schule  hat  »io  ontseolct, 
Schaftendes  Leben  aufs  neu  gibt  die  Vernunft  ihr  zurück. 


Schiller. 


Wenn  jo  dieses  Dichterwort  seine  berechtigte  Anwendung  fand,  so  ge- 
schieht es  bei  der  uns  vorliegenden  Arbeit  unsers  geschätzten  Veroinsinit- 
glicdos  Prof.  Klein.  Zuerst  als  Programmnblmndlung  des  Dickirchor  Gym- 
nasiums erschienen,  ging  nachträglich  dieses  sehr  zoitgeinHsse  Werk  unseres 
besten  Naturalisten  als  Soparatdruck  im  Verlage  von  M.  Kraus  iu  Luxem- 
burg heraus.  Es  hat  zum  Gegenstand  die  in  den  letzten  Dezennien  «auf  dem 
Gebiete  der  botanischen  Forschung  sich  entwickelte  neue  Disciplin,  die  Bio- 
logie, d.  i.  die  Lehre  von  den  Anpassungserschcinungen  der  Pflanzenwelt. 

Bislang  wurde  das  botanische  Studium  grösstenteils  zu  einer  trockenen, 
geistlosen  Beschäftigung,  zu  einer  Plage  der  Jugend  herabgedrückt,  da  cs 
nur  das  beschreibende,  das  systematische  Moment  berücksichtigte  ; die  Haupt- 
aufgabe dieser  Wissenschaft,  welche  wie  keine  zweite  berufen  ist,  bildend 
auf  Geist  und  Gemüt  einzuwirken,  wurde  gänzlich  vernachlässigt,  inan  lernte 
nicht  lesen  in  dem  erhabenen,  so  vielen  verschlossenem  Buche  der  Natur: 
die  Fesseln  des  Systems  engten  alles  ein,  kein  Loben  in  dieser  unter  der 
Führung  Kloin’s  so  lebendig  sich  gestaltenden  Wissenschaft.  Statt  nackter 
Beschreibung  der  Pflanzenteile  lernen  wir  hier,  wie  die  PHanzo  in  allen  ihren 
Organen  in  wunderbarer  Weise  ihren  Existenzbed'ngungen  entspricht,  wie 
die  Natur  üborall  ein  harmonisch  geordnetes  Ganzes,  wie  jedes  Glied  dieser 
Einheit  auf  die  andern  angewiesen,  von  ihnen  und  dem  Ganzen  abhängig  ist. 
Dieses  Werk  ist  so  recht  geeignet,  uns  das  Verständnis  der  Natur  zu  er- 
schliesson  und  Lust  und  Liebe  zu  derselben  zu  erwecken. 

Wenngleich  diese  biographische  Flora  besonders  für  den  Schüler  be- 
stimmt ist,  so  dürfte  doch  andererseits  das  grosso  gebildete  Publikum  nicht 
weniger  Vorteil  daraus  schöpfen  ; sie  zeigt  diesem,  wie  die  botanische  Wissen- 
schaft heute  recht  andere  Bahnen  verfolgt  wie  früher.  Es  kommt  dem 
Autor  vor  allein  darauf  an,  Naturfreundo  zu  bilden,  die  im  sinnigen  Umgänge 
mit  der  heimatlichen  Natur  durch  ein  freies,  frohes  Studium  Bildung  für 
Geist  und  Herz  finden. 


Ausser  der  Gefässpflauzenflora  unseres  Landes  sind  auch  die  kultivierten 
und  sogar  viele  Topfpflanzen  herangezogen;  die  Gattungen  sind  alphabetisch 
geordnet,  doch  ist  bei  jeder  Gattung  dio  entsprochen  de  natürliche  Familie, 
sowie  Klasse  und  Ordnung  des  Linne’schen  Systems  angegeben.  Deutsche, 
französische,  sowie  zahlreiche  luxemburgische  Benennungen  sind  beigefügt. 

Aus  vollem  Herzen  beglückwünschen  wir  den  Autor  zu  der  glücklichen 
Lösung  der  sich  gestellten  schwierigen,  doch  auch  erhabenen  Aufgabe  und 
wünschen  mit  ihm,  dass  dieser  erste  Versuch  einer  biologischen  Flora  sein 
Ziel  n.’cht  verfehlen  und  vielfach  zu  fruchtbarer  Naturbetrachtung  anregon 
möge,  damit  der  Natur  durch  dio  vernünftige  Beobachtung  jene  Belebung 
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. wiedergegobon  w.rdc,  welche  das  systematisierende  Treiben  der  alten  Schule 
ihr  geraubt. 
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Herausgegeben  von  Dr.  Hub.  Ermisch.  18.  Band.  1807. 

Idem.  Jahresbericht  des  Königlich  Stichs.  Alterthums- Vereins  über  d:V3 
72.  Vereinsjahr  1806  —97. 

Dubuque  (J>wa).  Luxemburger  Gazette.  Für  Recht  und  Wahrheit  Tin 
Dionste  der  Kirche.  1807.  Nr.  1374  — 1377. 

Etlelbrück.  Der  Obsibaufreund.  Organ  des  Landes- Obstbau- Verein  es. 
Luxemburg.  1897.  Nr.  11. 

Frankfurt  ajM.  Berichte  des  Freien  deutschen  Hochstiftrs  zu  Frank- 
furt am  Main.  Herausgegebcn  vom  Akademischen  Gesamnit-Ausseliuss. 
Neue  Folge.  13.  Band.  Jahrg.  1897.  Heft  3—1.  Zur  Geschichte  der  maccaro- 
nischon  Poesie.  — Die  freie  Arztwahl  bei  den  Krankenkassen.  — Zur  Sta- 
tistik dos  Frauenüberschusses  in  Deutschland.  — LarevelliiVre-Lopeaux, 
Mitglied  des  Directoriums  nach  seinen  Memoiren.  — Neuere  Gootho-  und 
Schillerlitteratur.  — Hochstiftsmittei  lungon. 

Innsbruck.  Register  z « den  Zeitschriften  : Sammler  für  Goschichto  und 
Statistik  von  Tirol,  Archiv  für  Geschichte  und  Alterthuinskunde  Tirols, 
Zeitschrift  des  Ferdinandeums,  (bis  incl.  Bd.  40  der  III.  Folgo.)  Heran  «ge- 
geben vom  V enva  1 tungsaussch ussc  des  Ferdinandeums. 

Idem.  Zeitschrift  des  Fordinandoums  für  Tirol  und  Vorarlberg.  Ileraus- 
gegeben  von  dem  Verwaltungs-Ausschüsse  derselben.  Dritte  Folge.  4.  Heft. 

Louvain.  Analectes  pour  sorvir  ii  Hiistoiro  ccclcsiastique  de  la  Belgiquo 
publies  par  lo  chanoine  Reu  so  ns.  II.  Serie.  Tome  X.  (XXV  Ic  de  toute  la 
Collection)  4 livr.  1897. 

Luxemburg.  Vorwärts.  Organ  des  Luxemburger  Stenographen -Vereins. 
1897.  Nr.  11  November  und  12.  Dezember. 

Neuburg  a.  D.  Kollektanecn-Blatt  für  die  Geschichte  Bayerns  insbeson- 
dere des  elvemaligen  Herzogtums  Neuburg,  lierausgogoben  von  dein  histo- 
rischen Vereine  Neuburg  a.  D.  60.  Jahrgang.  1896. 
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Strassburg.  Jahrbuch  für  Geschichte,  Sprache  und  Litteratur  Elsass- 
Lothringens,  herausgegobon  von  dem  historisch-littomrischen  Zweigverein  des 
Vogeson-Clubs.  XIII.  Jfthrg.  1897. 


JltU'nuiJrijr  JhiMtftten. 


Broutn  Jules.  La  cienca  moderna,  »ns  tendencias  y cuestionos  eon  ella  rola- 
cionadas.  Kdiciun  illustrata.  Barcelona  1897. 

Bulletin  do  la  SociettS  des  Sciences  medicales  du  Grand-Ducho  de  Luxem- 
bourg. (Annde :)  1897.  Luxembourg.  Tb.  (Emile)  Sehroull.  (1S97.) 
(Avec  5 fig.  sur  3 pl.)  1 ) — Nous  y trouvons  les  travaux  sui- 
vant.s  : 

Dr.  Buffet  Luden.  Sind  ber  3mn41nflalt  (Ettclbrüd.  3iw  Gafni|iif  beä  intefli* 
naien  9(ntointojifationd-iPft)d)ofcn.  (p.  1—11.) 

Dr.  Buffet  Adolphe.  ReHexions  sur  les  causes  principales  do  la  folio 
ct  ses  progrtss  dans  notre  pays.  (p.  13—89.) 

Dr.  Klein,  Thilges  et  Koch.  Keve  dans  la  b:onche  gauchc  d un  en- 
fant.  (p.  91—103.) 

Dr.  Koch  Paul,  Sfetradjtungen  über  9!ntnr  nab  $iagnoje  ber  Sipbteritid. 
(Considerations  sur  la  nature  et  le  diognostie  do  la  dipliterie). 
sBoit  '(Iroü  Dr.  Crocq.  (Bulletin  de  l’Academie  royalo  de  nufdeine  do 
Belgiqt.e,  1896.  Dir.  7.  — Sritifdjeä  SRcfcrot,  cr[d)ienen  iu  btr  „3)(o- 
natdfd)rift  für  !C (jrcnftcilfunbc,  foroie  für  Scf)lfop:=  fliafen-,  DJacfjciifrant 
beiten/'  1897.  Dir.  4.  (p.  105-114.) 

Dr.  Lecllre  P.  Gin  galt  uon  complicirtcr  ©djäbclfvnctur  mit  fiiiorfjenbepref « 
fron  uub  eonfelntioer  Bollftnnbiger  ^oropblegie,  Srepnnotion.  Reifung,  (p. 
115—119.) 

Idem.  Carcinome  do  l’oosophage,  do  la  tracheo  et  du  larynx, 
avoc  communication  entre  l’oesophage  ot  la  tracheo.  (p.  121 — 124.) 

Idem.  Statistiquo  sur  l’etat  sanitaire  des  ouvriers  faisant  partie 
de  la  caisse  do  secours  do  la  Societe  anonyme  des  Hauts-four- 
neaux  et  Forges  de  Dudelango  pendant  l’anneo  1891.  (p.  125 — 136  ) 

Dr.  Knaff.  Gin  Satt  Bon  fpontener  Stbfloßimg  uub  Teilung  eine«  gußed 
nadj  ©nngrön.  (p.  127—141.) 

Dr.  Pilndel.  Gin  gall  Bon  ifolirter  gußlujration  im  lalo  larfolgelent.  (p.  143 
-149.) 

Idem.  Gin  oetiologifrf)  unb  progitoftifd)  intereffanter  Jl)pI)iid«©ImjlubI. 
(p.  151—155.) 

Siegen  Karl.  Tuberculine  ot  Tuberculosc.  (p.  157 — 163.) 

Mackel  N.  $rei  gatte  uon  lorfion  beä  Uterus  mit  (etbotem  Jtussgarig. 
(p.  165-167.) 

Ifrtss  N.  lieber  eine  mit  Sapo  kalinus  bereitete  Guctf jilberjobüntbe.  (p.  169 
-172.) 

Idem.  Trennung  ber  Sllfetattoribe  ber  ©nippen  II,  III  nub  IV  bei  ffle- 
gemuart  Bon  ES^vosu,  tftboSpborfnure  linb  Dpalföiive,  old  Beitrag  juv 
qnulitatiu=d)cmifdjen  3(naU)fe.  (p.  173—178.) 

1)  Sonnte  and  SDiongel  an  Staunt  in  ber  lebten  Stummer  bed  Borigeu  3obrgnitged 
nidjt  ertuäbnt  werben. 
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.gcrattigcgcbcii  »oh  »cm  SJcvci itv- 'Uorftaubt. 

Stile  Sionc!|Jaiibciigeu  imb  '-Beitrüge  linb ju rieten 
im  beit  tJJrSf, beutelt  ober  mi  bcu  Sdjviftfii^fcv 
bet  (ilcfcllirfjaft. 

Sic  SScrcitioMjrift  cvfrfjciut  um  1.  jrbeit  i'io- 
miieä. 

Sitielbe  mirb  eitlen  ffliitgticbcrn  gratis  gitgeflettt 
fiic  Siictitucreincaugeijütige  betrügt  tev  jSfjvtidjo 
9(bomicmciitS|nciä  <yv.  7.nO  (SBf.  6). 


§V Ile  f-lcrljic  wovbeljrtltcit. 

’l 

.12.  i’ngcinbnrij,  I.  ftebenat  1898.  4. 


2lltmm4)erfe. 

Pu  trillft  midi  in  beut  2Ubum  Icfcn  — 
Sin  IPovt  uom  Piicftcrfrcunb  gefdiriebett, 
Pas  ttoeb,  uicuii  liattb  imb  iloi'j  pcvmcfcn, 
Ptr  als  (Erinnerung  geblieben. 
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jdi  fuge  nicht : „23 leib  fern  pohi  Döfen 1" 
DTein  <?5tr>cifcl  müjjtc  6icb  betrüben. 

Bleib  nur,  uni 5 immer  611  geinefen, 

(£in  Kin6,  bas  (Soll  11116  BTcnfdjcn  lieben. 
Dom  l^immelsbeimireb  cinft  genefen, 
<£rfcnnft  611  es  im  belfern  Drüben. 


X.  L. 


Les  Francis  ä Luxembourg. 

ISTotes  d^lxisioire  par  .AJlfred.  Xjefort, 

Hembre  de  l’Academie  nationale  de  Reims. 


Ohap.  V.  — Le  traitö  de  Londres. 

(Suite.) 

§ 4me.  La  Conference  de  Londres. ') 

(Suite.) 

5.  L’intercention  des  puissances.  — Lo  16  avril  1867,  le 
Parlement  de  l’Allemagnc  du  Nord  avait  termine,  par  un  voto 
d'adoption,  la  diseussion  du  projet  de  Constitution  de  la  nouvcllc 
confddörntion.  Le  memo  jour,  les  Commissaires  royaux  des  gou- 
vernements  confederes  avaieut  pris  acte  de  ce  vote  et  l’avaient 
ratifie  uu  110:11  de  leurs  souverains. 

Le  lendemain,  17  avril,  le  roi  de  Prusse  presidait  cn  per- 
sonno  la  seance  de  elüture  du  Reichstag;  quelques  passages  du 
discours  qu’il  y prouon^a  11’etaient  gucre  rassurants  pour  les  par- 
tisans  de  la  paix  : 

„Le  moment  est  venu,  disait-il  en  terminaut,  oü  notre  patrie 
allemando,  par  sa  puissance  d'ensemble,  par  sa  Concorde,  est  eu 
6 tat  de  faire  respectcr  ses  droits  et  sa  dignite.  Le  sentiment 
national  dont  le  Reichstag  a recueilli  l'expression  clevee  a trouve 
un  puissant  echo  sur  tous  les  points  du  sol  germanique.“  II  njou- 
tait  toutefois : „L’Allemagne  entiere,  peuples  et  gouvernements, 

11’est  pas  moins  d’accord  sur  ce  principe  que  la  puissance  natio- 
nale reconquisc  doit,  avant  tout,  s’aftinner  cn  assurant  les  bien- 
faits  de  la  paix.“ 

Et  le  meine  jour,  M.  de  Bismarck  faisait  encore  dire  au 
gouvernement  anglais  „que  pcrsonncllement  il  ne  voulait  pas  s’op- 
poser  au  plan  de  M.  de  Beust,  qui  lui  paraissait  avoir  pour  but 


1)  Voir  le  numero  du  1er  immer  1898, 
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lc  mainticn  de  la  paix ; que  cependant,  il  ne  pouvait  s’on  oc- 
cuper  que  dans  la  mesnre  oü  le  Sentiment  public  de  1’Allemagne 
le  lui  peimettait ; que,  sur  ce  point,  il  ne  saurait  se  guider  que 
sur  l’cxpericnec ; mnis  que,  nutant  qu'il  pouvait  en  juger,  cette 
condition  indispensable  ne  lui  paraissait  pas  romplic ; qu’il  ne 
pouvait  donc,  dans  les  eirconstanees  aetuellesj  que  inaintenir  le 
* tatu  quo.a  l) 

C’etait  donc  bien  un  refus  categorique  d’cntrer  en  negoeia- 
tions  au  sujet  des  propositions  de  rAutrichc.  Et  lord  Stanley, 
ehef  du  foreign  ofpee,  l’interpretait  ainsi,  lorsqu’il  dcelnrait  ix 
l’aiubassadeur  d’Autrichc,  qui  sollieitait  le  conconrs  du  gouvernc- 
ment  nnglais  afin  de  faire  reussir  la  mediation,  „qu’il  etait  supcrHu 
meine  de  sc  prononcor  sur  une  solution  de  la  question,  taut  que 
la  Prusse  n’aurait  pas  modifie  l'opiniou  qu’elle  avnit  cxprimec 
d’uno  maniere  si  positive  quelques  jours  auparavant.“  *) 

Nous  nvons  vu  cgaleraent  que  josqn’au  25  avril  la  presso 
ofticieuse  allemandc  perseverait  dans  une  attitude  tres  bostilc  k 
la  France,  et  absolument  opposee  a toute  comproraissiou  sur  la 
question  du  Luxembourg. 

Et  pourtant,  le  26  avril,  M.  de  Bismarck  donnait  ä M. 
d’Oubril,  ambassadeur  de  Russie  k Berlin,  le  consentement  de  la 
Prasse  k l’ouverture  de  negociations  colleetives  ii  Londres,  sur  la 
base  de  la  neutralite  du  Luxembourg  ; neutralite  placec  sous  la 
garantie  curopeenne,  cc  qui  impliquait,  evidennnent,  l’evacuation 
de  la  fortcresse  par  la  garnison  prussienne. 

Que  s’etait-il  donc  passe  pendaut  cet  intervalle  '? 

Les  eftbrts  eombines  de  l’Autriche,  de  l’Angleterrc  et,  princi- 
paleiuent,  de  la  Russie  avaient  eu  raison  du  mauvais  vouloir  du 
eomtc  de  Bismarck.  Ils  lui  avaient  ouvert  les  yeux.  Le  ministre 
prussbn  fut  contraint  de  reconnaitre  qu’il  ne  pourrait  pas  compter, 
coimne  il  l’esperait,  sur  le  eoncours  des  grandes  puissances  dans 
sa  resistance  aux  legitimes  demandes  de  la  France.  Se  retraneber 
toujours  derriere  l’opiniou  publique  en  Ailcmngnc,  il  n’y  fallait 
plus  songer.  0:i  savait  trop  bien  que  cet  etat  des  esprits  c’6tait 
lui,  Bismarck,  qui  le  ereait  lui-inemo,  suivant  les  besoins  de  sa 
politique  du  jour.  11  11c  pouvait  plus  pretemlre  que  le  pouplc 
allciuand  füt  reellement  oppose  — tuque  ad  bellum  — k l’eva- 
cuation  par  les  troupes  prussiennes  de  la  forteresse  de  Luxem- 
bourg. 


1)  Staatsarchiv.  Dep'cho  <le  lord  Stanley  ii  lord  Loftus  et  11  lord  Cow- 
lov.  ainlmssadeurs  d'Angleterre  a Berlin  et  ii  Paris,  18  avril. 

■J)  I). •prclie  da  cointe  Apponyi  ii  M.  de  Bcnst  dn  20  avril. 
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Nous  avons  rcndu  compte  !)  des  ouvertures  faitcs,  au  coinmen- 
ccmeut  d’avril,  par  le  comte  de  Beust  aux  eabinets  de  Berlin  et 
de  Paris.  Nous  avons  raconte  egalement  la  singulicrc  iutervention 
de  Ia  Baviere  et  le  piteux  eebec  de  la  mission  extra-diplomatiquc 
du  comte  de  Tuuffkirchen. 

Malgre  le  refuS  peremptoire  oppose  tout  d’abord  par  M.  de 
Bismarck,  le.  gou vernement  autriebien  r.e  se  decouragea  pas.  Fort 
de  l’assentiment  que  l'empereur  Napoleon,  — pret  ii  accepter  tous 
los  moyens  d’cn  fiuir  ]>ourvu  que  la  Prusse  abandonnät  la  fortc- 
resse,  la  France  ne  poucant , ä la  longue,  soujfrir  que  les  Prus- 
siens  y restassent,  — avait  donne  ii  sa  premiere  proposition  (la 
ncutralisation  du  Grand-Ducbe),  il  fit  de  nouvelles  dcmarches 
aupres  du  cabinet  de  Berlin.  Mais,  cn  meine  temps,  il  s’adressait 
au  gouvernoment  anglais,  et  demandait  egalement  a la  Russie  de 
coueourir  ä l'oeuvre  de  niediation  qu'il  avait  entreprise.  Il  eut, 
enfin,  la  satisfaction  de  voir  abontir  les  efforts  reelleinent  desin- 
teresses  qu’il  avait  faits  dans  l’interet  de  la  paix  de  l’Europe. 

Le  gouvernement  anglais  etnit  jusqu’alors  reste  dans  une 
attitude  passive,  se  contentant  de  tenir  le  parlement  britannique 
au  courant  des  divers  incidcnts  de  la  question  franco  luxembour- 
geoise.  Sa  Situation  insulaiic  lui  pennet  une  grande  „independance“ 
d’aetion.  Tonjonrs  prete  ä profiter  des  conflits  des  autres,  l’Aiigle- 
terre  repugne  ii  prendre  des  engagements  trop  intimes  avec  ceux- 
ci  ou  avec  oeux-lii.  Mais  la  reine  Victoria,  n'oubliant  ]>as  les 
Souvenirs  de  la  lutre  commune  en  Crimec,  avait  conservä  pour 
la  France  des  sympathies,  que  la  politique  personnclle  de  l’empe- 
reur  Napoleon  s’etait  appliqude  ä inaintenir  et  a cultiver  preeieu- 
sement.  L’interet  bien  com pris  de  la  France  a-t-il  toujours  recueilli 
des  avantages  reels  de  cet  effacement  devant  les  idees  anglaises? 
C’est  une  question  que  nous  n'avous  pas  ä examiner  ici.  Mais  il 
est  incontestablo  que  l'Angleterre  et  l’Italie  ont  ete  les  grandes 
inspiratrices  des  tendances  politiques  et  economiques  du  gouver- 
nement fran^ais  pendant  le  regne  de  Napoleon  III. 

La  reine  Victoria  n’avait  pas  cneoro  voulu  sortir  de  la  re- 
traitc  absolue  oü  eile  s’etait  renfermee  depuis  la  mort  du  princc 
Albert.  Pourtant,  sur  les  instanccs  de  lord  Stmdey  et  de  scs  col- 
legues,  agissant  ainsi  contraircment  aux  traditions  de  la  politique 
anglaise,  la  reine  consentit,  — apves  de  franehes  explications  sur 
la  Belgique  eebangees  avec  le  cabinet  des  Tuilcries,  — oublier 
inonientnnemcnt  son  denil  pour  se  faire,  aupres  du  roi  de  Prusse, 
l’invocatrice  resolue  de  la  paix.  „Je  sais  ce  qui  s’cst  passe,  disait 
1)  Voir  le  wunero  du  1er  janvier. 


la  reine  au  prince  de  La  Tour  d’Auvergne,  notre  ambassadcur  ä 
Londres.  AI.  de  Bismarck,  bien  qu’il  le  nie  aujourd'hui,  vous  a 
lui-meme  encourages  ci  reclamer  le  Luxembourg.  Je  sais  aussi 
que  l’einperour  sc  bonic  k deinandcr  l’evaeuation  de  la  forteresse, 
et  j’ai  dit  au  roi  Guillauiuc  ncttemcut  touto  ma  pensdc  a cet 
egard.“  ')  La  reine  etait  eonvaineue  que,  si  toutes  les  puissnnces 
s'entendaient  pour  dire  önergiquement  a M.  de  Bismarck  qu’il 
avait  tort,  il  ccdcrait. 

Nous  trouvons  dans  le  Globe  de  Londres,  du  27  avril,  le 
texte  ii  peil  pres  coinplet  de  ln  lettre  autograpbe  que  la  reine 
d’Angleterro  ecrivit  au  roi  de  Prusse.  Elle  lui  fut  remise,  le  24, 
par  lord  Augustus  Loftus,  ambassadeur  de  la  Grande-Bretagne  k 
Berlin  : ;,8a  Majeste  conjure  le  roi  de  Prusse,  eil  consideration 
des  relations  intimes  de  l’Anglcterre  et  de  la  Prusse,  et  des  liens 
qni  unissent  les  dcux  familles,  d’epnrgner  k l'Europe  les  horreurs 
d'une  guerro  eomnic  eelle  qui  la  menaee,  en  tcnant  comptc  des 
justes  susceptibilites  des  puissnnces  voisincs.  Elle  fuit  obscrver 
qn’en  eas  de  guerro,  rAnglctcrre  ne  pourrait  meine  pas  donner 
un  appui  moral  ii  la  Prusse,  inais  que,  desapprouvant  la  politique 
prussienne,  Io  gouvcrnement  de  Sa  Majeste  consorverait  unc  neu- 
tralite  absolue.“  2) 

En  ndressant  k lord  Loftus,  par  un  courrier  cxtraordinaire, 
la  lettre  i]e  la  reine,  lord  Stanley  donnnit,  en  meine  temps,  des 
instructions  pressantes  k son  ambassadeur  k Berlin.  11  devait  en- 
levef  au  gouvcrnement  prussien  toute  illusion  sur  les  sympathies 
eventuelles  de  l’Anglcterre.  En  <5tablissant  que  les  pretentions  de 
la  Prusse  n’etaient  pas  plus  fondecs  en  droit  que  justifiees  par 
los  circonstanees,  la  chancellerio  anglaise  invitait  51.  de  Bismarck 
k deferer  aus  veeux  de  l’Europe,  le  rendant  en  ijuelque  sorte 
responsable  d’un  eonflit.  s) 

Mais  lorsque  lord  Loftus  se  presenta,  le  21  avril,  au  minis- 
terc  des  affaires  etrangercs  pour  s’aequitter  des  ordres  de  son 
gouvcrnement,  grnnde  fut  sa  surpriso : il  apprennit  que  M.  de 
Bismarck  avait  subitement  disparu.  On  le  disait  parti  pour  la 
Campagne,  mnis  sans  pouvoir  l’affirmcr.  11  n’avait  laissd  k son 
representant,  M.  de  Thilo,  ni  instructions,  ni  adresse.  Toute  action 
diplomatique  se  trouvait  forcement  susiiendue. 4) 

En  effet,  51.  de  Bismarck,  avcc  son  babilctc  ordinaire,  s’etait 
derobe  au  „moment  psychologique.“  Prcssentant  qu’il  allait  etre 

1)  G.  Rothan,  op.  eit.  p.  t!42. 

2)  Voir  le  Journal  des  Dibats  ilu  2it  avril  1S67. 

,'t)  Dcpcclies  de  lord  Stanley  a lord  Loftus  dis  19  et  20  avril  1867. 

4)  G.  ltothan.  p.  i)44. 
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oblige  de  ccder,  ct  soucieux  avant  tout  do  sa  popularite,  il  tenait 
k lnisser  au  roi  lo  mcrite  comrnc  la  responsnbilite  des  conccssions 
que  l’attitude  des  puissnnces  et  les  liesitntions  de  l’Allcmagne  me- 
ridionale  (constatdes  par  l’dcbcc  de  la  mission  de  Tauffkirehen) 
imposaiont  de  plus  eil  plus  au  gou  verneinen  t prussien.  II  voulait, 
cn  un  niot,  avoir  l’air  de  subir  les  ncgociations  plutot  que  de 
les  conseillor. 

Ajtres  une  cclipse  do  cinq  jours,  passt S dans  ses  terres  de 
Pomernnie,  il  reparaissait  k Berlin.  Et  lc  lendemnin,  26  avril,  il 
assistait  cliez  lo.prir.ee  royal  (not re  Fritz),  a un  conecrt  donnc 
h l’oeeasion  du  umringe  du  comte  de  Flar.dre,  fröre  du  roi  des 
Beiges  I.dopold  IT,  avcc  la  princesse  Marie  de  Hohenzollern- 
Signiaringcn,  Cousine  du  roi  Ouillaume.  Le  comte  Bencdctti  so 
trouvait  dgalement  k eettc  fete,  oü  il  fut  l’objet  des  prcvenances 
de  la  cour  nlleniando  et  du  roi  Leopold,  qui  s’effortjait  de  le 
trnnquilliser  sur  l'issne  du  coiiHit.  Mais  M.  de  Bismarck  et  lui 
eviterent  de  se  rnpproclicr,  se  eontentant  de  s’observer  de  loin. 
En  cc  liioment,  tout  entretien  eilt  etc  trop  delicat  entre  ccs  deux 
lionnnes  qui  se  croyaient  tant  de  griofs  reeiproques. 

Pendant  la  soiree,  lord  Loftus  put,  lion  saus  peinc,  aborder 
le  roi  Guillaume  et  profiter  de  la  prämiere  oeeasion  qui  se  pre- 
senta  pour  lui  parier  des  desirs  de  la  reine  Victoria  et  de  son 
gouvcrnenient.  11  lui  confinna  que  l’Angleterre  desirait  une  Solu- 
tion paeifique  et  qu'ellc  n’accepterait  pas  une  Conference  si  la 
Prusse  ne  consentait,  nu  prenlnble,  ii  evacuer  la  forterossc.  Le 
roi  ayant  fait  observer  que  ses  ministres  avaient  :t  tenir  coniptc 
de  rojnnion  publique  eil  Allcmagne,  ranibnssadcur  anglais  nc 
craignit  pas  de  repondre  qu’il  fallait  prendre  en  consideration 
„Topinioii  curopeenne  de  preference  ii  l'opinion  alleniandc.“  L’am- 
bassadcur  clc  France  suivait  lo  colloquc  du  regard  ; il  voyaitlord 
Loftus  parier  avcc  une  vivaeitd  solenneile  et  lc  visago  du  roi 
trahir  l’impatience.  ^ J’observais  lc  roi,  ccrivait-il ; il  lu’etait  facile 
de  constater  que  Sa  Majeste  n’accueillait  pas  avec  faveur  les  ob- 
servations  de  l’ainbussadour.  Ccpendant,  ajoutait-il,  lord  Loftus 
n’en  cst  pas  moins  convaincu  que  ses  paroles  laisseront  une  salu- 
taire  impression.“  >) 

Cc  fut  la  Russic,  venuc  k la  rcscoussc,  qui  enleva  la  position. 
Cc  n’etait  pas  la  derniere  fois  cn  ce  siede,  que  la  Russic,  oubliant 
ct  la  Pologne  et  la  Criimc,  — veteris  immemor  injurim  — de- 

1)  G.  Iiotliun,  p.  yt7. 
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vait  empecher,  ou  tout  au  moiiis  amortir,  les  coups  dont  la  Prusse 
nous  menaqait. 

* 

* * 

Si  Piusucces  du  comto  de  Tauft'kirchen  eut  un  vif  retentissc- 
ment  cn  Allomagne,  il  ne  passa  pas  inaper^u  cn  Russie.  Un  grnud 
pays  n’est  pas  toujours  maitio  de  se  inaintenir  jusqu’au  bont  dans 
la  reserve  qui  serait  dans  ses  goüts.  L’nttitudo  des  autres  cxercc 
sur  la  siennc  une  influencc  inevitnble.  La  resistancc  de  l’Autriehe 
fi  entrer  dans  la  coalition  fonuee  eontre  la  France,  — coalition 
dont  la  Prusse  nurait  eu  tout  le  profit,  — donna  ä reflechir  au 
cabinet  de  >St.  Petersbourg,  et  le  decida  sortir,  cn  meine  temps 
que  la  chaneellcrie  anglaise,  de  l’attitude  prudente  dans  laquellc 
il  etait  roste  jusque  lä.  Aloi  s,  sans  transition  apparente,  le  prineo 
Gortscbakoff  rompait  lc  silcnec  qui  avait  si  peniblcment  affeetd 
le  eabinct  des  Tuileries  et  exprimait,  le  18  avril,  au  baron  de 
Talleyraud,  notre  ainbassadeur  ä St.  Petersbourg  „sa  satisfaction  de 
„voir  le  ealntc  et  la  moderation  dont  faisait  preuve  l’empereur 
„des  Frniujais.  Il  donnait  ii  entendre  que  l’cmpcreur  Alexandre 
„8’emploierait  volontier«  h facilitcr  au  besoin  une  solution  equi- 
„tnblc  et  de  nature  ii  offrir  a la  France  des  bases  acceptables 
„d’aeeommodement.“  ')  Le  20  avril,  il  le  chargeait  „d’informer  M. 
„de  Moustier  que  l’cnipcrcnr  Alexandre  travaiilait  cbnleureusement 
„ii  la  solution  pneifique  de  la  question  du  Luxenibou rg,  et  que  les 
„nouvclles  qu’il  voce  vait  etaient  favornbles.“  *) 

Le  tsar  Alexandre  etait,  eu  effet,  intervenu  d'une  fagon  dd- 
cisivc  cn  faveur  de  la  paix.  Par  des  demarebes  personnelies 
aupres  des  sou vera ins,  par  des  lettres  pressantes  adressees  au  roi 
de  Prusse,  son  onele,  il  parvint  ii  triompber  de  la  rdsistance  de 
M.  de  Bismarck.  Les  ouvertnros  confidentiellcs  qu’il  fit  aupres  des 
cours  europeennes  r 09  ment,  meine  ii  Berlin,  des  reponscs  encou- 
rngcantes.  Bien  que,  dans  le  principe,  l’einpercur  de  Iiussie  eilt 
cte  aussi  peu  dispose  que  PAngletcrro  ii  s’imniiscer  dans  l’affaire 
du  Luxembourg,  il  sc  decida  ä ecrire  ä la  cour  de  Londres  „que 
le  seid  moyen  capnble  de  preserver  l Europe  d'une  guerre  terrible 
etait  une  enteilte  des  puissances.  Les  gou verneinen ts  neutres  etaient 
unanimes  ä reconnaitre  que  le  droit  de  garnison  possidi  par  la 
Prusse  etait  decenzi  eadtic  par  le  seul  fait  de  la  dissolution  de 
la  Covfideration  germanique.  Quant  les  puissances  auraient  pro- 

1)  Lo  barem  de  Tallevraml  ii  M.  de  Moustier.  18  avril  1867. 

2)  Le  baron  du  Talleyrand  ii  M.  do  Moustier.  20  avril. 
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tionce  le  jugement  de  l’Europe,  Vopinion  publique  aUemande 
n'aurait  plus  qtt'ä  se  calmer  et  ä s'y  soumettre ■) 

En  consoqucncc  ln  Russic  proposait  «ne  Conference  des 
grandes  puissanccs  qni  se  rcunirait  :'i  Londres,  sur  los  bases  de 
la  ncutralite  du  Luxembourg  et,  pur  suite,  de  l’evacuation  do  hi 
forte resse. 

Getto  intervention  de  la  Russic,  duo  en  gründe  pnrtic  mix 
sollicitations  du  roi  de  Ilollnndc  et  du  prince  Henri,  fut  decisive. 
M.  de  Hismarck  renon^a,  bien  qu'ii  contro-cusur,  ii  maintenir  ses 
pretentious  et,  coiumc  nous  l'avons  dit  plus  baut,  doiina  officielle- 
rnent,  le  2ü  avril,  son  couscntemcnt  ii  l’ouvcrturc  de  negociations 
collectives. 

Le  baron  de  Talleyrand  telegrapbia  aussitöt  ii  51.  de  5fous- 
tier : „Le  prince  Gortschnkofi  vient  de  recovoir  le  consoutemcnt 
„offieiel  de  la  Prusse  ä l'ouverture  d’uno  licgociation  colieetivo  ä 
..  Londres,  sur  la  base  de  la  neutralisntion  du  Grand-Ducbc  place 
„dorenavaut  sous  la  garantie  de  l’Europc.“ 1  2 3 4) 

L’ambassadcur  d’Autricbe  ä Berlin  voulait  decider  le  comte 
de  Bismarck  ä accepter  fonnellcinent  l'cvacuation  de  la  fortcrcssc 
coinmc  base  des  negociations,  mais  il  parvint  seitlement  ä obtenir 
unc  cotuiunnication  confideutiello  disant  „que  le  president  du 
Conseil  des  ministres  acceptait  le  rcsultat  de  la  mediation  ; que, 
toutefois,  la  couccssion  qu’ou  lui  dcinamlait  et  qni  cousistait  dans 
l’cvacuation  de  la  fortercsse,  ne  pouvait  etre  faitc  qu'au  Grand- 
Duclie  seul,  dans  unc  Conference  des  grandes  puissanccs,  connue 
une  consoqucncc  de  la  neutralisntion  du  pays,  garantie  par  les 
puissances  et,  ajcfutnit-il,  semllablc  ü la  garantie  qui  existe  ac- 
tuellement  pour  la  Belgique.u  3) 

II  disait  de  mente  ä l’ombassadeur  d’Anglcterrc,  le  20  avril, 
qu'ii  ne  pouvait  d’avance  nduiettrc  auenne  base  d’nrrangcment, 
ni  accepter  connue  obligatoircs  les  resolutions  de  la  Conference. 
„Toutefois,  fuisait-il  observer,  la  Prusse  peilt  ccder  dans  la  Con- 
ference ä la  llollandc  et  a l’Europc  cc  qu’ellc  ne  pout  conecder 
avant  d’v  entrer.  Mais  clh  ne  pouvait  d’arance  se  Her  ni  ekler 
ce  qui  etait  demande  au  vom  da  la  France:-  *)  Voila  donc  la 
recontpense  de  la  ncutralite  plus  que  bienveil  butte,  ncutralite 
inipolitique  au  plus  baut  degre,  dont  la  France  avait  fait  preuve 


1)  Von  Svbol,  dp.  cit. 

2)  Staatsarchiv.  N°  2795  et  2798.  20  avril. 

3)  1\  Eyechcu,  op.  cit.,  p.  13.  Staatsarchiv.  N°  2799  ot  3150.  28  a vt il. 

4)  E.  Strvais,  op.  cit.  Dcpccbes  do  lord  Loftus  ot  do  lord  Stanley  it 
lord  Cotvloy, 
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pendant  l;i  guerre  prusso-autrichienne.  M.  de  Bismarck,  ayant 
trouve  l’occasion  d’avoir  conscience  des  forecs  de  son  pays,  ne 
sc  eonscntait  pas  d’etre  ingrat : il  mi'ditait  dt' ja  la  guerre 


de  1870. 

La  Situation  rcstait  done  toujours  iuquietante.  Un  scul  point 
etait  acquis,  gräce  aux  bons  Offices  de  la  Russie,  le  conscntemeut 
de  la  Pnisso  k soumcttrc  k uno  Conference  des  grandcs  puissances 
la  solution  de  cctte  epincusc  affaire. 

• 


# *5* 

G.  Les  concocations  ä la  Conference.  — Son  Programme.  - 
Par  qui  seraient  adressees  les  convoeations  ä la  Conference  ? 
Quelles  questions  seraient  soumisos  ä ses  delibcrations  V 

Apres  l’öchange  de  tant  de  Communications  diplomatique»,  — 
et  cxtra-diplomatiques,  — il  fut  enfin  convenu,  ä la  fin  du  mois 
d’avril,  que  la  Conference  somit  reunic  a Londres  et  qu’cllc  serait 
composee  des  plenipotentiaircs  des  puissances  signataires  du  traite 
du  19  avril  1839,  *)  c’est-ä-dirc  de  l’Autrichc,  de  la  Belgiquc,  de 
la  France,  de  la  Grande-Bretagne,  des  Pays-Bas  et  du  grand- 
duche  de  Luxembourg,  de  la  Prasse  et  de  la  Bussie. 

Ce  n’est  pas  sans  uno  legere  discussion  que  le  nombre  des 
meinbres  de  la  Conference  fut  ainsi  liinite.  A ce  mornent,  tout  le 
monde  demandait  ii  en  faire  partie.  Le  Danemaik,  le  Portuga 
l’Espagnc  et  l’Italie  sollicitnient  leur  ndmission.  C’etaicnt  les  ou- 
Triers  d'e  la  derniero  lieure.  Ils  se  presentaient  apres  la  tourmente 
mais  ils  auraient  ete  fort  satisfaits  de  prendre  place  k cöte  des 
grandes  puissances.  S’il  y avait  un  gsiteau  ii  partager,  peut-ctrc 
cn  pourraient-ils  reeueillir  quelques  miettes  ! 

L’Italie,  principalcment,  insistnit,  bien  que  ses  preteutions  no 
füssent  en  aucuno  fa^on  soutenables,  au  dir«  memo  du  comte  de 
Bismarck.  *)  L’Italie  n’etait,  en  etfet,  qu’unc  expression  geogra- 
phique  k l’epoquc  oü  s’etaient  eignes  les  actes  de  1839.  Ce  n’c- 
tait  pas  le  desir  de  soutenir  les  interets  de  la  France  qui  la  gni- 
dait  dnns  celte  demande.  Sauf  quelques  demarclics  platouiques 
tentees  k Berlin,  olle  avait  fait  la  morte  tant  que  la  France  etait 
en  peril.  Elle  so  disait  lamic  de  tout  le  monde,  mais,  pour  ne 
pas  s’engager,  eile  sc  derobait  en  invoquant  ä Berlin  les  Souve- 
nirs de  1859,  a Paris  ceux  de  18GG.  3)  Elle  se  retranchait  der- 
rierc  un  pretoxte : si,  avcc  l’aidc  de  la  France,  eile  avait  com- 
mence  sa  delivrauce,  e’etait  avec  le  concours  de  la  Prusse  qu’cllc 

1)  Voir  lo  nuniero  do  Ons  I lem echt  da  l«f  juillet  1S07. 

2)  I - ' - 1 1 r * * do  M.  Bencdotti  ii  M.  do  Moustior. 

S)  G.  Uotlian,  p.  368. 
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l’avnit  achcvöc.  I!  n’etait  pas  doutcux  d’aillcurs  que,  malgrc  dos 
assurances  offieiellcs,  ses  Sympathie»  sc  rcportaicnt  plutöt  vers  la 
Prusse.  Oil  ne  voyait  plus  en  France  ui  le  comtc  Arese,  ni  lc 
marquis  Pepoli,  qui  jadis  fm'snient  la  navettc  ent  re  Florcnee  et 
Paris. 

Le  gouvemement  italieu,  n’ayant  plus  d’illusions  ä entretenir 
nux  Tuileries,  n’ayant  plus  rien  ä demander,  coimnengait  ä sc- 
couer  une  tutellc  qui  lui  pesait  et  s’irritait  des  reproclies  d’ingra- 
titude  dont  il  etait  l’objet.  II  n’admettait  pas  quo  la  rccounais- 
snnec  püt  servir  d’argument  en  politique,  et  so  tennit  pour  de- 
gngö  par  la  cessio»  de  Nico  et  de  la  Savoio.  L’onipereur  seid, 
puisant  sa  eoufiancc  dans  los  lettres  qu’il  echangeait  nvec  lc  roi 
Victor  Emmanuel,  dans  los  alfirmations  pnssionnces  du  prince 
Na]  oli  on  ct  dans  los  protestations  interessecs  du  chovalior  Nigra, 
persistait  h tenir  ralliaucc  italienno  pour  certainc,  dans  toutes 
les  evcntualitcB.  II  oubliait  que  le  roi  Victor- Emmanuel,  tout  po- 
pulairo,  tout  sincerc  qu’il  put  etre,  etait  un  souverain  constitu- 
tioncl,  oblige  avant  tout  de  compter  avee  ton  ministerc  et  sou 
parleinent.  Le  roi  d’Italio  lo  lui  avait  fait  coniprcndro  ilejii  au 
lendemnin  de  Sadowa  ; il  devait  le.  lui  faire  seutir  plus  erucllc- 
ment  encorc  au  mois  de  juillet  1870.  ') 

Nous  verrons  plus  loin,  en  rendant  compte  des  seances  de  la 
Conference  de  Londres,  que  l’Italic  arriva  ii  scs  Uns  et  parvint 
a s’y  faire  ndir.ettrc. 

La  confercncc  scrait-cllc  convoquec  par  les  trois  grandes 
puissanccs  signataircs  de  la  pro]iosition  de,  mediation,  oit  par  le 
roi  grand-due  ? Les  avis  etaient  partages.  La  Russic,  d'accord 
avee  le  cabinct  de  Berlin,  sc  prononeait  pour  la  convocation 
collective;  l’Angleterre,  avee  le  cabinct  de  Vienne,  preferait  en 
laisser  l’initiative  au  roi  des  Pays-Bas.  Ce  fut  l'opinion  du  cabi- 
net anglais  qui  prevalut.  La  convocation  de  la  Conference  fut 
faite  le  1er  mai  I8(!7,  au  110111  du  roi  de  Hollandc,  grand-due  de 
Luxembourg. 

* 

sj:  # 

11  etait  moins  aise  d’arreter  le  progrnnunc  des  questions  ä 
debattre  . . . des  -morceaux  du  concert.“  Eos  uegociatious  qui 
avaient  eu  lieu  sc  degagnient  bien  trois  points  principaux  : inde- 
pendance  et  ncutralite  du  (Irand-Ducbe,  garantie  ä accorder  par 
les  puissances,  et  evncuation  de  la  forteressc  de  Luxembourg  par 
les  troupes  prussiennes. 


Mais  M.  de  Bismarck  ne  voulait  pas  se  Her  d avance.  11 
1)  G.  Kotluiii,  n.  372. 
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enterulait  ne  parnitre  ä Londres  que  libre  de,  tout  cngagement, 
repoussant  la  pretention  de  lord  Stanley  de  soumettrc  a la  dis- 
cussion  de  la  Conference,  connne  pour  1111  simple  arbitrage,  un 
projct  de  traite  tout  libellc.  L’cvacuntion,  d’apres  lui,  ne  devnit 
et  re  que  la  eonsequence  et  non  la  base  des  deliberations.  11  re- 
elmnait,  pour  assurer  la  neutralisntion  du  Grand-Duclie,  la  garan- 
tie  formelle  et  individuelle  des  puissances.  II  reclnmait  aussi  le 
dernant  eie  ment,  pour  bien  montrer,  disait-il,  qne  la. forteresse  ne 
saurait  plus  desorinais  deveuir  un  sujet  de  eonvoitise  et  de  dis- 
sentinient  entro  la  Franco  et  la  Prusse.  ’) 

Lord  Stanley,  de  son  cöte,  repngnait  it  donncr  ä eetto  ques- 
tion  de  la  garantie  l’etendue  que  les  autres  puissances  jugeaient 
indispensable  pour  assurcr  ä la  neutral  ite  du  Grand-Duclie  un 
caracterc  absolument  intangiblo  et  irrevocable.  11  craignait  de 
voir,  par  l’insertion  de  cctte  clause,  un  danger  pour  l’Angleterre 
qui  pourrait  un  jour  se  voir,  inalgre  eile,  contraintc  ii  preter  un 
concours  militaire  effeetif  pour  on  ajtpuyer  Pexecution.  Et  l’on  sait 
que  PAngteterrc  n’aiine  guere  ä sc  battre  pour  defendre  seulement 
les  intercts  des  autres.  Ce  n’est  qn’au  dernier  moment,  et  presse 
energiquement  par  les  ainbassadeurs  d'Autriclic  et  de  Russic  qu’il 
se  decida  fl  laisser  inserer  dans  l’artiele  2 du  traite  que  le  prin- 
cipe de  la  ncutralite  etait  place  sous  la  sanetion  de  la  garantie 
collective  des  puissances.  *) 

Le  progrannnc  des  question  k debattre,  tel  qu’il  a ete,  cn 
fait,  suivi  ä la  Conference  de  Londres,  se  teouve,  d’aillcurs,  tres 
elairement  etabli  dans  les  instruetions  que  le  eomte  de  Reust  en- 
voyait,  lc  3 mai,  it  l’ambassadeur  d’Autriche  ä Londres,  eomte 
Apponyi.  .le  crois  devoir  les  reproduirc  ici : 

„Les  pourparlvrs  confidentiels  engages  (lepuis  quelquo  teinps  ont  um  pik. 
ce  rösuttat  qne  la  Franco  et  la  Prasse  ont  tontos  deux  donnö  ii  entoudro 
qu’elles  acqniosceraient  ii  um;  decision  curop&nnc  qui,  la'ssant  Grand- 
Duclie  dans  la  possesaion  du  roi  Grand-Duc,  plnccrait  co  pays  dans  les  mimes 
conditions  de  neu  trollte  et  sous  les  mimes  garanties  que  collrs  assnriSes  au 
royaiuno  do  Belgiquu  par  las  truites  do  Londres  de  1831  et  de  1839.  La 
Conference  est  appi-löo  ä regier  dans  ce  sens  la  question  du  Luxembourg 
et  ä eonsigner  le  resultflt  de  ses  deliberations  dans  un  acte  formt-1  qui  sera 
place  sous  l'egide  du  droit  public  europeon.  Jo  crois  devoir  donncr  ii  votro 
Excelleiice  quelques  iudientions  sur  la  nianiere  de  proceder.  Le  represi  utant 
du  roi  de  Hollande  exposerait  l’etat  de  la  question.  11  expliquernit  qu’il  se- 

1)  G.  Rotlian,  p.  373. 

2)  On  lira  nvcc  fruit  dans  l’ouvragc  do  M.  P.  Eysclion,  oii  cctte  question 
est  traiteo  cx  professo , uno  tres  couseieneiease  dissertntion  j uridique  sur  le 
caraeti ro  et  letcndiie  de  cctte  gnrantio  curopeemio  do  la  ncutralite  du 
Grand-Duclie. 
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rait  dans  l’interet  bion  cntcndu  tlo  l’Enrope,  afin  d’ecarter  uno  cause  de 
difficultcs  futuros,  de  mettre  lo  Grand-Duehd  ii  l’abri  do  tonte  contettatiou 
possible,  en  proclnniant  sa  nettft'al^td  d V instar  de  celle  de  la  Belgiquc  et 
en  pla<;ant  cetto  ncntrülite  sous  la  garantie  des  grandes  puissance? . Lo  re- 
presentant  prassten  declarcrait  que  la  Prasse  cst  preto  a retirer  ses  troupes 
do  la  foiterrsse,  81  la  Conference proclamait  la  neulralitd  du  Grand  Buche 
et  plafait  c eite  neulralitd  sous  la  garantic  collectire  des  grandes  jmis- 
sances *) 

* 

* * 

Le  promier  resullat  de  l’nnnoncc  offizielle  de  la  prochaine 
reunion  de  la  Conference  fut  uno  detente  momeutnuce  dans  les 
rapports  entie  la  France  et  la  Prussc. 

La  Situation  avait  ete,  en  effet,  extrem  erneut  tendue  au  mi- 
licu  de  cc  mois  d/avril,  surtout  au  point  de  vue  militairc.  Les 
armenicnts  se  priparaient,  des  deux  cötcs,  avec  une  activite  fie- 
vreuse.  Un  fait,  a peine  croyable,  cn  donnern  la  preuve.  Le  13 
mait  les  ourriers  travmUainit  encore  gux  fortificatiovs  de  Lu- 
xembourg. *)  Et  ils  y travaiilaient  non  sculcincnt  pendnnt  lc  jour, 
mais  meine  j endant  la  nuit.  On  aurait  pu  croire  qu’il  s’agissait 
de  reparations  urgentes : nullement : c'etaient  des  travanx  neufs.3) 
Et  le  trade  ordonnant  Je  demantelement  de  la  forteresse  avait 
ete  signe  Varant-veille  ! 

Les  ministres  franyais  ftircnt  p us  c msciencieux,  plus  con- 
fiants  dans  le  sucees  de  lVeuvre  de  la  diplomatie.  Lc  30  avril,  le 
Monitmr  inserait  la  notc  suivante,  en  tete  de  sa  partie  non  offi- 
eiclle : 

„Lorsqno  los  dorn i i i8  incidents  relatifs  au  duehe  do  Luxembourg  mit  fait 
naitre  uno  certniiie  apprehension  pour  lo  maintien  de  la  paix,  Famoe  fran- 
yaise,  par  suito  des  roductions  operccs  en  18(i5,  etait  tombeo  ai  -dessous  de 
TertVetif  normal.  I)'un  autre  cöte,  lo  corps  d’occupntinn  du  Mexiquo,  en  ren- 
trant  di  France,  avait  iafsee  cn  Ameriquc  rept  millo  clievaux,  dont  trois 
inille  do  trait,  qu’il  etait  indispensable  do  reniplacer. 

Lo  devoir  du  gmiverncnnnt  a donc  ete  do  prendro  des  niosures  do  pre- 
caution,  qui  out  ccnsisto  :i  rolovor  lVftectif  des  rejiinents,  ä fairo  aclieter  un 
cortain  iiombro  de  clicvj.ux  et  a mettre  ros  places  fortes  de  la  frontiero  cn 
ctat  de  defense. 

Los  nonvelles  pacifiqms  su i vonucs  depuis  quelques  jouns  out  detcrinine 
rEmpereur  a dünner  l’ordrc  do  ne  prondre  aucuno  inesure  nouvcllo,  afin  do 
ne  fournir  a l’opinion  publique  nucun  pretexto  do  sVinouvoir  et-  ne  pas  con- 
tra riet*  les  csperances  do  la  paix.“ 

Quelques  jours  auparavant,  cn  leponso  a une  nouvelle  de- 
nnmdc  d’intcrpcllation  de  Jules  Favre  sur  la  question  du  Luxcm- 

1)  P.  Eyscben,  p.  1")  et  22. 

1)  E.  Servais,  p.  153. 

2)  C’est  a cetto  epoqu«;  qu’a  etd  aclievue  la  grande  cascrne  du  Itbain 
qui  seit  actnclbmont  d’hospicc  pour  Us  vieillnrds. 
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bourg,  le  ministre  d’Etat,  M.  .Rouher,  avait  ecrit  au  p resident  du 
Corps  lcgislatif  pour  le  prier  de  faire  vepoiisser  cette  demande 
comme  inopportune:  „Lies  negocintions  favorables  au  mninticn 
' „de  la  paix  eil  Europe  sollt  entnmecs  et  activcmcnt  poursuivics 
„par  los  grandes  puissances.  Cette  Situation  diplomatique  impose 
nau  gouvernement  de  rEmporenr  la  plus  gründe  rdserve.  11  croit 
„done  de  son  devoir  de  ne  pns  assumcr  la  responsnbilite  d’nu 
„ddbat  publie  prdmnturc.“  ’) 

Entin,  dans  la  seancc  du  vi  ndredi  i>  liiai,  le  ministre  des 
affaires  etrangercs,  lnarquis  de  Mousticr,  faisait  au  Senat  ct  au 
Corps  legislatif  une  comiminication  du  gouvernement,  nnnougant 
offieiellenient  l’ouverturc  d'uno  Conference  „dans  laqucllc  scraient 
resolues  toutes  les  difticultes  relatives  au  tirand-Duche.“ 

„Les  Sentiments  qui  auiment  tous  les  gouvornonionts,  ajoutait-il,  los 
appreciatious  respoctives  cchangees  ontro  cux  avant  la  fixution  do  la  Confe- 
rence, nous  ilonnent  l'nssurnnce  que  de  C03  ddlibdrntions  sortira  nne  solution 
conforme  mix  intercts  tt  ä la  dignitö  des  puissances  engagces  dans  la  qnes- 
tion.  Cot  tu  transaction  consoliders  ainsi  la  paix  onropi-onne.8  * ) 

A Berlin,  le  roi  Guillaume  procedait  eil  personne,  le  29  nvril, 
k l’ouverture  du  parlcmont  prassieu.  Son  diseours,  paeifique  nu 
fond,  so  rcssentait  tonte  ois  des  mouvements  belliqueux  des  der- 
niers  jours  : 

„Les  forccs  unies  de  la  nntion,  disait-il  aux  ddputes  prussions,  seront 
appelees  et  se.ont  propres  ii  garantir  ii  rAllenu/no  les  bienfaits  de  la  paix 
et  la  protection  effieaco  de  s.*s  droits  et  de  ses  intercts.  Dai.s  cette  convic- 
tion  inon  goavernement  aur.i  a ccour  de  pricenir  tout  troub'e  de  la  paix 
europdenne  par  tous  les  rnoyens  compatibles  avee  l’honneu >•  et  les  intercts 
de  la  patrie.“ 

Jlais  il  ne  dit  pas  in  1110t  de  l'affaire  du  Luxembourg. 

A La  Haye,  oti  continur  it  ii  sdparer  avant  tout  la  question 
du  Luxembourg  d’avcc  les  intdrets  propres  des  populations  nder- 
laudaises.  Cette  question  fut  discutee  a nouveau  ii  la  cliambre 
hollandaise  dans  la  seancc  du  26  aVl'il.  Un  depute,  JI.  Scbimmel- 
pennink  van  der  Oye  accueillait  avec  une  vive  satisfaction  les 
espdranees  d’une  solution  prochnine : 

„Un  autro  bon  resultat.  s’dcriait-il,  c’est  quo  desormais  nous  n'nvons 
plus  ä interveuir  dans  les  affaires  du  Luxembourg. 

Uno  i.-suo  paeifique  du  difterond  est  souliaitablo.  U independance  du 
Luxembourg  ayant  etd  reconnus,  le  grand-duc  ne  peut  souffrir  un«  gar- 
nison  etrangcre,  qu’clle  sait  fran^aise  ou  prussienne,  et,  de  son  cöid,  la 
France  ne  peut  toldrer  qu'une  garnison  etrangcre  restc  ä Luxembourg, 

1)  Corps  legislatif,  seancc  du  samedi  27  avril  18(17.  Moniteur  universcl 
du  28  avril. 

2)  Moniteur  Universel  du  4 mal  1867. 
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pas  plus  quo  la  Prusse  Ile  paiit  ndmrttre  l’incorporation  du  Luxembourg  u 
la  France. 

Eh  bien!  que  le  Luxembourr/  soit  declari  neutre  et  quo  le  grnnd-dnc 
puissc  en  dispos  r librenieiit,  sous  cotte  lvsorvo  que  la  forteresso  soit  de- 
mantelde.“ 

A Londres,  lc  promter  ministre  anglais,  iord  Derby,  fit,  le  2 
niai,  a la  chatnbre  des  coinmuncs,  nne  declnration  analogue  ä celle 
que  l’Empereur  avait  fait  faire  au  Corps  legislatif  franqais. 

A Luxembourg,  eufin,  on  paraissait  se  preoccuper  surtout  des 
eonserpicnccs  reflexos  du  rctrait  de  la  gantison  et  de  l'iniiucnce 
fächeuse  que  le  depart  des  soldats  prussiens  aurait  sur  les  iute- 
l'ets  privt's  des  eommerqants,  leurs  fouruisseurs  ordinaircs.  Nous 
allons,  dailleurs,  revenir  sur  eet  etat  un  peu  terre  ii  terre  des 
esprits  dans  la  ville  et  sur  les  manitestatious  extdrieures,  au  moins 
singulieres,  par  lesquelles  il  s’est  traduit  aupres  des  plenipotcn- 
tiaires  rcunis  ii  Londres. 

(A  suivre.) 


Die  luxemburgische  Sprache. 


Auslaut : entspricht  wie  ndd.  p dem  hd  ; b,  f,  pj. 
Beisp. : Damp  mudd.  damp  2)11111 


Damp 

mudd.  damp 

T)«mpf 

Happ 

nl.  hoop 

§nnfe 

Knapp 

mudd.  knöp 

ituopf 

op 

nl.  op 

auf 

gropp 

grob 

lidmp 

tundd.  rump 

{Rumpf 

80m  p 

Sumpf 

Trotap 

engl,  trump 

Trumpf 

Stomp 

mudd.  stump 

Ström  p 

Strumpf 

Trapp 

\ Tropf 
/ Trab 

Zäp 

11I.  tap. 

In  einzelnen  Wörtern  entspricht  cs  ndd 

Kamp  engl-  comb 

Lamp  engl,  lamb 

. ahd.  , „ 

.Scbwamp  , ' Bwamp 

1 engl.  \ 


b et  ahd.  p. 


©dpvamm. 


Anlaut : wie  im  ndd.  & hd. 
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Wan 

limd.  wanne 

Sßautic 

Widdern 

wedem 

SBittfpuu 

Wieder 

weder  • 

SKSettcr 

wuor 

wor 

woljiit 

wollt 

WUllt 

UHIllb. 

ii  auslautcndcn  f entsprechend 
und  seltener  f. 

ersetzt  es, 

Deiwel 

engl,  devil 

Teufel 

herwen 

mH.  verweil 

färben 

bleiwcn 

blijven 

bleiben 

gruowcn 

gravcn 

gruben 

kliewen 

kleven 

flcben 

liewen 

loven 

leben 

reiwen 

wryvcn 

reiben 

schreiwell 

schryvcn 

fdjrciücn 

Striewcn 

strcven 

ftreben 

Uowen 

oven 

Ofen 

Zweiwel 

twyfel 
dän.  tvivl. 

^incifel. 

Auslaut : kommt  nicht  vor,  weil  immer  t : 
so  : Böf  Böwen 

Kluof  Kluowen 

Strief  striöwcn 

Zef  ZG  wen 

F. 

Anlaut : entspricht  dem  hd.  0 und  f und  ndd.  v. 
fir  mild,  for  uor 

Föerman  mnd.  vörman  ^utjrmnnn 

foll  vul  uoll 

Feier  vuir  gciter 

engl,  firo 

FermSjen  mnd.  vermögen  IBcrmögcn. 

Inlaut : entspricht  allein  und  geminirt  dem  hd. 
p und  f. 


strofen 

ftrnfcn 

ndl.  straffen 

Afen 

Slffcu 

kufen 

taufen 

koopen 

läfen 

laufen 

loopen 

Peffor 

Pfeffer 

peper 

peilen 

pfeifen 

pypen 

praffen 

pfropfen 

Joffer 

3migfcr 

juffer 

Koffer 

Sttpfcr 

• 

ndl.  kopper 

ruffen 

rufen 

roepen 

Schilfen 

frfjoffcti 

schaffen 

schcffen 

jdjüpfctt 

seheppcu 

siffcn 

fiebcit 

ziften. 

Auslaut : cntspr 

ielit  dem  lid. 

b und  f.,  ndd.  f und  p. 

D.'f 

Ticb 

engl,  thiof 

Gedriff 

Getriebe 

G lkf 

Glaube 

ndl.  geloof 

G rof 

Graf 

graat 

g'-afl' 

8»ob 

grof 

Graof 

Grab  on 

engl,  groove 

Haff 

•pof 

ndl.  hof 

Leit' 

Seil) 

ndl.  lyf 

Luof 

Uob 

lof 

Kollef 

Molbcu 

kolf 

Kluof 

il  loben 

Rief 

tllcbc 

Ruff 

91 nf 

roep 

Scliöf 

©cljflf 

schanp 

Strief 

Strebe 

Stuft' 

Stube 

Wolief 

SJBolf 

wolf. . 

Bemerkensv.-erlh 

sind  : 

Zßf 

3d)0 

Lef 

Siitrc. 

Tritt  auslautcndes  f in  deu  Inlaut 

, so  verwandelt  es 

sich  in 

w (Siehe  w). 

M. 

Anlaut  : verhält 

sieh  wie  der 

entsprechende  Buchstabe 

in  den 

übrigen  germanisehen  Sprachen. 

Melcch 

ffliild) 

ndl. 

melk  engl,  milk 

imengen 

/menen 

meinen 

meenen  mean 

Met 

lüiitte 

midden  middle 

Millen 

SOliiljlc 

lnolen  mill 

Moff 

ffltuff 

moff  muff. 

Inlaut : dessgleiehon.  Es  gibt 

einige  Abweichungen : 

schinank 

frfjlnuf 

Schrauolcf 

Sdpunlbc 

Frumfäschtcn 

S-rol)iifnfteti 
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Auslaut : einfach  und  doppelt  wie  in  in  den  übrigen  gerin. 
Sprachen. 


Häm 

engl.  1mm 

Mumm 

Kläm 

SHoutmcr 

zäm 

ndl.  tarn 

Bäm 

SBauni 

boom. 

In  Buodeni,  F uodem  entspricht  es  ndd.  in,  hd.  n. 
bodeinc  Söobcn 

vadem  Jubelt. 

M. 

Dasselbe  wie  in  ; siehe  Sehwebelaut : 
körnt  fömtnt 

Ilambier  $im6ecve.  (Jortfe(;nng  folgt.) 


Quelques  details  sur  les  domaines 

du  «luclid  de  Lnxembonrg. 

Par  Dr.  N.  van  Werveke. 

(Suite  et  fin.) 

Le  premier  juillct  1580  fut  emise  uno  ordonnance  destinee  ä 
regier  l’exploitation  du  Grünewald  : eile  est  mnlheureusemt  in- 
complete  dans  le  eartulaire,  il  y manque  les  deux  preinicrs  ar- 
ticles  et  lc  commenccment  du  troisi&mc.  Cepeiulant  une  copie  com- 
plete  de  cctte  ordonnance  se  trouve  aux  archives  du  Gouverne- 
ment ii  Luxembourg.  En  voici  le  eontenu  : 

Apres  que  dans  les  dernieres  annees  la  Chambre  des  comptes 
de  Bruxelles  et  le  gouvemeur  de  Luxembourg  eurent  emis  plu- 
sieurs  ordonnances  au  sujet  du  Grünewald  et  du  Scheid,  per- 
mettaut  aux  usagers  et  privilegies  d’y  prendre  leur  affouage  et 
leur  bois  de  construetion  au  moindre  doinmage  de  ces  forets,  et 
pourvoyaut  ii  ce  que  cellcs-ci  fassen t eonservees  et  replautees,  les 
usagers  y 0:1t  agi  d’unc  moniere  nrbitraire,  pris  le  bois  oü  il  leur 
plaisait  ct  meine  coupe  les  plus  beaux  arbres  il  fruits,  de  maniere 
que  les  forets  sollt  prös  d’etre  ruinees  et  lc  sont  dejä  on  partie ; 
pour  co  motif  Jean  Drenckwart,  conseillcr  des  financcs,  ct  Jean 
Faurc,  conseiller  ä la  ehambre  des  comptes  de  Namur,  du  con- 
sentement  du  gouverncur  Picrrc-Ernest,  couitc  de  Mnnsfelt  et  de 
Vianden,  de  son  licutenant  le  comte  de  Manderscheid  et  du  Con- 
seil, 011t  deerete  une  nouvclle  ordonnance  : 

Art.  1.  Erstlich,  dass  nicman,  was  qualitet  und  Stands  die 


auch  seien,  so  nicht  berechtiget  und  privilegiert  sein  in  gemelte 
hochweide  zu  faren,  sich  nit  sollen  darin  laissen  finden  noch 
kommen  mit  einchen  pferden,  iren  wagen  und  karchen,  umb 
holz  darin  aufzuladen  und  auszufueren,  uf  bois  und  strafe,  vur» 
das  crsimnl  da  sic  darin  betrapt,  uf  10  goldguldeu,  vur  das  zweit 
vur  20,  und  vur  das  dritt  uf  confiscation  pferd  und  karehen,  und 
über  das  auf  erkantnus  des  gericht  willkürlich  gestraft  zu  werden, 
die  bois  zu  applicieren,  die  zwo  theilen  zu  nutz  Irer  Kunigl. 
Maj.,  und  der  drittheil  zu  nutz  des  waldfursters  oder  waldknccht, 
der  den  Angriff  oder  pfahdung  gethan  haben  werde. 

Art.  2.  Und  soviel  diejenigen  belangt,  so  glaubhaftig  und 
gut  recht  haben  in  solchen  weiden  ir  brenholz  zu  nemen,  soll 
keiner  von  densclbigen,  er  sei  gleich  wer  er  wolt,  von  dieser  zeit 
an  abhauwen  oder  abhauwen  laissen  cinche  bäum,  wie  der  auch 
sein  kunt,  so  lang  als  durch  alle  dicsclbige  weide  holz  uf  der 
erden  ligent  gefonden  wurde,  und  wau  keins  mehr  auf  der  erden 
vorhanden,  sollen  sie  doch  nit  abzuhauwen  macht  haben  dan 
allein  die  doite,  dttre  noch  uffricht  stehend  beume,  nichts  tragend 
zu  gcpurlieher  zeit  weder  bletter  noch  frucht,  und  das  alles  auf 
pene  von  6 goldgulden  vur  das  erstemal,  vur  das  zweitmal  das 
doble,  und  vur  das  drittmal  erblich  und  immermehr  irs  rechten 
obgemelter  behulzung  priviert  zu  sein,  von  welchen  boissen  das 
drittheil  zu  kommen  zu  nutz  des  steuermciers  oder  waldknccht, 
der  den  Angriff  und  pfandung  gethan  und  die  andere  zwo  theilen 
zu  nutz  Irer  Königl.  Maj.  obengemelt,  welche  jetzt  gemelte  penen 
und  strafen  on  ciniche  Opposition  oder  appellation  ingedrungen 
werden  sullen. 

Art.  3.  In  mangel  sulches  holtz  sollen  diejenigen,  so  obge- 
melte  gcrcchtigkcit  haben,  sich  zu  gemcltem  rentmeister  verfügen, 
derwelchcr,  so  oft  er  durch  obangeregte  berechtigten  erfordert 
sein  würde,  schuldig  sein  soll  dem  steuermeyer  oder  waldknccht 
zu  bevelhcu,  damit  dass  durch  sie  inen  soviel  beume  und  nicht 
mehr  gezeichnet  werden,  als  sie  vur  ir  gebäre  des  brenneholtz  von 
nothen  haben  werden,  ohn  dass  sie  muegen  andere  ungozeichnete 
beume,  wie  oben  gemelt,  angreifen,  diewelchc  gezeichnete  beume 
sie  schuldig  sein  sollen  abzuhauwen  hart  an  der  erden  und  zum 
wenigsten  ein  fuss  nach  bei  dem  boden  und  das  alles  hinforter 
von  dem  monat  septembre  an  bitz  durch  den  gantzen  monat 
martii  nechstfolgend ; solten  auch  schuldig  sein  dasselbig  holz 
ausser  gemclten  weiden  zu  führen  inwendig  des  ends  des  monats 
may  auch  nachfolgend  und  das  alles  bei  pene  wie  obstehet. 

Art.  4.  Es  solten  auch  gemelte  rentmeister,  steuermeyer  und 


Eilij 


waldknecht  gut  und  tteissig  ufsehen  haben,  dicselbige  Zeichnung 
zu  thnn  zum  höchsten  profit  und  wenigsten  schaden  derselbigcn 
weide,  als  ncmblich  dass  sie  laissen  selten  die  schnellsten  und  - 
ansehnlichsten  beutno  freistehen,  und  zeichnen  soltcn  vnr’s  erst 
linder  allen  anderen  die  beume  so  keine  frueht  tragen  und  die- 
jenigen so  zum  tlicil  verdorben  im  stock,  das  sie  in-  oder  aus- 
wendig, olm  andere  so  gar  gantz  sein  anzugreifen.  Sölten  sich 
auch  wol  versehen,  da  in  sulchen  weiden  kein  unfruchtbare  oder 
nicht  bei  dem  stock  verdorbene  beum  gefonden,  einichcn  bäume  — 
zu  zeichnen,  so  weniger  dan  ein  fuder  holz  geben  wurde ; der- 
welcber  bäum  also  durch  sie  gezeichnet  solt  durch  denjenigen 
dem  er  zustellet  ganz  zerhauwen  und  liingeftlrt  werden  mit  seinen 
ncsten  (avec  ses  branclies),  ie  und  zuvorn  man  schuldig  sein  soltc, 
ime  weiter  bolz  zu  designiren,  auch  bei  obg.  penc. 

Art.  5.  Item  es  soll  auch  niemands  in  selbige  weide  schicken 
holz  zu  nehmen  dann  allein  sein  eigen  hausgesinde  und  pferd, 
ohn  sulche  ire  gerechtigkeit  zum  thoii  oder  zumal,  cs  sie  gleich 
wem  es  wolt,  zu  verkaufen  oder  einer  anderer  gestalt  tiberzu- 
lassen, auch  bei  vur  gemelter  pene. 

Art.  6.  Item  dass  nimands  von  itnvoncrn  der  dorfer  und 
anderen,  die  gefonden  wurden  mögen,  sulche  gerechtigkeit  des 
brenholz  zunehmen,  soll  mtigen  verkaufen  noch  geben  ' in  einicho 
manier,  wie  das  sein  mügt,  noch  übergeben,  theilhnft  machen  oder 
anders  ausführen  cinich  holz  in  sulchen  weiden  genommen  underm 
schein  suleber  gerechtigkeit,  bei  pene  eonfisentiou  des  verkauften 
holz,  zu  applicieren  wie  oben  gemelt,  und  nebent  dom  erkent  zu 
werden  hernachinals  priviert  zu  sein  obgenielter  gerechtigkeit  und 
nieszung  in  obgemelten  weiden. 

Art.  7.  Und  was  diejenigen  belangt  die  da  gefonden  werden, 
gute  füge  und  recht  zu  haben  ausser  obg.  weiden  holz  für  zu 
bauwen  zu  nehmen,  sollten  uns  mitsampt  geraeltem  rentmeister 
schuldig  sein  in  obgemoltcn  weiden  durchaus  zu  suchen,  ob  nicht 
einiche  eichen  oder  andere  gute  beume  zu  finden,  so  durch  regen- 
wettcr  mögen  über  häuf  umgefallen  sein,  die  zu  sulchein  irein 
bauwe  nützlich,  und  sich  dem  gebrauchen,  und  so  sieh  befinden 
werde  keine  dergestalt  vurhanden  zu  sein,  solt  derselbe  rent- 
meister schuldig  sein  inen  zeichnen  zu  lassen  au  sulchem  ort  inen 
guet  und  eben  bedunckon  sein  wurde,  soviel  lioltz  sie  zu  irem 
bauwe  von  nothen  und  das  zuin  geringsten  schaden  und  grosteil 
nutz  dessclbigen  wnlds  wie  vorstellt. 

Art.  8.  Item  soll  auch  derselbe  steuermoyer  noch  waldknecht 
nicht  zeichnen,  geben  noch  anders  zulaissen,  das  in  gemelten 


weiden  abgehauwen  werde  einiehe  bautne,  wie  der  auch  sie,  ohn 
wissen  und  sunderlich  bewilligung  ermelts  rentmcisters  und  des 
obristen  waldfursters  in  Verseilung  des  Grünewalds  und  Seheids, 
der  darzu  hernachmals  von  wegen  Kön.  Maj.  ordinirt  und  autori- 
siert sein  wird,  bei  peen  irer  empter  beraubt  zu  werden  und 
überdies  nach  bescbaffenheit  der  Sachen  anders  und  willkürlich 
gestraft  zu  werden. 

Art.  9.  Item  soll  obg.  rontmeistcr  und  oberster  waldfiirster 
nit  mugen  zulaissen  einichen  menschen,  von  was  qualitet  und 
Stands  der  auch  sei,  so  nit  sunderlich  und  von  alters  privilogirt, 
zulaissen  zu  holen  einiehe  bcuine  vur  zu  bauwen,  bei  pene  den 
doblen  wert  an  ihm  zu  erholen,  sonder  soll  ein  jeder  schuldig 
sein  sich  deshalb  zu  Ihrer  Kön.  Maj.  finanz-  oder  rechenkamcrn 
zu  verfuegen. 

Art.  10.  Item  soll  derselbe  steuermeyor  und  waldknecht 
schuldig  sein  obgemeltem  rentmeister,  so  dick  und  oft  sie  durch 
inen  erfordert  werden,  recknung  zu  tliun  und  ime  zu  lieberen  die 
kerbstock,  die  sie  zu  halten  schuldig  sein  solten  von  der  Vielheit  der 
donnen,  daruf  das  holz,  so  sic  uf  obgemclter  Ordnung  und  in  maissen 
wie  obstehet  vur  ein  jeder,  so  obgcmelte  gerechtigkeit  haben,  ge- 
zeichnet haben  würden,  damit  gemelter  rentmeister  desto  besser 
aufsieht  haben  kunt,  dass  niemand  mehr  hinweg  nehme  dan  ime 
zusteht  und  gebuert. 

Art.  11.  Item  dass  alle  die  hammer,  eben  sowol  die  kleine, 
damit  man  das  brenholz  zeichnet,  als  die  grosze,  damit  man  die 
bauwhulzer  gezeichnet,  sollen  sein  in  gewarsam  des  rentmeister 
generals  und  in  des  obersten  waldfürsters  obgemelt,  wol  in  eiine 
coffcr  verschlossen,  davon  jeder  uuder  inen  ein  Schlüssel  haben 
soll,  wolverstandcn  jedoch  dass  von  nun  an  bis  dass  durch  Ire 
König.  Maj.  jeman  zu  obgemeltem  fürsterampt  und  zu  Verwahrung 
der  obgemeltcn  Schlüssel  (besteh  sein  würde,  obgemolter  Schlüssel) 
sein  soll  in  licnden  gcdachts  steuermeyers. 

Art.  12.  Desgleichen  wird  hiermit  vörpoten,  dass  ein  man, 
wo  der  auch  sei,  privilogirt  oder  nit  privilegirt,  soll  muegen 
einiehe  geissen  zur  weiden  dreiben  in  obgemclto  weide  bei  pene 
confiscation  derselbigen  geisseil. 

Art.  13.  Das  auch  nimans  einich  ander  viche  in  obgcmelte 
weide  zur  weide  dreiben  möge  dann  allein  die  so  darzu  berech- 
tiget, auch  dass  diejenigen  so  berechtiget,  nit  sollen  mugen  ir  ob- 
gemelt viehe  dreiben  auf  dio  ortcr  da  drei  jahr  zuvorn  grosse 
und  schadbare  abhauwung  der  bäume  bescbchen  und  das  alles 
bei  pene  der  geltboessen  obengemelt  zu  nehmen  und  holen  auf 
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dem  der  sulch  vielte  dahin  gedrieben,  lind  zu  applicieren  wie 
vornen. 

Art.  14.  Item  nachdem  man  befindt,  dass  grosse  Unordnung 
committirt  wirdet  in  gemclten  welderu  undertn  schein  des  todt- 
holz, das  mim  hicbevorn  dem  waldknecht  von  S.  Remeistag  an 
bis  zu  Lichtmess  zugelassen  ; man  verbeut  hienforter  allen  obge- 
rnelten  waldknechten  nit  zu  nehmen,  verkaufen  noch  hinweg 
schenken  noch  in  cinichcr  anderer  manier  zulassen  noch  nusfiihren 
cinich  todtholz  noch  anders  in  obg.  Irer  (Kün.)  Maj.  weiden  noch 
auch  daselbst  zu  schifflcn  und  roden  umb  zu  sehen  einiche  fruch- 
ten, wie  dann  gcmeltc  waldknecht  ein  zeit  lank  usurpirt  uud 
geübt  haben,  bei  pene  irer  empter  beraubt  und  neben  dem  am 
leib  gestraft  zu  werden. 

Art.  15.  Item  obgemeltc  waldknecht  sullen  mit  uichten  nnigen 
nehmen  einich  holz  in  obgemelten  weiden  vur  ir  brenholz  noch  zu 
verkaufen,  sonder  allein  was  sie  auf  irem  rücken  dragen  mugen, 
ohp  dass  sie  mit  karchen,  wie  sie  dann  zu  thun  angefangen,  darin 
fahren  mügen,  auch  bei  vurernanter  pene. 

Art.  16.  Und  damit  gemelto  waldknecht  nun  hinforter  fronte 
und  zu  behlitung  sulcher  weide  fleissiger  seien,  soll  man  inen 
geben  anstatt  des  todtholz  obgemelt  ein  ehrlich  tractiment  und 
hcso’dung  an  geld,  und  über  das  soll  inen  gernelt  dritte  theil 
aller  geltboissen  durch  den  rentmeister  bar  und  an  derselbigen 
stunden  da  sie  ir  nnbringens  von  dem  durch  sie  beschehenen  an- 
griff  gethan  haben,  bczalt  worden,  vermitz  dem  jedoch  dass  sie 
inte  zustellcn  ein  Zettel  durch  den  stettschreiber  verzeichnet,  da 
er  notiert  hab  sulche  jifandschaft,  vermugo  welcher  also  durch 
gouielton  stattschreiber  gethaner  verzcichnus  viclgcmeltc  rentmeister 
schuldig  sein  soll,  zu  hof  rcchuung  zu  geben  von  allen  sulchen 
boisen,  ohn  jeman  dieselhige  nachzulassen  noch  zu  dissimulieren, 
bei  pene  dass  man  sich  des  d ob  len  hei  ime  rentmeister  erholen 
soll. 

Art.  17.  Item  sollen  auch  gemelte  waldknecht  schuldig  sein 
zum  wenigsten  zweimal  des  tags  dieselhige  weide  ganz  durehzu- 
gehen,  und  das  jeder  besonder  in  verscheidene  örtern,  umb  zu 
besehen,  ob  nicht  etliche  dieser  Ordnung  zugegen  handlen  zu 
finden,  diewclchc  sie  schuldig  sein  sullen  anzutasten  und  zu  pfen- 
den  ohn  einiche  dissimulntion,  und  das  alles  hei  pene  der  gelt-  * 
boissen  vur  das  erst  und  zweitmal  wie  oben  gernelt,  davon  ein 
theil  zukommen  soll  demjenigen  der  das  anbringen  dem  rent- 
liieister  gethan,  der  sulchs  auch  bar  darzelen  soll,  und  die  ander 
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zwo  tlicilen  zu  nutz  Irer  Kfin.  Mnj.,  und  vur  das  drittmal  bei 
vcrlierung  ircs  ampts. 

Art.  18.  Und  belangen  die  gerechtigkeit  so  die  wietwen  der 
liern  (des)  provintialraths  zu  Lutzeraburg  und  magistratz  daselbst, 
der  rcntraeister  und  andern  previlegirten  in  selbigen  weiden  zu 
haben  vermeinen,  wird  in  gemein  verpoten,  das  keine  von  den- 
selbigen  mugen  bolz  nehmen,  olm  diejenigen,  die  besundcrlicb  darzu 
von  der  finanzkammcr  auctorisiert  werden,  bei  pene  confiscation 
des  lioltz  und  willkürlicher  straf. 

Art.  19.  Und  soviel  die  gerechtigkeit  belangt,  so  die  gemeine 
bürgerschaft  der  statt  Lutzembourg  zu  haben  vermeinen  in  sel- 
bigen weiden  macht  zu  haben  zu  holen  soviel  holz  als  jeder  auf 
seinen  rucken  oder  balz  dragen  kunt,  wird  provisionsweis  und 
bis  auf  andere  Ordnung  zugelassen,  dass  sie  mugen  an  sulchem 
ort  als  der  rentmeister  general  oder  jemands  der  darzu  bevolch 
haben  würdet,  ihnen  gczcicht  werden,  zu  nehmen  tot  holz  und 
dasjenig  so  auf  der  erden  liegt,  ohn  dass  sie  sunst  mugen  ab- 
hauwen  ein  ich  ander  holz,  wie  das  auch  sein  inucht,  und  das 
alles  bei  confiscation  desselbigen  holz,  ext  und  krommen,  nebent 
dem  einer  boissen  von  zehn  stöbern  vur  das  erst  mal,  vur  das 
zweit  mal  doblo  und  vur  das  drilt  mal  bei  willkürlicher  straf. 

Art.  22.  Und  damit  niemnn  unbofuegter  weis  und  wieder 
einiehe  habende  recht  und  gerechtigkeit  sich  in  vuremente  weide 
inflick  (sic)  daselbst  cinieh  tot  oder  ander  behultzung  zu  nehmen 
und  sich  dessen  anznmassen,  auch  aeker  und  weidgang  darin  zu 
suchen,  sollen  alle  und  jederc,  die  in  einen  oder  den  anderen 
wegen  einiehe  gerechtigkeit  in  obgcmclte  weide  wegen  tot  oder 
ander  lioltz,  oder  auch  niessung  des  ackerschntz,  weid  und  lang* 
halm  zu  haben  vermeinen,  iro  previlegien  und  brieflichen  schein 
davon  den  hem  des  hoehen  ralhs  alhie  zn  überlieberen,  damit 
allem  bedrog  Vorkommen  und  darüber  verner  geordnet  und  erkant 
werde,  was  pillich  und  recht.“ 

Des  copics  de  eettc  ordonnance  furent  affiehees  ä la  clian- 
cellerie  du  prince,  ä l’hötel  de  ville  et  sur  la  porte  de  Treves 
(an  der  Dingseipforten). 

Sous  la  dato  du  29  mnrs  1597  nous  trouvons  unc  instruction 
pour  Jean  de  Rurnon,  steuermeyer  et  preinier  forcstier  des  bois 
de  la  prevöte  du  Luxembourg  et  particulicrcmcnt  du  Grünewald 
* et  du  Scheid,  „comment  vous  aurez  ä vous  conduire  et  regier  en 
„la  charge  et  garde  des  dits  bois,  b.  quoy  vous  estes  enticrement 
„cstabli  et  ordonne  avec  les  trois  sergeuts  d'iceulx 


1.  Vous  aurez  ü hantcr  et  frequenter  journellcment  les  dits 
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bois,  prenant  soing  que  les  dits  trois  sergens  faccnt  ]e  mesme,  ä 
la  fin  d’empcscher  que  nulz  degastz  ny  foules  s'y  commcttent 
par  qui  que  ce  soit. 

2.  Tenant  sur  ce  bon  soing  et  soigneux  regard  que  l’ordon- 
nancc  dressee  ct  publice  cn  l’nn  1580  par  !cs  comuiissaires  or- 
donnes  au  redressement  des  domaines  de  S.  M.  es  pays  duche  de 
Luxembourg  ct  conte  de  Chiny,  Jchan  de  Dreucwart,  lors  con- 
scillcr  ct  commis  des  financcs  ct  Jehan  de  Faure,  aussi  conseiller 
ct  maitre  ordinairc  de  ccstc  obambre,  aveo  consentemeut  et  advis 
de  Monsieur  le  conte  de  Mansfelt,  gouverneur  general  du  dit 
pays,  du  sienr  conte  de  Manderscheid,  son  lieutenant  audit  gou- 
vernement,  que  des  presider.t  et  gens  du  Conseil,  soit  ensuivie  et 
observee  en  tous  les  poincts ; procedant  par  vous  saus  port  ou 
dissimulation  quelconquc,  contre  ct  envers  tous  y contrevcnans, 
par  les  multes  et  amendes  coraminees  par  ladite  ordonnnnce,  afin 
d’evador  aux  degasts,  ruines  et  foules  que  l’on  entend  sc  com- 
mectent  par  ceulx  prdtendans  avoir  droict  d'y  prendre  leur  af- 
fouaige,  ct  nomement  ceulx  des  couvens  de  Munster  et  S.  Esprit, 
Bonnevoie,  des  freres  prcscheurs  et  ceulx  de  l'hospital,  les  rei- 
glans  a prendre  les  bois  gisans  ou  coucbes  par  terrc,  mort  bois 
du  tout  secq  et  non  portant  feuilles  ni  fruits  ü la  saison,  avant 
pouvoir  toucher  ä aultrcs  arbres. 

3.  Et  oü  il  y nuroit  conrtresse  ou  faulte  de  tel  bois,  advi- 
serez  de  les  rcigler  selon  qu’cst  jiorte  par  le  4“  nrtiele  de  ladite 
ordonnance,  marqunnt,  au  plus  grand  proufict  et  au  moindre  de- 
gast  ct  doinmaigc  des  dites  forcsts,  non  jilus  d’nrbros  qu’il  faul- 
dra  iv  ebaeun  d’eulx  pour  leur  contingent  d’aft'ouaige,  laissant  les 
plus  beaux  et  apparens  arbres  cn  ]>icd  et  qui  sont  encore  de 
eroissance,  marqunnt,  premier  et  devant  tous,  ceulx  non  portans 
fruiets  et  lesquels  sont  aueunement  gastez  au  troncq  par  dedans 
ou  par  debors,  et  que  tous  les  arbres  ainsi  marquez  et  desiguez 
soient  du  tout  coupds  ct  empörtes  avec  les  brunches,  avant  que 
de  designer  aultrcs. 

4.  Et  comme  eu  l’obscrvancc  de  la  susdite  ordonnanco  con- 
siste  rentier  salut  dudit  bois,  d’anltant  qtic  l’on  entend  estre  si 
mal  mesnage  par  ceulx  y pretendant  droict  d’att’ouage,  comme 
dict  est,  et  que  vous  incombe  la  ebarge  de  faire  observer  ladite 
ordonnance,  vous  ndvisercz  en  rendre  les  debvoirs  ct  diligcnccs 
qu’il  convient,  a peine  de  reeouvrer  sur  vors  les  interets  et  dom- 
maiges  qu’on  trouvera  y estre  connnis  ct  advenuz  par  vos  faultcs 
ct  ncgligcnces. 

5.  Plus,  lä  oü  que  ne  pourriez  du  tout  ou  cn  partic  faire 
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observer  lcs  poincts  susdietz,  vons  nurcz  ä vous  adressor  au  pro- 
cureur-general,  auquel  In  Chambre  cncharge  de  vous  assister  en 
tout  ce  qu’il  verra  appartenir  eu  droict  et  justiee,  y craployant 
l’nuthorite  de  son  ofticc.  Fait  lc  29  de  mors  1597.  Soubsigni  de 
S messe. 


En  1632,  lors  de  1a  rednetion  du  grand  cartulairc  des  do- 
rnaines  de  la  prgvute  de  Luxembourg,  unc  nouvelle  cnqnete  fnt 
f’aite  au  sujet  du  Griinewald  et  du  Scheid,  pour  preeiscr  les 
droits  du  souverain  et  des  usagors. 

A cctte  epoquo  Jean  de  Riaville,  reeeveur  general  des  aides, 
etait  nutorise  ä couper  au  Griinewald  lc  bois  neeessaire  ä son 
haut  fourncau ; luaitre  Cornelis  Renson,  charpentier  de  Luxem- 
bourg, payait  par  an  deux  Horins  d’or  pour  la  penuission  d’y 
prendre  son  ebauffage  en  mort-bois,  en  suite  d’un  oetroi  de  la 
chambre  des  comptcs  du  3 aoüt  1021,  et  de  meine  ccux  de  la 
justiee  de  Hollerich  et  de  Ronnevoie,  en  vertu  d’un  oetroi  pareil 
du  9 aoüt  1C03,  payent  par  an  14  Horins  d’or  et  cinq  lievres. 

La  commnnaute  de  Heisdorf  paye  annuellement  onzc  Horins 
d’or  au  reeeveur  des  donmincs,  et  aux  forestiers  du  Grünewald, 
le  jour  de  la  feto  des  Bons-Maladcs,  deux  balzen  valant  trois  pa- 
tards  et  deini  de  Brabant,  et  amenent  en  mai  au  reeeveur  six 
eharrettes  de  bois,  nomine  kuchholtz ; lorsqu’ils  amenent  ce  bois, 
le  reeeveur  leur  donne  pour  elinquc  voiture  un  demi  batzen  ou 
trois  liards  et  demi.  Par  contre  ils  ont  lc  droit  de  vainc  pfiturc 
pour  tous  leurs  bcstiaux,  mais  seuleinent  an  Grünewald,  pendant 
toute  l’annce ; si  cependant  il  y a de  la  glandee,  ils  n’y  pourront 
pas  chasser  leurs  bcstiaux  depuis  la  S.  Retuy  jusqu’ii  la  S.  Ger- 
trude.  Ils  ont  de  meine  la  glandee  pour  tous  leurs  pores  eleves 
ou  aclietes  avant  la  S.  Jean,  saus  en  rien  payer ; pour  ceux  des 
pores  qu’ils  anront  aclietes  apres  ec  jour,  ils  devront  s’entendre 
avec  le  fermier  de  la  glandee.  Enfin  ils  ont  le  droit  de  prendre 
du  mort  bois  pour  leur  ebauffage,  et  le  bois  neeessaire  pour 
leurs  ninisons  et  leurs  instruments  de  labcur,  le  tout  en  eonfor- 
raite  de  leurs  aneiens  Privileges  confinnes  jiar  une  sentencc  du 
grand  eonseil  de  Malincs  du  10  septembre  1611. 

Erucst  Fock  de  Hubingen,  scigneur  de  Ileisdorf,  deelare  qu’il 
a les  meines  droits  que  ses  sujets,  sauf  qu’il  a droit  au  bois  de 
ebauffage  pour  deux  mennges,  et  qu’il  doit  un  dlner  ä la  S.  Jean 
et  ä Noel  aux  forestiers  du  Grünewald ; il  a en  outre  le  droit  de 
chasse  au  Grünewald  en  vertu  d’un  privilege  aecorde  ä ses 
aueetres  par  Jean  l’Aveugle  en  1310. 


Les  sujets  de  Helinsange  et  Walferdange,  qui  ne  font  qu’unc 
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eommunautc,  payent  annucllcinent  nu  tnois  de  mni  un  florin  «Vor 
et  fournissent  ä la  meine  epoque  au  rccevcur  six  ebarrces  de  bois 
pour  la  cuisine,  Tcuchholz  ; eeux  qui  amenent  ce  bois,  retjoivent  un 
demi  batzen  par  ebarrec.  Le  jour  des  Bons-Maladcs  ils  payent 
nux  forestiers  deux  batzen.  Ils  011t  les  meines  droits  ä la  vainc 
päture  que  ccux  de  Hoisdorf.  Quant  & ln  glandee  et  ä l’affouagc, 
seuls  eeux  de  Wnlferdnngc  y ont  droit,  ä l'exclusion  de  ceux 
de  Hclinsange. 

Les  sujets  de  Bofferdange  ont  les  meines  droits  que  ccux  de 
Hoisdorf,  pour  ec  qui  eonccrne  la  vaine  päture,  l’nffouage  et  la 
glandee,  mnis  sculement  „jusques  an  lieu  ou  ruisscau  appele 
„ jungen  Schetzelhaeh  et  jusques  an  lieu  dit  Staffel  stein  vors  la 
„fontaine  appeldc  jungen  Schetzehhorv,u  mais  n’en  jinyent  rien, 
suivant  les  lettres  leur  donnees  le  premier  decembre  1450  par 
Lievin  van  Ypre,  alors  reeeveur-gcneral. 

Les  sujets  de  la  conr  d’Ar.vcn,  qui  comprend  les  villages 
d’Ober-  et  Niedcranven,  Senningen,  Hostert,  Rammcldangc,  Ernster 
et  la  cer.se  d’Engelshof,  ont  la  glandee  nu  Grünotvald  pour  les 
porcs  cleves  par  cux  ou  aebetes  avant  la  S.  Jean  ; de  ccux  qu'ils 
ont  aebetes  npres  co  jour,  ils  payent  un  demi  batzen  ou  sept 
priequettes,  la  moitie  au  profit  du  prince.  et  l’autre  nioitie  ii  celui 
des  seigneurs  de  la  cour.  Chaque  annee  lc  mayeur  du  souverain 
et  ceux  des  seigneurs  fonciers  se  reunissent,  le  jour  de  S.  Luc,  ä 
l'endroit  nomine  Grevel  scheid,  pour  rcccvoir  la  declaration  du 
nombre  de  porcs  aebetes  npres  la  S.  Jean  ; si  quclqu’un  ne  les 
deelare  pas  et  les  cliassc  lieaninoins  au  bois,  ils  sollt  confisqucs 
au  profit  du  souverain  et  des  seigneurs  fonciers.  Les  sujets  de  la 
cour  d'Anvcn  ont  aussi  la  vainc  päture  pour  tous  leurs  bestiaux, 
mais  sculement  au  Grüuewald,  depuis  la  S.  Gcrtrude  jusqu’ä  la 
S.  llemy,  ainsi  que  leur  nffouage  en  mort-bois.  Quand  ä la  glandee, 
ils  ne  pourront  dresscr  un  parc  popr  y loger  leurs  porcs  qu’au 
jeune  Sebetzelborn  et  au  Glasborn,  ceux  d’Itzig  peuvent  le  faire 
au  vieux  Sebetzelborn.  — A cote  de  ces  avantages  ils  ont  aussi 
des  chargcs  : ils  sont  obliges  d’eutretcnir  au  cbäteau  de  Luxem- 
bourg un  ebeval  pour  menerreau,  appele  Wasserpferd,  „ä  c bärge 
„que  ledit  ebeval  soit  tel  qu’il  puissc  faire  Service  et,  venant 
„iceluv  ä ctre  inutile  ou  trop  vienx,  en  lc  lour  rendant,  d’y 
„inettre  un  autre,  ou  s’il  meurt,  en  leur  rendant  la  peau,  d’y 
„mettre  parcillemont  un  autre,  selon  la  lettre  du  15  de  juin  1302, 
„au  lieu  duquel  ils  ont  paye  premierement  un  Horin  d’or  et 
„maintenant  un  tlorin  d’or  et  demv,  faisant  monnaie  de  Brabant 
„deux  florins  et  donx  sols.tt  Ils  doivent  en  outre  fournir  annuelle- 
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ment  avant  ln  S.  Jean,  ceux  qui  ont  assez  de  chevaux  ponr  une 
pleine  charrue,  trois  charretees  de  bois  dit  kalksholz. 

Les  seigneurs  fonciers  de  la  eour  d’Anven  ont  egnlement  nu 
Grünewald  leur  bois  de  ehauffage,  la  glandee  et  la  vaine  pftturc, 
sans  etre  obliges  ä quelqu’une  des  ckarges  mentionnees. 

Los  liabitants  de  Sandweiler  payent  annuelleincnt  ä ln  S. 
Remy  8 gros  de  sept  priquettes,  valant  7 patards,  moyennant  quoi 
ils  ont  ln  glandee  au  Grünewnld,  (niais  ni  nu  Scheid  ni  au  petit 
bois  dependnnt  de  Grevenscheuer,)  depuis  la  S.  Remy  jusqu’ä  la 
S.  Gertrude,  jiour  tous  les  pures  nourris  dans  leurs  auges ; ils  ont 
en  outre  la  vaine  päturc  au  Scheid,  en  dcliors  du  tcuips  de  la 
glandee. 

Les  religieuses  du  S.  Esprit,  coinnic  proprietaires  du  Weiniers- 
hof,  ont  da  glandee  nu  Grünewald  pour  ÖO  pores  moyennant  une 
rente  annuellc  de  8 gros  ä sept  priquettes. 

Antoine  de  Bassy,  reccveur  ä Sierck  et  Christophe  Bock,  he- 
ritiers  de  feu  Margucrite  Honst,  veuve  de  Jacques  Bassy,  ont 
pour  une  de.  leurs  ccnses  de  Hamm  ln  glandee  au  Grünewald, 
moyennant  une  rente  annuellc  de  8 gros,  et  l’affouage  moyennant 
une  rente  de  un  tiorin  d'or  de  28  sols,  de  plus  les  meines  droits 
pour  leur  aut  re  ccnse  au  meine  lieu  moyennant  une  rente  de 
35  sols. 

On  veit  done  conibicn  j’nvnis  raison  en  pretendant  que  les 
domnines  ne  rctiiaient  du  Grünewald  que  des  somincs  insigni- 
fiantes. 

7.  Corvees  pour  le  transport  des  rim  domauiaux.  Le  docu- 
ment  que  j'ai  inentionne  it  l’ingres  de  cet  articlc  sous  le  titre  de 
Urbar  der  Grafschaft  Luxemburg,  ne  rer.scigne  pas  les  revenus 
en  vin  que  los  domaines  du  prince  possedaient ; ils  etaient  ccpen- 
dant  fort  considerables,  car  le  sonverain  avait  la  nonc,  e’est-ä-dire 
un  neuviemc  du  produit  d’une  grande  pnrtic  des  vignoblcs  depuis 
Mondorf,  la  Moscllc  en  nvn),  jusqu’ä  Wasserbillig,  et  de  la  en  re- 
montant la  Sure  jusqu’ä  Dickirch.  Aux  vendangos  le  vin  etait 
reyu  par  les  muyeur« ; plus  tard  il  etait  couduit  ä Luxembourg 
par  les  corvcablcs. 

Lc  cartulaire  du  domainc  que  j'ai  en  mnin,  dit  ä ce  snjet : 

„Les  cusuivans  sont  tenuz  de  mencr  les  vins  du  prince  avcc 
„les  tonnenux  et  ce  qu’il  en  ddpend,  conime  barures  et  cboses 
„semblables,  et  t't  la  Schadbertucss  et  netif  marchU  de  mener  aux 
„ cordonuiers  et  drapiers  leurs  banques.  Prcraicrcmcnt  quo  tous 
„frar.cz  villaiges  sont  ter.uz  de  par  chascun  an  mener  les  tonr.caux 
„et  vins  du  prince,  soit  qu’il  y ait  beaucoup  ou  peu  de  vin  en 
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„chargeant  les  ungz  envers  les  aultres  (c’cst-ädiro  cn  tcnant 
„compte  de  l’iinportance  de  ces  villagcs)  selon  la  raison  chascun 
„aultant  que  l’aultre  h l’advenaut  du  nombre  de  chaque  villaige, 
„com me  aultrefois  a estc  faict  et  s’ensnit : 

„Chariotz  pour  luener  les  vins  du  princc  bors  de  la  eourt 
„de  Remiche  ä Luxembourg : Kuntzig,  22  chariotz ; Nicdor- 
„kerssen,  22 ; Oberkcrsscn,  22 ; Liner,  Pettingen,  22 ; Bettem- 
„bourg,  22  ; Kelcn,  22 ; Bettingen,  20 ; Sandweiler  7,  et  Schit- 
„tringen  8.“ 

O’est  Iä  la  repartition  faite  en  1539,  cependant  il  rossort 
d’autres  notes  qui  suivent  que  ce  n’etait  pas  encore  tout.  Nous  y 
trouvons  d’abord  deux  formulaires  des  ordres  envoyes  aux  villagcs 
pour  le  transport  du  vin  ; en  voici  la  teneur : „Mayeur  et  justice 
„de  N.  Veuillez  donncr  ordre  que  soient  envoyez  de  vostre  vil- 
„laige  pour  lundi  procliain  apres  tous  les  saiuctz  de  bon  nintin 
„dix  chariotz  au  licu  de  N.,  pour  illccqucs  charger  les  vins  du 
„prince  et  les  amener  en  ceste  villc  de  Luxembourg  cu  tel  licu 
„que  vons  sera  dict  alhors,  et  qu’il  n’y  soit  faict  faulte  ii  pailto 
„de  fourfairc  douze  tforius  d’nmende.“  L’autre  ordre,  adresse  ä 
la  justice  de  Steinsol,  porte  cc  qui  suit : „Mayeur  et  justice  du 
„rov  nostre  sirc  ä Steinscl.  Nc  lessez  de  dentain  tnercredi  ou 
„mardi  du  bon  nintin  d’cnvoyer  cn  la  villc  de  Machern  le  Conto 
„dix  chariotz  pour  illccqucs  charger  les  vins  de  nostre  siro  le 
„roi  et  les  amener  cn  ceste  villc  de  Luxembourg  cn  tel  licu  que 
„alors  ilz  entendront,  et  qu'il  n’y  soit  faict  faulte,  ä peine  de 
„douze  florins  d’or  d'amcndc.  De  Luxembourg,  le  jour  S.  Simon 
„et  S.  Jude  l’an  39.“ 


Nous  y trouvons  encore  les  dctails  pour  les  corvccs  de 
Stcinsel,  de  Lintgen,  de  Sandweiler  ct  de  Schuttrange,  le  tont 
tire  de  billets  semblables  ii  celui  envoye  ä Stcinsel : „A  Linchin 
„dix  charees  pour  cstre  mercrcdy  ou  mardy  du  bon  matin  ii 
„Machern  le  Conte  et  amener  les  vins  du  prince ; donne  le  jour 
„S.  Simon  et  S.  Jude  l’an  39.  (Cculx  de  Stcinsel  n’ont  faict  que 
„sept  et  ceulx  de  Linchin  dix).  Cculx  de  Lintgen,  nvec  les  dix 
„chariotz  qu’ilz  ont  eu  ä Machern,  out  cucoires  ordonne  six 
„chariotz  pour  chargev  le  surplus  du  vin  lundy  apres  le  jour  des 
„armes  (des  ämes)  aud.  Machern  ; semblablement  d'avoir  aussi 
„ledit  jour  quatre  chariotz  ä Diekrich.  Cculx  de  Stcinsel,  oultre 
„les  charees,  auront  oncoirs  quatre  chariotz  an  lieu  de  Diekrich 
„lundy  procliain  avec  ceulx  de  Linchin,  pour  charger  lc  lende- 
„main.  Schittringen,  ordonne  h Henry  Thiel,  pour  cstre  avecq 
„sos  compaignons  k Putlingeu  lundy  apres  lc  jour  des  armes  et 
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„chaseun  avecq  quatrc  chariotz ; ceulx  de  Sandweiler  auront  de 
„main  au  soir  huict  cbariotz  ä Wcllonstein  ou  Remmersingen. 
„Sittringen,  Claus  sur  le  Buchei  doict  ln  demy  crouvee  de  vin, 
„n’at  faict  que  trois  eharrees,  entre  lesqnelles  il  y at  une  demy- 
„charree  depuis  Wornieringen  ; lui  est  encharge  en  cas  de  besoing 
„encorcs  deux,  a l’encontrc  de  quoy  sera  aussi  aultant  encharge 
„aux  aultres  du  villaige  de  Schittringen,  ä seavoir  Jonger  Jan- 
„beiues,  Teil  Adam  et  Ley  Jeban.“ 

Pour  pouvoir  apprccier  combicn  cos  corvees  dtaient  lourdes, 
il  faudra  considerer  non  seulcment  que  ces  voynges  duraient  tous 
deux  jours,  car  par  les  routcs  defoncecs  et  souvent  prcsqitc  imprn- 
ticables  de  ces  tcinps  il  parait  impossible  de  lcs  faire  cn  nnjour; 
il  faudra  considerer  cneorc  Ic.nombre  des  menages  qui  se  trou- 
vaicnt  dans  ebaeun  de  ees  villages.  Nous  en  connaissons  le  nom- 
bre  par  le  denombrement  des  feux  fait  en  1541,'  ainsi  deux  ans 
seulement  apres  la  date  ä laquellc  les  corvees  meution nees  durcnt 
etre  faites,  de  Sorte  que  nous  pouvons  admettre  qu'en  1539  le 
nombre  des  menagcs  aura  ete  le  meine. 

Or  nous  trouvons,  pour  : 

Clemcncy,  22  voiturcs,  24  menages. 

ßasebarage,  22  voitures,  13  menagcs. 

Hautcbarage,  22  voitures,  19  menagcs. 

Lingi  r et  Petange,  22  voitures,  1 1 menagcs. 

Bettembourg,  22  voitures,  42  menages. 

Kehlen,  22  voitures,  20  menages. 

Bettange,  20  voitures,  10  menages. 

Sandweiler,  15  voitures,  11  menages. 

Schittringen,  20  voitures,  23  menages. 

Stcinscl,  14  voitures,  18  mihiages. 

Lintgen,  20  voitures,  45  menages. 

A moin8  que,  par  consequent,  lcs  villages  voisins,  compris 
sous  le  rcssort  de  ehaque  justice,  n’aicnt  6tc,  eux  aussi,  astreints 
ä ces  corvees,  il  y avait  des  villages  oü  cliaque  menage  (et  je 
n’ai  pas  defalque  les  menages  pauvres)  dcvnit  fournir  une  voiture 
et  menie  deux. 


Ces  niemes  villages  devaient  aussi  melier  sur  les  bords  de 
la  Moselle  et  de  la  Sure  les  tonncaux  vides,  seavoir  que 
„cliaseun  chariot  est  ordonne  de  mener  cinq  tonneaux  d'un  foder.“ 
Nous  possedons  une  repartition  de  ces  corvees  pour  le  mois 
d’octobrc  1548:  Schittringen,  une  voiture  ii  Puttelange  ; Lintgen, 
une  ;i  Diekircb  ; Bettembourg,  Sandwcilcr,  Hautcbarage,  Baseba- 
rage,  Linger  et  Petange,  Bettange,  Stcinscl  et  Kehlen,  cliaque 
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villagc  une  voiture  k Rcmich,  et  Lintgon  encore  une  voiture  k 
Wellenstein. 

8.  Le  droit  de  tonlieu  leve  ä Remich.  C’etnit  un  droit  leve 


sar  los  dcnröes  et  les  bateaux  qui  passaicnt  devaut  Remich,  en 
montant  ou  eil  descendnnt  1a  Moselle.  Cc  droit  existnnt  depuis 
des  siec.les  fut  regle  par  une  ordonnance  du  Conseil  de  Luxem- 
bourg du  18  janvier  156.8  en  ce  sens : 

1.  D'une  pieee  de  vin  vicux  ou  nouveau  du  Rhin,  de  Hamm 
ou  d’un  autre  en  droit  sis  sous  Trfcvos  sur  la  Moselle,  deux  gros, 
et  de  chaquc  batenu  un  flacon  de  vin  teuant  environ  un  setiei1. 

2.  Du  vin  d’Alsace,  de  Beaune,  de  Bourgogno  ou  autre  sem- 
blable,  de  chaquc  picce  quatre  gros,  d’une  queue  deux  gros,  et 
de  chaque  bateau  un  flacon  de  vin ; le-  tonlieu  doit  etre  paye 
avec  les  meines  especes  que  sont  payces  les  rentes  du  prince, 
mais  on  nc  paye  rien  des  fierlingen  ou  filfassen,  c’est-a-dire  des 
petits  tonneaux. 

3.  Du  vin  de  Metz  et  de  Bar,  de  chaque  queue  un  gros  et 
un  flacon  de  vin  ; des  simplen  vins  du  pays  de  chaque  piece  uh 
gros  quatre  deniers  et  un  flacon  de  vin. 

4.  D’une  pieco  de  italvisier,  Romaney,  Mescateller  et  sem- 
blables  vins  doux  de  chaque  picce  8 gros. 

5.  D’une  tonne  de  cervoise  ou  mid  (de  biere  ou  de  vin 
doux),  selon  que  io  tonneau  est  grand  ou  petit,  huit  deniers. 

6.  De  cent  maldres  de  grains  soit  froment,  seigle,  pois, 
avoine,  feves  ou  autres,  un  florin  de  32  gros  et  de  meine  k Pro- 
portion pour  les  quantites  plus  petites. 

7.  Des  marchandises  empaquetees  en  quartes  dont  chacune 
pese  100  livres,  deux  gros,  et  d’un  paquet  dont  deux  forment  la 
charge  d’un  chariot,  quatre  gros. 

8.  D’une  tonne  de  harengs,  d’huile,  de  benrre,  de  graisse, 
de  poisson  du  Rhin  ou  d'autres  poissons  sales,  et  de  miel,  deux 
gros  et  8 deniers. 

9.  D’un  navire  charge  de  peaux  de  brebis,  dix  gros  huit 
deniers  ; d’une  livre  (je  supposc  que  ce  mot  est  mal  lu)  de  cuir 
non  tanne,  quatre  gros  et  des  peaux  non  tannees  de  betes  ä cornes 
six  pfenninck  la  piece. 

10.  D’un  cent  (cent  livres)  d’etain  et  de  cuivre  deux  gros  8 
deniers,  d'un  cent  de  plomb  et  de  für  un  gros  4 deniers,  et  d’un 
chariot  „charge  de  raisonnables  pacquets“  quatre  gros. 

11.  D’un  tonneau  de  sensson  ou  chroden  20  gros. 

12.  D’un  silliere  pour  couper  grains,  nomine  en  allemand 
sichelen,  8 deniers. 
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. 13.  D'un  tonnelet  d’acier  ou  d’alun  (ullaum),  8 denicrs. 

14.  Des  paquets  ou  corbes  (corbeilles)  romplis  de  pesles  de 
fer  ou  d’airain  (de  poeles  de  fer  ou  de  euivre),  de  eliaudrons  et 
autres  semblables  choses,  quatre  gros. 

15.  D’un  ccnt  de  circ,  quatre  gros. 

lö.  D’un  eent  de  suif,  dcux  gros. 

17.  D’un  sac  de  riz,  deux  gros  8 denicrs. 

18.  D'un  sae  de  laine,  de  la  grandeur  d’un  chariot,  dix  gros 
et  8 denicrs,  plus  ou  moings  selon  qtte  le  sae  est  et  ü l’adcenant. 

19.  D’une  balle  de  serdach  dix  gros  8 denicrs. 

20.  D’un  navirc  charge  de  nienbles  ou  de  pots  on  terre,  buit 
gros  et  ringt  pots,  non  des  moindres  ni  des  plus  grands. 

21.  D’un  navire  d’un  steinroder,  ebarge  de  cabus,  deux  cents 
totes  de  cabus,  et  des  moindres  navire s ä l’advenaut ; et  d’un 
navire  ebarge  do  nareaux,  quatre  gros  buit  denicrs. 

22.  Des  oignons,  ails,  pommes  et  patres  qu'on  mene  hault 
et  bas  aux  marehiez,  de  soixante  gros  ung  gros,  ou  aultant 
de  ladite  denree ; ce  qu’est  au  dessoubz  d'ung  demi- florin,  ne 
doibt  riens. 

23.  D’un  navire  d’un  steinroder  ebarge  de  bois  d’edifice,  dix 
gros  8 deniei's,  et  autant  d’une  flotte  de  bois. 

24.  D’un  navire  pareil  charge  de  ebarbon,  dix  gros  buit 
deniers. 

25.  D’un  navire  pareil  charge  de  foin,  de  paille  et  autres 
gerbes  semblables,  10  gros  8 denicrs,  d’un  petit  navire  b Propor- 
tion de  la  grandeur,  et  d’un  navirc  ebarge  -de  furnier  ificutc), 
quatre  gros. 

26.  De  soixante  plauehes  on  en  levc  une. 

27.  D’un  boouf  deux  gros,  d’une  vache  et  des  autres  betes  ä 
eorncs,  tut  gros,  et  si  olles  ne  sont  que  d’une  nnneo,  six  deniers. 

28.  D’un  eheval  sans  seile,  deux  gros.  • 

29.  De  ebaque  bause  de  iiguos  ou  de  raieins,  deux  gros. 

30.  D’un  poullet  de  sorets,  2 gros. 

31.  De  soixante  morues  ( stochoisch ) une,  point  des  grandz 
ni  moindres , ou  dcux  gros  a la  volonte  du  marchaud  ou  ma- 


32.  De  cent  porcs  qui  ont  paye  1c  droit  de  baut  conduit  au 
pnys,  un  florin,  et  de  ccux  qui  ne  l’ont  pas  paye,  de  soixante 
porcs  un,  point  des  plus  grands  ni  moindres. 

33.  De  meines  des  moutons. 

34.  De  cent  brebis  de  nourrisson,  un  demi-Horin. 


35.  D’un  bateau  de  steinroder  charge  de  pierrcs  de  taille  ou 
d’ardoiscs,  qu’il  y eil  ait  beauconp  ou  peu,  dix  gros  8 deniers. 

3G.  De  tous  los  paquets  et  fardeaux  d’ouvrage  <le  pelleterie 
ct  de  drap,  teint  ou  non  teint,  qnatre  gros  par  cent  livres ; de 
drap  non  peigne,  de  toiles  ct  de  iilets,  deux  gros  par  cent. 

37.  De  carpes,  brochets  ou  autres  poissons  frais,  de  soixante 
un,  ou  ln  valeur  en  argent  selon  les  poissons,  point  au  plus  hault 
ni  moings. 

38.  De  fromage  ou  de  beurre  non  mis  en  paquets,  de  soixante 
piöces  une  ou  la  valeur ; si  ces  denrdes  sont  mises  en  tonncaux 
on  paquets,  du  cent  deux  gros  4 deniers. 

39.  De  papier  non  mis  en  paquets,  de  soixante  rnmes  une ; 
s’il  est  mis  en  paquets,  du  cent  deux  gros  6 deniers. 

40.  De  chanvre  et  de  eordes,  un  gros  le  cent. 

41.  De  verre  pour  tariere  (fenetres)  qu’on  mene  dedens  des 
escrins,  se  doibt  lecer  de  chascun  cent  3 gros,  semblablement  de 
verres  pour  miroirs ; et  de  ce  que  aultrement  l’on  transporte 
dedens  la  paille,  se  doibt  lerer  ä Vadcenant  de  soixante  gros 
ung. 

42.  D’un  navire  nouveau  avec  un  steinde  roder  ou  d’un  ba- 
teau  nomine  pont,  un  florin. 

43.  D’une  neuve  nessalle  (nacclle)  appelee  drubert,  dix  gros 
4 deniers. 

44.  D'un  petit  bateau  nomine  machen,  2 gros  8 deniers. 

45.  D’un  navire  charge  de  tennerie  (tannerie,  sans  doute 
ecorces  de  ebene),  dix  gros  8 deniers. 

46.  Du  lard  non  mis  en  paquets,  de  soixante  gros  un. 

47.  De  plusieurs  autres  menues  pieces  de  la  valeur  d’un 
florin,  un  gros  de  soixante  gros,  mais  on  ne  leve  rien  de  ce  qui 
vaut  moins  qu’un  demi-florin. 

48.  De  formes  de  lief,  layes,  huffets,  escrins,  banques,  esca- 
belles,  armoires  et  de  semblables  marchandises  se  doibt  lecer  ii 
l'advenant  de  la  valeur  de  soixante  gros  ung  gros,  ou  de  la 
marchandise  A l’advenant,  A la  volunti  et  Option  du  marchant 
ou  marinier. 

Les  autres  artieles  de  ['ordonnance  indiquent  la  tnaniere  dont 
sont  si  traiter  les  privilegies : 

Les  bourgeois  de  la  ville  de  Luxembourg  sont  francs  et 
exempts  du  conduit  et  du  tonlieu  de  Rcmich  pour  leurs  propres 
Liens  et  marchandises  oii  que  personne  aultre  d’estrangiers  n’ont 
part,  qu’ils  peuvent  transportcr  sur  la  Moselle  en  amont  et  en 
aval,  mener  hors  du  pays  et  vendro  sur  leur  propre  gain,  perte 
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et  aventure ; par  contre  ceux  de  Reraich  jouisscnt  de  la  mcrae 
exemption  ii  Luxembourg. 

Si  un  bourgeois  de  Luxembourg  ou  d’autres  sujets  vendaient 
dans  le  pays  des  denrees  quelconqucs  ii  des  etrangers  et  qne 
ceux-ci  voulussent  les  faires  transportcr  sur  la  Moselle  et  les  faire 
livrer  a Metz,  a Sicrck,  ii  Treves  ou  autre  part,  ces  inarchandiscs 
seront  soumises  au  tonlieu  ; si  les  fermiers  doutaient  des  asscrtions 
du  marelmud  ou  du  marinier,  ceux-ci  seront  tenus  ä faire  leur 
declaration  sous  la  foi  du  serment  et  ä affirmcr  qu’ils  ne  vculeut 
„prcjudicier  ou  empescber  au  droict  du  tonlieu  du  prinee  par 
„cauteles,  deception  ni  aultrement.“ 

Tous  les  bateaux  chargcs  de  vin  ou  de  toute  autre  denree, 
qu’ils  vicnnent  d’cn  baut  ou  d’eu  bas,  abordant  it  Ebnen  et  y 
debarquant  les  marcbandises,  „pour  les  vendre  liors  ou  dedens  le 
pays  ou  bien  eschanger  contre  aultre  denree“,  doivent  payer  le 
tonlieu.  De  meine  tous  les  marchands  qui  transportent  leurs  mar- 
chandises  par  terre  ä travers  le  Luxembourg,  doivent  payer  le 
tonlieu  de  Remicb,  s’ils  les  font  transportcr  ensuite  ä Remieli  ou 
a Ebnen,  pour  les  charger  sur  des  navires,  quand  mfrac  ils  au- 
raient  payö  le  haut  conduit  du  prinee  aux  endroits  oü  il  se  leve. 

Le  dernicr  artielc  de  l'ordonnance  concerne  les  prelats  et  le 
clerge  de  Treves,  ainsi  que  les  bourgeois  de  cettc  ville  et  les 
nobles  du  pays  du  Luxembourg,  qui  tous  jouisscnt  de  certains 
Privileges  assez  etendus. 


Depuis  la  publication  de  mon  premier  artielc  sur  les  domaines 
de  Luxembourg,  Monsieur  A.  Witry  d’Ecbternaeb  a cu  la  bonte 
de  me  communiquer  quelques  documents  touchant  les  eorvees  a 
faire  pour  la  restauration  du  pont  de  Merseb ; je  tiens  a lui  cn 
expriiuer  publiquement  ma  reconnaissnncc,  esperant  que  son 
cxemple  sera  suivi  par  d’autres  amateurs  de  notro  histoire. 

Le  premier  de  ces  documents  est  un  extrait  du  cartulaire 
des  domaines  de  1G32,  cartulaire  conserve  cn  plusieurs  copics. 

La  seconde  pieee  est  plus  importante,  c’est  un  memoire  ecrit 
et  signe,  le  14  aoüt  1080,  par  Mahieu,  alors  interdant  au  duebe 
de  Luxembourg;  il  est  intitule : Memoire  des  villaye-i  tenus  aux 
eorvees  pour  la  rifection  du  pont  de  Merche : „Lintien  avec  ses 
„depcndances,  Merche,  Rekingcn,  Rollingen,  Scboes  et  Fisbacb  (je 
„maintiens  l’orthographe  de  l’original)  sollt  obligees  de  fournir 
nbors  leurs  bois  conununaux  tous  les  bois  qu’il  sera  de  besoin 
npour  ledit  pont ; Steysel,  Crouchten,  Glabacb,  YValferdingen, 
„Elmezingen,  Hellingen,  Pittnnge,  Engelsberg,  Nomercn,  Weyer, 
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„Blnutscheit,  Hcisbrouch,  I leis  troff,  Bouferdingen,  Lorcnswoiller, 
„Heinstorff  (Hünsdorf),  Sehinfeltz,  Moestroff-lez-Pittange,  Beringen 
„proclie  Moestroff  sont  obliges  de  charroycr  les  materiaux,  soubois, 
„pierre,  cliaux,  sable,  fcr  et  autres  ehosos  pour  ledit  pont.  Et 
„tous  les  susdits  villnges,  tant  ceux  qui  fouruissent  los  bois  que 
„ceux  qui  font  les  charrois,  sont  obliges  de  prester  la  manoBUvre, 
„le  tont  suivant  la  repartitiou  des  mairc  et  cchevins  de  Lintgen. 
„II  est  ordonne  (ä  eeux-ci)  de  sc  trausporter  au  pont  de  Merche, 
„oii  estant  avcc  les  entrepreneurs  pour  la  refection  et  rcstablisse- 
„ment  dudit  pont,  et  les  experts  qu’ils  y amencront,  ils  examine- 
„ront  la  quantite  des  bois,  pierrcs  de  taille  ou  broeaille,  cliaux, 
„sable  et  autres  materiaux  qui  seront  necessaires  ä eet  cfl'et,  et 
„apres  en  avoir  pris  un  memoire  signe  d’eux  et  desdits  experts, 
„ils  feront  fournir  suivant  l’aneien  usagc  les  bois  et  la  nianceuvrc, 
„et  feront  faire  la  voiturc  des  autres  materiaux  par  les  lieux  de- 
„tiommes  au  memoire  ci-dessus,  qui  y sont  obliges,  nuquel  cfTet 
„nous  ordoimons  aux  maires  et  liabitauts  d'iceux  d'y  satisfaire  et 
„d’obeir  aux  ordres  qui  leur  seront  envoycz  par  les  mairc  et 
„esebevins  de  Lynchen,  enjoignant  auxdits  maires  et  habitants 
„des  lieux  de  ne  point  entrer  cn  traite  ni  composer  en  argent, 
„pour  se  redimer  des  dites  voitures  et  corvecs,  u peinc  de  ccnt 
„livres  d’ameude  envers  ceux  qui  y nurout  contrcvcnu,  laquelle 
„umende  nous  deelarons  et  promettons  de  donner  au  profit  de 
„ceux  qui  nous  les  dcnonccrout,  et  sera  envoyc  eopie  en  bonue 
„forme  par  les  maire  et  echcvins  de  Lynchen  du  present  ordre 
„ä  cliacun  dudit  lieux,  nfin  qu’ils  n’ent  ignorent.  Fait  it  Luxem- 
„bourg,  le  14  aoust  1080.^ 

En  1742,  lc  pont  de  Mersch  dut  etre  rcconstruit  de  nouveau ; 
le  HO  avril  de  eette.  annee  les  deputes  ordiuaircs  des  Etats  avaient 
donne  les  ordres  necessaires  (dont  cependant  ju  ne  eonnais  pas 
lu  tencur) ; le  19  mai  ils  reitererent  leur  ordre  dans  les  termes 
suivnnts  : 


„Les  deputes  ordiuaircs  des  trois  Etats  de  eette  provinec 
„ayant  vu  ln  requete  presenteo  en  1’assemblec  des  Etats  le  17°  de 
„ec  mois  par  les  habitants  des  villagcs  de  Lintgen,  Merche, 
„Heckingen,  Rollingen,  Schoss  etc.  et  le  decret  y rendu,  ordou- 
„lious  ä la  justiee  de  Lintgen  de  faire  iuccssament  la  repartition 
„des  corvecs  et  autres  prostations  pour  les  ouvrages  et  reparations 
„a  faire  au  pont  de  Merche,  rclativeinent  ii  leur  ordre  du  3C* 
„avril  dernier,  sur  les  communs  habitants  des  villages  y denommes, 
„avec  ordre  iteratif  auxdits  habitants  de  satisfaire  aussi  ineessam- 
„ment  audit  ordre,  a teile  peinc  que  de  raison,  et  aura  ladite 
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„justiee  ä envoyer  d’abord  aux  deputes  des  Etats  copie  de  la  re- 
„ partition  qu’ellc  aura  faite  pour  les  dites  corvees  et  prestations, 
„et  ä les  infonner  de  ee  qui  s’en  sora  ensuivi.  Fait  a Luxem- 
bourg, le  19  mai  1742.“ 

L'ordre  est  signe  par  les  deputes  permanente  des  Etats  : Willi- 
brord, abbe  de  Saint  Maximin,  le  baron  Du  Prel  scigneur  d’Er- 
peldange,  et  W.  Knopper,  cchevin  de  Luxembourg. 

Le  21  mai  1742  maitrc  Feit  Sanein  de  Pittange,  au  nom  de 
Georges  Kaus,  entrepreneur  du  pont  de  Morsch  (appele  die  lang 
brücke)  demanda  it  la  justiee  de  Lintgen  de  faire  conduire  „auf 
„Berschbacber  seginublen  ein  eichen  bloch  ad  1 1 schue  lang 
„von  der  dicken,  dass  zum  wenigsten  30  stück  thiel  daraussen 
„mögen  geschnitten  werden ; item  büchen  und  eichen  schöne 
„richte  Stangen  umb  geschöltzen  zu  machen,  zehn  guter  fuhren  ; 
„sabel  300  teimer,  kalk  14  fohren,  stein  300  fohren.“ 

Le  4 juillet  1742  la  justiee  de  Lintgen,  composee  de  Pierre 
Spick,  landfiirstenmeyer,  Peter  Morgen,  Hans  Michael,  Jacob 
Rcuber,  Adam  Steger,  Mathias  Fischer  et  Nicolas  Altmüller, 
echevins,  parmi  lesquels  trois  ne  savent  pas  signer,  fit  la  rtiparti- 
tion  des  corviies  demandeo  par  les  Etats : 

Les  corvees  pour  le  transport  des  pierres  furent  reparties 
comme  suit : Cruchtcn,  10  voitures ; Gladbach,  5 ; Stevsel,  49  ; 
Walferdingen,  14;  Hcllcmsiugcn,  19;  Essingen,  2;  Pittingen,  16; 
Angelsberg,  8;  Nomen),  17;  Weyer,  6;  Blaschctte,  7;  Eysen- 
broueh,  5 ; Heisdorf,  20  ; Boufferdingen,  26  ; Lorentzweiler,  19  ; 
Hünsdorf,  17;  Sebcenfoltz,  16;  Meesdorf,  11  et  Beringen,  17,  en 
tout  284  voitures. 

La  fourniturc  (ou  plutot  le  transport)  de  huit  voitures  de 
ebaux  fut  relaissee  a Dominique  Leisz  de  Bentzcrath  pour  le  prix 
de  q untre  reichsthaler,  eelle  de  70  voitures  de  sable,  au  meine, 
au  prix  de  trois  sols  la  voiture,  ce  qui  fait  en  tout,  y compris 
la  chaux,  7 6eus  6 escalins,  ä payer  par  tous  les  corveables ; 
chacun  d’eux  aura  donc  ii  payer  un  sol  et  demi ; „weilen  aber 
„etwas  kleines  mehr  uf  gehet,  ist  verwilliget  dass  dasjenig,  so  zu 
„viel  nf  gehet,  dem  ufheber  obiges  golts  solle  zukommen.“ 

Comme  on  avait  besoin  en  outre  de  eent  voitures  de  pierres 
ii  paver,  il  fut  ordonne  que  chaques  trois  meuages  de  chacun  des 
villages  susdits  en  conduiront  uuo  au  pont  de  Mersch. 

Quant  aux  corvees  pour  la  main  d’oeuvre,  on  so  conformera 
a la  rdpartition  anterieure  (que  nous  ne  connaissons  pas) : „dass 
„die  handopferii  solle  nmbgehen  wie  in  voriger  lag  geordnet 
„worden.“  11  est  donc  probable  que  chaque  village  devait,  tour 
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de  röle,  fournir  ehaque  jour  un  certain  noinbre  d’ouvriers,  tant 
que  les  travaux  durcraient. 

Lc  3 deccmbrc  1742  enfin  la  justice  deelara  que,  s’il  etait 
lu'ccssairc  de  faire  transporter  encorc  d’autres  materiaux,  eile  le 
ferait  faire  par  les  corveables. 

Les  deux  pieces  du  21  mai  et  du  4 juillet  resp.  3 deccmbrc 
1742  sont  de  la  main  d<‘  J.  T.  Hcuard,  mayeur  foncier  de  l’ab- 
baye  S -Maximin  ä Lintgen,  qui  a aussi  ccrtifie  celle  du  4 
juillet. 

©inige  ^ngnbfit 

über  bic  Scfitmiigen  ber  Dcutfdjlicrrcu  im  liifcmburgcr  Staube 
jit  Gitbc  bcs  XVIII.  3aljif)imbcrt$. 

Der  beutfcfjc  Crbcn,  Ordo  equitum  Toutonieorum,  beffett  2)?it* 
glieber  Dcutjdjtjcrrcn  ober  Sreiijljcrrcii  Ijicjjcn,  nutvbc  »cm  beittfrljcn 
pilgern  3 uv  3°**  ber  ßreuggflge  int  Ijciligcn  Stanbc  grgriiubct,  »011  (Sie* 
mctiS  III.  im  Sjaljrc  1191  als  fclbftftiinbigcr  Crbcn  jur  pflege  ber 
Pilger  canonifdj  crridjtet  unb  um  baS  ^aljr  1199  0011  III. 

als  cigcntlidjer  ifiittcrorbc»  beftatigt.  OrbensReib  war  eilt  weißer  'Jüan* 
tel  mit  einem  fdjmargcit  Sinnige  gegiert.  31on  SJjatäftina  aus  verbreitete 
iid)  ber  betttfrfjc  Crbcu  fdjncll  über  beit  größten  Dljcit  ©uropaS.  DoS 
©cbict  beS  CrbcnS  mar  in  Söcjirfe,  iönllcicu  genannt,  abgctljcilt,  bereu 
mau  gur  3C'(  feiner  fjörljfteu  SBliitlje  16  jäljltc,  wouoit  12  in  Deutjdj* 
lanb,  baruuter  Sotbringeti,  ©Ifafs  mit  3)urguub  unb  ©obleng. 

Sin  ber  2pi(je  beS  bcutfdjen  CrbcnS  ftanb  ein  Staie,  ber  ben 
■Hamen  .tiodjmcifter  fuljrtc.  Ql)  111  würbe,  itndjbcut  bic  Söcfi^uiigen  beS 
CrbcnS  fid)  fcljr  ucrmcljrt  fjatten,  ein  ©djiilfc  beigegeben,  ber  ben 
Xitel  „Diciftcr  bcutfdjen  CrbcnS  in  bcutfdjen  unb  wält'djeu  finnben" 
fiil;rte,  bein  aber  uidjt  alle  Sklleieit  unterftnnben,  ba  mcljrere  bireft  00m 
§odjiuciftcr  abljiugcn.  Slu  ber  ®pi&c  ber  lüatlci  ftanb  ber  StaiibcScouu 
tfjur.  Die  Soliden  waren  abgetljeilt  in  Somlljuvcicu  (commanderics), 
beneu  Somlljiirc  (cominandcurs)  uorftaubett.  Der  Crbcu  fjatte  feinen 
.jjauptfitl  guerft  gu  Sicca  in  fßaliiftiitn.  9Iadj  ©roberung  biefer  ®tabt 
bitrdj  bic  Dürfen  im  Qaljrc  1291  würbe  ber  CrbenSfi(j  nadj  Scncbig 
»erlegt,  wo  er  bis  1309  verblieb.  SllS  im  Qnljre  1229  ber  beutfdje 
Crbcu  im  Stanbc  ber  tjcibnifdjcn  Sßrcußcit  ©tngaug  gefunbeu  batte, 
würbe  bie  Eroberung  uub  Sljriftinuifirung  bicfcS  StanbcS  eine  feiner 
tpauptaufgaben.  Qtt  fyolge  beffen  würbe  ber  OrbeuSfife  im  Qaljre  1309 
und)  iJSreujjcn  »erlegt  uub  blieb  bafelbft  erft  in  ÜHariciiburg,  bann  in 
SlönigSberg  bis  1525.  31t  biefem  ^iaTjrc  ging  burd)  bic  Slpoftnfic  Sil» 
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fcrcdjtS  uon  Sranbcnburg  fflreupcn  bcnt  $cutfd)orbeti  ocrlorcn.  £amit 
begann  ein  ftnrfer  92iebergang  bcS  DrbenS  foiuoljl  wegen  bcs  Slbfnllcs 
mehrerer  Unnbcscomtbnrc  jum  fßroteftantiSmuS,  «IS  and)  in  g-olge  poli* 
tiidjer  SPcniurflungcu.  ^cbod)  leifteten  bic  ®cutfd)bcrrcn  nod)  immer 
niandjc  IDicnftc,  fotuoljl  in  ben  Kriegen  gegen  bic  dürfen,  wie  bnrd) 
gärbcriing  ber  djriftlidicn  Mnltnr. 

92enc  3d)(iige  bvo.ljtc  bem  beut(d)en  Crbcn  bic  JJcit  ber  fran-jiS 
fifdjen  'Jicuolntion  nnb  beg  crften  SiaifcrrcirfjeS ; ber  ©icner  Triebe 
non  1815  mndjtc  iljrn  in  ®cntfd)lanb  ein  Gnbc : Preußen,  ©apern, 
äMrtcntbcrg,  Reifen  unb  nnbere  bcntfdje  Staaten  ttjeitten  fid)  in 
feinen  Söefifj.  92nr  in  JOcfterreid)  blieben  bic  Xentfd)l)errcn  als  ein 
felbftftänbigcS  gciftiid)=militärifd)cS  ^nftitnt  befteben,  baS  unter  einem 
Grjljcräog,  ber  ben  Xitel  ,,.£od).  nnb  Xcntfdimciftcr"  füf)rt,  iiocf)  beute, 
fomoljl  in  Spitalern,  als  and)  in  ber  ©cclforgc  nnb  in  Untcrrid)tSan= 
ftaltcn,  tljäsig  ift. 

3m  Inrembnrgcr  Sanbc  befanb  fid)  nadjuviolid)  fdjon  in  ber  crften 
.fpcilftc  bcS  Xl\'.  3o!)rl)nnbertä  eine  Gomtljurci  bcS  bentfdjen  OrbenS. 
X5a  bic  ®eutfd)l)crren  bereits  im  3n*)rc  1212  in  Xrier  eine  92  cber- 
laffung  befagen,  fo  bnrf  man  luofjl  uennntf)cn,  bat?  nid)t  lange  nadjljer 
ber  X'cntfdjorbcn  um  Xricr  ans  and)  nad)  ßnyemburg  fid;  ucrbrcitctc. 
£>crr  fJJ.-ofcffor  X":.  92.  uan  SBcrucfc  batte  bic  ©üte,  mir  onS  feinen 
Slufgeidjmtugcn  bic  92amcn  ber  crften  Gomtbnrc  ber  Somntaibcrit 
llnyembnrg  mitgnt()ci(cn,  bereit  in  ben  bisljcr  befannten  Sitten  Gnuäl)s 
nung  gefdgebt.  Gs  fiitb : ©iuerb  (genannt  im  3n,)re  1343),  Gcatrab 
(gen.  1358),  fteinrid)  uon  f|3rüm  (gen.  1389),  XTljictmnit  non  fvrieb- 
bürg  (ge  i.  1423),  Guerarb  Sloos  uoit  iiJntbccf  (gen.  1432),  'fjljilipp  sott 
Gluingcn  (trat  in  ben  Drbcn  1431,  tuirb  als  Gomtbnr  genannt  ir  ben 
fahren  1434,  1438,  1439,  1440),  3ob<ttm  sott  .^teppenbeim  (gen. 
'442,  1455,  J45t>,  1462),  (fobnnn  uon  'JOlontabour  (gen.  1465), 
3ol)nnn  uon  SMidjCibnd)  (gen.  1468,  1474,  1478,  1484,  1485,  1487), 
bpcinrid)  uon  Untern  (gen.  1490),  ©igmnnb  uon  ©runbelsbciin  (ge'n. 
1500,  1502,  1503,  1523,  1529),  3°0“ttn  uon  SBiaitbcn  (+  1533), 
92ifo!anS  Jjjcibcofclbcr  (f  1533),  92ifolanS  ©teil  (gen.  1610). 

SluS  fpätern  feiten  werben  als  Gomtbnren  uon  gnycmburg  er* 
ludbnt : Hart  GaSpar  Uon  9}2e()cnf)anfen  (1690),  ^jofepf)  Ücopolb  ©c-- 
baftian  „ßroetjer  uott  Gbcitbad)  (1782),  SiMK)clm  Uitbtuig  fyreiberr  uon 
©ienljcint  (1784—1794),  geftorben  ju  Gbrcnbreitftcin  am  12.  (^uni 
1812 ; jfrraitg  ©igiSmunb  ^tueber  uon  Gbcnbad)  (1794—1805). 
iDJebrere  liiyembnrgifdje  Slbclige  gelangten  and)  in  anberen  Gomtburcicn 
beS  bcntfdjen  OrbenS  ju  l)0bcn  Stellungen,  ©o  war  3o*)nni*  sott 
ftelS  (1568)  SanbeSiomtljur  uon  Sotfjringen ; 2i5 ill)elm  uon  ÜWcpcnbaufcn, 
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Dbriftlicutciiaut  utib  Scmlpr  »oit  C£obfe«t>  »cm  1679—1098;  ^otjoim 
griebrid)  3I?oI)r  »cm  Si'nlb,  Eointljur  »ou  Sobfcnj  (1703 — 1704). 

Tie  ©ominnnberie  Suycmbnrg  gcfjiSrte  Jur  SBnlfci  Sotljringcn  unb 
nntcrftaitb  bcm  „SWcifter  bcutfefien  Orbcnä  in  bcutfdjcn  mtb  »älfdjcn 
Konten. “ Tic  Tcnlfd;l;crrcn  tcfoßcn  ;u  Kujecmburg  ein  CrbcnS«  ober 
(Sotnir.cnboljouS.  ToS  erfte  Gotnn.cnbnljouS  mit  ©orten  Ing  in  ber 
Unlcrftobt  ©runb,  auf  bcm  rcdjtcn  Ufer  ber  ^3ciri;?,  gegenüber  ber 
lllridf  Sfirep,  a!?o  gegenüber  ber  leidigen  ©citcrci  Son$.  9Icbcn  bem 
Crbcnf  bnnfe  ftr.rb  bie  bcm  Cvben  geprer.be  St.  CSlifatetljen  Siiidje. 
©fjiiter  bcfe.nb  fiel)  bnS  ScnuncntnpiiS  bef  bcnlfd;en  JCrbcnS  in  ©laufen. 
Cfö  ivctr  tr.s  große  ©ebänte  nn  ber  Äljette,  tos  fjcutc  ten  ffontilicn 
g-unf  Siegen  ^ebin  gel  ört.  Slufjcrtcm  bcfnjjen  bie  Tentfcpcrrcn  _ im 
•^erfcgtl,  tun  Kujcnilnrg  w < freie  SP  älter,  .§8fc,  genfer  mb  Kcntcrticn. 
SOS  bic  ff  rer;, ofen  im  Qrfvc  1793  bie  ©lobt  Kufeniturg  eroberten  unb 
Stabt  unb  Koub  ber  frnn=)iififd;en  fRefublif  cinrerteibten,  würben  bic 
©fiter  bcö  Crbenö  für  Siotiounlgut  erftärt  nnb  cingc^ogcn. 

Gilten  Uebevblief  über  bic  ©fiter  unb  ffiinfiiiiftc  bed  bcutfdjcn  jCr* 
bcuS  in  ber  Gommanbcric  Kuycntburg  nm  (rnbe  bcS  XVIII.  ffapljnn- 
tertf  erplien  wir  ouS  2 9?rdjni;ugtn  ber  Verwalter  ber  fertigen  ©ent* 
tfurci  ton  ben  ^cfrcn  1781  mb  1787,  bic  fidj  im  Slrdji»  ber 
©diwcffcrn  ber  1)1.  ©lifabctl)  jn  fpfoffctilfat  befitiben. 

Ter  9iniinvGrf»nniif)  wegen  finb  bicfclben  fjier  tiidjt  wbrtlid) 
luiebergegcbeit,  wobt  ober  bau  Qnpltc  tiadj. 

^Beginnen  wir  mit  ber  9fcdjnnitg  bes  ©itmcfimcrS  fjJeter  9ied)t  »om 
Qnljrc  1787. 

'Tiefe  fRcdjmtng  erftreeft  fid)  »om  1.  SOicrj  1787  bi?  >um  30. 
Sprit  1788  nnb  gibt  einen  Uebcrtlie!  über  ©innctjincn  unb  Stufgaben 
ber  „bentfd;en  £rbcne  ßcwimibcric  Kufemhirg"  rem  3;a()re  1787. 

ffn  biefer  9icd;nung  wirb  gcrcrfjnet : 

Ter  9?cid)bll;n(cr  j.ii  8 Sdjilling,  ber  Sdjitling  jii  7 Stüber,  ber 
©ti'.bcr  jtt  2 fireiijer,  ber  firmier  jn  4 KiarbS;  *)  bnS  SDioller  51t  10 
Scftcr ; ber  ©effer  gu  4 ffaf;. 

Sille  ffrüdjte  unb  ©nitibgiitjcn  waren  ju  liefern  am  28.  Tcj.  in 
festo  Inuoccntium. 

©iiiunfjmcu  1787 : 

I.  ©cnifijt  toriger  9?eef)nitiig  ift  ’ti  9ieeef)  (in  Gaffet) : 340  9it(jfr. 
4 ©djill.  3 ©tr.  2 fiiarbö. 

II.  (Siimnijmcn  in  ©clb. 

SI11  ftnnbigen  ffinfen.  $ 11  ber  ©tobt  Knycinburg:  8*011  .fjiiit* 


*)  1 91eicf)flf|a(ir  — 4, Gl  (trauten;  1 Sitjilling  = 57*/,  Centime«;  1 Stüber 
= 8 '/_•  Centime«  j 1 fiveiijev  = 4,11G  Centime« ; 1 Viarb  - 1,029  Centime«. 


{ein,  bcrcn  4 in  ber  ©ropgaffe  unb  1 im  23reitenrocg  gelegen  finb : 1 
Mtljlr.  4 ©djill.  10  Str.  12  Siarbs  unb  2 .Slapnnncn 

3«  ber  Qntcrftnbt  ©rniib.  23ou  10  Käufern,  gelegen  in 
bev  Ü72uiiftcrgaffe,  £>enfcr«ga)fe,  Ulridjdgoffc,  über  ber  93riicfermii()(e, 
neben  bem  ißroniantljaufe ; uon  2 Stallungen  in  ber  Ulridjögaffe  unb 
2 SPraufjäufcrn  in  ber  UtridjS;  unb  .^cnfcrSgaffc ; ferner  uon  6 ©arten, 
gelegen  in  ber  lllridjbgaffe,  oor  bem  Ulridjötljor,  an  ber  iJJctrup,  bei  ber 
CuirinnSfapcKc ; unb  eublidj  uon  einem  s}3la(<c  bei  ber  lllridjöfircijc, 
wo  frfifjer  bic  ©t.  QaeobWlapellc  geftanben  Ijatte : 5 Dltljlr.  2 ©djill. 

4 ©tr.  unb  4 Siarbö. 

Qn  93  an  nein  cg.  23oit  bem  fogcitnnuten  ffiaffergut:  2 ©djill.  3 
©tr.  unb  4 Siarbs. 

Qu  Slomtnclbin gen.  3 ©djill.  4 Str.  4 fiiarbb. 

Qn  ©trage u.  23ou  2 Käufern  nnb  4 ucrfdjicbencu  ©iitern  : 8 
©djill.  3 ©tr.  4 Siarbs. 

Qn  G o u t c r n.  23oin  tjjaineSgut : 1 llitljlr. 

Qn  $>clmfingcn.  1 Ditljlr.  4 ©djill.  1 SWaltcr  fioru  unb  5 
Jtapauitcn. 

Qn  SBettcmbnrg.  23om  ©djloffe  ber  ©riifiit  non  ©iiculc:3 
©djill.  2 ©tr.  4 iiinrbb.  ^ferner  9 i.  Rippert  uon  einer  '-Bogtei,  einem 
Jgjaufe  unb  einem  28iefenp(a|} : 1 SRtljlr.  4 ©tr.  4 2iarb3. 

Qn  28  e i l c r j u in  X lj  n r m : 1 ©djill.  1 ©tr. 

3»  2cu blin gen.  3>afclbft  erfüllen  100  ©cfcn,  mouoit  bic  ©c- 
ridjtbleute  nadj  iljrcr  SluSjagc  frei  finb  „unb  bnfiir  8 Söefen  fiir  1 ©tr. 
bcjnljlt,  mcljr  iiidjt,  ivegen  Abgang  ber  ©cridjtbleutc  j alfo  48  SBcfcn 
beb  QaljrS  erfnllen,  jo  jofjlcu  fclbc  nebft  2 IValter  unb  1 ©efter  £mfer: 
6.  ©tr." 

Qu  23  o f e r b i n g c n : 5 ©djill.  0 ©tr. 

Qn  93crclbingen.  3Dcr  URcijer  beb  ©runbljofS  jicljt  jäljrlidj  non 
beit  am  27.  Xc^.  gelieferten  fiäridjer  9(cntcn  10'/2  ©djill.,  lueldjc  er 
am  28.  ÜDej.  entridjtct. 

Qn  ©djifflingen.  X*ad  filoftcr  ber  Gongregation  bcjaljlt  an« 
bem  fogenannten  SWnryengut : 5 ©djill.  2 ©tr.  2 Üiarbö. 

Qn  © n r n i dj.  8 Str.  unb  2 ftapauncti. 

Qu  ©prinfingc n.  fWeier  unb  ©cridjt  liefern  au  29ndjeigclb  : 

5 ©djill. ; ferner  3 '.Walter  fiorn,  1 '/»  fiapaitneu,  1 ’/*  $üfjner. 

Qit  23  o u $.  Wifolaud  28cllenftein  uon  Gljiteu  liefert  uon  einem 
2)aumgarteu  in  ber  CDaljlem  auf  23oufcr  28eg:  1 Öitfjlr.  4 ©djill. 

Qit  23eib Weiler.  2'om  ,'pafengut : 2 ©djill.  7 ©tr.  8 Siarbs 
unb  10  ©efter  Morn. 

Qn  G f dj  w e i I c r.  23om  ^jafengut : 1 iHtljlr.  7 ©djill. 

Qn  ©Hut  (©cijl).  '.Weier  unb  ©cridjt  jaljlcn  2 ©djill.  1 ©tr.  2 fiiarbä 
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unb  5 SRaltcr  ,‘pnfcr,  Strtoncr  SÖlaap  = 4 üllalter  2 Scftcr  Stiycni» 
burgcr  3)iaa{?,  >/2  .$111)11  uub  5 $fuub  fyladjd. 

Qu  91  i u b f d)  1 c i b c n jaljlt  91ifolottd  $ubertt)  Don  feiner  2.!ogtei : 
1 91tf)lr.  5 ©d)i(l.  2 ®tr.  4 8iorbd ; ferner  2 ®ürfc  unb  200  (Sicr. 

3»  DJinbfdjleiben  gcljBrt  bcm  Crbcu  ein  Xljcil  bcd  3ef>ntcn,  ber 
bem  ^aftor  bafcibft  gegen  eine  jäljrlidjc  Siefcrung  Don  3 2)laltcr  Horn 
mib  cbenfo  viel  .'nnfer  iiberlaffett  imtrbe.  ®cr  ^Jaftor  bcjaljlt  bie  3 
SDiflltcr  Horn  unb  bie  3 SDlaltcr  $afcr  feit  Dielen  ^aljren  mit  12 
31tf)Ir. 

S'cmnacl)  ergeben  bie  beftänbigen  3>nfen  aitWclb:  34  9ltf)(r. 
3 ©d)i£(.  ö ©tr.  4 8iarbd. 

© c I b c i n n a ()  in  c n u o n % c nt  p o r o 1 b c ft  ä n b c n (g  e i t tu  e i * 

1 i g e n 35  e r p n d)  t u it  g e n). 

3u  Suycinburg.  $crr  uoit  ©djrciber,  fJc(b=ÄTieg8coinmif)orind 
bcgaljlt  tuegen  ber  SSBoIjnuug  bcd  Gotnmnnbo.$attjcd  jäfjrlid)  90  9it(;Ir. 
Hal)lfd)cucr  = $of.  ®cr  .pofmann  begabt  jäljrlid)  4 91t()lr.  unb 

2 SDlnlter  Horn. 

©teilt  fei  er  $of.  'Cer  Jpofmanu  bcgaljlt  jäbrlid)  120  SRtfjlr. 

C e tri  n g er  $ o f.  3>er  $ofntann  bcjaljlt  jäfjrlid)  8 Dltljlr.  2 
(Dlaltcr  ©eigen,  3'/s  ÜJialtcr  Horn,  21/.  SDloltcr  $afcr. 

®«nb weiter  $of.  3>cr  $ofntnnit  bcgal)lt  jäfjrlid)  18  91tl)(r. 
$cngelb  unb  15  ÜWnlter  Horn. 

Summa  aller  ©elbeinnaljuten  and  Scmporalbcftänbcn  240 
9?tf)(r. 

©elbcinnaljmctt  and  Xemporalbeftänbeu  dou  9ö  i c f c n , ©arten 
n li b ©ein  bergen. 

8 u y e in  b u r g.  33on  einem  Warten  gegenüber  ber  Ulridjdfirdjc  int 
Wrunb  unb  einem  ©arten  unb  ©iefenplatj  biuter  betn  Slkrlorenfoft : 13 
91tl)lr,  4 Sdjtll. 

ÜJJcrl.  3$on  SBiefen  unb  g-clbcrtt : 4 91tfjlr. 

33  i D i it  g c it.  3?on  einem  ©iefcnplag  : 1 9itt)lr.  4 ©d)il(. 

Sdjiff  litt  gen.  33on  SJiefcn  : 12  91tl)lr. 

91  em id).  ^jafob  Groeiud  Sofjn,  Don  91cmid),  bcgaljlt  dou  einem 
Crbctid=2Bciuberg  8 91tljlr. 

91  c tu  c r f d)  e tt  (9?cmifd)cti).  3?on  Orbendgülertt : 21  91tl)lr. 
3nfatttmcn : 60  91tf)lr. 

@e(beittnal)itte  uon  Dcrfaitftcm  ©eigen  (4  äflaltcr  ttub  3 ©eftcr 
gu  4 91tl)lr.  unb  4 ©d)i((.  bad  iDlaltcr) : 19  91tl;lr.  2 ©d)i((.  4 @tr. 

3 ’/5  8iarbd. 

©clbcinnafjme  oott  Dcrlnuftem  Horn  (26  SOlaltcr  ttub  3 Scftcr  gu 
3 91tf)(r.  6 ©djill.  6 ©tr.  bad  üftalter) : 101  91tf)(r.  3 ©djill.  3 ©lr. 
4s/5  Siarbd. 
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Gclbcinnafjmc  non  uerfauftcm  £afcr  (10  üftaltcr  linb  3 Scftcr  311 
17  ©djill.  baS  ÜJfaltcr) : 21  9!t(jlr.  7 ©djill.  5 3/5  £iarbS. 

Gclbcinnafjmc  uon  uerfauftcm  Totj : 

©erfauft  im  ^nfjrc  1787  in  beut  Vafjlfdjctter  ©?nlbe  27  Sorben 
$>oIj  ltnb  1700  „fyngotcu1' jtt  8 ©djill.  bic  Sorbe  unb  ebenfalls  8 ©djill. 
baS  Rimbert  „fbagoten"  ; niadjt : 44  9}tl)lr.  — Tic  übrigen  40  Sorben 
unb  GOO  ff-afdjiitcn  Ijnt  ber  ©crmnlter  in  gcmclbctcin  greife  bcljaltcn ; 
mad)t : 4G  9ftfjlr.  Ta  aber  bem  Scrmalter  jäljrticf)  4 .Vorbett  .vtol,;  511- 
fomttten  unb  er  im  ^aljrc  1786  itidjts  befommen  Ijat,  lucil  bantnlS  fein 
§otj  oerfauft  mürbe,  fo  finb  für  baS  jurüifbcljaltcnc  £>olj  38  Dftljlr. 

' in  fUedtnung  jtt  bringen. 

plädier  uerfauft  für  16  fHtljlr.  SReifer  unb  Stbfall  für  2 Ditfjlr. 

Gcfantmtbclrag : 100  9?tlj(r. 

Gclbcinnaljmc  Uom  ?(cfcrfdja(«  (Gidjclmaft).  Tn  1787  fein  Jfefer 
(Giebeln)  Qcivacfjfcn,  fo  beträgt  biefer  Soften  nidjts. 

Gclbcinnaljmc  an  fßenfionen.  ©on  300  9itljl.  jit  3 °/#  auSgclicljcn : 

15  Dftljlr.  Ta  1786  fein  ^ntcrcffc  bejaljlt  lourbe,  fo  beträgt  bic  jebige 
Giitnaljiite  uon  2 .^nfjrcii : 30  Dftljlr. 

Gclbcinnaljmc  uon  uerfauftcm  Geflügel.  GS  mürben  12  Sapauncit 


ju  10 ’/,  ©tr.  bnS 


rebimirt,  7 Sapaunen  ju  10'/s 


Stiief  uerfauft,  8 .^jüfjner  51t  5 ©tr.  bnS  ©tiief  rebimirt,  4 .pfiljncr  ju 
je  5 ©tr.  uerfauft. 

^ufamnten : 4 Dftljlr.  5 ©djill.  4 SinrbS. 

Gclbcinnofjntcn  in’S  Gemein  (uon  ucrfducbcncn  ©adjeit).  gür  2 
©befiehl : 4 ©djill. ; für  200  Gier:  6 ©d)il(. ; für  25  Gier:  5 ©tr. ; 
für  5 ©fb.  $ladjS  511  6 ©tr.  bas  ©fb.  4 ©djill.  2 ©tr.  .ßitfatmnen : 
1 Dftljlr.  7 ©djill. 


Ueberfidjt  ber  Gclbrinnaljmen : 

9it(jfr. 

©djill. 

©tr.  £iarbS. 

Sin  Dicccfi 

340 

4 

3 2 

91n  ftänbigen  3>nftn 

34 

O 

O 

6 4 

9(u  Temporah©eftänbcn 

240 

©01t  ©liefen,  Gärten  unb  ©kinbergen, 

60 

©01t  uerfauftem  DBcijcti 

10 

2 

4 3-/s 

©01t  uerfauftem  Vorn 

101 

3 

4 4s/0 

©01t  uerfauftem  £>nfcr 

21 

7 

5 ’/., 

©on  uerfauftem  GeljBlj 

100 

Din  'ßenfiottcu 

30 

©011  uerfauftem  Geflügel 

4 

5 

4 

©ott  ucrfdjicbcncn  ©adjett 

1 

7 

3ufniniucn : 

054 

1 

4 7=75 

fflusgabcn  1787. 
31 n S g a b e u in  Gelb. 
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Dem  ©näbigcn  §cmi  bnrd)  bad  fßoftnmt  ju  Suycmburg  rjefrfiicft 
20  Souiäbor  = 102  SRtljIr.  6 ©d)ill.  6 ©tr. 


[für  Siirdjcit-  mib  ©ottcöbienft.  [für  bic  gen>öl)nlid)C  2Bod)cnmc{fc 
uoitt  ^nljrc  1787  bcm  §crrn  $can  ^ßicrrc  gegeben:  6 9ttf)Ir.  4 ©djilt. 

— Da§  ÜDlcüftipcubinm  betrug  bnber  1 ©djtll.  ober  57 */s  Gentimeä.  — 
Den  Dotnintfanern  bcjnljlt  für  ein  .fpoifjamt  am  [fefte  ber  fi(.  C£tifa= 
bctlj  : 1 3?tf)lr.  31Mammcn  •’  7 9?tl)lr.  4.  ©djill. 

©nliir  ber  Offizianten  ber  Gotnmcnbn  für  1787.  Dem  SäJnlbfBrftcr 
be«  Konter  ©albcS : 2 3ltf)(r. ; bcm  SBalbfBrflcr  beB  ©nnMocücr  3S?älb= 
djenS : 1 9itl)tr.  2 ©rfjül.  2 ©tr. ; bcm  SBalbforftcr  bed  .SXnljtfdjcner 
SBnlbcS : 2 9ltl)lr.  4 ©djilt. ; bcm  iWcecuenr  92ifolaä  9lcd)t : 28  9itf)(r. 

— 3ufanuncn : 33  9itl)lr.  0 ©d)il(.  2 ©Ir. 

Pro  hospitalariis  et  Leprosis  (©pital  ©t.  £foi)ann  im  ©ruttb  nnb 
©idjcnljand  auf  bcm  ©id}cnl)ofj.  Peprofen=?((mofcn  für  1787  gegeben: 
5 9itt)lr.  1 Sdjiif.  2 ©tr,  — [für  bic  Jfroljnfaften>3?cntc  im  ©pital 
©t.  $ol)nnn : 5 9itf)lr.  2 Sdjill.  4 ©tr. 

Den  §anbioerf£tcutcn  für  Arbeiten  im  Gommcnbn=£)niifc  nnb  im 
Gommenba-@artcn  im  ©runb : 97  9!th(r.  7 ©djitl.  G ©tr. 


Söc^nljU  in  bic  93al(ci=S?offe : 22  9lt()(r.  3 ©d)il(.  2 ©tr. 

Pro  subsidiis.  ä!crfd)icbcnc  gcu'öfjiitidje  nnb  nu£ergeli’Bt)n(id}c 
©diapungcn  : 7 Ültt)(r.  4 Sd)il(.  5 ©tr.  6 üiarbS. 

QmS  ©emein  (divers«).  Dem  .^errn  3cnit  gierte  für  bic  ifjm 
gneibigft  bemiftigte  Scbcnbrcnte : 10  9itl)lr.  — [für  bic  ScfBftigimg  ber 
Sicfcronten  in  festo  Innoccntiuin : 4 9ltl)lr.  1 ©d)i(l.  5 ©tr.  — [für 
eilten  Seftcr  Siorn,  ber  für  betagten  Tag  gcbncfcn  mnrbc : 3 ®d)i((.  — 
Deut  SRcicr  non  Penbelingen  für  Gmpfang  ber  bortigen  .finfcrerntc  in 
biefem  tmb  notigem  [fahre : ß 2rf»i(t. ; für  Jranöport  bc§  fbnfers  nad) 
Suyemburg : 5 ©dji((.  — Der  ftodjm.  'Dtutter  ber  Gongrcgation  iit 
Pnyembnrg  bcjaljtt : 8 £oni£bor  = 41  91t()lr.  1 ©d)i((.  1 ©tr.  [für 
^Briefporto,  Rapier  nnb  anbere  Stlcinigfcitcn  3 9itl)(r.  3ufanmcn : 
9ttljlr.  G ©tr.  4 Miarbo. 


Ucbcrfidit  alter  Wdbanögabcn 

9itf)lr. 

©d)i((. 

©tr.  yiarbS. 

Dem  gnäbigcit  fpcrrit 

102 

G 

6 

[für  ,ßird)en-  nnb  Wottcobicnftc 

7 

4 

©nliir  ber  ©ffijinntcn 

33 

G 

2 

Pro  hospitalariis  et  leprosis 

10 

3 

G 

Den  .^aiiblocrtelcuten  (ad  interinu 

«7 

7 

6 

[fn  bic  SBottcbflaffc 

22 

3 

2 

Pro  subsidiis 

7 

4 

5 6 

[fn§  ©emein 

60 

G 4 

3ufammcn : 

3G2 

5 

6 2 
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9itf)(r.  £d)ill.  ©tr.  BiarbS. 


©ilaiiä : Ginnaljmcn  954  1 4 7 J/6 

JluSgabcu  302  5 6 2 

©leibt  in  Siaffa  591  3 5 5 */5 

G i li  fr  c f n c (S  i n li  a f)  m e n ti  ti  b Ausgaben. 

SB  c i j e n.  Ginnal)inc : 4 Walter  5 ©efter.  9litSgabc : ©erlauft  4 
Walter  3 ©efter.  JJür  beit  ©djritntpf  auf  bei»  ©pcidjer  2 ©efter.  Sc* 
merfnitg.  £cr  ©aftor  Bon  ^aljlent  ift  jdjitlbig  jcbcS  tritte  3>al)r  ein 
fyalbeS  Walter  SBei.icit  511  bem  fiontjinS  Bon  ©prinfingen  bci^iilcgcn. 
Wo  Ijiiigegcu  fclbigeS  .^nfjr  Bon  beut  ©priufiugcr  $ornjin$  ein  Ijalbcd 
Walter  weniger  geliefert  tuirb. 

St  0 r 11.  Ginnalfuic : 27  Walter  5 ©efter.  Slitögabe : ©erlauft  Wur= 
beit  26  Walter  3 ©efter.  ©dj  rümpf  auf  bem  ©peidjer : 1 Walter  2 
©efter. 

£>afcr.  Ginnnl)iuc : 10  Walter  8 ©efter.  WuSgabe : ©erlauft  10 
Walter  3 ©efter.  2rf}ritiupf  auf  beut  ©pcidjrr : 5 ©efter. 

Kapaunen.  Ginnnljntc : 19  ©tiiel.  Ausgabe : 19. 

^)ü Ijii  er.  Ginnalfmc : 12  ©tiref.  SluSgabe:  ©erlauft  1111b  rebiiuirt 
12  ©tuet. 

Gier.  Giituoljmc  225.  Slcbimirt  225. 

©öd (ein.  Gimiafjuic : 2.  fHcbimirt  2. 

3-tad)b.  Ginnaljme  5 ©fb.  ©erlauft  5 ©fb. 

Supcmbitrg,  beu  11.  1788. 

lliitcrfrfjricbeit : 

jDcr  ©erwaltcr,  9?.  9?cd)t. 

Wilhelm  B.  von  Dionheini, 
coinmnndeur  du  Luxcmbourf;. 

©orftcljcube  91cd)iiung  würbe  eontrolirt  51t  Gbrenbreitftcin  aut  1. 
^orititug  1789.  9lid)t  weniger  als  22  SIpoftillcn  fügte  ib,r  ber  geftrenge 
fRcttifor  bei.  lieber  beu  auffallcnb  ftarlen  ©djrumpf  auf  bem  ©peidjer 
bemerlt  ber  91coifor,  wofjl  nid)t  mit  Uurcdjt : „®a  GomputanS  bereits 
in  feiner  elften  9ied)iuing  über  beu  nljiigewölinlidjcn  £d)riimpf*9lnfag 
ein  91pofti(l  bttoimneii,  fo  ift  es  oljncrprt,  bafi,  ba  allen  .ftnrfiirftlid) 
itelliterS  nur  2 Walter  Dom  Ipnnbert  pajfirt  werben,  bcrfelbc  fidj  Don 
20  Walter  fi'orn : ein  Walter,  gwei  ©efter,  unb  alfo  im  ©erljaltuiffc 
biefcss  001t  100  Walter  fid)  inciroa  5 Walter  Sdjnimpf  anfcpc.  $5111= 
gleichen  ift  ber  ©diiumpf  fiir  bic  4"/2  Walter  l;aater  mit  5 ©efter  bas 
fonft  (anbcSüblid)  beftefjenbe  Verton:  men  weit  übcrfdjrittcn,  unb  tanu 
biefer  Shtfaty  0011  100  Walter  : 5 Walter  ©dirttmpf  oljnmbglid)  pajfiren, 
unb  will  9icd)ner  fid)  Verbind)  nur  in  ber  SluSgabc  eine  Konformität 
gegen  bic  Ginnnljmc  ’u  liege  511  bringen." 
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?Cuö  bcr  9?ed)iiung  beS  früheren  Ginnet)  uicrö  uom  1.  9J?ai  1781 
bis  juttt  lebten  'Jtprit  1782  ergibt  fidj  gotgenbeS : 


Sin  nannten:  Slti  ftänbigeit  3'nfcn : ^4  9itt)tr.  3 ©djitt.  6 
©tr.  4 £iarbd.  — 9tn  Kempora^iBeftänbeu  : 240  9it()tr.  — 3Son  35He= 
feit,  ©arten  unb  Söeinbergen : 60  91tfjtr.  — SJoit  ocrfaitftem  3ßcijcit 
(3  SOJattcr  4 ©efter  1 Jaji  ju  4 9ltt)tr.  bad  9)fa(ter) : 13  9tt(jtr.  5 
©djitt.  3 ©tr.  — 3*011  27  ÜJtatter  6 ©efter  Sorit  511  26  ©djitt.  unb 
3 SOiciItcr  511  27  ©djill.  bad  SDtnltcr : 99  9iit)(r.  6 ©djill.  4 ©tr.  — 
3*on  14  SOtatfer  Reifer  511  15  ©djill.  unb  1 SOJnlicr  311  2 9ltljlr. : 28 
9?tt)lv.  5 ©djill.  — 3*oit  5 ©efter  Grbfen  ju  17  ©tv.  ben  ©efter: 
1 9itljfr.  4 ©d)i((.  1 ©tr.  — Giuiinfjme  oon  berfanftem  £>otj.  3*er= 
tauft  im  ©tjitten  Söätbdjcn  bei  ©anbiucilcr  260  Sorben  ju  5 ©djill. 
bic  Sorbe,  madjt : 162  9Jttjtr.  4 ©djill.  ^urüefbcljalten  20  Sorben. 
*fjtödjer  Bertauft  für  1 9itl)lr.  3 ©d)ill.  3 ©tr.  4 £iarbd,  — Giunntjiurn 
00111  Wrferfdjatj.  3*cr(afj  bed  Oldere  int  Gontcrlratb  6 ©djill.  .Qm  Soljl» 
fdjener  9£alb  ift  brr  ?f efer  gcfannnclt  loorbeu.  — *pcnfioiicn  15  9{tt)tr. 
— 35 01t  oerfanftent  ©eflitgct : 35on  18  Seipauncii  311  10  ©tr.  bad 
Stiief : 3 ‘Jttfjir.  1 ©djitt.  5 ©tr.  — 3*on  6 <g>ül)iierit  ju  4*/ä  ©tr. 

unb  7 .fnifjncrit  ju  4 ©tr.  bad  Stiief : 7 ©djill.  6 ©tr.  — 3*ou  2 

Sööcfleiu  4 ©djill.  — 3?on  225  Giern  : 6 ©djill.  5 ©tr.  — ©djaben* 
er  fab  im  Snljlidjcucr  S£atb : 1 ©djill.  5 ©Ir.  — 3*oij  5 *|Jfb.  (Jlarfjs 
ju  5 ©tr.  bad  fJSfitiib : 3 ©djill.  4 ©tr. 

®cfantmt*Gintiaf)tiic:  652  9?t(jlr.  7 ©djitt.  4 ©tr. 

91  u § g a b c 11. 

9(itSgnbcn  in  ©ctb.  9fut  15.  ©c|?t.  1781  bem  ©iicibigcn  .fperrn 
auf  befielt  33cfc!jt  oerfdjicbcne  Studier  getauft  für  76  £iored  ober 
16  9ltljtr.  2 ©djill.  2 ©tr.  — • ©icnt  ©näbigen  ,§crrn  abgcliefcrt  30 

neue  ©djilb=£ouidb!or  unb  12  neue  £ouidb'or,  madjt : 215  9itljlr.  7 

©djitt.  7 ©tr. 

f^ür  Sirdjcn-  1111b  ©ottedbienft : 7 9ttf)lr.  4 ©djilt.. 

ffrür  bic  Dffijiniitcu  bcr  Gomuietiba : 32  9ftljtr.  4 ©djill. 

Pro  hospitalariis  et  leprosis  : 10  9itt)(r.  4 ©djill. 


gür  bic  ^innbiocrfölcutc : 104  9}tljlr.  5 ©tr.  6 £iarbd,  bnriititcr 
für  beit  .fpouertofju  0011  2S0  Sorben  .'polj  int  ©tjilten  3S*älbdjen  ju  6 
©fr.  bic  Sorbe : 30  9ftljtr. 

ffjiir  3*acationcu  bed  Stboofafen  Cuirintj  im  iprojefj  betreffenb  beu 
(Mrcoetimadjer  Sirdjeiibati : 32  ©olbgutben  16  ©tr.  7V3  Szenarien  ober 
16  SJittjtr.  2 ©djilt.  2 ©tr.  5 £iarbd. 

Gpftanlicit.  ®er  bfiaftor  oon  9Jinbfdjteibeit  Ijat  biefed  nidjtd 
bejnfjlt  oon  beu  12  9Jttjlr.,  bic  er  jätjrlidj  fdjulbet. 

Pro  sulesidiis : 8 9it(j(r.,  5 ©djilt.  2 ©tr.  1 £iarb. 
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3n‘d  öleinein.  g-iir  eine  9{cifc  und)  Jricr  jur  9fcdjnnugdoblngc : 
3 dltljtr. 

g-iiv  SSotenloljn : 3 Sdjill.  1 Str.  4 Starbd. 

3-ür  bad  Sammeln  uon  l'ls  SlJaltcr  (Siegeln,  um  einen  Jfjcil  bed 

Statjlfdjcucr  l'anbcd  bamit  ju  befeien  : 8 SHtfjlr.  7 Sdjill.  1 Str.  4 
i'iovbd. 

'rein  göftcr  .für  SBcauffidjtigung  bed  .£>o(gfdj(agcd  lualjrcnb  54 
Jagen:  13  dltljlr.  1 Str.  giir  einen  ©laben  uon  340  Sloftcr  (bad 
Stfaftcr  = 0 Srijiilj  = 1,049  Bieter)  tfängc,  31t  4 Sir.  bau  Stlafter: 
24  dttljlr.  2 Sdjill.  2 Sir.  giir  58 */2  Stlaftcr  Ölraben,  311  3 ’/,  Str. 
bad  Staffel- : 3 9}tljlr.  5 Sdjill.  1 ©tr.  <5  iliarbd.  — giir  SSefüftigung 

ber  Sieferanten  am  28.  Jcg.  4781  audgegeben : 4 dftljlr.  2 2d)i((. 

g-ür  Snmiiicfn  uon  3 SOZnftcr  Gidjcln  : 30  Sdjill.  — Ucit  gufjr* 
leuten : 5 Sdjill.  1 2fr.  — Jem  2enbcliugcr  Öieridjt : 4 Sdjill.  diente 
bed  ^irn.  gcaii  bJSicrre : 10  ditljlr.  g-iir  pflügen  nnb  ©cfäen  mit 
Gidjclit  uon  23 >/a  Söiorgcii  £anb,  311  3 2el)i((.  ben  ÜDforgeit : 9 dltljlr. 
5 SdjiK. 

Ölcfommt  9fudgnbc  an  Ölelb : 535  Dltfjlr.  7 SdjiK.  4 Str.  2 
Siarbd. 

dltfjlr.  Sdjill.  Str.  Siarbd. 

Silans : Ginnafjmen  052  7 4 

9(udgabe  535  7 4 2 

Slcibt  in  Staffn : 117  dftljlr.  weniger  2 Siarbd. 

(Sinselnc  Giltnaljmcu  nnb  Jlndgnben  : 

Sic  igelt,  Ginnaljme : 4 SDialtcr  5 Scftcr.  ?(udgabc : Scrfanft 
3 SJlaltcr  4 Scfter  1 g-afj.  Sdjnlbig  geblieben  7 Sefter.  Sdjrumgf : 3 
Scftcr  3 g-af;. 

Storn.  Ginnaljme : 32  H- alter  0 Scfter.  Üludgobc : Scrfanft:  30 
ÜJinlter.  3«  fflrob  gebarfen  bei  ben  Siefermigen  : 2 Sefter.  Strumpf : 
1 Öi’alter  8 Sefter. 

.^jafer.  Ginnaljme : 10  Walter  2 Scfter.  Sludgabe : Verlauft : 15 
Walter  2 Sefter  Sdjrninpf  1 Walter. 

G r b f c n.  Ginnaljme : 5 Scfter.  Verlauft : 5 Scft. 

Stnpnuncu.  Ginnaljme:  18  Stint  Verlauft:  18  Stiirf. 

.’p  ü 1)  n e r.  Ginnaljme:  13  Stiicf.  51er lauft : 13  Stiicf. 

Gier.  Ginnaljme : 225.  Verlauft : 225. 

SB  ö cE  1 e i u.  Ginnaljme:  2.  Slcrfauft : 2. 

g I a dj  d.  Ginnaljme : 5 ißfunb.  Verlauft : 5 Sftfunb. 

5lorftcljcnbe  9fcdjnuug  lunrbc  geprüft  nnb  uutcrfdjricbeii  311  Iricr, 
am  18.  Oft.  1782  uon  bem  greitjerrn  gofcplj  Slcopolb  3'uf')cr  uon 
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liucnbarl),  ßycctfcuj,  Ijodjnuirb.  Wnnbcti,  beb  IjoJjctt  bcutfdjcu  Orbcub 

'Jiittcr,  Stnttljaltcr  ber  fallet  Sotljriiigen,  Somnicntfjur  511  Trier,  söct= 

tiiigeii  «rtb  Siiremburg. 

J.-P.  PÜNNEL. 

En  Drenksproch 

op  de  Letzeburger  Feierwierbond. 

En  troio  Kommrrit, 

Sei  Wopen  zwo  Heim, 

E brawe  Gesell, 

Ferschlonge  f6st,  trei, 

Bei  all  Knjenat 

De  söhi  allon£nu : 

Gleich  flott  op  der  Stell : 

Gudd  Frendschoft  as  bei. 

De  Pompjt*  hellt  diior 

Duorinner  d<$  Brand, 

Boi  Hetzt  a bei  Keilt ; 

De  prfedöcht  fech  d’Lewt 

Neisclit  get.  Iiim  ferluor. 

De  uQchter  d’ganz  Land 

Wö  hie  sech  hi»tell t. 

All  Pompju  dürehclfwt. 

All  Mensch  as  sei  Frend, 

An  driwer  dat  A 

Hie  r£tt  Hip  a Gutt. 

— Drciickech  sai  Rand  — 

Am  Streit  main  Element 

Dat  wenkt  fech : Meij A , 

Do  wiszt  him  de  Mutt. 

SI  wach )«  am  Land  ! 

De  Bleck  f£st  gerieht 

Eia  d'Ganzt  schwfert  de  Kresz 

Op  d'Arbecht  fir  sech. 

Am  cnccho  Rond : 

Getruocht  a gebieht, 

’T  get  kt  mols  z j hesz 

Neisclit  leszt  Inen  am  St  Sch. 

Dem  Feierwierbond  ! 

Op  Reich  oder  Arm 

Fort  rauen  op  Gott 

Dät  as  him  enden, 

Durch  Sturem  a Wand  : 

Hie  folgt  dem  Alarm 

E guddo  Patriot,  — 

Hie  keipt  we  goflu'n. 

Ht  llt  fest  hie  in  im  Land. 

Wut  greszor  d’Geför, 

Sei  Land  as  seng  Fr6d, 

Wät  stierker  sei  Matt : 

Sei  Stoltz  a sei  Gleck  : 

De  Kapp  hellt  hie  klör 

Fir  d'Land  stets  bered 

A roech  sei  Blutt. 

As  lifeu  all  Ableck ! 

Duorfir  lost 

mer  AU 

Erlueweii  onsfc 

Glas 

Fir  i Fredeschn], 

En  Drenksproch  zepäsz : 

Hei  All  an  der  Rond 

Mir  sclnvieren 

— Derdurcli, 

Heg  Feierwierbond 

An  lieg  Letzeburg! 

Onggenant. 

— — 

üc( 
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ui  tonnitlkuiit  in  liöin  unk  öcllen  Zöglinge 
uns  ton  fiittniliurocr  ganöf. 

SSon  Martin  Blum,  Pfarrer  in  SDtenSborf. 


(3'0rtfc(jltng.) 

XX. 

25.  August  Julius  üliillendorff. 

5öie  mir  bereit«  miffen,  trat  mit  £cinrid)  £t)omc«  •)  gleidjjcitig 
ein  ämeitcr  fiujemburger  in’«  Goltcginm  ©ermanifum  ein,  beffen  Scbeti«* 
fdjicffalc  mit  benjenigen  be«  (jodjm.  P.  9lifolait«  S)McS  gar  ntaitdje  9tfjn= 
lidjCcitcn  nufrociftn.  (£«  mar  bie«  9tuguft  Sulittö  SMitllcuborff.  ©eboreu 
jn  fittjemburg,  bcn  9.  Äugitft  1835,  eutfproßte  bcrfclbe  einer  rcdjt  be* 
giiterten  ltnb  einer  ber  Ijoct)angefcfjeuftcn  3nmil'en  be«  ©roffücrjogtlium«. 
©eine  (Eltern,  ^oI)atin  SBnptift  ÜRiillenborff  uitb  ?lnna  ©djrobilgeit, 
bemoljuten  bamal«  ba«  in  ber  ©rojfftrafje  gelegene  tpatt«  'Jlr.  37,  in 
mcldjcm  Ijcnte  uon  .£>crrtt  ©uftno  liebe  eilt  fdjmungDotle«  Gonfeftion«* 
gefrfjdft  betrieben  mirb.  • ®cr  Hinter  Ijnttc  fid)  atifnttg«  bem  Snufmnnn«« 
fnc^e  gemibmet,  fpiitcr  aber  trat  er,  -juerft  nt«  Unter infpeftor  uitb  fdjliep» 
lief)  al«  Snjpcftor  be«  Dctroi’«,  in  bie  Xtienfte  ber  fjauptftäbtifdjen 
©cmeinbc=S8crmaltung  ein.  5Dic  Gfjc  ber  beiben  frontmen  Satten  mar 
mit  Äinbern  reidjlid)  gefegnet,  mouott  7 SiStjnc  nnb  2 ÜTödjtcr.  ^itlitt« 
mar  ba«  jmeitjungftc  ber  Äinber  nnb  ber  fcdjftgcborcuc  ber  Sbtjue. 
Sion  biefen  mibmeten  fid)  nid)t  meniger  nt«  öier  bem  ißriefterftanbe, 
nnmtid)  Sari, 2 3 4 5 6)  Hlngnft, s)  ^itliu«  *)  nnb  (Sinil, B)  mäljreub  eine  ber 
tEiSdjter c)  in  eine  rcligiöfc  ©cnoffenfdjaft  cintrat,  ein  Semei«  mie  edjt 
fromm  bie  (Sltcrn  itjre  Sittber  jn  crjictjcn  uerftnnben. 

Sßiic  bie  älteren  33riibcr,  fo  geigte  and)  ^uliuö  fdjon  atö  Keine« 
Sittb,  roäljrenb  be«  93efud)c«  ber  ffJriiuiirfrfjiilcn  feiner  Hinterftabt,  rcdjt 
gliieflidje  Einlagen  uitb  bebenteuben  Steif?,  fo  baf)  er  bereit«  im  Dftobcr 
184(5,  alfo  fatmt  elf  $at)re  nnb  jmei  ÜJlonatc  alt,  in  bie  nnterfte  Stoffe 
be«  S(tl)eiiäuitt«  ju  Supcmburg,  b.  I).  in  bie  Dctnoa  cintrcten  foitittc.  Hüic 

1)  Ous  Hemeelit.  1898  Sir.  1,  ©.  15—18. 

2)  35 o ( t c r ber  ipf)itofop£)tc  unb  fdjütneu  S8ifienf.f|a''ten,  woit  1857  bis  1891  pro- 
fcffov  nrn  Sltfjcnäum  ja  ßnyemburg ; Soinljerr  an  bev  SVotfirbrnte  311  Puycmburg. 

3)  Xottor  ber  pfjufi Fa l ifrfjcn  uub  matl)cmattfdjrn  SBiffenftijaftrn,  Profeffor  am 
SCtfjeniium  311  Puycttiburg  uon  1861  — 1879;  uou  1879—1881  $irettor  beb  Prägten* 
naftum«  311  ffidjtemad)  nnb  feirtjer  Sirettor  beb  ©qntnafutmS  ju  Siefird). 

4)  $cr  ©ermanifrr,  uou  bem  eben  Siebe  ift. 

5)  3c(ait  feit  1858;  luivfte  ju  C.tiito  in  IScuabor  (@übdKiurrifa),  bann  311  'Paris 
unb  refibirt  !;eute  311  Stecnbed  in  .yiottaub. 

6)  SlantenS  Puife,  trat  in  bie  Sotigregatiou  U.  P.  Rrau  31t  Puyemburg,  geftiftet 
oont  1)1  'Peter  Jourier,  gelubtjnlid)  genannt  @t.  Sophie.  3b1'  Siloftername  tautet  ©djrocjter 
Shtguftinc. 
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fleißig  cv  gcmcfcn,  »wirb  ßcwiefcn  baburd),  baß  er  am  (Silbe  beä  ©cßul* 
jaßreS  fief)  ben  brüten  fßreiS  erobert  ßattc.  biefem  $aßrc  loar  eä 
and),  mo  Julius  am  8.  ?(nguft  (1847)  bie  erfte  ßcilige  Kommunion 
empfing,  ©einem  bamaligcn  ©eligiouäleßrer  unb  ©cid)toatcr,  .fperru 
©rofeffor  ©?ieä,  blieb  'JHütlenborff  fein  gaiijc«  Seben  lang  mit  ber 
größten  Siebe  nnb  ®anfbarfcit  jugctßan. 

Ülucß  bie  übrigen  ©tubienfaßre  ßiitburd)  ftanb  QitliuS  alljäßrlid) 
auf  ber  ©reiälifte  unter  ben  erften  feiner  iDfitfdjülcr.  SJatßbem  er  im 
fflionat  9(uguft  1853  baS  iWiaturitätäcyaincu  glanjcnb  beftanben  ßattc, 
befolgte  er  als  ©tubent  beit  ©ßilofopßic-GurfuS  am  Sltßcmium,  als  ©or- 
bcrcitnng  311111  Eintritt  in  baS  ©riefterfeminar  feiner  ©eburtsftabt.  (üben 
in  bent  Qaßre  1853  ßatte  .£)crr  ©ifolaus  9lilleS  *)  feine  ©tubieit  am  l£ol-- 
Icgium  ©ermanifum  311  SRom  beenbet  nnb  mar  berfetbc  in  bie  ,’pcimatß 
jurücfgefeßrt.  (£s  regte  fid)  jc(jt  in  QuliiiS  SOiftllcnborff  madjtig  bie  3eßtt= 
fließt,  in  ber  nämließcn  uielgepricfenen  Slnftalt  ebenfalls  feine  pßilofopßifeßen 
©tubien  beenbigcti  unb  bie  tßeologifeßcn  abfoluiren  31t  tönnen.  2iMr 
glauben  uidjt  irre  31t  geßen,  wenn  mir  bcßanpteu,  baß,  mie  bei  ©ifolattä 
©illcä  unb  £>ciitridj  JßomcS,  fo  and)  bei  QulfttS  SÖfüUcuborff,  beffett 
langjäßriger  ©eidjtoatcr,  fjerr  ©rofeffor  97ifolauS  3BicS,  uidjt  oßnc  Gin* 
fluß  auf  biefen  Gntfdjhtß  gemefen  fei,  fonbern  er  btnfclben  iogar  ßer= 
oorgcrufeit  unb  311  bcffeit  WitSfüßrititg  reeßt  oiel  beigetragen  ßabe.  (SS 
gefeßaßen  nun  bie  31a  (Srrcitßung  bcS  bejagten  ßwctftS  nötßigcn  ©djrit* 
te  unb,  baut  ber  ©erwcitbuitg  bcS  bamaligcn  Sfpoftolijdjen  ©rooifarS, 
bcS  ßocßmfirbigften  .'peirtt  ©ifoiauS  ?lbnmeS,  würbe  unfertn  Julius  bie 
Vlufnaßme  3ugcfagt.  ©kr  mar  moßl  faßt  froßer  nnb  gliitflüßer  als  biejer  ? 
Sllö  bie  tpcrbftfericu  1854  ißr  (Snbe  erreicht  ßatten,  feßniirte  iDfüilenborff 
fein  ©iinbcl,  unb,  begleitet  oon  ben  beftcit  ©cgenSmünfcßcit  feiner  ©or= 
gefeßten,  Gütern,  ©efeßroifter,  ©ermaubteti  unb  ß'amerabcit,  »erließ  er,  in 
©cfellfdjaft  oon  tpeinridj  ©IjomcS  aus*  ©offcrbingcit,  am  9.  Oftober  bie 
.fteimatß,  um  nad)  ber  ewigen  ©tabt  abgureijeu.  ©ad)  breijeßntügigcr 
fffaßrt  langten  ©eibe  munter  unb  looßlbeßalten  am  21.  Oftober  morgens 
im  ©ermanifum  an.  Um  nießt  bereits  ©cjagtcS  3U  mieberßolen,  »crioei* 
fett  mir  für  ben  ©erlauf  ber  9leifc  auf  baS  im  Scben  »on  £>ciiiridj 
JljomcS  feßou  ÜKitgctßcilte.  *) 

(Sä  unterfteßt  moßl  nid)t  beut  geriugften  ßroeifcl,  baß  ©Jüllenborff 
im  ©eriitaiiifum  fomoßl  bitrdj  (Sifcr  in  ben  ©tubieit,  als  and)  buriß 
S-crtfdjritt  in  allen  Xugciibcn  fuß  auf  feinen  ßoßen  ©cruf  »orsubcreitcu 
fudjte.  ©Icil  er  bei  feinem  Eintritte  iu’S  ©ermanifum  baS  ßeilige  ©aframent 
ber  Firmung  nod)  uidjt  empfangen  ßattc,  fo  mürbe  ißm  biefeä  gleitß* 

1)  O118  Hemecht,  1897.  9tr.  9,  ®.  477-495,  'Jir.  10,  S.  5C6-574;  SRr.  11, 
@.  632-636  unb  Dir.  12,  @.  681-634. 

2)  Ons  Hemecht.  1898  91r.  1,  @.  16. 
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jcitig  mit  .£»ciitrid)  Jfiomed  gcipcnbct.  Sind)  bic  Jonfttr  unb  bic  oicr 
«icbcrcn  ffieitjcu  empfing  er  mit  biejem  feinem  Ünubdmanne. l) 

Stad)  breijiif)rigcti  pt)itoiopl)iid)cn  Stnbieu  wnrbc  ^itlinö  am  4. 
September  1857  jititt  „Doctor  philosophias“  proftamirt,  worauf  er  fid) 
nttd)  mit  altem  (Sifer  beut  ©tiibium  ber  Jtjcologie  l)iugnb.  Situ  20.  Sltai 
1800  fpenbete  iljm  ber  t)od)iu.  IBiceögcrcnd,  £igi4Bufft,  (Srjbifrfjof  non 
3foiiium  i.  p.  i.,  in  feiner  tpauofapcltc,  bic  tjciligc  Subbiafonatdwciljc. 
©$  war  baes  am  Sonntag  in  ber  Dftao  oon  ßfjrifti  |>immclfaf)rt.  Sldjt 
Jage  fpötcr,  ben  28.  SOtai,  am  flJfingftmontng,  warb  if)iu  bad  Oiafonat 
ju  Jljcil  unb  jmar  burd)  ben  uämlidjcu  fßreitaten.  ßnblidj,  am  2.  3uni 
1800,  empfing  er  in  ber  SJafilifa  bed  ^eiligen  tot  fiatcran, 

bie  tjeilige  ffSriefterweitje  and  ben  .Stauben  feiner  ßminenj,  bed  (Sorbinald 
ßonftantin  ifJatriji,  ßarbitialuifard  Sr  tffiipftt.  Ipciligfcit  f|3iud  IX. 
Sein  erfted  Ijciligcd  Sltcfiopfcr  feierte  £>r.  SDiitllenborff  in  ber  SMiutter* 
gottcd4lapcl(c  non  Santa  SJfaria  Öiaggiorc,  oor  beut  Silbe,  wcldjcd  ber 
Ijeiligc  Soangclift  O-itad  gemalt  Ijabett  foll.  Qfjnt  affiftirtc  babei  P.  SU. 
ßeruti  S.  J„  berfclbc,  weld;er  ben  armen,  fronten  Jtjomed  in  feine 
§cimatl)  begleitet  l)cdtc.*2>ad  zweite  1)1.  SDIcjjopfcr  fcradjtc  er  bar,  unter 
Slfjiftenj  bcs  tjodjw.  .'per nt  bc  SDtoreaii'b’Slnboid,  Steifen  bed  bamaligcn 
Sifdjofd  oon  Süitid),  in  ber  unterirbifdjeit  Stapcllc  unter  ber  ßottfeffio 
©e.itcti  ißetri  1 bad  brittc  entlid)  eelebrirtc  er  ant  Slltare  teö  f)l.  SUoljfittd 
in  ber  beut  1)1.  SCrbcndftiftcr  ftgnatiud  oon  Toyota  gemeinten  ftirdje,  unter 
Slffiftenj  bed  Ijodjw.  P.  .fjtubcr,  Spiritnald  bed  ©crmnnifuwd. 

®rei  Qntjrc  nod)  Gmpfaug  bed  Joftorntcd  in  ber  fßfjitofoptjie,  genau 
ant  fclben  Jage  (4.  September  1800),  erwarb  fid)  Qulttte  SDiiillcnborff 
bad  Joftornt  itt  ber  Jljcologie. 

3m  ftaljre  1858  war  'Dtiillcuborff  bic  CSt) re  jtt  ll)cit  geworben, 
am  Sottcgiuut  ©crtnanifum  ald  ^Sräfctt  ober  Siepetent  ber  grierfjifdjcu 
©pradjc  ju  fuitgircu;  int  3lll)vc  1800  würbe  er  mit  bent  Slmtc  citted 
SUiagifter  enntud  betraut.  3"  Unterer  ßigeufdjaft  componirte  er  ein 
„Sioot",  wcldjcd  bei  ©clegcnljcit  ber  Sludbringung  oon  Joaftcu  burd)  bic 
©ermanifer  gefitngen  würbe,  unb  wclrtjcd  nod)  in  ben  adjtjiger  3at)rcn  im 
©ebrnitdjc  war.  ^e001'  bcr  tirc‘  Steile  bedfclbcit  eubigt  mit  einem  oicr= 
ftimmigen  Sleeorb,  bad  Hebrige  wirb  ituifono  gefitngen. 

Jic  l)öd)fte  C£f)rc  aber,  wctdjc  lool)l  eiuem  ©erumuitcr  31t  Kjcil 
werben  fault,  6f)rc  bereit  and)  fd)on  .fpr.  Stiltcd  tljeilljaftig  geworben 
war,  2)  war  and)  unfernt  Sanbdntaun  ÜRiillcnborff  oorbctjaltcn.  2ßic 
.pr.  Slitted,  fo  würbe  and)  pr.  sDt  iittenborff  oon  feinen  Oberen  bejeidj* 
net,  um  ittt  3al)ic  1860,  am  3(l(erl)ciligcnfcftc,  uor  Seiner  fßiipftlid|eu 
.Stciligfcit,  fßittS  IX.  unb  bent  gefammicu  ßarbinnldcotfegium,  in  ber 

1)  Ibid.  31c.  1,  S.  17. 

2)  Ibid.  1897  . 9tv.  9,  3.  487.  — Card.  ©tcintwSwr  I,  160 
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©iptiuifdjcn  fiapcllc,  bic  iiblirfjc  ^cftprcbigt  in  (nteinifdjcr  Spradjc  31t 
fjnlteu.  ')  &n3  gemälzte  Xljcm«  mar  ein  911113  cinfadjcS  1111b  all» 
gcmciticS  : Xic  ©loric  ber  .^eiligen  1111b  bic  Uüvfpvadjc  bcrfclbcn  für  uns 
in  biefem  Xljrüncitlljalc.  3”  &olgc  biefer  fßrebigt  mürbe  ,'pr.  9Wi'Jenborff 
ctn«ö  fpätcr  mit  P.  ©clacroiy,  bem  Steftor  bcS  Gollcgimit  ©crmnnifum, 
(julbuoli  jt  31t  einer  fßrioataubieng  beim  ()i.  SJater  jugeluffeu.  9t(S  f]>iiiS 
IX.  ücrnal)m,  baß  ber  if)iu  '-OorgcftcKtc  ein  Suyemburger  fei,  erfmibigic 
er  fiel)  liebevoll 'und)  bem  Slpoflolifdjcit  fprooifar  DlbamcS,  ermähnte  and) 
beö  21ifd)of$  i'mircnt  1111b  jprad)  bann  über  bie  .^eiligen,  mcldjc,  mic  ber 
fycflprcbigcr,  ebenfalls  beu  9iamcu  Julius  getragen  Ijnbcu.  ©obntiu  fdjenfte 
er  iljnt  311111  Sdjlitffc  eine  filbente  3)iebaiße  in  fanimtnem  CStiti. 

9icd)t  oft  in  feinem  jpätcrcit  Seben  erinnerte  fidj  .fpr.  iUJüllctiborff 
baran,  baff,  als  er  uor  ber  befagteu  fßtebigt,  ben  Diubrifeu  gcinäff,  vor 
©r.  ^icitigtcit  fnictc,  tim  ben  Segen  31t  begeljren,  ber  Ijciligc  Dealer  bem 
©cgcuSfprudje  baS  ermniitcnibe  Süort  „Cornggio“  (3Wutl) !)  ftiti’iifiiflte. 
©crcijf  Ijnt  er  fcitf)er,  inncrljalb  ber  37  ^etljrc  feines  ^ricfter}I)niuS,rcd)t 
oft  im  ©elfte  biefeS  Sb?ort  micbcrljolt  unb  ftd)  fclbft  jugerufeu  ! 

DÜS  baS  3aI)v  1831  feinem  (£nbe  entgegenging,  lraren  bic  Strafte 
nuferes  ©ermaniferS,  ber  von  fjiiiifigcn  1111b  ftets  micberteljrcnbcn  fyieber* 
anfäilen  gar  9Jlniidjc$  miiljrenb  feiner  ©tubienjeit  31:  leiten  gcljabt  fjatte, 
jiemtiei)  eifdjöpft,  befouberu  ba  er  von  5>Jatur  aus  oon  belienter  Gonfti» 
tniion  irar.  X'ie  nun  folgcnben  fycrien,  fomie  bic  .fpeimreife,  meld)c  nti- 
gefäljr  3 3i?oe!)cn  ist  Dlnfpntd)  nrtljm,  mnf;tcn  barnm  gcmifi  rcrfjt  erfri» 
frijenb  unb  ncnbelcbciib  auf  ©cift  unb  SiSrper  bcS  jungen  ißrieftevS 
mirfen. 

3lnt  26.  Stugnft  1801  ücrliej?  ,'pr.  SKüflcitborff  9?om  unb  bic  i()iu 
fo  lieb  gemorbene  Dlnftatt,  gciwiß  oI)ue  311  alpicn,  baff  er,  22  3nl)rc 
fpätcr,  als  Prscfectus  spirituulis  ber  Sflumiieii  bortljiu  jitrücffcfyrcn  folltc. 
3u  ^Begleitung  breier  2}?itfd)ii!cr,  3iucicr  Öaicru  (JlnbrcaS  i'nljiicr  aus 
ber  ÜDiögcfc  SJjambcrg  nnb  Jofcpl)  iWaier  aus  bem  ISislljiim  @id>ftiitt) 
1111b  eines  XtjrolcrS  Qofcpl)  SBeifer,  mcldier  mit  ifjut  1111b  XfjomeS  am 
inimlidjru  Tage  cingctrctcn  mar,  mic  mir  bereits  mitgctljcilt  Ijabcn)  *) 
trat  er  bic  Siiicfreifc  in  fein  Utatcrlanb  an,  über  bpifa,  fDfailaiib,  ben  ©t. 
©ottfjarb,  SMarin  ßiufiebcln  1111b  iöiiiurfjcn.  Gs  tagte  eben  bamatS  eine  Sa-- 
tljolifciiDcrinmmlnng  in  letzterer  ©tabt  unb  moljntc  SBliillcnborff  berfelbcu 
and)  bei.  3"  feiner  greifen  Ucberrafrfjiiiig  mtb  fyrcitbc  traf  er  bafclbft 
mit  P.  9iil!cS  unb  mdirereit  aiibercu  Supemburger  Gelaunten  3ufammcii. 
CTbicfc  jt'atljolifcuucriammluiig  batte  auf  i(;u  einen  fo  guten  Gitibrucf 
gcmndjt,  baff  er  and)  fpätcr  nod)  mehreren  nnbcrcii  bcimoljiite,  neimlidj 
1862  311  Dladjcn,  1863  31t  fyranffurt  1111b  1865  311  Xrier. 

1)  Vnj'cmlmrgiv  SSori,  1800.  Die.  118,  3.  8.  Sp.  2. 

2)  Ons  Humecht,  1808  Die.  1.  3.  10. 
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©egen  iDiittc  September  traf  mifcr  ©crmnntfcr  im  cltcr(id;cn  .fpattfc 
511  Suyeutbnrg  miebcr  eilt  unb  feierte  bafeibft,  am  2it.  bcdfelben  SDRona* 
ted,  feine  iCuaft^rimij.  lieber  bicfclbe  entnehmen  mir  bem  „Sujemburger 
9Öort"  ’)  und)ftc()cnbcu  ©crid;t : 

„.'peilte  bat  ber  I)od)toürbige  .'perr  Sr.  Suiiud  iüiütlenborff,  ber 
türglidj  and  91om  juriieffebrte,  mo  er  mabrenb  7 ^aljrcn  im  bcutfd;cn 
Cioileg  gemobnt  bfl£  unb  im  Kollegium  romaiium  feine  p()i(ofopI)tfd)cu 
unb  tf)Cologifri)cn  Slubiett  abfotuirt  bat,  feilt  erfted  feierliches  §od)amt 
in  nuferer  Sicbfrancnfirdjc  gehalten.  Seine  ©lipftlidje  ,'peüigfeit  l;at  Sillen, 
bie  ttad)  mnrbigcnt  CSinpfang  ber  l>t.  Saframeute  biefent  .^oefjantte  bei» 
mobnen  unb  und;  ber  SKeiuung  beb  bl.  ©aterd  beten  mürben,  oo(!= 
fommcncn  Slbtnjf  31t  ucrlciljcu  gernbt.  Ser  ^ul'rn,I8  ber  Gläubigen  mar 
feljr  groß.  TDic  Stirdje  mar  geftirft  uoll.  Sie  Ginmol)ncr  nuferer  Stabt 
batten  ott  biefent  Sage  and;  bad  fcltcitc  ©liicf,  ctroad  ju  fcljen,  mad  feit 
3)?enfd)cngcbenfcn  b*cv  nidjt  oorfant,  nämlich  brti 2)  ©rüber  ant  Slltarc. 
§r.  ©ifar  Sr.  ©eterd,  ber  glcicbfaild  jmei  ^nbre  iit  ©0111  weilte  unb 
bafeibft  auf  ber  Sapienga  bad  cnnouifdjc  9icd;t  ftubierte,  l;ielt  bie  fjeft» 
prebigt. 8)  Sladibctu  er  mit  einigen  ©Jortcti  bad  (;obc  ®lü(f  ber  ffra* 
mitte  bed  jungen  Gclcbrniitcn  bargctljau,  lettlte  er  auf  bie  f;cfjrc  ^Jerfon 
bed  bl-  ©aterd  fclbft  über  ttitb  hielt  in  meifterl;aftcr  xÜ'eifc  eine  Sob» 
rebe  auf  ©iud  IX,  beffett  3üflc  cl'  fcloft  gefd;ant  unb  beffeit  Sprache  er 
gebürt." 

©ercitd  am  21.  September  mar  ,$r.  SMiiltenborff  oorn  l;od;m.  §crrn 
©rouifar  Slbnntcd  ginn  ©ifar  au  ber  ilirdjc  Unferer  Sieben  g-rnu  ju 
Sujrcmburg  ernannt  morbett  unb  trat  and;  glcid;,  nad;  feiner  £}uafi» 
©ritttij,  biefe  feine  neue  Stelle  au.  Slttßer  bat  gcmöbttlidjen,  ibitt  oblic« 
gctibeu  Slrbeitcn  mürben  .spant  aKüllcttborff  mübrcnb  mebrerer  ^aljre 
uod;  nußergcmöbnlidjc  fjunftionen  anoertraut.  Äld  int  ^nl)rc  1862  iperr 
©eruarb  Slnfen,  bnmald  nod;  ©eligiondlcbrer  an  ber  ©orntnlidjulc  gtt 
£n|ctnburg,  feine  befnmtte  Steife  itt  bad  heilige  Sanb  ntad;tc,  mürbe  §err 
ÜJfiillettborff  uom  l)od;m.  .^errtt  ©rooifnr  Slbamcd,  im  Siitucrftänbniß 
mit  ber  SHegiermtg,  mit  bem  Dkliondcnrfud  an  befagter  ©oriitalfdjule 
betraut,  für  bie  Sauer  ber  Slbmcfcnbcit  bed  .§crrti  Glafen.  *jfm  folgen» 
ben  Sabre,  1868,  meint  mir  nidjt  irren,  mürbe  ibm  ber  (SurfuS  ber 
gricd;ifd)cn  Sprache  für  bie  bent  Seminar  abferibirtcu  ©Ijilofopbic* 
Sdjülcr  übertragen  ; im  ^-al)rc  1864  cnblid;  loarb  iljm  and;  bie  9lnf< 
gäbe,  int  filoftcr  non  St.  Sophie  fatedjetifeheu  Uutcridjt  511  erteilen. 

1)  Jlabrg.  1881,  «v.  139,  ®.  2.  Sp.  3. 

2)  guliuS,  Start  mit)  Stuguft;  ber  jüngflc  ©ruber  Sind  mar  bamalo  norf;  ni.ljt 
'Priefler.  3110  'PreObpter  afüfrcn»  fungirte  ber  bodpo.  ßerr  Sttbcnäumdbirrltor  'i*i  öfter, 

3)  Stuf  beu  gang  fpcjieilcn  SBunfet)  beO  tjaftpo.  tpemt  sßrouifar,«  Stbameü  mar  .fjr. 
$r.  'PrterO,  banmio  nod)  ’Pifar  311  Steofrauen,  ber  jroei  flabte  in  SHom  feubiert  batte, 
mit  bieler  gcjtprebigt  betraut  mürben,  menugleid;  £>r.  SliiiUenborff  bafitr  .pcrrit  pro- 
feffor  SBicO  in  Stuöfi.fjt  genommen  gehabt  batte. 
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3>ie  fiirglidjc  SMnßcjcit,  meldjc  ifjm  bie  jo  Oielfältigcti  SBcjdjiiftiguitgcn  in 
bcr  toidjtigftcu  imb  fdjwicrigften  jßfnrrei  bc«  gangen  SJanbcS  gcftottctcu, 
Oerwnubtc  bcr  junge,  ftetä  jd)ajfen«litftigc  SBifar  jit  litterarijdjcu  Wr 
betten.  X'iejcv  Spodjc  geljörcu  oov  ?U(ciu  an  bcr  „öiipcinbtirgcr  £>ait3= 
fnlcuber“,  wetdjer  feiner  Jeit  f°  allgemein  beliebt  unb  oerbreitet  war, 
bann  eine  in  beutfdjcr  nnb  franjiJfijrfjcr  Spraye  abgefajitc  „Untenoci* 
jung  über  bie  mit  gejegneten  ©egcnftonbcit  ucrbuubtnen  'Wülaffc"  imb 
eine  311  Snycnibnrg  am  Tyeftc  bc«  ()1.  9t(otjfind  an  bie  .ft  in  bcr  ber  Sßri-- 
miirfdjufen  gehaltene  Sßrcbigt,  foioic  enblid)  niedrere  bcntfdje  UeberfcjjHitgen, 
rc«p.  Uebcrarbeitungen  ücrfdjiebcncr  in  fraiiäöfifdjcr  nnb  italienifdjcr 
Spradtc  crfdjicncucn  9£crfc.  ’) 

9(1«  int  Jal)re  18(35  btird)  ben  Tob  bc«  fjodpo.  .‘perrn  SJlifolau« 
£ei)fen  bie  Pfarrei  ftni)(=Octingcn  8)  uafant  würbe,  ernannte  .vn\  91  baute« 
ben  bisherigen  Suyemburger  SBifar  Julia«  SDJüKcnborff  auf  ben  jo 
jdjwierigcn  ^Soften,  out  26.  September.  38ic  itt  ber  .jpaupftabt,  jo  arbeitete 
biefer  and)  l)icr  raftloö  unb  uttoerbrojfcn  ott  bettt  Scctculjcile  bcr  iljnt 
auoertrautcu  fjjfarrfinbcr  unb  forgte  für  bie  SBcrjdjiinermtg  bc«  ßSottc«» 
Ijaufe«  unb  bie  Juftanbfeynng  bc«  ^farrfjaitfed  foroie  bc«  Pfarrgarten^. 
Äudj  I)ier  fattb  er  nod)  Jeit  nnb  ffiJuftc  51t  fdjriftftcKcrijdjcit  ©erfeu. 
©cjonbcr«  oerbienen  au«  biejer  Spod)c  f)croorgc()obcti  51t  werben,  bie 
oon  üJfiidenborff  cbirtcit  llcberfcpungcti  ber  für  bie  ucrfdjicbcncit  Stcinbe 
(ÜWänucr,  Jünglinge,  grauen  nnb  Jungfrauen)  oon  betn  Sfpoftotijdjen 
ÜRijftonnr  SB.  SDlardjal  Ocrfapteu  Sdjriftcn,  bie  ®cjd)idj!c  bc«  ©naben» 
bitbeö  II.  2.  jyrau  oon  ßuyembnrg,  bie  ucrjdjicbcncn  9iibclnit«gabett 
für  bie  Sitpcmburgcr  ^Jvimärfdjuleu,  fowic  mehrere  2cbcn«bcjd)rcibitngcn 
oon  Supeuiburgcr  ,'peiligcn  (SfiMHibrorbu«,  Äunigunbi«)  unb  enblid)  eine 
bogmotijd)=a«cctijd)c  Slbfjanblung  über  ben  9Icid)tl)iim  bcr  göttlidjen  Sr» 
barm.ingcit. 

9(1«  Pfarrer  oon  ÄapbSctiugcu  wirfte  SWüllenborff  oon  9(nfong 
Oftober  1865  bi«  juttt  10.  SDIiirg  1872. 

@d)on  währettb  feiner  Stubiengeit  51t  9?om,  wo  er  bie  befte  ©cle* 
geuljeit  ge(;abt  (jattc,  beit  Jcfttitcnorbcn  ljod;fd)äpeu  unb  lieben  31t  lernen, 
l;attc  jid)  ber  junge  ©ermnuifer  mit  beut  ©ebattfeu  getragen,  in  biejen 
Crbctt  ein jutreten . IDod;  feiner  fdjmadjen  Ulcroen  wegen  fouutc  er  jid) 
bautal«  uod)  nid)t  51110  Siutritt  in  bcitjclbcn  cutfdjliefien.  9(itrt)  bad)te 
er  überhaupt,  er  bebürfe  bagu  uod)  eine«  flarcrcu  Jcidjcn«  oon  Oben. 
Jm  Jaljrc  1871  bräugte  jid)  beut  batnaligcn  Pfarrer  oon  ®al)(  bcr 
©ebanfe  an  bie  SBortljcile,  »oclrfje  iljnt  ba«  Orbenalcbcu  bieten  würbe, 
immer  ftärtcr  unb  mädjtigcr  auf.  Sr  begab  jid)  be«()alb  utcljrere  SDlale 

1)  SScitcv  unten  werben  wir  bie  Xitel  fämmtlidjer  ooit  .firn.  $r.  ftiitiub  SWiitten« 
borff  ebirten  SBerte  imb  Beiträge  in  gelehrten  geitf.tjriften  iinmfyoft  tunken. 

2)  $Qä  $orj  Sfetingrtt  gebürte  bamnlä  tio.tj  jur  'Pfarrei  Stni)I  alb  g-iliafe.  Erft 
im  3al)re  IST«  warb  baöfclbc  oon  Still)  l abgetrennt  unb  ju  einer  eigenen,  (elbftjtänbigcu 
‘Pfarrei  erhoben. 
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und)  9CvIon,  um  fid)  mit  beut  Cbcru  bcS  bovtigen  ^efuttentjoufeS,  bem 
Ijodjrn.  P.  .fpciurid)  ifemaire  jit  bcfprcdjcit  unb  Ijictt  nud)  bort  gciftlidjc 
Hebungen,  um  bcn  göttlichen  SiMtteu  fine  unb  ficftiinmt  p cvfcuucu. 
Dem  ()od,wiirbigften  .vtenit  Slifdiof  9(öamc$  gab  er  mdivmo'.sj  feinen  bieS* 
bejüglid)cu  Cutjcldup  511  erfcttiieit ; bod)  »crtröftetc  ilju  btefer  ftctd  auf 
eine  gelegenere  ^Jeit.  V(tS  er  111111  eublid)  feinen  Cntjd)iif;  unmibcrniflirf) 
gefafjt  Tratte  unb  er  min  beut  iljiu  fnnotitfd)  ^lifleljcubeu  Dfedjtc  feine 
Tiemijfcriafen  311  •bcgcfjvcn,  ©ebraud)  gu  inanen  bcidjtofs,  rcidjtc  er  ueu« 
erbingS  feine  Siittc  um  Cutfaffuug  and  beut  ^Pfnvruei baub  uub  um  Cr* 
laubnip  in  beit  ^efititcnorbcu  eiir.ulrcten,  fdjvift(id)  ein.  Seiber  foiltc  ein 
trauriger  2?orfnH,  mc!;i;cr  fie!)  in  flatjf  alnpieltc,  bic  'i!craiitaffuug  bieten  jur 
Crljörung  feiner  frfjou  öfter  geftettlcn  Sßitte.  S(m  ff-aftnad;tSbienftag 
1872  luimtid)  (bcu  lli  fycbnior),  Ijnltc  ein  Itjeit  ber  männlichen  Sc* 
öötferung  001t  Slat)l  eine  Gotialeabe  aufgefiibrt,  wobei  in  einer  ©patt* 
projeifiou  eine  feanbatöfe  I'arftcttuiig  rcop.  i;crt)ö()tiiing  bc3  fjciligcu 
Sintere,  ber  Sifdjöfc  unb  ber  fpriefter  beraiiftaltct  worben  war.  Stuf 
bic  ffuiibe  biefeä  öffcutlidjcu  Stcrgeruiifee-,  wefdjes  bas  gauje  Saub  mit 
Slbfdjeu  erfüllt  (jntte,  würbe  bic  fpfarrfiidfe  »011  Sinijl  niu  10.  ÜJiärj 
mit  bem  firJ)!id)ci!  ^3 utcrbiJtc  belegt  unb  .’öerr  fflliillenborff  uou  ber 
fpfarrei  abberufcit.  ■)  fölciehjeitig  würbe  ilpit  nud)  uont  t)ori)io.  §erru 

1)  Sialiftcbenb  motten  wie  tu ittljei ton,  wie  bilde  @efd)id)te  ftef»  «tmndelte: 

£cr  ljnd)W.  §er:  'Ptouifat  Slbatlio«  lief!  aUerbing«,  beuor  er  bioleit  ® (tritt  ll)ttt, 
bei  fint.  'Pfarrer  jjfiiüeubtnjf  aufragen,  ob  er  bitmit  eiiwcrftmiben  fei.  äöa«  tonnte 
bieder  ober  unter  beit  obwatter.beu  ©erbaltniffcn  toobl  anber«  tf)un,  0 1-3  feine  3ufi’>n= 
ntung  — wenn  amt)  mit  blntenbcm  $erjett  — 3U  geben  V öcüiften  fotmle  ibm,  gegen 
bett  pcrfbitl  (!)  ja  nitfit  bie  minbefte  Silage  oorlag,  gcioifi  ein  folget  Stritt  ul.ijt.  .pevr 
©t«t(jiim«felretiu  '»toter  {joffmatm  lonrbe  nun  ooin  .fpernt  ©rouifar  mul)  Stnijl  beputirt. 
31  m 10.  fMärg  ocrtülibclc  biefer,  im  Slawen  unb  Stuftrage  br«  §ervtt  9(  baute«,  ball 
.Cicrv  Jtulhri  SBüttcnborff  uou  Statjl  abberufcit  fei,  baff  bie  Pfarrei  amt)  ttiitjc  mieber 
befrist  würbe,  bis  bie  l£iuwol)uer  uou  Statjl  für  ba«  gegebene  Steigern; ft  (flenugtbuung 
getriftet  batten,  baft  bis  baljin  ber  sVaplan  uou  Setingen  mit  ber  ©erroattttng  ber  notfj* 
Wenbigcrt  öefefjäfte  beiraut  fei  uub  baft  eublid)  in  ber  Slirdje  311  Saljt  fein  ('Soitec-bieuft 
gehalten,  (eine  Satranieute  grfpenbet,  feine  (ölorfeu  geläutet  werben  bürften,  bi«  nad) 
erfolgter  @ül)iic.  — ®iefe  Gefdjidjte  tonnten  wir  gang  genau  mittf)ri(en,  weil  wir  ba 
mal«  311  SSettembnrg,  alfo  in  ber  Stäfte  uou  (tagt,  als!  ©ifar  aitgefteßt,  in  freitub 
f.1)afltid)em  ©crftßrc  mit  'Pfarrer  i'iiiKenborrf  ftatibeu.  — 

3ur  esfjvo  ber  tSinwobnerfdiaft  0011  Saßt  fei  jeborf)  tjicr  gtcidfgeitig  bemerft,  baß 
alte  öiitgcfinnten  uon  .Ciergrn  ba«  in  itjrcv  S-'littr  gegebene  Stergerniß  gar  febr  bebauer 
teil,  unb  baß  am  Cftermontag,  (1  Stprit)  eine  feierliche  Siitju  1111b  ©iuprogeffbn  ber 
'Pfarrei  Stagl  311111  ©unbcitbilbe  ber  Iröfteriii  ber  iVtrübteu  naif|  Puprinburg  wall* 
fa^rtete,  um  in  folget  oßetißblcc  Stieife  ba«  gegebene  Stergernift  31t  füßnett  ttltb  frier* 
ließe  Stbbilte  311  teifteu.  Stit  ber  Spioe  bcfaitb  fid)  außer  bem  bamatigen  Ictinger  Sa 
plan,  fjerrn  goßauti  ©aptiß  Spetjer,  Ijeutigem  'Pfarrer  uou  speffiitgcu,  and)  ber  brr 
jeitige  ©ürgenueifter,  sperr  fUlangon  uon  Sagt.  Sunß  bieieit  S.tjritt  geriißrt  unb 
bcfän’tigt,  bob  Jperr  Stbaine»  bie  über  STatjt  uerbäugte  Strafe  wieber  auf  unb  ernannte 
^errn  'iouffaiut,  ©ifar  31t  Gditcruarf),  ginn  'Pfarrer  itt  slatjl.  (©gl.  über  biefe  Stülpt* 
projtfi'tou  ba«  „Supcmbitrgcr  SSort",  1H73,  Sir.  70,  ©.  1 Sp.  1—2.) 
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öifdjof,  bic  Grlnulwif;  gegeben,  feinen  liingft  gehegten  SSunjd),  in  ben 
^cfuitenorben  cin&utrcicn,  nnSfnljrcn  311  bürfen.  Gr  30g  fid)  jc|»t  in’8 
elterliche.  il'OljnljnuS  tiadj  Snyembnrg  gnriief,  mit  bic  lebten  Anovbmingcn 
31t  feinem  Gintritt  tit  baS  2ioricint  311  treffen. 

Vor  Client  uninbtc  er  fid)  cm  ben  bnnmligcn  ©citeral  Obern  ber 
Qefuiten  in  dJont,  ben  Ijodjin.  P.  Vcdy,  inn  bie  jebem  ©erntnntfcr,  in* 
folge  bes  non  ihm  gcleiftcten  Qitrauicntc^,  nothiucnbigc  Grlanbntg  3 tun 
Giutritt  in  irgenb  einen  Orben  31t  begehren.  Als  biefe  im  iBJcirj  ober 
April  1872  eingetroffen  mar,  loanbte  fiel)  SDfüllcitborff  an  feinen  Sanbs* 
mann,  ben  hodjw.  P.  9iillcS  31t  fyiinshriuf  unb  an  P.  fiemnire,  DJcftor 
bcS  ^efnitenfjnufeö  31t  Arlon,  um  burd)  bereit  Vermittlung  Aufnahme 
in  ber  öftcrrcidjifd)  ungnrifdjen ')  ^Jrooinj  bcS  Qiefnitcn-OrbenS  31t  er* 
bitten,  toeldjc  iljm  and)  burd)  ben  bergeitigeu  ^rouingial  uon  Oefterreid), 
ben  I)od)in.  P.  Gmil  Viilom.  crtljeiit  mürbe.  Ood)  iregen  eines'  SDlißöcv* 
ftäiibttijfcS  bejiiglid)  ber  Grlnubnifi  bes  P.  ©cncrals  Vccfy  oer^ögertc 
fid)  SDJnflcnborff’S  Ahrcifc  1111b  muffte  fogar  ber  (Telegraph  jdjltcfjlid) 
bagu  bienen,  um  anjutnnbigen,  baf)  jebes  ^inbtrnig  befeitigt,  ober  beffer 
getagt,  baf)  fein  .'pinberuif:  oorljaubcn  fei. 

Gnblid)  mar  alles  jo  treit  in  ber  ;)icii)c,  baf;  nidjtS  mehr  feiner 
Abreife  im  SSege  fianb.  liefe  trat  er  bcnii  and)  atu  17.  $uli,  beut  jf-efte 
bes-  Ijl-  AlcyinS,  au,  of;uc  irgenb  tueldje  ©cgleituug.  Gr  nahm  feinen 
V?eg  über  $icbcnl)ofcn,  3)ieg,  Strajjbnrg,  Mehl,  ffreiburg  (im  ©rojj* 
hergogthum  Vaben),  Safcl,  Woffan,  Slltftiitteu,  und;  fyclbtirrf).  ,v)icr  flat* 
tele  er  ben  $cfuitcnpaterS  in  ber  weltberühmten  „Stella  matntina" 
einen  ©efud)  ab  unb  fehle  bann  bic  Oieife  über  VI 11  beug  unb  ben  Arl* 
berg  fort  bis  ffnnöbrmf,  wo  er  loiebermu  einige  läge  bei  ben  ffefuiten 
fid)  aufhielt,  ijegt  war  ihm  ©clcgcnhcit  gegeben,  P.  SlillcS  and)  rniinb* 
lid)  feinen  heften  (Danf  auSjiifpredjen  für  Alles  was  biefer  gcü)«u  hatte, 
um  iljin  bie  Aufnahme  in  ben  Orbcn  311  enoirfen.  Von  Qiinsbrurf 
fehle  SBfiilfcnbcrff  bann  feine  Steife  fort,  um  über  Villad),  älagenfurt, 
Stiihiisborf  unb  Vüiferniarft  cublid)  fein  (fiel,  St.  Aitbrä,  in  .Sigriden, 
311  erreidjeu,  wo  er  am  2‘J.  ^yiili  ciutraf. 

1)  (ln  bie  bcntfdio  Crbculprout»),  fonutc  cv  n;d)t  (intreten,  weil  in  bie  bccitfdjeit 
3ejuiten  f.lfoit  lojiifagen  DevcitS  mtSgewielcn  waren,  b.  t).  ber  lerniin,  baS  bcutfd)e 
9ieirf)  31t  ocrlaffen,  iljnctt  fdjon  angcjelgt  war;  er  mnßlc  alfo  ffirdjtcn,  bei  ihnen  we 
nigev  wilirommen  311  fein.  VI n Jyinutveidi,  bas  11  od)  na  ben  Sunben  bes  beiilfrfj 
frmiyoüfdjeu  ffrieges  blutete,  war  gar  nitf)t  31t  beuten;  für  Vrlgieit -empfanb  itiüßeiiborff 
teilte  Sumpotljicii.  .v>ätlc  er  größere  Steigung  iir  biefeS  Cattb  gehabt,  fo  batte  er  gewiß 
bie  lljut  (dien  im  (Jahre  1e'(!:J  uon  beut  had)iu.  .fiornt  SJildiof  9,'tompeUiev  uon  Cüttitf) 
nngebotene  Stelle  als  'Pro'cfjor  ber  'hhUcfophie  am  flewon  Seminar  uon  Saint  Sronb 
uirfjt  anogrfd]lagen  gehabt.  Unter  bi, fett  Umfläuben  blieb  ihm  nidjtS  SBScitercS  übrig, 
als  in  bie  i fierroid) ini^arifdjo  CrbcnSpreoiitj  einjntrrten,  worin  er  ja  and)  mehrere 
tSefanutc  1111b  greunbe  hatte. 
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SBcfnnntlid)  bauert  bas  ^otiijint  bei  ben  Qcfuitcu  jmei  wolle  Jaljrc. 
^n  St.  Vtnbrii  verblieb  SDJüllcnborff  bist  311111  .‘iO.  XSegember  187.%  ait 
mcldjcm  Sage  er  über  sß.Mcn  itad)  präg  reifte,  mo  fid)  bamals  bic  pa= 
ircS  ^cfuitcit  ber  fogcnaitittcn  britteu  probation  befaiibcn.  $ier  bccnbetc 
er  baS  Siouieiat  tuib  legte,  genau  jiwci  ^aljre  und)  feinem  Eintritt  in  ben 
Orben,  bic  cinfadjcn  ©eliibbc  ab.  Oie  3cit  bcS  SRovijioteS  mar  auSgc^ 
füllt  roorben  mit  (Mebet,  £>anbnrbcit,  fiatcdicfe,  gciftlidjcr  Scjung  unb  (Sycr* 
citien,  mcldje  einen  ganjen  äflonat  Ijinburd)  bauerten,  ©eil  tUiiillcuöorff 
fd)on  feit  fo  langer  $cit  priefter  mar,  mürbe  er,  auSualjmSmcifc,  mal)» 
renb  feinet  sBcrmcilcnö  311  Prag,  von  feinen  Oberen  beauftragt,  an 
vcrfdjiebcnen  Orten  geiftlidje  Sycrciticu  311  geben.  Soldje  Ijielt  er  3.  SB. 
in  präg  felbft  für  bic  OrbcnSrittcr  bom  rotljcn  Jiren3  unb  bic  CSlifa* 
bettjerinneu  311  Soabcn.  @0113  bcfonberS  aber  mürbe  bic  92ovi3iatS3cit  bajit 
beimpf,  baS  „Qnftitut11  311  ftubicren,  b.  1;.  bic  ©onftitiitioncn  unb  Siegeln 
bcS  Orbenö  Fennen  51t  lernen  unb  baS  Sieben  barnad)  cin3urid)ten. 

Siadibem  fOiüllenborff  bic  cinfadjcn  Wclübbc  abgelegt  Ijnttc,  mürbe 
er  uou  Prag  nad)  Salzburg  bei  SSMcn  werfest,  mo  bic  IJcfuitcn  ein 
bebentenbed  Collegium  (@i)iunafium  mit  Internat)  befipen.  .fbicr  mirftc 
er  mäljretib  3ivctcr  Qal;rc  (1874 — 1876)  als  präfett  bcS  Stubeuteu- 
corpS,  in  mcldjcr  (Sigenfrfjaft  er  bic  .ßöglingc  bc>  ifü'cu  Stubieu  311 
übermalen  l;atte ; and)  Ijielt  er  ein  3a(;r  lang  an  ben  Sonn-  unb 
Feiertagen  Cyljortntioncu  au  biefclbeu  unb  einzelne  SBorträgc  an  bic 
Congreganiftcu.  Jylcißig  Ijalf  er  jubem  in  beit  SNadjbarSpfnrrcicn,  um 
Stalfsburg  Ijcrum,  als  Prcbigcr  nuS.  ’)  ©erbfte  1870  faubteu  iljn 
feine  Oberen  nad)  SBloiS,  im  Ocpartcmcntc  Loire  ct  Chor,  in  Front* 
rcidj,  mo  er  mäprcnb  4 ^al)rcn  als  profeffor  ber  SDloraltljcologic 
(1876 — 1880)  unb  and)  mäfjrcnb  2 ^affreu  (1878 — 1880)  als  Profeffor 
bcS  Stirdjcnredjtcs  am  Qefuitencollcgium  tljcitig  irar.  Änd)  oblag  cS  iljut 
im  elften  ^al)ic  (1876 — 1877)  tiiglid)  ben  Slluimtcn  bic  SBetrarfjtuugS* 
piinfte  an3ugcbcu.  Rubeln  muffte  er,  lväljrrub  feines  StlufcntfjaltcS  311 
SBloiS,.  öfters  fomoljl  in  Pfnrrfirdjeu  auf  bem  Slanbc,  als  and)  in  cingct-- 
nen  Kapellen  reügiöfer  ^nftitutc  in  fraii^ofiidjer  Spradjc  baS  95?ort 
©ottes  ucrfüubeu.  ^n  ben  .ficrbftfericn  von  1877  unb  1878  uub  and) 
fdjou  einige  SDfoiintc,  bevor  er  nad)  SBloiS  gefaubt  mürbe,  fjatte  fid)  1'. 
SOJüllcnborff  nad)  SpariS  begeben,  um  in  ber  bciitfrtjcn  ftirdjc  ber  3Cs 
fuiten,  in  ber  ruo  Lufayette,  mo,  menu  mir  gut  beridjtct  finb,  nud) 
fein  SBrubcr  CSutil  bamalS  nugeftellt  mar,  in  ber  ©cclforgc  für  bic  J'cnt* 
jdjen  SluSljiilfc  311  triften  auf  ber  Stempel,  im  SBcid)tftu()(  nub  in  bem 
Mrnnfcnbcfnd).  Sind)  in  ocrfdjicbcncn  Qnftitutcn  uou  Paris  mußte  er 
öfters  in  bcutfdjcr  Spradjc  prebigen  nub  SBcidjt  l;örcn.  (rrmäljiicu  mir 

1)  Ucberfjaupt  f)ulf  P.  ailiißiiibortf  überall,  mo  er  ftalionirt  war,  0011  peil  311  pcit 
bem  benadjbarteu  iöeüelrnis  im  ißrcbigtamtc  aus. 
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fdjticjjlidj  mul),  baf?  SOJüHcnborff,  mäfjrcnb  feint«  Slufcntfjalte«  511  Sgtoi«, 
aud)  511111  orbciitlidjcu  SBcidjtoatcr  bcr  bortigcu  Srfjulbriibcr  berufen 
worben  loav. 

SfuS  fjvfliifrcid)  ttadj  Defterreidj  juriidbernfen,  toiiftc  er  oou 
1880 — 1883  af«  «Spiritual  in  bcui  mit  bcr  f.  f.  fJranj^ofeplpUnhjer* 
fität  uerbunbenen  tljcologifdjcn  ISonoifte  511  QwtSbrud.  S((§  foldjem  oblag 
ifjui  gottj  befouberö  bie  Slufgabc,  ben  Eonöiftoriften  täglirf)  bie  Sktradj-- 
tungSpunltc  mijugcbcu,  geiftlidje  (Srmaljiiungcn  an  bicfelbcu  51t  rid)teu, 
iljre  Skidjtcn  511  Ijörcu,  in  einem  SBortc,  iljucu  al«  gciftlirfjcr  SBnter  unb 
güljrcr  511  bienen,  Slurf)  gab  P.  tWüllenborff  mtiljrcnb  biefes  ßeitrnmne« 
mcfjrmal«  geiftlidje  (Sjecrciticu  in  ucrfdjiebcucu  Sllöftcru  Ttjrol«.  SßSegen 
feiner  befoubtren  titurgifdjeu  unb  rubriciftifdjen  Sienntniffe  irntrbe  er  im 
Qatjrc  1880  »011  feinen  Oberen  mit  ber  Slbfaffmig  bc«  Ordo  ober  Direc- 
toriuins  (firdjtidjcr  Sln(enber)  für  bie  iSfterrcictyifdpungarifdjc  Qrbensipro-- 
uin(5  bcr  Qefuiten  beauftragt,  nnb  (jnt  er  beim  and)  luirflid)  Don  1881 
an  bi«  1 808  (mit  SluSnnljmc  bcr  ^afjrc  1884  unb  1885)  biefeit  Ordo 
rebigirt. 

Siergeffeu  mir  uidjt,  Ijier  eiiijiifdfalten,  baß  am  15.  Slitgufl  1882, 
beut  fdjöucit  riefte  oou  2K(iri8*^)imuiclfof)rt,  ÜWiillcuborff  fßrofefj  (b.  f). 
bie  emigen  ©cliibbc)  nblegte. 

SJon  1883 — 1884  finben  mir  unfern  2anb«inauu  mieber  in  bem 
itjm  früfjcr  fo  t (jener  gemefenen  Sotlcgiuiu  @ertnonieum=$ungariciim  51t 
9Jom,  unb  jrcor  in  her  (Sigenjdjaft  als  Spiritual  bcr  ©ermaniter.  £äg» 
lidj  gab  er  benfclben  bie  5i>etrarfjtungspinitte  au  unb  tjielt  ihnen  affe 
14  Sage  einen  religiSfen  9>ortrag. 

311  ben  brei  folgcnben  ©djuljafjrcu  (1884 — 1887)  mirftc  er  ju 
Paiin  in  Siibtljrol  al«  Kjeotogie  fßrofeffor  im  .^miSftubiuiu  bcr  6leri= 
(er  bcö  bcntfdjeit  iRitterorbcn« ; im  $aljrc  1887  enblidj  mürbe  er  nadj 
Sltagcnfurt  in  Slfirnten  gefdjidt,  mo  er  audj  Ijcutc  nodj  refibirt.  3=m 
elften  ^aljrc  feine«  bortigcu  Slnfcntljnltc«  (1887 — 1888)  mürbe  iljm, 
mie  511  ^imöbritd  im  Sonoifte  1111b  int  ©crmanifiiiit  51t  9tom,  bie  geift- 
üdjc  Leitung  im  ^riefterfeminar,  al«  Spiritual,  übertragen.  Qm  folgen^ 
ben  Soljrc  (1888 — 1889)  bocirtc  er  (Dogmatil,  feit  1889  aber  bi«  auf 
ben  heutigen  Jag  fDiornltljcologie.  Sion  1896 — 1897  mar  er  nodj  baju 
al«  §i(föprofcffor  (Supplent)  bc«  Stirdjcnrcdjtc«  tijiitig.  Crr  Ijictt  möcfjciit* 
lidj,  nt«  foldjcr,  fünf  Stitubcii  Siorlcfungeit  1111b  bereitete  bie  Sllumneit 
auf  bie  (Sjramiiia  uor.  *) 


SBiiljrcnb  bcr  9 lepten  ^aljrc  (jiclt  SOfiiKcuborff  audj  oielfadj  geiftlidje 


J ) ®ie  meiften  bicfi-r  SlngaOeu  übte  bie  JsJirtfninfeit  beä  ()orf)io.  P.  3uliuä  äJiütlen« 
borff,  feit  feinem  Ginlvitt  iit  ben  3cfnitcnovben,  Ijaben  mir  ben  verfdjirbmen,  gebaut» 
teil  SUiiinuenoerjeiifjuiffen  bc«  Collegium  ÖSermanitum  pnngnvifiim  entnommen. 
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Hebungen  nb  für  fßrtcftcr  in  t)crfd)icbcücn  fjJrooiujcn  Oefterreirti’ö  }o  3. 
S.  in  Hfüfjrcn  (311  Brünn),  in  Xtjrol  (ju  SmnSbriicf),  in  tarnten. 

Sß5ir  haben  bereite  gehört,  mic  2Küllcitborff  nid  Vifar  31t  Siiycmburg  einen 
Sntcuber  griiitbetc  unb  motjrcub  11  (fahren  (1803 — 1873  cinfdjltcfjlid)) 
tjerandgnb.  *)  3lud)  in  filagcnfurt  griinbctc  unb  rebigirte  er  iräljrcnb  breier 
(fahre  einen  uenen  Snlcnbcr,  betitelt  „SHngenfurter  SDiaricntalenbcr". 
(1889 — 1891).  Urfadje  biefcd  Unternehmend  fiir  ifjti  mar  ber  llmftnnb, 
bnfj  bis  31t  jener  ,’)eit  (1S89)  feilt  fpecifijd)  fotljolifdjcr  Snlciibcr  in  Stiiru 
ten  crfdiicii.  Vlld  im  (fahre  1891  ber  neue  3t.  (fofcph'Bcrciit  311  Stln* 
genfnrt  gegrünbet  nmibc  (ein  Hierein  jur  Verbreitung  guter  Bücher), 
übergab  HUülleuborff  feinen  S'nlcnbcr  biefem  Vereine.  Xcrfclbc  erfdjeint 
alfjaljrlid)  (heuer  in  19,000  Spemplnreii)  unb  ift  rcdjt  fd)öu  unb  gc= 
biegen.  Beeil  cd  bem  ©rüttber  an  ber  nötigen  (feit  unb  Bin  ge  fcljlte, 
übernahmen  feit  1892  jüngere  Kräfte  and  bem  3äcii(nr=511crud  tunt 
iUagenfurt  bic  3{cbactiou.  ffür  jäl;r(id;c  Zahlung  uon  nur  einem  öfter- 
rcid)ijd)en  ©ulbcu  (2,50  g-rnufen)  crljaltcu  iljit  bic  Bcrcindmitglicbcr 
mit  ut'd)  brei  ober  tiier  nnbcrcu  guten  Biidjent. 

Ucberljnnpt  irar  P.  ÜJiiiÜcuborff,  feit  Beruhigung  feined  Nooiginlcd 
in  littcrorifdjer  .fpinfidjt  aufjerft  tljiitig.  Nnincntlid)  ncrbicncit  in  biefer 
§infid)t  hcrporgeljoben  311  »erben  feine  „(Entwürfe  31t  SBctrnd)tungcn 
für  Älerifer."  Sä  ift  biefcd  ein  großartiges,  auf  12  Baitbrtjcu  bcrcdjnc- 
(cd  '2?erf,  uon  beiien  bis  je(jt  bic  nd;t  erftcu  firf)  fdjon  im  Budjhanbcl 
befiuben,  it’äljrcnb  ber  neunte  unter  brr  fßreffe  ift. 

Sbcu,  ho  mir  biefcd  fdjricbeu,  ging  und  0011  ber  Nationalen  Bcr= 
lagdanftalt  3?cgcndhurg  (früher  öl.  (f.  Niaitj)  bic  9ir.  3 beb  „SitterarU 
fdjer  Slngcigcr'1  ( QDejember  1897)  311,  luorin  mir  Icfeit : „311  Borbevei* 

tttng  befiuben  fid)  nacfjftcfjeiibc  BJerfe flfeuter  (fof).,  ttcr 

Bcidjluntcr  in  ber  Verwaltung  bed  1)1.  Bufjfofrnmciitd.  4.  9(uf(.  Neu 
bearbeitet  unb  Ijcraudgcgebcn  uon  'flrof.  (ftiliud  iWiilleiiborff,  @.  (f.‘‘ 
Sd  ift  biefeS  HSerf  eine  neue  bcutfrfjc  Bearbeitung  bed  fo  berühmten 
uitb  gcfdjiitjteu  „Nco-Oonfessarius“  00111  (fcfuiteitfßnter  (fohotiitcd 
3?eutcr,  gebürtig  and  Srijimpnd),  Pfarrei  Nicbcrmaiupad).  Berfaffer  uitb 
Ueberarbeiter  finb  alfo  beibe  Uon  ©eburt  Sitjemburger,  gehören  beibc 
bem  (fcfiiitcmCrbcu  au  unb  gercidjen  beibc  ihrem  Batcrlanbc  jur  größten 
Shre.  SBJad  fiir  und  tsiuj.embnrgcr  biefcd  SQlcrf  nod)  merthuoller  modjt, 
ift,  bnft  P.  yJiülleuborff  bemfelbeu  eine  cingchritbc  Biographie  bed  Vcr= 
fafferd  oorauöfdjicft,  fo  meit  ifjin  bic  Cuclleii  bnfür  311  ©cbotc  ftaubcii. 

Sdjlicfdid)  molleit  mir  liodj  ermähnen,  baß  §r.  ißhillenborff,  mäh* 

1)  Ptaet)  3Jf ütlcnbovfi’S  tSiiilvitt  in  ben  (fefiiitenorben  lonvbc  beileibe  fovtgcfctjt  non 
.fjerrn  ®r.  3°h-  ®«pt.  fyall'jc  (I87il— 187C),  tjjfmrer  (toijnnii  Äipiift  ftlein,  uon 
3>oI(jeim  (1877— 1881),  Pfarrer  Jfrnuj  Mort  Srfmiiij,  0011  .(bedingen  (1832—1885), 
t'ittcrat  ftohiinn  Piifotmid  SDtociS  (1886—1889)  unb  (d)Uejjtii1)  uon  Biidjbrinfrr 
‘Peter  ‘Wirf  (18P0— 1893),  na  d)  beffen  icbe  er  31t  erfrijeiueu  ouUnivte. 
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rcitb  feines  SBirfenst  n(S  ©.'llpricftcr  in  feinem  JöcintntfjSlmibe,  feit  beiii 
Satire  1868  nitdj  beut  „3?creiit  für  rfjriflfidjc  Snnft"  im  Sißtfyum 
Snycmburg  nngebörte,  in  beffen  3citjtf)rift  er  ncrfdjicbcnc  Sfuffö^c  ncr= 
öffcntlidjtc.  Q-m  Dftobcv  beßfclben  Qnlircö  umr  er  ebenfalls  juin  „eor* 
ref'ponbircnben  2)iitglicbc"  ber  biftorifcfycn  •£ eftion  bcS  ©rofdjer^oglicljcn 
^nftituteß  jtt  üuyemburg  ernannt  tuorben.  (fffortfefumg  folgt.) 
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Scr  Kolben  Sinbfjcit  SMumc 
.finft  bn  brm  Jpcrrn  ßcfrfjritft, 

Hub  ju  brm  {iciligtlimue 
Sic  S.livitlr  gern  gflcutt. 

5ß5ic  flrnfjllc  Seine  Jjügcnb 
Jim  vrinflcn  öilicnglanj ; 

Ifin  Stuälumb  aller  Zngcnb 
Sar  belltet  Seele  ff  ran  3. 

Xu  bift  bev  3t>nnFtaiiu  Strom, 
Sie  Wattiii  Iren  imb  gut, 

Sie  auf  bem  fiaifertlnone 
Jim  Sof)ltl)un  nie  geniljt. 

Xu  bnfi  bie  Seit  gemicbeu, 

C fromme  ©ottePliraut, 

Hub  in  bem  Slofltrfrieben 
9iirf)t  »er  bem  leb  gegraut. 


C fjeil’ge  fiuiiiguube, 

S(f)ÜU'  im-5  WOU  .ßimme!SI)of]U, 
Sie  mir  in  treuem  i!unbc 
JJu  belltet  Jvnflltc  flcljn. 

Sir  mallen  JfefitS  lieben, 

Sie  Xr  von  imb  begehrt, 

Hub  ftetb  bie  Sugeub  üben, 

Sie  bit  cb  nnb  geleljrt. 

Jim  Siamp?,  o fftmigunbe, 

$i(f  unä  mit  florier  $anb, 

Saf)  in  bet  Sobeiftunbe 
Sir  jieljit  iu'S  .fpeimatlilaub. 

O Sdjuppotroniu,  neige 
Sem  frommen  ©ruft  brin  Cf)>  ! 
Sind)  (JngeH)örc  fteige 
Sie  ‘-bitte  fiiljH  empor ! 


3m;  gitteratur  ltnfms  Ijfimntljlirijfit  paUkt*$. 


Lertz  Michel. 

8 ®tnbic. 

(g-ortjefjnng.) 

Uujcrcn  bidfjcrgcbradjtcn  biograp!)ijdjcn  Slolijeu  über  iBtidjc!  ücub 
mödflctt  mir  ucrij  einige  JDctaild  üin^iifitgcji,  bie  mtS  erft  uad)träglid) 
befanut  morbett  finb. 

SlMc  gejagt,  ftnrb  i.Wid)cf  iieufs  am  7.  September  1893.  Ser  $u= 
fall  mollie,  baß  am  folgeiibcn  Tage  eine  Sißimg  best  ©emciiibcratfjcd 
ber  Stabt  ütijembnrg  ftatlfanb.  hierüber  fefen  mir  in  einer  uns  uon 
SreimbcMjnub  gugcffeüteit  Reitling  jolgcnbcn  j|3afjit£ : „3«  Anfang  ber 
Sißnttg  bconlragtc  $>r.  $errige$,  man  mcdjtc  jiim  jJridjcn  ber  sraitcr 
fiir  ben  oerftorbenen  b)t «iiojmlbid)tcr  S?en(5  bie  Sigung  mäljrcnb  fünf 
Minuten  aiifljcbcu.  'Dicjcm  (Srjttdjeu  mürbe  miflfafireu  imb  erflärte  ber 
SBürgcrmeiftcr  (.vr.  Söraffcur  > baß  midi  gepflogener  jJiürfjpradjc  mit  beit 
jßröfibentcit  ber  Vereine  biejc  in  corpore  au  bem  ÜSegriibniß  tf;ci(- 
ttcljnicn  mürben,  baß  bie  Stabt  einen  Mrnuj  auf  bem  (Mrnbc  bcss 
$icf)tcrS  iiiebcrtcgcu  malle  imb  baß  ber  £cid;cnnvagen  erfter  ftlafjc  auf 
Jtoftcii  ber  ©labt  bie  Scidjc  511m  g-riebljof  führen  werbe,"  ‘) 

3ü?ic  biejc  ebte  .'paublmigfimcijc  0011  Seilen  ber  £)intcrfnfjeucu  be$ 
SJcrftorbcucn  and)  in  ifjrcm  »offen  Sieertfjc  gemiirbigt  mürbe,  er jefjen 

1}  L’Eclio.  Organe  du  purti  national  dcinocrtititjuc  hixembourgeois.  Ja  lieg. 
1898,  »r.  42,  ®.  2,  2p.  I. 

^>5Ö  SS 
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mir  auä  nadjftcfjcubcm  ßfuSgug  and  bau  offi^iclten  ©cridjtc  über  bic 
04euiciubcratl)8fi  (jungen. 

Seance  da  vendredi,  (5  octobre  181  >3. 

A l'ouvertnre  de  In  seance,  M.  Ie  President  (Brasseur)  donnc 
leeturo  de  la  lettre  suivnnte,  adresseo  par  In  famille  Michel  Lcntz 
ii  Messieurs  les  membres  du  Conseil  commnnal  : 

Luxembourg,  le  20  septembre  1893. 

Monsieur  le  Maire, 

Messieurs  les  Conseillers  eoimnunaux,  Luxembourg. 

La  famille  de  feu  Monsieur  Michel  Lcntz,  profondement  tou- 
clice  des  honneurs  insignes  que  vous  n vez  bien  voulu  rendre  ii 
son  iegrette  chef,  et  de  la  Sympathie  que  vous  Iui  avez  montreo 
lors  du  deces  de  Monsieur  M.  Lcntz,  nous  elinrge  de  vous  cn 
exprimer  ses  plus  vifs  rcmercimcnts.  Elle  eil  gnrdera  un  souvenir 
iinperissable. 

Veuillcz  agreer,  Messieurs,  nos  civilites  les  plus  empressecs. 

(signee  :)  Ediuond  Lcntz, 

V.  Clement. 

M.  le  President  croit  s<;  faire  l’iuterpretc  de  tont  le  Conseil, 
en  deelarant  que  le  souvenir  de  Michel  Lcntz,  notre  poete  natio- 
nal, restera  iinperissable  parini  nous.  • 

Le  Conseil,  so  joint  aux  sentiments  expriraes  par  M.  Ie  Pre- 
sident du  Conseil.  ') 

Qn  ©etreff  ber  neimfidjen  @ciitcinbcratf)dfi(.<uttg  lefcn  mir : 

,fpr.  gcrtiflid.  3Mc  „Sbfitifdjc  ,’fcituug"  (jat  bad  Stnbcnfcn  an  bcu 
CDidjtcr  ücntj  auf  cinc  abfdjculidjc  Slrt  in  ben  Soll)  gezerrt.  Qrf)  glaube, 
bafj  mir  cd  bau  Stnbcufcn  an  bcu  Jobtcn  fdpilbig  finb,  bagegen  511 
proteftiren. 

©iirgcruiciftcr.  ©Mr  fiiunen  uns*  bodj  l)ier  nidjt  mit  geititngd* 
ftimnicu  abgeben. 

$r.  Scrtmid,  £ic  „JIBln.  .Qtg."  0nt  eine  gvofic  Verbreitung  1111b 
liegt  Ijierlanbd  and)  fcljr  jaljlrcid)  auf,  1111b  idj  finbe,  baf?  cd  au  und 
ift,  gegen  bic  Verübung  einer  folcijcn  3(jat  ju  proteftirat. 

,'pr.  ©iirgcrineifter.  Qd)  fdjlicßc  mid)  bat  ©efüljleu  an,  ircldjc  ber 
fßroteft  bed  .fjru.  Scvuaid  (jeruorgernfeu.  *i 

hiermit  begnügte  fidj  ,vu\  Ginil  Scruai«  uidjt.  (Sr  mailte  feine 
©cfii()(e  über  bic  nicbcrträrfjtigc  Ärt  uitb  Steife,  in  trcldjcr  nufer 
9iationa(bid)tcr  in  bau  faunt  über  feiner  ftcrblidjen  .piillc  gcfdjloffencu 
@rabc  öerunglimpft  morben  mar,  and)  uor  beut  gauscti  ilanbc  gur  Cffcnt-- 

1)  Villo  de  Luxembourg.  Bulletin  communal.  N"  19  de  1993.  S.  18f>, 
@p.  1 Oiä  <S.  18(i,  ®p.  2. 

2)  L’Ecl.o  etc.  Ibid.  M“  46,  ©.  2.  @p.  4 bis  S.  8,  5p.  1. 


iidjfcit  bringen.  I'cßfjnlb  Sief!  er  im  „tSdjo"  ben  befflgten  Dfrtifcl  nh» 
brnrfeii  mib  begleitete  benfclbcn  (Eingangs  tinb  311111  Srfduffc)  mit  einigen 
fHcflcjioncn,  tvcfdjc  gcinifi  in  betn  {tcrjrn  eines  jeben  nrijtcn  l'uycm= 
bnrgcrS  einen  mäcfjtigen  2Sibcrf)n(I  nnb  nngctljeiitc  ?(itcrfennnng  gefnn= 
beit  Ijnbcn.  8?ir  erlauben  uns  bef;f;alb  ben  betreffenben  ^citnngöauä* 
frfjtiitt  unfern  fiefern  mitjut()eilcn,  bamit  aud;  fic  fid>  jclbft  i(jr  llrt!)cil 
bitben  fbnncn : 

Ln  Kölnische  Zeitung  n toujours  servi  de  depotoir  nux  or- 
durcs  des  reeugnts  luxcmbonrgcois.  Voiei  nn  speeiinen  qu’cllc 
poarrn  njouter  n In  eollcetion  de  ses  titres  de  gloire  : 


(Hit  fu.tfntüitriiifdier  xHditfv. 


Ifujecmlnirg,  üO.  September. 

äMidjet  l'en(j,  ber  poiitsi  Iimrei.tus  bot  Vnpembitrgor,  i ft  mit  fihfltidjoit  Öhren 
begraben  worben.  9tub  allen  Seilen  brb  Vtanbrb  waren  Sträng;  für  ben  cmfditn:cncn 
©finget  eingetroffen ; biefelbcn  fyahnen,  bie  uor  einigen  isfodicu  bem  tu  bte  $auplftnbt 
einjiefenben  crbgro&hcrjoglirben  '.paar  cntgegntgeflmtcrt  hatten,  fenften  fiel)  über  feine 
ffiru’t,  mtb  ber  Sarg  nmvbc  in  ben  galten  einer  non  her  ©iantävjgicrung  gefpenoeten 
f'nnbcSfafmo  ber  Grbe  übergeben,  ©taatöuiiuijter  'pan!  Gijiben,  ber  fdjon  nor  gaffren 
unter  bem  'Je nnteu  tpaoto  eine  Meine  Sdjvtfi  über  Seulj  ücröficnllidit  hatte,  hielt  bie 
©rabrebe  auf  i'iipcmbmgrv  Xcutfdj  nnb  mfelite  bie  gange  leibtiagenbe  Sterfanunlung 
in  eine  wehmütig  pntrotiMtc  Stimmung.  Hub  fnnm  hat  bev  ewige  Srfitiimmcr  für 
ben  X inner  begonnen,  fo  ifs  filjoit  bie  Siebe  babon,  ihm  ein  Xcnfmat  jn  mid|ten,  nnb 
in  bev  tßiejfe  terlautet  fagar,  bie  iffegierung  beabfidjtige,  in  ber  midittcn  ftanimcr> 
tagnng  einen  biiVnydcubm  9lntvag  eingubringen. 

SSie  ift  brr  ami  mm  511  alt  bem  Sfuljm  bei  einem  S’-ölMten  gelonim  n,  bafi 
nur  ber  'XtMagipvcia  1 hl  nnb  baä  fonft  für  tpoefie  mtb  überhaupt  für  literarif.tje 
Singe  fojufagai  n:et;«v  übrig  hat? 

a>i :(f)rt  feith  hat  jrnei  S'fiubrfjeii  Ihrifriier  (Mvbidjic  in  Iupeuibnrgifdtcr  tBiunbod 
ne'.öffentlieht,  wcnoii  bafi  evfte  ben  Xitel  „Spafi  1:11b  Gruft",  ba-5  jweite  ben  Xitel 
„.fjeebftblumen"  trägt,  tffinn  beleibigt  niemanben,  wenn  mau  behauptet,  baff  fehr 
wenige  fßerfeitfn  im  i'ai.be  biefe  fäubdjen  non  Stn'ang  bis  jtt  Gnbe  gclefen  haben. 

9fber  unter  ben  ©cbidjten  beäub  firf)  ein  Wrlrneuijoiiegebiiht,  bob  ffinbe  brr  füll'» 
jigev  gafvc  tri  ber  Eröffnung  ber  elften  tmeml  urgifben  Cifiitealni  gefnitgett  würbe 
1111b  baiuatb  tefonberS  wegen  feiner  nuipnrijcuben  SXdobie  ge'alten  batte.  G}  führte 
heil  Xitel  „geicvwon"  (Xcucrmagen)  Hub  rnbig.e  im  Mcbireiin  mit  folgcuber  9tur.be 
att  bie  bei  jener  feiert  id;  eit  Gelegenheit  in  Vujtrniburg  nerfainmctten  Stubläuber : 
„Kommt  her  aus  grantrcidi,  Belgien,  greifen,  SSir  weiten  rndj  unf're  $c.mai weifen; 
ginget  nad)  alten  ©eiten  hin,  Si-ie  wir  efo  jufvicben  fin.“  S>as  iff  bie  wöitti.ffe  95er« 
bentfdjung  beb  ftotjrrcimb,  wobei  wir  beb  Sie'meJ  wegen  für  bnb  Sdjliijjwovt  jebeb 
einjelneu  SSt'vfrö  bie  (memtiirglirfie  gönn  feitet  aürn  haben.  Xer  tjefer  evfieht  baranb, 
baff  cb  fiel)  babei  cin'ari)  um  gereimte  ’|;nf.i  banbeli,  mtb  baff  and)  bie  'ffvofa  nirf;t 
einmal  alb  Uiibenb  tejcieljitet  wciben  tani>.  9li(fjt4beftbweniger  tarnen  bie  SJerfe  511 
hoben  Ehren,  mtb  fab  ging  fotgcubivmafcu  311.  fttt  ben  pctilifrijeu  S vifen  ber  gabre 
IKit  nnb  1K70/71  hatte  ffd)  eine  mtbäitbige  9(ugft  bev  finpcntbiivgcr  briiiäeHigt,  bab 
höfe  tpionftcn  gehe  mit  bellt  Gebauten  um,  Vupemtnrg  51t  oeifeitiitfen.  Ta  erhoben  fic 
eilten  gewaltigen  Pfirnt  nnb  faubrit  eben  nirijtb  beffereb,  «14  ihre  Stugft  in  ben  Mehr« 
reim  beb  „gcierwoit“  e ttjuMeibct:.  Sie  griffen  niu  t jn  ben  SSafjeit  nnb  jogeu  ttidji 
nn  bie  ©reine.  Sie  feilten  fleh  in  bie  Gnfi'S  ur.b  fangen  non  incrgeub  bis  abcr.bb  ben 
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„geicrwou".  Sein  Wenid)  fa nute  fämmtltdic  Strophen  ^beä  Sie  gcfi^citrfirn 

Sfbp'c  wußten  bic  erfte  Stropho  audwenbig,  ber  Slilgemcinbeit  aber  Tom  cd  mir  darauf 
an,  immer  tuicbcr  bie  Sdfliißorrfe  31t  ftin^m  unb  Guropa  Stitnbc  bavou  ,511  geben,  baß 
bie  Ciircmbiugcr  jebem  g&djfrf  ihrer  ('trfrfjirfe  abhdib  friert. 

Sdjlirßfid)  fdjicn  teilen  bio  ü5rfrÄftijjiing  ihrer  nationalen  (Itcfußfe  in  brr  Ccnf}fd)cn 
gönn  itidfi  metjr  triftig  genug,  unb  mm  culffonb  folgeitbc  tapferer  flingcnbe  Vedart 
bei  P.rljncimJ  bei  Sdjfitßo, ne- : „Wir  welle  je  teng  greife  gin !“  3 11  tf l)ren  beb 
Sidjtcrd  muß  fjcruorgeljoben  werben,  baß  er  ftd)  gegen  biefe  rriegrrifrije  Sfudgeftaltung 
bed  fiinbed  feiner  SDJufe  immer  and  Peibcdfrü’ten  geweljrt  !)<>(•  Stber  man  (jörte  nirfjt 
auf  ibtt  unb  '‘itrib  ed  mutbiger,  rßreuHou  bie  3“(wc  311  3 igen  ?Cnd  alter  0cwo()nl)cit 
tl)at  man  bao  beim  auf)  ltodj  fpiiler,  al  3 bie  fritiftljen  feiten,  ebne  trgenbweltfjen 
Sdjabeu  angurid)trn,  uorüterg  gangen  innen.  Sich  aber  ber  „fjeiermon"  bent  uatio= 
nalen  Gmpfinben  ber  Ciircutl'm-i  er  Üln-brutl  »erließen  balle,  mürbe  ber  Sänger  be  j 
Cicbed  in  allen  (flauen  beb  Van  beb  ein  beliebter  unb  uollftßiiiiilhbcr  Warm,  unb  er 
mnrbc  uidit  attberd  mehr  alb  ber  rt9ta:ioua(bid)lei“  genannt. 

Gr  balle  bcu  ©ip'el  beb  lupembnvgifdjcu  Samolfed  crlloimncu,  aber  ber  S>cg 
binauf  war  nidjt  bur.1i  bic  blüßcnbcii  ©cfilbe  ber  Sidjtung,  fonberu  bur.fj  bg3^traurt)= 
Wert  ber  'fjolitif  gegangen. 

Sie  Cnycmturgcr  »erbauten  Senfe  ein  aitbcrcd  Wntionatlieb,  „Sie  Heimat“,  baS 
uidit  in  ben  projaif.ljm  'ffaeljoS  bed  „geierwon“  uer'iitlt  ltnb  teßtem  b.lfur  au  iiiert 
bebcutcnb  übertrifft.  Iroßbcm  geben  bie  grazile  Imge  fict)  Wfiße,  bad  $cimatßdlieb 
nidjt  aiiffommeu  311  taffen,  unb  jmar  and  bem  einfad) en  (flrunbe,  weil  cd  ibneu  bic 
©clcgenßett  nidjt  bielet,  auf  'ffrenßcu  311  feßimpfen. 

¥011  bcu  übrigen  Siebern  bei  Sid)terd  ifi  wenig  ober  iiidjtd  ins  SBolf  gebrungen, 
beim  ber  I1nre111burgif.be  Sauer  fnutt  mir  ßoeßbeutfd)  lefeti,  unb  bie  Scnfefißen  @c» 
bidite  fmb  ibiii  ebenf#  fremb  wie  bem  tticbcrfadjfifdjeit  Sauer  bie  Gijüblitiigen  sott 
grilj  fHeuter. 

Seu  ©eb  lbvtcii  aber,  ber  b efe  ©ebiißtc  311  lefen  vermag,  feffeln  ftc  nid)t,  weil  fte 
bo.b  eine  311  geringe  literarifibc  'Xudbciite  ergeben. 

Ser  po.tif.be  3iu;l  ßält  fid)  fiele-  auf  befdjeibeuer  §8ße,  1111b  bad  bejle,  wad  Cetil} 
befitjt,  in  iiietjt  fpccifiid)  (upcmbitrgif.f),  fonberu  boutfd) : feine  ©emütdticfc.  Siefe  bat 
ibm  mantßed  golbenc  SJort  1111b  maiidjen  rübrenbcii  Scrd  eingegebeu. 

Gd  war  übrigen«  ait  mtb  für  fid)  ein  flehte»  Smiftftüd,  beit  rauben  ßofpcrigni 
liiyemburgifdjcn  Sialeft  fpva.ljlidi  fo  ju  bejwingeii,  wie  Coup  ibn  bejwuiigcn  bat-  PI  ber 
er  bat  fo  lauge  mtb  fo  liebevoll  au  bem  ungefügen  ©efetten  bemuigefeill,  baß  er  0(0113 
mtb  gönn  befam  ittib  fid)  f.hlicßlirfi  in  bie  geffeln  bed  SJerdmaßed  fdjlagcn  lief).  Sojn 
bot  ber  Sialelt  iiod)  eine  anberc  Sißroicrigfcit : er  war  imenblid)  wortarm  1111b  befaß 
nur  äiidbrüefe  für  bie  tüglidjeil  Sebürfniffe  bed  Cebeitd.  giir  über  bad  Jfllniglidjc 
$inandragcnbe  unb  fiir  bie  Söclt  ber  ßdßeni  ©ebanfen  gab  ed  (eine  SiUhter  in  biifer 
Wimbart,  bie  bürftig  war  wie  eilt  Stcgerbiafcft.  Siele  tflebilbete  fu.ljeu  bie  Süden  r.od) 
beule  burdj  franjOßfdje  SB  Örter  aiidjiifüllcn,  unb  fo  foinini  ed,  baß  ber  Sialeft  nur  im 
Winibe  ber  migebilbcten  rein  erliingt,  wäßrenb  er  im  Wittibe  ber  meißeii  ©ebilbeteu 
311  eiueiit  gräßlidjen  3l5ed)felbalg  wirb,  gür  febeu,  ber  Spradjgefiibl  befitjt,  ift  ed  eine 
Waßre  Ciial,  ben  b er  jutogc  gefövberleii  fpvaljli f;cit  Wiibmafd)  außiirrn  311  muffen. 

Widjel  2;ii|}  ertannte,  baß  einer  fol.ßen  fHiidgefialtuiig  bed  Sialofid  fein  poetif.l) 
ucrwerlßbarcd  Sludbriitfdniittel  übrig  blieb,  1111b  baß  ed  bie  rein  fcrutf ,t)c  Wunbart  ber 
Cujembiiigev  entweißen  beißt,  wenn  nun  burdj  Sertncngmig  mit  einer  frcmbcit  Spradjc 
eine  ßäßlidje  groilterbilbiiug  baraud  l»a.f)l.  Ser  Ctjrtfev  ber  (upcmbuvgifd)cn  Sialeft* 
bidjtimg  wad)to  eifevfüdjtig  über  bie  3ieili()eit  feiner  Spradjc. 


Sic tt  11  ißm  ein  SJort  fehlte,  fo  griff  er  obne  gageit  in  ben  imerfd)öpf(id)en  Sdjnp 
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ber  fyodjbtutfdjftt  ÜWitttcvfpraJje  ttitb  fdpnolj  beit  Ijodjbcutfdjeu  ftudbrud  in  bic  Xialcft 
form  mn.  2o  Ijat  er  feine  2pra.bo  fb*tö  fcuf.f)  mtb  ffeefourein  311  erhalten  gewußt, 
uub  nur  auf  tiefem  Sfcge  nur  c3  überhaupt  mbglid),  iu  fitreinburQif^er  SNunbart  311 
birfpeu.’ 

C'est  tont  simplement  abject.  On  ne  discuto  pas  avec  rautour  d’no  p.v 
reil  derit.  Disons  sculemcnt  qu’an  poitit  <lo  vuo  des  sentiments  nobles  et 
dloves.  les  Luxeniboiirgcuis  n’ont  rion  a onvior  anx  enfants  de  la  Grande 
Allomagno. 

Quant  a la  memoire  de  notre  eher  poeto  national,  c*llo  n’est  pas  atteinto 
par  les  eclahoussures  du  renegat,  et  Spats  an  Erseht  et  le  Feier tcön  con- 
tinueront  11  faire  vibrer  dans  nos  camrs  les  sentiments  d'indepoudaneo  et  do 
patriotismo  qui,  quoi  qu’en  diso  le  collaborateur  do  la  Gazette  de  Colo  g ne, 
sout  plus  nobles  que  l’esprit  do  servil»!«*  et  de  d/dation  qu’on  rencontre  chcs 
»es  pareils.  ‘) 

(3f°rtfc^uiig  folgt.)  M.  BLUM. 


Bibliographie. 


Van  Canegem.  — La  Guerre  des  Paysans.  Quelques  noms  et 
quelques  faits : 1798 — 1799.  2°  edition,  revuo  et  augmcntöc,  ac- 
compagnec  d’unc  carte  topographique  dei  lieux  cites.  1 bcau  vo- 
lumc  in  — 8°  de  292  pages.  Prix.  3 frs.  7)0  — Bruxelles.  Societe 
beige  de  librairic.  1897. 

Les  debats  qui  out  eu  Heu,  le  21  deeotnbro  d eruier,  dans  notro  c’.iatnbro 
des  deputes  out  fixe  1’attGntinn  do  tous  Ich  patriotes  aux  heros  qui  ont  suc- 
combd  dans  le  souldvemont  eonnu  sous  lo  nom  de  Klöppelbrief/  ou  guerre 
des  biitons.  Entivtemps  il  nous  est  parvenu  an  ouvrago  d’uno  valeur  incon- 
testablo  qui  consacro  les  paroles  les  plus  dlogieuses  a cos  ddfonseurs  do  la 
patrie,  ces  heros  luxembonrgaob.  Nous  nou3  faisous  »n  devoir  de  rendre  nos 
lecteurs  att«  ntifs  h cetto  pnblication. 

En  1830,  le  Magasin  fittdraire  publiait,  sous  lo  titro  clo:  Guerre  des 
Paysans,  noms  ot  faits,  par  M.  I’abbd  van  Cwnegem,  une  serio  d’urticles  du 
plus  vif  interet.  Ces  articlos,  tivs  elegamment  derits  ot  puises  aux  meilleuros 
sources,  ro^urent  un  si  bon  accueil  auprds  du  publie,  quo  l'editour  crut  pon- 
volr  les  publier  on  broclniro.  Au  bout  do  quelques  jonrs,  lo  tirago  » part  * 
fnt  ontiereinent  ep  iise.  Cetto  dtude  n’etait  quo  lo  rcsuine  du  travail  plus 
important  quo  nous  rcserva.it  rautour  ot  qui  vient  do  paraitro.  Tous  ceux 
qui  s’int^ressent  au  motivoment  historiquo  de  notre  pay«,  tous  ceux  qui  ont 
u camr  notro  honnour  national  voudront  live  ee  livro,  dont  ebaque  pago  res- 
piro  l’aniour  de  la  foi  ot  du  sol  natu).  La  question  est  pleino  d'actuulitc. 

La  loi  sur  la  conseription  militairo  du  5 septembro  1793  fit  eclater 
toutes  les  lmines  contro  les  etrnngers  et  provoqua  dos  souldvoinents  dans 
les  provinces  do  Brabant,  d’Anvors,  de  Flandre,  de  Hainaut  et  do  Luxem- 
bourg. La  guerre  des  paysans ! Cetto  pdriodo  ngitee,  oü  du  sein  des  Cam- 
pagne« surgiront,  dans  un  superbe  elan  do  foi  et  du  patriotismo,  ces  Soldat» 
ineonnus,  quo  les  Flamands  appelaient  „onze  jongens les  Walions  „pa- 
triotesu  ot  que  l’ennomi  stigmatisa  du  noin  do  „ brigands dato  glorieuse ! 

1)  Ibid.  N°  46,  2.  1,  2p.  4 bis  2.  2,  2p.  2. 
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L’insurrcction  fat  touto  spontaneo.  Rion  n’avait  etc  pvepare ; los  baudes  de 
paysans  ctnient  depourvoos  d'nrmes  et  do  lmmitions;  ellos  n’avaient  pas 
m£mo  do  cliefs  reconnus.  Privat*  jusqu’au  bout  d'une  volonte  enorgique, 
d’une  intolligenco  puissanto,  capablo  do  la  guitlor  et  do  la  soutonir,  cotte 
guerro  n’cn  est  quo  plus  admirabte.  Lc  soulevomont  dans  la  Bolgiqno  est  rc- 
trace  d’uno  mani&re  admirable. 

Mais  M.  van  Cienegom  n’onbüo  pas  los  anciens  freies  do  ees  patriotcs 
beiges»  trois  c’iapitres  sout  consacres  aus  falts  qui  sc  passcront  dans  lo 
Luxembourg,  L’auteur  nous  fait  voir  quo  lo  soufHo  vigoureux  do  la  tetnpato 
n'avait  pas  ebranle  souleint  nt  la  partio  occidontalo  do  la  Belgjque,  mais 
egaleinont  los  anciens  dopartemonts  do  l’Ourtho  et  dos  Foretg.  11  nous  montro 
co  pcuplo  sobre,  ft r de  11t  ot  "onercux,  qui  avait  pfiti  dos  inenios  affronts  et 
dos  meines  alarmes.  La  memo  liorreur  pour  la  tyranuio  convertit  un  jour  en 
guerriors  redoutable3  cos  pacifiquos  blousiers,  jusqu’alors  accoutuines  aux 
paisibles  occupations  du  chauino  et  do  la  glebo.  11  nous  montro,  011  so  ser- 
vant  souvont  do  l’ouvrago  do  fou  M.  l’abbo  Engling,  que  1’histoiro  do  l’in- 
surrection  luxemkourgeoiso  est  empreinto  d’un  cachot  particulior  qui  tient 
du  dramo.  Lo  soulevomont  patrlotiquo  du  Luxembourg  est  novo  dans  lo 
sang  des  patr’otes:  la  patrie  luxombourgeoiso  perd  l’ulito  et  la  flcur  do  ses 
fils.  Volontiers  nous  dirons  d’eux  co  quo  dit  Leon  G:\uthior  des  guorriors  do 
Roncevaux : Tons  s’achominont  vcrs  la  region  des  Marfcyrs  ot  «los  Innocents. 
Los  angos  s’abattont  autour  d’eux  sur  lo  chninp  do  bataille  onsanglanteo  et 
vionnent  recuoillir  los  ämcs  dos  chreticns  pour  los  conduiro  doncemont  „en 
saintos  fleurs“  du  paradis. 

Dans  la  Bolgiquo,  un  comitc  s’ost  constitue  pour  celebrer  avec  ödat  la 
memoire  de  ccux  qui  sont  inorts  non  par  hnino  pour  la  Franco,  mais  par 
amour  pour  la  liborte,  pour  lo  droit  ot  pour  1’indepjudance  do  leur  sol 
natal.  Copcndant  sür  los  tombes  solitaircs  des  Vendeena  luxombourgoois  il 
110  plane  quo  lo  silonco  et  l’oubli,  11  ul  monuinont  110  s'eleve  a la  g)o:re  do  cos 
heros ; mais  n’en  doutons  poiut,  los  angos  da  ciol  011t  inscrit  au  livre  do 
l’otornite  los  noms  de  ceux  qui  n’ont  pas  craint  do  mourir  pro  aris  et 
focis. 
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et  des  beau.\-arts  do  Belgique.  — 66°  aunee,  3c  s<$rie,  t.  31  et  32;  67° 
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anneo,  3«  serio,  t.  33.  — Charles-Quint  et  Philippe  II.  — Joseph  II  et  la 
liberto  <Jc  l’Eacaut. 


Bruxelles.  — Annu.airo  de  rAcademio  royale.  1897. 

Bruxelles.  — Reglements  et  doonmente  ooncernaut  los  trois  classes  de 
rAcademio  rovalc.  18%. 

Bruxelles.  — Revuo  bibliographique  beige.  N°  10,  11  & 12. 

Danzig.  — Zeitschrift  des  wostpreussißchen  Geschichtsvereins.  Heft  37. 

— Westprcusseus  und  Danzigs  Kampf  gegen  die  polnischen  Unionsbestre- 
bungen  1508—1572. 

Görlitz  — Neues  Lausitzischcs  Magazin.  73.  BJ.,  2.  Heft.  — Ein  Krft- 
nierbuch  aus  dom  Ende  des  15.  Jahrhunderts.  — Die  llügengcrlchto  in  Gör- 
litz und  in  Lobau. 

’s  Grarcnhagc.  — ßijdragcn  on  Mededeelingen  van  het  Historisch  Ge- 
noot.-chap.  18  Deel. 

Hannover.  — Zeitschrift  des  Historischen  Vereins  für  Nicdor&achsou. 
Jahrg.  1897.  — Ursprung  der  Grundherrsduift  und  Entstehung  des  Meier- 
rechts in  Niedersachsen.  — Verfassungsgeschichte  der  Stadt  Bremen  im 
Mittelalter.  — Aus  dom  Todtcnbucho  der  Lünneburgor  Franziskaner.  — Geist- 
liche Jurisdiktion  und  Verwaltung  des  Erzstifts  Mainz. 

Leiden.  — Hmdolingen  cu  Mededoeling.-n  van  de  Maatschappj  der 
Nedcrlaudscho  Lotterkunde.  1894  — 1895. 

Leiden.  — Lovensbori eilten  der  afgestorvon  Mestclcdou  van  do  Maat- 
schappij. 

Luxemburg.  — Pädagogischer  Sprcchsnal.  — 15.  Jahrg.  Nr.  1—7. 
Namar.  — Annales  de  la  Societe  nrchoologiquo.  T.  21,  3°  livraison.  — 
M°  Bourtonbourt,  fondatrico  des  soeurs  de  la  charite,  ä Nflmur.  — Le  cime- 
tiftre  franc  do  Pry.  — Tnnnorie  de  Dinant. 

Nancy.  *—  Journal  do  la  Societe  d'archeologio  lorraine.  X°  9,  10,  11  ct 
12  — Note  sur  lo  Nobiliairo  lorra'n  do  Monligny.  — La  famillc  de  Blon- 
court. 

Sedan.  — Revue  d'Ardenno  et  d’Argonne.  Novembre  1*97.  — Lo  Cha- 
teau du  diablo,  legende  ardennaise. 

Valencc.  — Bulletin  d’histoiro  occlcsiastique  ot  d’archeologio  rcligieuse. 
17“  annoc.  — La  baronnio  de  Bressieux.  — Notes  kistoriques  sur  Morestei. 

— L’nbbayc  do  N.  I).  do  Valcroissant. 


Jlnftfnd-Jhtrljricijt. 

$>crr  Friedrich  Lech,  2'ompfflvrcv  jit  Suycmburg,  tt>nrbc  »oit  bem 
Ijodjie.  ,'pciTii  jßijdjof  jum  Slfmibomljcrrit  mmmit. 


NB.  Stiegen  Übcrfjitufuug  au  Stoff  mufften  unfdfiebcne  Arbeiten  bist  jiiv  tindjften 
Stummer  juriufgclrgt  toerben.  3 11  beginnen  mir  unter  mtberen  mit  bem  „Sagen, 

freitf  bei  Säuert  fjafed“  Hon  §vn.  (Gregor  Spcbciter  uiib  Girbidjtcn  tu  3l;iltjcr  SJiititb- 
art.  leSgleidjeu  tocrbeit  mir  in  einer  brr  näditten  'Jinmmern  mit  einer  Sfrbeit  beä 
\hii.  tßfnrrerS  St.  iHeincrS  beginnen. 


Cnjenibnrg.  — $nicf  uoit  tp.  föorre<SD!erten3,  Siiilttjcimftrajjc. 
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§crait$gcgrbcit  »oh  bcm  3JeveiiiS=9Joiftanbc. 

Stile  STorrcfponbcnjcn  imb  Beiträge  fink  311  ricfjten 
an  beit  ijjräfibriitcn  ober  an  bon  Schriftführer 
ber  ©efettfefjaft. 

Sie  S!erein4fd)rift  erfdjeint  am  1.  jcbc-3  Sionald. 

Ser  jährliche  Slbonnemeiilbprciä  beträgt  fürs 
3ntanb  |Jr.  7.50  ('Dif.  6)  mtb  fürs  9ln$laiib 
Jyr.  10  (ffif.  8). 


3^Uc  |3cd)tc  wovbcljalictt. 


M.S.  Vttffiitburcf,  1.  93tarj  1898.  ^al)vg.  4. 


Generalversammlung  vom  15.  Dezember  1897. 


Nach  Verlegung  und  Gutheissung  des  Protokolls  der  ausserordentlichen 
Versammlung  vom  2.  August  1897  werden  als  korrespondierende  Mitglieder 
in  den  Verein  aufgenommen  die  HH.  E.  P.  Berfcrand,  Notar  in  Sloepy  Eyo 
Lake;  Dondelingcr,  Ingenieur  zu  Luxemburg;  Dr.  Ewen,  Professor  am  Gym- 
nasium zu  Trier;  Hemmen,  Taubstummenlehrer  zu  Luxemburg;  Job.  Krier, 
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Pfarrer  zu  Rceser ; Neesen,  Organist  zu  Esch  an  der  Alz. : P.  M.  Riganx  S. 
J.,  Soissons;  Sevenig,  Professor  am  Gymnasium  zu  Diekireh;  Joh.  Sichres, 
Lehrer  zu  Bivingen-Borchem ; J.  P.  Tliiry,  Vikar,  Pfaffenthal  ; Thill,  Direk- 
tor des  Progyinnasiums  zu  Echternach ; Joh.  Vannerus,  Archivar-Kandidat 
zu  Bruxelles. 

In  Anbetracht  ihrer  Beteiligung  an  der  Veroinsschrift  werden  einstim- 
mig zu  aktiven  Mitgliedern  ernannt  die  HII.  Brück-Fabor,  Nik.  Enscli,  Alfred 
Lefort,  Nik.  Leonardy,  P.  Lochet  und  M.  Rigaux. 

Der  Vorsitzende  erstattet  alsdann  Bericht  über  den  Stand  und  die  Ar- 
beiten der  Gesellschaft,  im  verflossenen  Vereinsjahre.  Der  Schriftführer  be- 
richtet über  den  Stand  der  Bibliothek  und  die  Zahl  der  Tauschgesellschaften, 
der  Kassierer  über  die  Einnahmen  und  Ausgaben  des  Vereins. 

Zu  Kassen rovisoren  werden  einstimmig  proklamiert  die  HH.  Brück-Faber 
und  Nik.  Ensch. 

Bei  den  dann  folgenden  Neuwahlen  wird  Hr.  Ehrenprofessor  Dr.  Karl 
Müilendorff  zum  Präsidenten  gewählt ; als  Vorstandsmitglieder  gehen  bei  der 
Wahl  hervor  die  HH.  M.  Blum  und  M.  Kraus. 


Rapport  de  MM.  les  verifleateurs  de  caisse 


pour  l’an nee  1897. 


Luxembourg,  le  9 fövrier  1898. 

Messieurs, 

Nous  avons  Phonnem*  de  vous  soumettre  le  r4sultat  de  ia  verification 
des  comptes  de  l’exorcice  1897,  Operation  ä.  laqnelle  nous  avons  procede  en 
exccution  d’uno  decision  prise  dans  la  dorniero  asseinbleo  generale. 


Les  recettes  so  sont  ölevees  k frs 

Les  depenses,  appuy£es  de  quittancos,  k frs 

Encaisso  accus6  au  1er  janvier  1898  

II  reste  k recouvror : 

8 cotisations  k frs.  7,.r>0 60, — 

6 cotisations  k frs.  6, — 36, — 


8555,28 

2878,13 


Total  de  l’actif  numeraireau  l«-*«*  janvier  1898 
Les  recettes  so  detail  Ion  t conune  suit. : 

En  caisse  au  1er  janvier  18Ü7 

271  cotisations  k 6 frs 

1 12,50  

17  „ 7,50  „ 

1 „ 7,25  ......  . 

Subside  du  Gouvernement  ...... 


Voici  lo  detail  des  depenses  : 

Impression  du  jouraal  et  des  tirds  ii  part 

Illnstrations 

Frais  de  bureau  et  divers 

ImlemnitiS  dn  caissier 


282,0.1 
1026, — 
12,50 
127,50 
7,25 
1500,— 

3555,28 

2509,92 
29,43 
226,28 
50  — 


m 


Imlomiiito  au  portier,  pour  los  an  neos  1895,  189(>,  1897 
Frais  do  loyor  pour  la  memo  periodo 


2878,13 

Nons  avons  l’honneur  do  proposer  ä l’assembläe  generale  l’approbation 
de  cos  comptes. 

Nous  nons  permettons  de  roeoinmander  l ouvorturo  d’un  facturier  d’aclint, 
(Lins  lequol  les  acquisitions  seraient  ii  noter  au  moment  do  leur  reception. 
An  moyon  do  co  livro,  il  somit  possible  d’otablir,  h la  clöturo  des  comptes, 
si  toutes  les  acquisitions  faitcs  pondant  l'&nnee  sont  r6ellement  payees,  en 
d’autres  tcrines,  si  lo  budgot  du  nouvel  exercice  ne  doit  pas  comprendro  de 
roliqnat  dans  la  rubrique  dos  depcnses. 

Nous  avons  constate  — et  nous  remplissons  un  agreable  dovoir  en  le 
signalant  — quo  les  facturos  ont  ete  generalemont  soldecs  avec  uno  promp- 
titudo  qui  forait  honneur  ii  dos  cousommateurs  moins  modestes  mais  la  Prä- 
sentation des  factures  pout  subir  des  rotards,  do  sorto  qu’ä  la  fin  de  l’annee, 
il  pout  se  presenter  sous  co  rapport  des  lacunes  par  la  faute  memo  des 
creanciers. 

Im  possibilite  soule  do  pareilles  lacunes  1 1 la  confusion  qui  en  serait  la 
consequence,  scmblent  justifier  Topportunite  du  facturier  d’achat,  et  c'est 
cetto  consideration  qui  nous  a determino  h cn  proposer  l’ouverturo. 

La  cotnmission  Charge  do  la  verifieation  dos  comptes, 

(s.)  Brück , Ensch. 


SOIR  DE  BATAILLE. 

La  plaine  oü  tont  le  jour  a rugl  la  bataillc 
Se  couvre  lenteraent  de»  tbnbbre»  dn  »clr ; 

Au  loin,  brilleiit  le»  feux  d’un  poste  qui  tiraille, 

Cripitantcs  lueurs  qu’on  ne  fait  qu’entrevolr. 

l'n  villagc  enflainmb,  tordant  se»  tolts  de  pallle, 

A l’borizon  sinistre,  empourprc  le  clel  nolr, 

Et,  par  !n»tant»,  le»  champ»  lavagfs  de  uiitraille 
Sou»  de  rouge»  clartbs  montrent  leur  dUsespoir. 

Vagueuient  entasses  et  broyt“»  par  le»  bombe», 

Hommes,  chevaux  sont  lä,  »anglante»  h£catombes 
Dont  le  flot  monstrueox  s’enfle,  deferle  et  fuit; 

Et  la  s6rlnit6  d’un  finnament  »an»  volle». 

Lugubre»,  fait  monter  ver»  le»  mornes  Atolle» 

Les  plalnte»  des  nionrants  qui  rdlent  dun»  la  uuit. 

Pierro  LOCHET. 

$)rr  infnrij  kr  icr^e  xmi  gnrijfen 

jur  ©ruirrbmifl  lies  lurembnrger  £«iibe$. 

91 m 5.  Januar  147"  fiel  $«rl  bcr  Stüljnc  auf  beut  <SdE)lac^tfclbe 
oor  9iaiicl).  ©ein  ©ob  braute  überall,  befonbcrS  aber  in  ben  3iiebcr= 
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Innbctt,  bic  größte  Söcn'egmig  Ijcruor,  ba  tiidjt  nur  bic(c,  faft  oertljcibi* 
gitugblob,  beit  Oott  allen  Seiten  fid)  crljcbeiibcn  liub  nnftfiimcnbcn 
3'ciubeu  aiibgcfcht  umreit,  fonbent  and)  9)loria  non  SUurgunb,  beb  ^>crjog5 
Stodjtcr,  nod)  un»cr()cirat()ct  mar  nnb  nun  allenthalben  '^rdlenbentcn  er- 
ftanben,  bic  nadj  bev  .pattb  ber  reidjett  Erbin  ftrc&tcn  ober,  wen»  ihnen 
biefeb  mißlingen  folltc,  fid)  jcbcnfallb  mit  ber  einen  ober  ber  ntiberit 
fßroninä  bcrcidjem  loottten.  Unter  biefen  Vßriitenbenten  finbeit  wir  and) 
bie  £>erjogc  non  Sadjfcn,  bic  feit  beut  3nhrc  1439  uncT)  bem  Söcfi^c 
Suycittburgb  geftrebt  hatten  nnb  jc^t  toieber  mit  ihren  Vlnfpriidjcn  l)er 
nortraten. 

33coor  id)  ittbeft  auf  mein  cigcutlidjcb  Sfjenta  übergehe,  toilt  id)  in 
furjen  31' orten  cincrfeitb  bic  ©cfdjidjte  ber  litycmburgijdjfadjfifdjen 
^»änbet,  auberfeitö  bie  Vage  nnfereä  fiaubcö  ttad)  Sarlb  beb  Sühnen 
£obc  fcfjitbern. 

Qafjrc  1439  I)attc  Elifabcth,  bie  'JBittne  Sllbrcdjtb  II.  non 
Oeftcrrcid)  utib  Erbin  Sigibtttitnbb,  itjrc  üodjter  mit  bem  ba  malst  nod) 
unntQnbigcn  .'per^og  ©iUjclt»  Uott  Sad)fcit  ucrlobt  nnb  biefem  alb  iüiitgift 
bab  $eräogtl)inn  SJtiycmburg  nnb  bie  ©raffdjaft  Eljinl)  ocrfdjricbcii,  bie 
barnnls  ber  .perjogiit  Elifabcth  non  ©örli(<,  Söittioc  aub  elfter  Efje  Vlntonb 
non  93itrgnnb,  anb  jtoeiter  Qoljannb  non  Sömjcru,  uerpfänbet  waren  nnb  bem* 
gentaf)  anb  ben  ,'ßntibcn  biefer  fffürftiu  cingclöft  toerben  mufften,  loofltc 
SBiII)clm  non  Sadjfcn  rcdjtntäfjigcr  .perv  beb  Satibcb  toerben.  Eb  laut 
jtt  äufjerft  oertuidelten  Untcrfynnblnngcn,  bic  iitbcn  rejultatlob  »erliefen, 
nnb  in  bereit  Verlaufe  bie  Snd)fcnI)cr^ogc  eine  jiemtid)  bebciitcitbe  Streit* 
marijt  ttad)  Sttycmburg  fanbten,  um  bie  bebeutenbften  fßlcihc  jtt  beferen, 
nnb  bic  ^erjogin  Elifabctl)  »ott  ©öt-lip  anb  ber  tpanptftabt  mit  bem 
Vattbc  »crtricbeu  tourbc,  worauf  tpcriog  fßljilipp  ber  ©ntc  uott  Sitrgunb 
ju  ifjrem  Sdjufec  Ijerbeifam,  bab  .pcr;ogtI)itm  fiityeittbitrg  befehle  nnb  bic 
Snd)feii  51t  einem  SBcrglcidjc  jinang,  nad)  tucldjem  biefen  eine  bebentenbe 
Summe  ©clbeb  aitbgc^aljlt  nnb  bab  2anb,  unbefdjabet  ber  Erbanfpriidje 
beb  jungen  Sobiblattb,  beb  nachgeborenen  Soljncb  Sllbrcd)tb  II.,  pfattb- 
nteife  auf  fßljilipp  ben  ©Uten  übertragen  tuttrbe. 

Sftadj  beut  lobe  beb  Sötiigb  Äabiblaub  (1457)  erneuerte  SBiltjelm 
non  Sadjfcn  feine  Slnfpriidjc  nnb  übertrug  biefctbcu  fogar  bttrd)  einen 
feierlichen  3'crfauf,  ba  er  feilte  Sfusfidjt  Ijattc,  feine  glätte  jtt  oerinirf» 
liehen,  bem  Könige  Sari  VII.  non  fyraufreid).  ®icfer  ftarb  inbeffen  halb 
nadjher  nnb  fein  Sol)tt  Subioig  XI.  übertrug  'flhilipp  bctu  ©nten  alle 
feilte  9Jed)tc  nnb  Wnfpriidje  auf  Suyciitbiirg : Eb  mar  biefeb  im  Qaljrc 
1462  gcfthcljeu,  ol)tic  baß  feit  biefer  .ßcit  StUlpcli»  uott  Sad)fen  feine 
Slufprüdje  erneuert  hatte. 

9iadtj  Sarlb  beb  Sü()ttett  2obc  mürbe  nun  toieber  ein  allerbittgb 
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jicm(irf)  fdjitrfjtcrncr  SBcrfitrf)  unternommen,  ba§  Inpcmbiirger  Snnb  3a 
erwerben. 

3»  Snycmburg  fjnttc  man  bereits  am  6.  Qfanunr  *)  Äunbe  Don  ber 
©rf)(arf)t  uon  ÜRnnci),  bod)  mußte  man  uidjt  fidjer  nod),  ob  ffart  ber 
Mljnc  gefallen  ober  gerettet  mar ; mau  mar  fogar  eine  3eit(aug  im  lln= 
gcmiffcit,  ob  uid)t  mctmcljr  ber  .§«'309,  troß  ber  cutgcgcnftefjcnbcu  ®e= 
riidjtc  »01t  feinem  Tobe,  uidjt  bod)  nod)  fid)  Ijiitte  retten  fönticn. s) 
UebrigenS  bcrfammcltcu  fid)  gtcidj  und)  Gmpfnug  ber  erften  9iad)rid)tcn 
bic  ©teinbe  31t  Snyembnrg,  um  über  bic  i?ngc  unb  bic  ciii3ufd)lngcnbcu 
SWaßrcgcln  311  bcrntljen ; am  10.  Qanunr  mürben  ber  Tompropft  oon 
Trier,  fßljilipp  uon  Sierrf,  bic  Herren  uon  Ubenefd)  unb  SBrudj,  bic 
©tiibtc  (Sdjternnd),  ©itburg,  Sfrton,  Saftund),  9)?ardje,  bic  Herren  oon 
3)cttingcn,  2)?albcrg,  ,'pnmm,  fliculnnb  unb  bic  beu  brei  testen  ©täbftu 
3unnd)ft  moljnenbcn  Gblcn  aufgeforbert,  fid)  am  14.  Qjanuar  311  Supern* 
bürg  cin3iifinbcn,  um  mit  ben  ©tauben  31t  bcratljeu. 3)  ?tin  10.  Januar 
mären  clfo  moljl  fdjou  bic  Gbctlcutc  ber  fJSropftci  Supemburg  unb  ber  £anb= 
ridjtcrcicu  fJlcntid)  unb  (MrciKumadjcr  ocrfammclt,  ba  fic  uidjt  unter  beu 
(Siubcrtifcncn  ermäljnt  werben.  3\k3  Ijier  bcratljeu  unb  befdjloffen  mürbe, 
töuncn  mir  nur  crratfjen  ans  beu  fparlidjcn  Cuellen,  bic  und  barüber 
bcridjten.  ^ebenfalls  (janbclte  cS  fid)  nid)t  bloS  um  bic  51m  SSertTjeibi» 
gung  bcö  Haube«  notljmcnbigcu  SÜfaßrcgclu,  foubern  and)  um  bic  Stuf* 
Ijcbuug  ber  ücrfdjicbcnen,  uon  Sari  betn  Stüljncu  31t  größerer  Gcutrali« 
fintng  brr  ^Regierung  getroffenen  SBerorbnungen ; bcsljalb  mürben  einige 
Teputirte  311  'Hinein  uon  Sturgunb  gefnnbt,  um  iljr  bic  filngcu  ber 

1)  A llanlze  de  Constans,  pour  1»  6°  jour  do  janvier  Pan  76,  avoir,  do 
par  incfs.  du  Conseil,  porlö  lettres  !i  Mons.  du  Fay  s’i  Bonurepero  (Berburg) 
lettres  lui  advert.'ssant  des  nouvollcs  do  la  journöo  dovant  Nancy,  4 eols 
(Arch.  de  Bruxelles,  liegistre  6301  de  la  ehambre  des  Comples , fol.  77). 

2)  A Michiel  Cruder,  incfsaigier  do  cheval,  pour,  ou  mois  do  fevrier,  de 
1‘ordounanco  do  mess.  les  licutenant  et  gens  do  Conseil  h Luxembourg,  avoir 
portd  lettres  devers  mons.  Io  mnrquis  do  Huthclin,  lors  gouverneur  audit 
Luxembourg,  par  lesquolles  mesd.  seigneurs  les  licutenant  ot’gens  do  Consoil 
le  reqneroient  quo  son  ptalsir  feilst  los  ndvertir,  s’ils  estoient  nucune  nou- 
veile  cn  bis  marebos  ou  on  Bourgogno  de  Mons.  Io  duc  et  de  la  nianiöie  de 
son  achnppemcnt  de  Naneov,  ouquol  voiaige  Icdit  Michiel  vacqua  par  l’cspaco 
(de)  I 4 jour*  entiers,  obstnut  co  qu’il  le  convient  aller  par  le  Bin,  quo,  au  pris 
do  8 patars  pour  clinscun  jour,  valent  112  sols  (L.  c,  fol.  79  v.) 

8)  A Hantzo  de  Constans,  pour,  le  10°  jour  du  mois  do"  janvier,  avoir 
portd  bitles  de  par  Mons.  du  Fay  au  doinprdvott  de  Trevos  et  aux  seigneurs 
de  Oudenescho  et  Broncbe,  pour  estro  ä Luxembourg  le  14"  jour  dudit  mois, 
pour  eoncluro  avec  los  tstrs  ce  quo  soroit  de  fairo  pour  Io  bien  do  mondit 
Seigneur  et  de  sos  pais,  10  s.  (L.  c.  fol.  77);  ebenso  (fol.  78)  k coulx  des 
villes  d'Echlernach  < t Biedbourg  et  aux  seigneurs  do  Bettingen,  do  Mailbourg, 
Ham,  Buliant,  und  (fol.  8t)  s\  cculx  dos  villes  d’Arlon,  Bastoigne,  et  Marche, 
et  aux  gentilsliommos  de  l’environ. 
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fßrooinj  oorjnlegcn.  Slttt  17.  Januar  1477  3)  fdjricbcn  fd)on  Wargarctßa 
Bon  2)orf,  ©ittwc  SarlS  bcS  fiüßncn,  unb  ißrc  Sodjtcr  an  Glaube  bc 
Keufdj&tel,  £>errtt  Bbn  ffaß  unb  SJcrburg,  ben  banmligeit  ©onocrncur 
Bon  Suycmburg,  unb  jwnr  eben  in  betreff  ber  311  Sujtcmburg  tagenben 
©tänbe : fie  ßätfcit  bttrdß  bic  .fjerrett  oon  Gßaftclguiou  unb  bc  SkBrcS 
erfahren,  comment  les  Estas  du  pais  de  Luxembourg  out  esti 
assemblds  fl  l'oceasion  de  Ja  dure  fortune  adrenue  ä Monseigneur 
et  son  armee,  mtb  erfttdjen  iljit  ju  fovgcit,  baß  fein  93cfrf)(nß  gefaßt 
werbe,  bis  fie  ben  ©tfinben  auf  ben  burd)  bie  bcibcu  genannten  Herren 
cingcrcidjtcn  SBefdjlttß  geantwortet  ßätten,  auf  baß  bnSjcnige  anSgcfüßrt 
werbe,  wnS  ber  Rangier  unb  bic  Witgticber  bcS  großen  SRntßcS  unb  fie 
fetbft  bem  ©ouocrncur  gcfdjricbctt  fjiitten.  £ic  bcibcu  (Jiuftinucn  fügen 
ßingtt,  baß  fie  tu  bcmfclben  ©inn  and)  an  bie  Stäube  gefeßrieben  ßabett, 
fowic  baß  fie  bem  $erru  b’Üfrcntberg  fdjon  friißer  gcfdjricbcn  unb  jeßt 
bem  ^acqueä  ©aliot,  ber  311  Weß  Bcrweift,  fdjrciben,  fid;  und)  Sujcnt- 
burg  ju  Bcrfitgen,  um  bas  Sattb  31t  feßüßen.  £>cr  ©ouuerneur  wirb 
überbicS  beauftragt,  biefc  bcibcu  unb  and)  bic  anbereu,  bic  fie  gttr  S3cr= 
tßcibigung  bcS  SattbcS  mit  fid;  fiißrett  werben,  gemäß  früheren  Scfcßlcn 
31t  bejaßlcn. 

GS  war  bie  größte  Gilc  unb  ©orge  briugenb  erforbert,  wollte  man 
Sufemburg  gegen  bic  fcittblidjcn  Ginfällc  fdjüßcn.  ^ic  Sotßringcr  waren 
bereits  in  bie  ©rcnjbcjirfc  eingefallen : am  17.  Januar  beauftragte  fo= 
gar  .ficrjog  9!cnatuS  mehrere  feiner  Witßc,  in  feinem  Kauten  bic  lieber- 
gäbe  ber  ©täbte,  fcftcu  fßläße,  ©d)löffcr,  Sauber  unb  .frcrrfdjaftcn  bcS 
luyemburger  SaubcS  31t  forbern ; aut  21.  beffclbcn  WouatS  beftätigte  er 
bie  ^rioilcgieti  bcS  luyentburgifcßcu  JßcilS  Bon  ÜJJaroille,  beffen  ®c» 
woßner  ißn  als  ©berßerrn  anerfannt  ßatten.  3nbcm  traten  Bott  alten 
©eiten  fßrätenbeuten  mit  ißren  9fnfpriid)cn  ßerBor : ber  Slöttig  Bon 
Jyranfreidj,  Subwig  XI.,  ber  olljitgeru  feinen  eigenen  Soßn  mit  Worin 
Bon  SSurgtinb  Bcrßciratßct  ßnttc,  um  auf  biefc  SKkifc  bic  gange  burgitnbifdjc 
Grbfdjaft  an  fein  ,$aitS  31t  bringen ; ber  £crgog  Bon  Sotßringcn,  ber 
Grfaß  forberte  für  bic  Biclfncßctt  ©djäbcn,  bic  ißin  unb  feinem  Sattbe 
namcntlid)  uon  Sugemburg  aus  jugefiigt  worbett  waren ; bic  -^ergoge 
Bon  93erg  unb  iilcoc  crßobcu  Jlnfpriidjc,  her  Söuig  SabiStauS  Bon 
Sfößmen,  ber  ttidjt  nufgeßört  ßnttc,  ben  XitcC  eines  .fjcrgogS  uon  Supern* 
bürg  31t  fiißrett,  gong  nbgefeßen  bauon,  baß  Grgßerjog  Wayintilinn,  bcS 
Sfaifcrs  ©oßn,  bic  (iingft  projeftirte  .'pciratß  mit  Worin  Bott  ©ttrgttnb 
bcfdjlennigcn  wollte,  um  fo  bie  Kicbcrlattbc  mtb  SSurgttnb  bem  .fjnufc 
itabsbttrg  31t  crßnlteit. 

ffu  Siiycmbtirg  war  mau  baßer  cmfig  beftrebt,  baS  Sattb  fo  lange 
311  ßnltcu,  bis  anberwärts  eine  ciibgiiltigc  Gntfdjcibiing  getroffen  worbett. 

1)  Wurth-Paqiiet,  in  ben  Publ.  snc.  bist.  Luxbg.,  XXXV,  N°  G. 
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S'ic  Stäube  berietfjen  über  bie  bebrängte  finge,  traten  in  3?erl)nnbiungeti 
mit  .fjcr.iog  SKenntuS,  (man  mar  nnfdjciitenb  eine  ©eite  mittend,  bas 
finnb  unter  ben  Sd)u(j  fiotijringcnd  ju  ftclfcn),  utib  fdjicften  Slbgeorbuctc 
au  9)inrin  Don  Sliirguitb.  Sibcr  (etber  fefjlcit  bie  genauen  Ginselljciteit 
über  biefe  fo  überaus!  luidjtige«  ^Momente.  G$  giebt  nämlid)  nieiieidjt 
fein  juicitcS  2taatdnrd)in  in  Guropa,  bnd,  loic  bndjenige  oon  Supern* 
bürg,  gcrabc  bie  bipfoittatifdjcu  yiftcnftürfe  imb  SBcrfjatibtiitigcu  au§  bent 
Gilbe  bcs  fiOiittctattcrS  11  i d)  t cutljält,  nidjt  etion,  lueil  biefe  ®ofumentc 
and  bem  Stnatsordjin  ciitiocnbet  ober  benifelben  entfrembet  loorbcn  mären, 
foitbcru  locü  ^aijrfjnnbcrtc  (jinburdi  bie  ©ouncrnciirc  unb  ißre  Stciiner* 
treter,  bie  Piittcrridjtcr  unb  kröpfte  ber  einzelnen  fßropjteien,  ja  fogar 
bie  fßrfffibcnten  unb  bie  9iätljc  bed  fßroninjiafratfieS  bie  einfniifenben 
Sitten  für  fid)  bcijiciten  unb  nid)t  au  baS  S(rd)io  abgnben. 

3miiieri)in  erfefjeu  mir,  baß  bie  33crfjanbtntigcn  ber  Stiinbc  mit 
SDiaria  0011  SJiitrgunb  ein  für  beibe  giinftigcö  'Jfcjultat  311  ergeben  fdjicncn. 
3fnt  ÜNount  g-ebntar  1477  gab  ÜKaria  bem  ©ounerneur  bcS  fianbcS, 
Giaitbc  bc  Sfciifdjätcl,  3*oiimad)t,  in  iijrcnt  9?ntucn  bie  .'piiloiguttg  ber 
brei  Stäube  entgegen  51t  ne()iuen  unb  biefetben  in  ifjrcn  fßrittilegien  ju 
beftätigeu ; fie  bcuoliinädjtigt  iijn  nmSbrüefiid),  de  leur  accorder  et 
ottroicr  d’estre  par  nous  entretenuz  en  Ions  telz  droiz,  previleges, 
franchises  et  libertez  qti’ilz  aroient  ä Veure  que  nostre  feu  seig- 
neur et  pere  en  print  la  possession  et  en  rernt  l’obdissance 
com  me  seigneur  heritier . . . . et  si.  aucune  chose  a estd  faictepre- 
eddemment  du  vivant  de  nostre  dit  feu  seigneur  et  pere  au  con- 
tra i re  des  diz  previliges,  droiz  et  usaiges,  les  faire  rdparer  et 
remectre  en  leur  droit  et  deu  estat,  et  par  cestes  les  y avons 
remis  et  remettons.  ’) 

3Nc  .£>iilbigmig  ber  Itipcinbnrgcr  Stäube  foiltc  am  3.  ÜDfärä 
1477  ftnttfinben,  auf  locldjcii  lag  öicfclbcu  cinberufeu  morben  marcn. 
X'iejcr  Xagung  moijnteu  niedrere  Sfbgcfanbtc  SOfaria’ö  uoit  Surgtinb 
bei,  11.  n.  ber  Graf  non  lüioerd,  bie  bie  Grfinrung  abgnben,  que  ma 
tris  redoubtde  damoiselle  remettoit  toutes  clwses  nourelles  en  leur 
premier  et  deu  estat,  comme  eiles  estoient  du  temps  par  avant 
la  renne  de  feu  monseigneur  le  duc  Philippe  ou  pais  de  Luxem- 
bourg. *)  Sibcr  and)  ©efaubte  finbmigd  XI.  non  ffjranfreid)  rnaren  er» 
idjieucn.  £ic  SL'iciiinngeii  marcn  gctljciit  1111b  man  einigte  fid)  nun 
bafjin,  bie  Gntfdicibmig  auf  jmei  SDfoiintc  aitfjttfdjieben. 

lieber  ben  33er (auf  beffeu,  mad  bie  Jiöuige  non  grnnfreid)  unb 
33öf)incu,  fomie  bie  .^erjoge  non  fiotljriugcn  unb  Ccftcrrcid),  9lcnatu3 
imb  Sigiöimtnb,  gettjau,  itifi  fiitpcmburg  511  ermerben,  finb  mir  uid)t 

1)  Warth  Pni|in;t,  XXXV,  p 13;  toxto. 

2)  2laot?ar<tjil)  311  Trüffel,  Keg.  6304  (III.  fol.  48,)  bot  StcdjnungStammer. 
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unterrichtet,  hcfto  bcffer  über  bic  SBcmiifjuugcn  bcr  Sachfcnhcräoge,  bn 
bas  gcfammte  Aftcnmaterial  im  ©taatSard)io  bou  ®reSbcu  auf  uns  gc> 
tommen  ift. 

Stuf  ©runbtnge  biefcr  Aftcn  toid  id)  nun  oerfudicn  barjutljmt,  wie, 
junt  lebten  SDint,  ©cid)fcn  fid)  Bornntjm  Shpcmburg  jit  erwerben. 


inmitten  bcr  inneren  SEUirrcu,  bn  namcntlid)  bic  JJlnmcinbcr  (aut 
if)rc  Unjufricbcuhcit  mit  bcu  unter  Sari  bein  Sühnen  eingcfü()rtcn  9ic= 
formen  fmtb  gaben  uub  fogar  ihre  ftürftin  jttr  SBcftätigung  einer  n*irf» 
lieh  conftitutioucllen  SHcgicrung  gnuwgen ; inmitten  bcr  äußeren  ©djtuic* 
rigfeiten,  tuährcub  granfreid),  Sotljringen,  Söcrg,  Slcuc,  SSötjntcn  fogar, 
Aufprüdjc  auf  einzelne  ©ebictstljcile  erhoben,  trat  and)  ©adjfcn,  nufdjci» 
nenb  auf  Anregung  .^cinridjS  üftöllcrftäbt,  ebenfalls,  Wenn  and)  anfangs 
nur  f(hiid)tcrn,  mit  Vlufpriidjcn  auf  Sujcinburg  Ijcroor. 

®o!tor  .fpeinrid)  SOiöllcrftiibt  mar  Bott  bcu  .'per^ogeu  @rnft  unb 
Atbrcd)t  »ou  ©adifeu  mit  irgenb  einer  biplontatifdjcn  SDJiffiou  nad) 
girnnlfurt  an  bett  9){ain  gcfnnbt  toorben.  2D? öglidj  ift  es,  baß  er  be= 
auftragt  mar,  31t  untcrfuchen,  inic  fich  bic  Angelegenheiten  feit  SarlS  bcs 
ftül)nen  Job  gcftaltetcn,  unb  ob  tiidjt  and)  ©adjfctt  Bicllcid)t  einige 
SL!ortljei(e  aus  bent  allgemeinen  SSrnoarr  sieben  fiinntc.  IBott  fffranf* 
furt  ans  faubte  er  am  5.  gebruar ')  feinen  erften  3krid)t  in  der  luyein* 
burgifchcn  Angelegenheit  an  feine  Herren,  ohne  freilich  Suyemburgs 
birett  $u  criBähncn.  „SJiir  bcridjtcn  meine  Herren  unb  ©cfcllen  f)'cr  5U 
„Jronffnrt,  ber  .^tcvjog  fei  ohne  #nscifcl  tobt;  fic  Ijabcn  beS  toal)r!jnf= 
„tigen  Söcridjt  beS  ^er^ogS  Bon  fiotljringcit,  bcr  if)it  auf  bem  3rclb,  ibo 
„er  bis  auf  bcu  dritten  ®ag  gelegen,  gefttnben,  iiacfi  uub  bloß  unb  hart 
„gefroren,  eine  gute  halbe  fflieile  SöcgcS  Bon  ber  SÜJaljlftatt ; feine  Diener, 
„bcr  23arbicrcr,  bcr  ©djculc,  ber  Arjt,  feine  93aftarbföljjic  unb  oubere 
„hätten  iljn  erfauut ; bcr’2otl)ringcr  habe^ifjn  bis  au  bcu  fünften  Dag 
„auSftellen  unb  bann  cljrlid)  begraben  laffen.  Unb  ioiciBot)(  bcr  ^terjog 
„boh  ©urguttb  arg  cntftellt  gciBcfcn  burd)  bic  große  SBJunbc,  bic  iljm  ein 
„©d)lag"mit  einer  .^ellebarbc  gngefügt,  unb  biejclbc  «Seite  fcljr  burd) 
„loitbc  3Tl)icx-c  angefreffeu,  fo  hnäen  iljn  bod)  bic  ©einen  an  einem 
„Söunbmalc  unterhalb  ber  Sel)lc,  au  einer  gahutiiefe  unb  an  nnberen 
„ÜKcrfmaleu  erfannt."  Der  Job  beS  töiirgunberhcrjogS  l)nttc  nllcnt= 
halben  großes  Auffehcu  erregt, 'mau  barf  fid)  alfo  feincSmcgS  barüber 
lounbern,  baß  $einrid)  SDiollcrftäbt  in  biefc  CSin^clIjcitcu  cingcfjt ; bod) 
ift  biefe  SBefdjrcibung  nur  bic  Einleitung,  ber  llebcrgang  31t  bent  cigcnt= 
liehen  3tnccf  feines  Briefes,  ber  Aitfforbcrung  au  feine  Herren,  fich 
ebenfalls  um  bic  burgnnbifdje  CSrbfdjaft  31t  flimmern  unb,  menn  mbglid), 
eilten  ®()c'l  berfelbctt  31t  erlangen.  (Sr  geht  bol)er  bireft,  ohne  STranfi» 
1)  Staatänvctjio  »011  Srctben,  9618,  vol.  9,  ful.  8 uub  5.  Original. 
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tioit,  auf  bie  Sfnfpriidjc  bcr  einzelnen  fßrätenbenten  über : „Ster  ©erjag 
„uon  Sjherg  bnt  furjlid)  (eine  9fntl;c  und)  ©clbcrn  gefanbt  unb  bitten 

„faffcti,  ifju  als  ©errn  anjucrfctineu,  ba  er  ja  ein  (Srbe  bcs  Soiibcö  fei 

„unb  baSfclbe  feinen  (Sltcnt  gebärt  f;nbe ; tuol)l  fei  cS  »crfauft,  aber  bie 
„ffatiffntnutc  fei  nidjt  bcjaljlt ; bod)  (jabcti  bie  ©taube  non  (Seibern  il)it 
„nbgeluiefen,  finb  tuilfcnS,  fid)  an  bed  ©ergogS  Sodjtcr  gu  boKe»  unb 
„baffen,  ber  Jtaifer  werbe  in  bie  ©ciratl)  cinwilligctt,  bie  burdj  ben 
„5üfdjof  »an  51)ie(j  unb  Doftor  ©corg  .fester  jiaifd)en  bcS  JiaiferS 
„Sol)ii  unb  SDJaria  uon  önrgitnb  nbgerebet  unb  jefet  eben  ju  enblid)em 
„Slbfdjfnß  geführt  lucrbcii  fo((.  (Jjdj  merfe,  bofs  and)  bie  anberett  Stäuber 
„berfclbcn  ÜWcimmg  unb  bcr  Hoffnung  finb,  ©ergog  ÜWajimiliau  laerbc 
„in  Kurjem  gtt  ibtien  fomnicn.  SBollte  nun  bcr  Jtaifer  ernftl;aft  ©anb 
„nulegcn,  mödjte  iljtn  große  (Stjrc  U'ibcrfal>rcn,  aber  oIjnc  (Selb  unb  feefen 
„Wutfj  tairb  fid)  nid;iS  errcießeii  taffen,  £cr  Jtönig  Uon  grnitfreid) 

„erbebt  Jlnfpriidjc,  bcr  ©ergeg  l’on  9krg,  bcr  uon  JtlcUc  unb  ct!id;c 

„lr.cljr,  bie  and)  Sfnfpriidje  haben  trotten;  bafjer  mögen  (Sucre  ©naben 
„überlegen,  ob  »iclteidjt  ettvaS  burd)  ben  Jtaifer  pi  erlangen  träte,  ba= 
„mit  it;r  mit  ©ergeg  SDiajrimilian  ni  d)  pi  ettuaS  fomnicn  fünnct.  Qd) 
„loitt  uad)  ©elbcrn  ober  Strabaut  reiten  pt  bau  ©errn  uon  ©limbrccourf, 
„bcr  bafclbft  3,'enrefcr  ift,  um  mid)  bort,  unter  bem  Storivonb  anberer 
„@efd)äfte,  bie  idj  mit  bau  ©ergog  fjfittc  ertebigeu  fotlen,  fo  gut  als 
„mägtid)  pt  erfunbigen.  ^d)  tjabc  gutes  SJertraueu  auf  bicfcit  ©errn ; 
„idj  Ijoffe,  cs  tuirb  fid)  etu  ns  modjeu  tnffen,  ba  er  treiß,  baß  ber  Jtaifer 
„nur  ujigcruc  ©clb  f;ergiebt,  bab  bod)  in  hiefer  ©ad;c  nidjt  gefpart 
„trerben  bnrf."  fjum  Sdjtufi  fügt  SDföltcrftnbt  f)in$u,  es  irerbc  itjiu 
fd)iutr  falten,  nadj  ben  SKieberlaiibcn  pi  fomiucu,  trcil  alte  ©etunffer 
feft  gefroren  feien,  grope  Kälte  I;crrfd;c  unb  ber  Krieg  puifdjen  beut 
©rgbifdjof  uon  Köln  unb  bem  Snubgrr.fcn  ©ermann  uou  ©effen  fid) 
tuieber  erljobeti.  Gr  luotlc  fid)  aber  mit  ©clcit  fo  gut  wie  möglidj 
uerfeßen  (affen  unb  feinen  SJlcijj  fparcu. 

©einridj  SWöllerftäbt  uerlueift  bemnad)  nur  auf  bie  SDibglidjfeit, 
burdj  ben  Jtaifer  unb  Grgljcrgog  fDfapmitinn  irgeub  einen  ÜTIjeil  ber 
biirgunbifdjcu  fiänber  pi  erwerben.  i;on  Suycmbiirg  ift  in  feinem  SSricfc 
uod)  uid)t  bie  9lcbc,  bod)  fcljeiut  ivenir ftcuS  fouicl  bnraitS  fjeruorptgeljen, 
baß  ir  bcr  SOteinung  ift,  man  fänntc  ein  ober  bas  nuberc  ©cbict  ab= 
faiifcn,  unb  fo  bau  ollpi  fparfnmcn  Jtaifer  bie  nbtt)igcn  ©clbmittel  uer- 
fdjaffen,  um  bie  übrigen  SfJroPingcn  pi  erwerben. -i^u  einer  9iad)fd)rift 
fpridjt  er  fid)  iubeffeu  fdjon  benttidjer  and ; er  erwähnt  eines  ©riefeS,  beu  er 
uon  Xoftor  Pfeffer  erl)alten:  „biefer  meint,  idt  fei _ wegen  be«  (iivrm= 
/,burgcr  Staubes  ansgefanbt,  unb  wenn  cS  atfo  narr,  fo  ift  jeiit  9iatt), 
„idj  mödjte  nidjt  in’S  Staub  peljen,  fouberu  mid)  pi  Stier  aiifbaltcii 
„unb  bafclbft  utid)  fleißig  erfunbigen,  and)  iiid)ts  uon  meiner  Slbfidjt 
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„mcrfcu  Inffcn,  foubcrn  Harten,  bis  id)  bie  Stbfidjtcn  ber  Suycmbnrger 
„erfahren.  Gr  meint  and),  cs  mörfjte  uicflcirfit  gut  {ein,  mid)  mit  bem 
„.fjerrn  oon  Siobcmorfjcr  in  33crbinbung  ’,u  {eben,  ber  beS  üanbeS  9,'cr- 
„ivefer  ober  Oberfter  {ei ; ba  mären  and)  nod)  ber  non  Breuberg  ttnb  utefe 
,.anbcrc  Herren,  bie  großes  9(u(ct)cn  Ritten,  au  bie  id;  mid)  ebenfalls 
„ivrnbcn  iönnte.  GincS  läßt  er  mid;  Hüffen,  baf;  bie  ifänber  bort  (juugrig 
„unb  gelbbebiirftig  {eien  nub  und)  {yrciljcit  begebren.  'J'er  (irgbifrijof 
„oon  Jrier  töuntc  mir  fetjr  viel  Jjrlfen."  (Sr  fd;(ießt  mit  bem  ‘JinSbrucf 
feiner  ffnocrfiriji,  ber  ,§err  non  .fjtiimbrccourt  toerbe  i!jn  auf  bie  redjtc 
Sönl)H  meifen  nub,  loenn  uicttcidß  ein  nubercr  (ücjanbtcr  bortijiu  gc{d)icft 
lrerben  fodtc,  träre  und)  feiner  'Hieimmg  ber  Jpcrr  oon  ffilimfuil}  bajn 
am  beften  geeignet. 

S(n  bcu  fcIbcH  Xagc,  am  5.  ffcbriinr  1477,  >)  jdjrieb  .ficiurid) 
fDiötlcrftabt  in  berfetben  Wugclcgcnijeit  an  Strnolb  oon  «rijtciuib,  Ober* 
marfdiall  beS  -Öcr^ogS  oon  2 a di  fett ; iitbcm  „er  auf  feinen  an  bie  .pergogc 
gcrirf;tctcn  Söricf  Sjcjug  nimmt,  baf?  alles  oon  ber  otoieftirten  pciratl) 
mit  ÖWnyimiftnn  nbtjangc,  bemertt  er,  es  märe  bem  Jtaifcr  moljl  eben  fo 
fetjr  wie  ben  .f)  erflogen  uüfelidj,  loenn  ber  Staifer  biefen  moljl  molltc  unb 
fic  mit  {idj  bet(;eitigte,  bann  bie  bing  motten  anc  baiicgnug  oil 
getbs  unb  nuc  fefljcit  uidjt  gctl)nn  fein,  ^d)  fllcwbc  mal, 
wollt  man  etwas  Ijicrinncn  mibber  ben  faijfcr  tjciubetu,  man 
mörljt  cs  mit  gelbe  bnrdj bringen.  31p  nu  er  (=f)crr)  .£cinrirf) 
bar  auf  ju  berußten  fet),  werbet  ir  bebeugfen.  J)ic  taub  {ein 
arm  unb  in  großem,  uitucrntoegcn;  jn  Iaffen  jid)  nidjt  brangen 
ober  oaft  nötigen,  ft)  motten  befdjirmt  fctju  unb  nidjt  fdjirmen- 
9iu  mirb  cs  anc  miberftant  uidjt  jugetjeu.  (Dieweil  ber  tapfer 
nidjts  ansgibt,  mödjt  er  mol  bcbcnglcn,  tuaS  er  an  mctjucn 
tjcrru  geljabt  unb  roic  treulid)  ft)  ine  gcmetjuct,  unb  in  mas 
oer mögen  nub  arbetjt  fij  fein  unb  fit!)  bnrd)  irc  gnab  atfo  in 
bie  bing  fdjicfcn,.  baS  im  unb  bem  rcidj  crc  unb  miß  ermadjfen 
moditc.  .fticrinuc  müßt  gelt  uid)t  gefparet  werben,  bnuii  wie 
iiimt  fiirftctiium  fnwft,  fcpn  f»  Wo!  ßtfmijt ; aber  anc  bcs  fat)fcrs 
willen  müßten  wir  uns  ebeutemrö  uubcrftcljen  (b.  I).  oljiic  beS 
Siaifers  (Sinmittigung  mödjteu  mir  unS  in  ein  anSficfßslofcS  Abenteuer 
cintuffeu). 

91  m 1").  (Vcbruar  1-177  *)  crftatlctc  .pcinrid)  3?t  älter  ft  äbt , oon  JloMeng 
ans,  feinen  Herren  Üieridjt  über  basfeuige,  mas  er  mitttermeile  mit  bem 
ßrjbifdjof  oon  Iricr  über  bie  Slugeiegeuljeit  oerljaubelt,  bie  immer  mcl;r 
feften  fyttß  5ti  gewinnen  unb  bereu  ti'crmirtlirfjnng  51t  crrcidjcn  fdjieu. 

1)  StnatSanljiu  51t  Xvc-Jben  961»  vol.  9.  tot.  8 (Original). 

2)  I,.  e.  fol.  9—11  (Original)  ittib  fol.  12—14  ((hitumvi) ; baif  'Pcftffvipliini 
1,  c.,  fol.  4 unb  15. 
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3>n  er  auf  feiner  ßvojcfticrtcit  Slcifc  in  bic  SRicbcrlanbc  nadj  Sloblcng 
gcfominen  fei  itnb  gcincrft  Ijabc,  baß  ber  Grgbifdjof  iljueu  in  ifjreu  31n= 
gelegen Ijcitcn  uon  großem  iin(jni  fein  fönntc,  habe  er  fiel)  «in  Sauiftng, 
ben  14.,  mit  einem  ©cglaubiguitgöfdjrcibcn  31t  biefem  begeben  nnb  bie 
Sadjc  folgcnbcr  Spaßen  eingefiibclt : 9<ndj  bem  er,  2Mö(lcrftäbt,  uor  oicr= 
getju  Tagen  uon  feinen  Herren  beauftragt  luorbcn,  511  bem  Saubgrafcn 
uon  .fteffen  nnb  bann  und)  Jtülu  lucgcii  einiger  ^ntcreffen  feiner  Herren 
nnb  bereu  llntertljmieu  ,511  reiten,  fei  ifjiicu  bic  9Jadjridjt  gugefommeu, 
ber  .fpergog  uon  Jöiirgimb  märe  in  einer  Sdjladjt  crfdjlagcu  mürben. 
TcSljalb  hätten  feine  Herren  bcbodjt,  ba  ber  uerftorbene  .gering  fouiel 
fjiirftcutfjiimcr,  Sänber  nnb  Seine  nute  gehabt,  bic  ber  beutfdjcii  9tntiou 
jiiftef)cn  nnb  uon  bem  Slcidj  31t  Scljcit  rühren,  ob  nid)t  etiua  baranf  311 
adjtcn  märe,  bnß  foldjc  Sauber  nnb  fjürftciitljiiiucr  nirijt  abermals  in 
frembe  .fj'äubc  foutmen  nnb  fo  bem  9?cid)  cnt3ogcn  »merben  mäiljten ; b« 
aber  feine  .^erren  über  bc3  .'pergoge-  Job  eben  foiuoljl  tuic  über  bic  be-- 
trrffcnbcu  Sänber  lucnig  ober  gar  nidjtS  müßten,  fo  fei  iljrc  fvcuubltdjc 
3nuerfid)t,  ber  Srgbifdjof  Irerbc  iljrc  gute  9)?ciuung  frcuublidj  uermcrfeii 
nnb,  trenn  ctmaS  in  biefer  Vliigclegeuljeit  gctljan  merben  fömic,  fidj  als 
guter  fyrcimb  ihnen  gegenüber  bciicfjmeii.  Toljcr  Ijätteu  feine  .fberreu 
ilju  an  beti  CSrgbifdjof  gefdjidt,  fidj  lei  iljm  311  crfitubcn,  mas  an  ber 
Sadjc  märe,  nnb,  meint  biefclbc  fiel)  fo  uerljiclte,  mic  man  crgäljttc,  bes 
fßrätaten  SHatlj  311  erbitten.  92un  Ijabe  er  unterliegst  fo  uiclcd  erfaljrcu, 
baß  er  glaube,  ber  Ijjjcrgog  fei  mirflidj  tobt,  nnb  bcoljnlb  nulte  er  bem 
Grgbifrijof  bic  9)iciiiung  nnb  Dlbfidjt  feiner  Herren  auf  gut  Jren  nnb 
©laubcit  cntbccfcn. 

,,C£s?  ift  uorai'.öjnfeljen,"  fäljrt  SDJiillcrftäbt  fort,  „baß,  menii  ber 
„.pc  17,0  g tobt  ift,  Streit  1111b  jfmift  liegen  feiner  Sänber  entfteljen  iucr= 
„ben.  §ft  11,111  bcr  Qrgbifdjof  SBillcuS,  ctluast  in  ber  .'fiiufidjt  311  tljun, 
„fo  full  er  fidjer  fein,  bnß  bic  .Viergogc  uon  Sndjfcu  iljm  mit  Seib  nnb 
„Wut,  Saub  nnb  Seilten  treulidj  beifteljcn  nnb  fidj  fo  crmcifcu  merben, 
„baß  ber  Grgbifdjof  ihren  guten  SSilleu  uermerfen  nnb  uon  9Ju(*cn 
„ftiiben  full.  SDieinc  .getreu  fiub  übergeugt,  baß  ber  (irgbifdjof  uon 
„ben  fragUdjeu  Säubern  nnb  fyürftcuttjiimcrii  genaue  Staube  (jat  nnb 
„meiß,  mic  fidj  bic  Gbctcii  nnb  Stäube  berfelbcn  bencljmcii  ;r  ollen,  nnb, 
„tuemt  meine  .sierecu  cltoaS  in  ber  i'fngclcgculjcit  uorneljmeii  moilteii, 
„iljueu  feine  ÜJiciunng  barüfccr  nidjt  norentljalten  luill,  fonbern  fidj  offen 
„crflären  uiib  ihnen  mit  Statt)  nnb  .fpilfe  bcifteljeu,  wie  jic  and)  itjm 
„gegenüber  gerne  tljnit  molltcu. 

„Wau;,  befonbcrS  fiub  meine  .sperren  iilev  .eugt,  ber  CSrgbifdjof  luiffc 
„tuoljl,  baß  bad  .^icrjügtfjuiu  Suyemburg,  bau  einft  iljueu  nnb  bem  Ijjaufc 
„Sadjfcu  gehört,  iljucn  burdj  ben  aümädjtigcu  SJitirguuber  mit  Cöcmalt 
„entriffen  luorbcn,  1111b  bnß  fic  audj  jc(jt  itoclj  bob  größte  Sluredjt  ba 


ist» 


Digitized  by  Google 


„rauf  gaben.  Sa  nun  bcS  ©rjbiidjofS  Stift,  Lanb  uub  Leute  ait  Lu* 
„Xemburg  grenzen,  er  gute  Staube  »on  bcmfclbcn  gat  uub  oicflcidjt  etwa 
„gemertt  gat,  lote  fid)  bic  Luxemburger  311  galten  gebeuten,  fo  bitten 
„meine  Sperren,  ber  Grgbifdjof  möge  ifjneit  feinen  treuen  3iatg  mittljciint 
„uub  jtt  ertenneu  geben,  ob  er  oicllcidjt  etwas  batton  gemertt,  baß  bic 
„Stäube  geneigt  lvfren,  fic  tuieber  als  Herren  auguiicßmcu,  uub  obbieS 
„ju  gutem  @nbc  gebangt  werben  tonne  : meine  .Cicrreu  werben  bann 
„weber  fDtfde,  Arbeit  uod)  Stoften  fdicttcn,  bafi  it] r »icd)t  gewahrt  werbe 
„uub  baS  4'n7,ogif;iim  uirijt  an  freuibe  durften  uub  in  wcljdjc  tpänhc  ge* 
„tauge." 

SBci  bem  (Srgbifdjof  waren  in  biefem  Ttugcnbticfc  nur  .^ermann 
93ocS  0011  Stiklbccf,  fein  iDiarfcfjatt,  uitb  ein  junger  Softor.  sJiad)bcm  er 
jid)  einige  Qcit  mit  beut  2)iarfd;atl  bcrntßcu,  lief;  er  bitrrf;  biefen,  botij 
in  ©cgutroart  bcS  jSiugeit  SoftorS,  antworten,  wenn  er  ben  sperjogeu 
oon  Sadjfcn  irgenbwie  Bon  Dingen  ititb  311  Wcfallcü  fein  föuutc,  fo  wäre 
er  gerne  baju  bereit.  Qm  Suxcmburgifdjcn  feien  Sfcrßanbluugcn  tut 
Wange  jwifdjcu  bem  .'pergog  Bon  Lotßringcn  unb  beit  Stäuben,  ber  ?trt 
bafi  biefe  fief)  mit  jenem  Bcrftättbigen  unb  oietteidjt  unter  feinen  Sd)Hg 
ftcttcu  fodtcu ; foKtcit  biefe  Vcißaublimgctt  jnut  ?(bfd)tuffe  fomuten,  fo 
mödjtc  cS  fdj'.rcr  falten,  fpäter  etwas  barmt  311  aubern.  ScSßalb  war 
ber  Wi’bifdjof  ber  ÜOieinung,  er  fetbft  foittc  an  ettidje  ©iitgtieber  ber 
Stäube  fd;reifcen,  itjncn  mittgcilen,  bafi  er  boii  ben  .^cr^ogeu  um  feine 
Vermittlung  nugegangen  worben,  unb  fic  crmaljitcn,  bic  Snd)c  auf3it= 
fdjicbett  uub  uügtS  bariit  31t  bcfdjticffeu ; bic  .ftergoge  würben  itjrc  ©c- 
faubten  t)iufd)icfcit,  fie  51t  tröfteu  uub  31:  retten.  UcbrigenS  oerfprarf) 
ber  Crrgbifdjof,  fid)  bcS  weitern  31t  ertuubigen,  au  wen  bie  Stiinbc  fid) 
galten  nofitcu,  unb  uügtS  barin  jn  Berfättmen,  wenn  £0i3Uerftnbt  bamit 
ciuocrftaubcn  wäre.  Sind)  ber  SDiarfdjaii,  ber  im  Luyembnrgifdgeu  Biete 
©efaunte  gäbe,  fotfc  Ijiufdjreifccu  uub  bogiit  wirten,  baß  ttod)  teilt  cub= 
gittiger  Vcjdjtuß  gefaßt  würbe.  Ser  (frgbifdjof  fügte  pcrfänlid)  ginjii, 
er  gäbe  gegärt,  baß  bic  Stäube  fid)  an  bie  .Vu'rwgc  gewanbt  gaben  fotten, 
niffc  aber  uidjt,  ob  bas  wngr  fei ; wogt  wiffc  er,  baß  ein  Inxemburgi* 
fcl.cr  (Sbetmnuit,  fRicfet  Bott  Gfd),  tiir„lidi  31t  Stoblcii3  gewefeu  Wäre,  um 
Qiißfucdjtc  311  Beerben,  uub  gefagt,  bie  Luxemburger  wollten  fid)  mit  ben 
Ödbcrn  beS  ^jcrgogS  Bon  Vurguub,  bie  311  Luxemburg  lägen,  einige 
Qeit  511  galten  uerfuegen,  bis  igneii  aus  ben  anberen  ^roBiujeu  tpiffc 
Rime.  SScil  es  fid)  inbeß  um  fo  bcbcutcubc  ■Jtwgetegengeitcu  gaubeite, 
erflärtc  ber  CSrjbifrijaf,  er  wotic  ttod)  mit  feilten  Diätgen  bariiber  rcbcu 
unb  am  fotgeubeu  Sage  fid)  bcuitid)cr  crttärcu.  DJiöderftäbt  bauttc  beut 
©tabijdjof  für  feinen  gutgeiiieiutcu  91atg  nnb,  ba  tS'ile  nbtgig  war,  bat 
er  igu  uub  and)  ben  SDiarfdjall,  in  bem  mtgebentcteu  Sinuc  au  bie 
Stäube  Bon  Luxemburg  31t  ßßrcibcu.  Sabct  ucrblicb  cs  für  jenen  Sag. 
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SGßüljrenb  bicfcr  flnbicnj  war  bic  Diebe  nbcr  and)  auf  anbcrc  Sadjcu 
gcfonimcu,  bic  uon  ©idjtigfcit  waren  : auf  ben  Jtbnig  non  fjjrnufrcidj, 
bev  fcljr  brängc,  ben  bic  Stäuber  nbcr  lieber  nidjt  fjättcn,  »nenn  fic  feiner 
cutlcbigt  nerben  tonnten ; auf  bad  Ülcbcnfcu  bed  (Srjbifdjofd,  bie  .fterjoge 
non  Sadjfen  wären  allpwcit  entfernt  mib  bie  Diiebcrlanbc  tonnten 
fdjwcrtidj  audljarrcn,  bid  fic  non  bicfcii  uutcrftii(<t  würben,  worauf 
IPlöllcrftabt  anürorielc,  bic  biug  nt  fi  ft  eit  mit  gelb  nudgeridjt 
werben;  wo  wir  bed  genug  (jetten,  zweifelt  mir  nidjt,  wir 
ntödjtcn  nndj  lewt  geling  ertrigen,  bed  mir  bann  fein  gnab 
jitfall  tljat.  Uebrigend  bewerfte  ber  ßrgbifdjof,  wie  i'iöllerftiibt  gong 
liniu  geftefjt,  idj  were  gn  foldjeiit  großen  (jnnbel  gar  ein  ge- 
ringe nnb  onerfaren  botjdjaft. 


?lm  niidjftcii  Tage  (cd  war  ein  Sonntag)  lief;  ber  (Srjbifdjof  ben 
fndjfifdjcn  ©cfanbtcn  jn  fidj  und)  (Sljrenbrcitfteiii  entbieten  nnb  erteilte 
iljiit  burdj  ben  SDlarfdjall  folgcnbe  Antwort : 9.1? ad  ben  lob  ilnrld  bed 
Jttiljncu  aitbelnngt,  beftätigte  er  biejclben  5>claild,  bic  DWöllcrftöbt  am  5. 
fyebrnar  feinen  Herren  inilgetljeilt  Ijntlc ; er  banfte  ben  ^jerjogcu  uon 
SmJjjcii  für  bic  3>icnftc,  bie  fic  i()in  nngeboten  1111b  erbot  fidj  311  glcidjcit 
treuen  ®icnften.  Q11  (betreff  Stiifcntbiirgd  war  er,  nadjbcm  er  Slatlj  gc= 
(jaltcii,  ber  Änfirfjt,  wenn  bic  .jjergoge  uon  Sadjfen  etwad  tljnn  wollten, 
bürfc  nidjt  gefpart  nodj  gefanmt  Werben,  bie  biitg  müßten  mit  eil 
1111b  mit  gutem  uliß  gcarbeit  werben,  nnb  riet!) fobann,  bic .fperäoge 
füllten  in  allcrfürgcftcr  3cit  iljvc  93otfdjafter  mit  allen  mögtidjen  SJolb 
madjtcn  an  iljn  fenben  nnb  nidjt  babei  fparen  wollen ; er  wolle  bann 
mit  iljnen  ucrljanbeln  nnb  auf  ät?cgc  nnb  SDiittcl  bebadjt  fein,  wie  man 
mit  ben  ©tauben  bed  tnjrcmbnrgcr  Stanbed  jn  nntcrljaubcln  Ijabc ; er 
tjoffe,  ed  werbe  alled,  bei  nötljigcr  Sile,  311  einem  guten  @nbe  gcfiiljrt 
werben  föniicn.  T>cr  (Sräbijdjof  nnb  fein  .fjofmarfdjall  Ijalten  übrigens 
bereits,  wie  am  uorljcrgcljcnbcn  Tage  befdjloffen  worben,  an  bic  Stäube 
gefdjriebcn,  bodj  Ijielt  erfterer  auf  bie  (Srlebignug  eines  für  iljn  widjtigcn 
sf3nntted : bic  ©raffrfjnft  9lr(on  (cd  müßte  eigcntlidj  Ijcißcn  bie  ÜMarf- 
graffdjaft,  lo  marquisat)  wäre  uon  ?(lterd  fjer  ©igcntljum  nnb  iicljcn 
bed  (Jrjftifted  Trier  nnb  wäre  bcmcutjprcdjcnb  uon  uielen  Herren,  Königen 
uon  Sfbljmcn  1111b  anberen,  nnincnttirfj  aber  nndj  uon  .fjerjog  SBJilljelm 
uon  Sadjfen  jn  SeTjen  empfangen  worben,  wie  fidj  iWöllcrftabt  aud  ben 
iljm  uorgelegten  Dlcocrjcn  überzeugen  tonnte ; wicwoljt  nun  aber  ber 
■'pergog  uop  tbiirgnnb  fidj  geweigert,  biefed  üeljcnduerljültniß  «njnerfcnticn, 
jo  lebe  er  bodj  ber  fjuucrfidjt,  bic  ^ergogc  uon  Sadjfen  würben,  lucnn 
cd  jo  weit  fänic,  fidj  nidjt  cbenfalld  weigeren,  fonbern  bad  (Srjftift  im 
tbefipe  feines  alten  uerbrieften  Dicdjtcd  ucrbleibcn  (affen,  ©eil  aJiöilcr- 
ftäbt  unter  nnbereut  and;  bie  fyragc  aufgeworfen  tjatte,  ob  uiellcidjt  bc* 
trcffd  ber  anberen  ißrouin$cn  ber  9iiebcrlaiibe  etwad  jit  crreidjcit  wäre/ 
a 
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bnmit  fic  beim  betttfdjcn  tUcidjc  bleiben  mBdjtcn,  antwortete  ber  Grjbifrtjof 
mit  bettt  Gfrbietcn,  ein  tPcrjcirijniff  biefer  Sauber  oot^ulegeit,  bo.t)  mit 
bcitt  SBemerfen,  wie  baranf  511  arbeiten  fei,  möge  er  itf  biSmal 
nit  wol  betrauten.  Qubeffeu  madjte  er  2Kö(lcrftabt  gan$  anSbriicflidj 
auf  bie  ©raffdjaft  Stiamiir  anfmerffain,  bic  au  Trabant  uub  Sitycmburg 
flöge,  bcS  3ieid)S  Scljtt  uub  beut  laitb  »oft  gelegen  fei.  GS  wollten 
biefe  Sauber  feinem  SSelfdjeu  augcljörcu,  weint  fic  fid)  eines  foldjcu  nur 
crwcljrcn  tonnten.  GS  folltcu  baßer  bie  .perjoge,  wenn  fic  bicfcrtjalb 
fid)  an  beit  Siaifer  wenbeten,  nidjt  oerfäumeu,  auf  Ütamür  fjingitwcifcn 
uub  attef)  auf  bie  Grwerbuug  biefes  SaubcS  (jiiijuarbcitcu. 

■JJad)  weitläufigen  ®auf&Cjcngungcn,  mit  beit  fiiglidjftcit 
w orten,  als  i d)  ft)  t> 0 tt  mir  bringe tt  11t 0 d) t,  antwortete 
aWiJllerftäbt  betreff  bcS  luyemburgcr  Saitbcä : ir3um  crftcit,  baS  foldjS 
„fitrftentfjitm  ewertt  gnaben  nnb  beitt  Ijaujc  öon  Sadjfctt  mit  gemalt 
„abgebrungcit  unb  baS  ir  gut  gcredjtigfcit  barjn  Ijctt  uub  bcS  tanbS 
„rcdjt  erben  fein  follt,  beSfjalb  ber  lautfdjaft  wol  geteilten  ttitb  gebocrcit 
„wollt,  fid)  bcS  311  bcbencten  unb  fid)  nad)  billidjeit  unb  gcredjtigfcit  31t 
„irent  rechten  Herren  31t  (jaden,  barauS  iite  lop,  ritittf)  unb  erc  *iiti 
„ganzen  reid)  unb  befttnber  gunft  ttnb  gnab  oon  ttd)  crwadjfcn  würb. 
„3utu  anberen,  ap  ewer  gnab  ottd)  feilte  gcrcdjticfeit  bar^u  Ijettcn,  ben* 
,,nod)  fo  ft)  iftt  einen  Herren  ftidjen  wollten,  ber  ft)  Ijanbfjabt,  fdjiitjt 
„unb  fdjirmt,  follten  ft)  billidj  iren  guten  waite  uf  ewer  gnab  werfen 
„unb  bebrüten  emern  abel  uub  crlidjS  Ijcrtommcu,  uub  baS  ir  jweljer 
„tugeut  attcutfjalb  tut  reid)  gerinnet  weret,  baS  ir  bic  gerccfjtitcit  gein 
„tjbcruian  übet  uub  oud)  wiber  ettd)  fclbft  einem  jebett  wiberfareu  lißt, 
„unb  baS  ir  guten  frib  in  ewent  laubctt  ftetlid)  Ijctt,  mit  weiterem  an» 
„äieljcn  tfet  ttidjt  not  31t  ntclbcn.  3 1,111  britten  weret  ir  bic  mcdjligiftc 
„fiirftcu  oon  angeborner  unb  gemadjter  fruntfdjaft,  als  ft)  igt  im  Ijci* 
„ligctt  reid)  fein  modjtcn.  3f0  eränft  bic  fipp  (bic  SBcrmaubtfdjaft) 
„geilt  uuferm  Ijcrrn  beitt  Steifer,  gein  Ijcrgog  SJßajrtmiliain,  (jerjog  Sig= 
„ntuub,  beut  IjamS  31t  Cefterreid),  geilt  beut  pfaljjgrattcn,  gein  tnarg= 
„graoeit  ?llbrcd)t  unb  feinen  tinberen,  gein  beit  Ijei^ogeit  0011  SScljcren 
„nllciitljntbcu,  gein  ben  ()awferen  31t  peffen  ttnb  93abcn ; wie  ir  mit  bett 
„ftiftcu  ÜWcnj  (Sötainj),  SSirgpurg,  SBamberg,  Gijftct  (Sfidjftätt),  2)Iag= 
„bebttvg,  oud)  ctlicljcit  mnuljnftigftcit  rcidiftctcn  barmt  weret;  ir  Ijctt  nod) 
„biSljcr  ntjntaiibS  belcibigct,  fitubcr  geilt  ctluc  oiln  mal  oorbtjut ; ir 
„Weret  gein  Söcljitien  unb  (Polen  gefrnnbt ; ir  weret  mit  bettt  fouig  uon 
„pitttgcrit  in  gutem  oerftenteniß,  ir  zweifelt  an  feinem  guter  l)ilf  unb 
„furberuug,  aller  abel  in  bcwtfdjcu  oberlanbcn  were  oud)  bereit  unb 
„willig;  ir  l)c!t  große  fiirftentfjuin,  Oil  lanb  unb  lernt-;  ir  weret  bei 
„uirljt  deiner  niadjt,  ewer  reut  uub  gölt  (©iiltcit,  Ginfiinftc)  wercu  un- 
„oerfagt ; ir  weret  anc  fdjttlb ; fo  Ijctt  endj  ©ott  mit  feiner  gnaben 
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„nljo  oorfeljcn,  boS  fr  feiner  gnnb  nimmer  »olbaucfcn,  unb  ein  ungefjort 
„unb  uitglmiplid;  hing  rocrc,  was  guts  unb  gelbs  au$  bein  bergmerg 
„mirb  gcironncn.  $r  lifjt  einer  unbcrtljnu  bei  iren  gcwoljit» 
„f;  eiten  nnb  altem  0 c r f o ui  men;  i r b c f m c r t f i;  in  feiner 
„m  c i f e,  b n S m e r f 1 i ei)  b a r n n $ 3 u prüfen  m c r e,  b n 3 b c r 
„abcl  u 0 ft  rcid;  unb  djbftlid;  unb  bic  guter  im  taub  fo 
„tciecr  io  c r e u,  b a S f l)  n t)  in  n n b S o 0 1 1 g c I b c u m 0 d;  t (und) 
„bent  Dollen  ät?crtl;c  bc^nljlcn) ; l;  b c r m a 11  t r a d;  t it  11  b c r c it  d;  3 11 
„3  i c ()  c n unb  n t;  m a n b 8 g c b e dj  t u 0 11  c u dj.  3 r w e r e t b c u 
„c  ln  c r 11  l;  i l f l i d;  u 11  b b c t;  ft  c 11  b i g,  i r l i f;  c t ft;  11  i d;  t b c lu  c 1 = 
„ b i g e 11  und;  u c r u n r c d;  t c n,  i r f c (j  t mit  i it  c 3 u,  1«  n S i r 
,.I;ctt.  So  roiirb  einer  gnnb,  1) c r 3 0 g Üllbredjt,  31t  iu 
„3 i e I) e it,  m i t i n e n n b b u r d;  f i;  r e g i r n ; ftjbrcudjtcnfid; 
„nidjt  beforgen,  b a ö einer  guab  1;  m a 11  b 3 in  bnS  lanb  mit 
„fid;  bringen  unb  bar i 11  regiren  luürb;  cloer  gnab 
„Ijctten  fttff  lanbS  fo  uil,  baS  ir  bi  cf  eiben  mit  beit 
„einem  n i d; t mal  b e ft e U e n m 8 d; t unb  f;  0 d;  erfreu; et  fein 
„mftrbt,  basirijmanbs  an  ben  örtere  11  fitnbc’t,  burdj 
„beu  ir  emer  bing  311  1111(5  11t 8 d; t a it 3 r i d; t c 11.  Sold; 3,  Der» 
„Ijofft  id;,  mürben  ft;  bi  Kid;  beben  feil  unb  bic  bing  in 
„fr fff  utib  rul;  eine  3 eit  laug  ftcllcn. 

„Ter  grai)cfd;aft  Ijalber  31t  9(rlc  beborft  cs  feiner  reb;  einer  gnab 
„empfingen  fcljcn  liou  ben  bujdiofcu,  bic  emern  guaben  oermnubt  unb 
„otl  geringer  mereu,  baiut  fein  guab  (ber  (St^bijdjof  0011  Trier).  SDfir 
„3lueifelt  itid;t,  ir  empfingt  bic  Icljcu  fo  gern  uoit  im  als  uoitt  romifdjcit 
„rcid;,  1111b  fein  gnab  follt  oud;  baraii  nichts  gmcifelu.  ffis  mere  oud; 
„feine  not  gemeff,  mir  erinuernug  bcSljalbcn  311  tljuii ; emer  gnab  mürben 
„fid;  barinu  mol  miffcit  31t  (falten. 

„DBaS  mir  oud;  fein  gnab  ber  graoefdjaft  I;albcn  311  Diamc  an» 
„mcifunge  tf;au  t;ett.  Wollt  id;  emer  guab  nidjt  oorljaltcii  (=  oerljalten) 
„unb  wer  ongc3mcifc(t,  ir  miirbt  bei  unferm  Ijcrru  bem  teifer  uub  oud; 
„emer  trefflidj  retl;  1111b  botfdjaft  I;crab  31t  fertigen  nidjt,  fcmnien." 

Äm  Schluffe  feines  (Briefes  bittet  bann  9)l8llcrftiibt  feine  Herren, 
balbigft,  mcnit  mbglid),  beu  Cbcriiiarfd;a((  311  fenbcit,  mit  ber  uaioeii 
Skmerfuitg,  bic  mir  fdjon  einmal  getroffen  : „(Ürner  gnnb  ticrlaffcn  fid; 
„uf  mid;  nidjt,  ief;  bin  ber  bing  uicl  311  einfelbig,  id;  fjab  oud;  beu 
„glamben  nidjt,  cd  mil  eins  trefflidjen  mcrntlidjcu  iitamiS  (eines  weit» 
„lidjeu  £>ernt)  beborfen,  fnl  anberS  ctmaS  gutS  bariu  geljaubcit  merben.“ 

* 

* * 

Tic  Diebe  Tottor  tpeinrid;  ifliölferftäbtS,  bic  er  Dor  bent  (srgbifdjofc 
Ijiclt  unb  in  {filtern  Skridjt  an  bie  .{j>cr38gc  001t  ©ad;feu  micber  giebt, 
muffen  mir  unbebingt  als  ein  Sliciftcrftikf  bc3cid)ucn,  um  fo  ntcljr  als 
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bcfonbcrS  her  brittc  5!)eil  bcrfelben  moIj(  weniger  auf  ben  CSr^btfrtjof 
uou  Jvi er  berechnet  war,  als  uiclmcfjr  auf  bic  Stäube  uiib  nameutüdj 
auf  bcu  i’Ibft  bcS  Sluycmburgcr  H’aubcS,  bic  aller  Vorauäfidjt  nadj  bnrdj 
bcu  .ftofmarfcfiail,  .pcrummi  VooS  uou  9i?nlbc<f,  auf  bem  fimtfeuben  ge- 


halten würben.  3>ic  ßrbaniprfidjc  feiner  Herren,  ber  Jpcr.joge  uou 
Sadjfcn,  berührt  er  nur  Icidjt,  wo!jt  bcSljalb,  weil,  wie  firf)  aus;  ber 
üRarijfdjrife  ju  feinem  Briefe  ergiebt,  er  nur  wenig  barüber  weiß  uub 
er  {ebenfalls)  bcu  SBerlauf  ber  in  ben  ^afjrcn  1443  bis  14G2  gepflogenen 
Vcrljanbiuugcu  unb  bcu  ^nfynlt  ber  bamals  gefd)(offcitcn  Verträge  nidjt 
feunt.  JJntcreffaitter  ift  ber  brittc  Xljcil  feiner  ©riiube : bic  cd)t  Ijome» 
rifdjc  ?(uf,5ii()luug  ber  SBcrwanbtcn  uub  ber  Srrennbe  feiner  Herren,  bic 
Vcfdjrcibung  ihrer  ÜNarfjf,  iljrcS  SUcidjltjumS,  uub  iljrer  3lcgierungSwcijc. 
'■DiiSlferftäbt  muß  nnbebingt  wäfjrcub  feines  SfufnitljaltcS  ju  ftobleng  er- 
fahren Ijabcit,  wie  eS  iubcjug  auf  ben  9?fidjtljum  bcS  3lbcls  uub  bic 
Verwaltung  bcs  Saubcs  im  Iduj.'cuiburgifdjcu  ausfal),  fonft  hülfe  er  uu= 
niöglid)  in  feiner  ®arftc(lnng  grabe  jene  fünfte  berühren  tötinen,  in 
Sadjfcn  fei  ber  ?(bcl  überaus  reirfj,  bic  ©fiter  im  £aub  fo  tljencr,  bafj 
niemanb  ftc  ticcf;  ihrem  uollcu  Vkrtljc  bezahlen  fiJnite,  jebcriitann  fud)e 
nach  Sadjfcn  Qtu^itjic^cn,  feiner  beute  baron,  baS  £anb  ju  uerlaffen. 
3m  Suycmburgifdjcu  lag  eben  bic  Sadjc  ganz  anberS : ber  Slbcl  war  in 
fortwiihrenb  zuncljmcnbcr  Verarmung  begriffen,  bie  ©fiter  hatten  wenig 
SBcrtlj,  weit  lieber  §aubel  ltorfj  Qnbuftric  irgenbwie  bebeutenb  waren 
uub  bie  fielen  g-cljbcn  ber  ©bcllcute  unb  bie  llcbergriffe  ber  herzoglichen 
Veamten  bic  (Sittlünfle  ber  Immobilien  ftetS  oerringerten  ; uielc  ©in* 
wohucr  ücrfießcit  baljcr  baS  £anb,  (wie  bic  unzähligen,  immer  wicber- 
fehreubcu  Silagen  bcS  ißrouinzialrathcS  beweifen),  wenige  ntod)len  aus 
bem  Ulnslanb  an  beren  Stelle  ciuwanbcrn. 

4er  Herzog  SJllbreetjt,  erfliirt  2Wb(lcrftäbt  Weiter,  würbe  zu  ben 
Sujemburgern  fommen,  mit  ihnen  unb  bunt)  fie  regieren,  fie  hatten  nidjt 
Zit  fürchten,  baß  er  uou  feinen  Seuten  in  baS  £anb  bringen  unb  burdj 
fie  regieren  würbe.  ®amit  traf  er,  ob  bcwuftt  ober  unbewußt,  grabe 
bcu  wunben  fßunft,  über  ben  fidjer  üanb  unb  Scute  im  Suycmbnrgifdjcn 
am  ineifteit  uuznfricbeit  waren.  SHiS  gum  3nl)rc  1443,  bis  ju  bem 
^eitpunft,  wo  Sluyemburg  burdj  Philipp  ben  ©nten  uou  Vurgunb 
erobert  worben,  war  baS  Siaub  ein  jcIbftftänbigcS  fjürftenthum  gewefen ; 
feit  biefem  ^nlji-c,  befonberS  aber  feit  Starl  ber  Stiihuc  eine  immer 
ftrammer  werbenbe  Eentralifirung  ber  Verwaltung  eiugefüljrt,  war 
Suyemburg  z«  ber  untcrgcorbuctcn  Stellung  einer  übrigens  armen  mtb 
wenig  nngejeljcncn  ^rouinz  hcrabgefuufen.  $n  bic  Verwaltung  waren 
überall  mehr  ober  weniger  frcntbc  ©(erneute  cingefüljrt  worben,  bic  bic 
Vcrfjältitiffc  unb  bic  Vebürfniffc  bcS  SanbeS  nidjt  tonnte«,  wogegen  bie 
©inljcimifdjen  weuigfteuS  in  bic  Ijödjftcu  Stellen  nidjt  ^ugcloffeu  tttur* 
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beit.  ®icfe  3urft(ffcßung  bcr  ©inßeintifdjen  mußte  üliiillcrftnbt  lernten ; 
bcr  IpiumciS  auf  fituftige  ©elbftocrmaltung  bc$  £anbcS  unter  bcr  9tc» 
gicruug  bcS  £>er3og$  9(Ibrcrf)t,  mit  tpiilfc  luycntburgijdjcr  söenmtcu,  mar 
baßer  auf  bnS  fcinftc  bereeßnct,  bas  ©clbftgcfiißt  bcr  Suycmburgcr  311 
mcctcu. 

©3  faß  mirflid)  in  biefcr  tpinfidjt  im  fiujremburgifdjen  feit  ber  söc- 
fißcrgreifung  bcS  Sanbcä  burtß  bic  Surgunbcr  nicßt  jum  Söcftcu  ans. 

@011  »erneu  re  feit  bcm  ^aßre  1444,  marcn  nämlirß : 

Cornelius  93aftarb  bon  SBtirgutib  1444,  16.2 — 1452,  16.6. 

Snton,  ffürft  uon  Gßintoi)  unb  Groß,  ©raf  uon  ^orcicn,  1452, 
20.7—1464,  2ttära. 

Sari,  ©raf  uon  GßaroIaiS,  ©oßtt  ^JßiltppS  bcS  ©Uten  unb  beffcu 
9?ad)foIßcr,  bom  SDiärj  1464  bis  31t  feines  33ntcr3  Job,  1467,  15.6. 

Diubolpß,  ÜDiarfgraf  bon  £)od)bcrg,  ©raf  bon  Dfcuffcßatel  ober 
Sieuenburg,  1468—8.  «Wära— 1477,  20.  SÖJftra. 

©dm  nt  t ließe  ©ottucrncurc  tuaren  beut  und)  Ä tisliin  bei- 
gen) efen. 

81$  ©iellbertrctcr  ber  ©ouberncure,  lieutennnt-gou- 
vemeur,  ftnben  mir  micbcritm  nur  81t  3 Id  über:  ißßilibcrt 
bon  SCaubreß,  1444  unb  1445;  Sßilßelm  uon  ©renaut,  1446,  1447; 
äöilßelnt  bott  ©nittbSoigne,  1452 — 1468 ; bann  roieber  ©tlßelm  bott 
©renntit,  1468 — 1477. 

3 nt  Q;ol)rc  1444  ßnftc  ^ßßitipp  bcr  ©Ute  ben  Diatß  bcS  fjiirftcn 
für  Suyetitbttrg  neu  georbnet : anfangs  ßattc  berfelbe  ttod)  feinen  ^JräfU 
bcntcit,  baS  Jfpaupt  beS  DiatßcS  mar  bietmeßr  bcr  ©ottoerneur.  ©rft  im 
3aßrc  1452  mürbe  baS  8111t  eines  ißräfibenten  cingefüßrt,  baS  bon  jeßt 
an  ebenfalls  nur  burdj  8u$länbcr  befeßt  mürbe : Qfofjann  rOrfeure, 
erftcit  Sieftor  bcr  Uniucrfitdt  £ömett,  1452,  23.7 — 1464;  tDMfter  ®c= 
rarb  ®ttrrß,  1469,  17.12 — 1475,  8.12;  Söilßctm  bott  Dlodjefort,  1475, 
14.12—1477. 

81s  ©cncral^rofurator  crftßcinen  in  biefcr  $eit  nur  ö'cr  $cr= 
fonett : £icbin  bau  ?)pcrn,  ein  g-tnmänber,  1461,  3.11 — 1472,  SDiai  ; 

Glnis  £nltfaft  ober  GlaiS  ©djctlart,  geunnut  ^altfaft  bott  Saftnacß, 
alfo  citt  Suycmburgcr,  1472,  22.5 — 1473,  7.9 ; DJicifter  8cgibitiS 
uon  StiSlciben  bcr  ältere,  Sin'cmburgcr,  1473,  7.9 — 1474,  8.10;  uub 
sßierre  £e  £oup  be  fftllieres,  fßeter  S£olf  uott  ©ildjcringcn,  ebenfalls 
£uj.-cmbitrgcr,  1474,  8.10,  bis  3UU1  Höbe  SnrlS  bcS  ffüßuett. 

3n  beut  Diatß  beS  fyürftcit,  bcm  Conseil  provincial,  gcßörten  bon 
1444  bis  1477  fedjSaeßn  ^erfonen : ßier  ift  baS  jBcrßältniS  weit 
günftiger,  bn  mir  nur  311'ci  8ttSIänbcr  ontreffett.  £>iefc  Diätße  maren : 

©rarb  uon  ©pmnidj,  Diitter,  .fperr  uon  Söcrbttrg,  1444,  21.2— 

1448,  8itguft. 
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©cmljnrb,  £)crr  Don  93urfd)eib,  1444,  21.2 — 1453,  1.3. 

$ol)ann  ooii  9tollingcn  ober  be  9iaOille,  9iittcr,  $crr  oou  Sim* 
wern,  1448,  6.9 — 1461,  15.4. 

^oljnnii  oou  ©oldjeit  ober  ©outal),  ^>crr  oou  3olocrn,  1452,  14.2 
—1468,  18.12. 

©Mlljclm  oon  ©olanb,  .fjerr  oou  ©olle  bei  ©aftnadj,  1453,  19,10 
—1466,  18,2. 

^oljann  Oon  Drlcl),  ,£>crr  oou  Söcffort,  1455,  2.11—1477. 

^oljamt  oon  ©eilet,  1473,  17.9 — 1-488. 

SDJcifter  Ipcinrid)  oon  Siiycmburg,  ober  oou  ©ommcrsljeim  ober 
©emerfdjen,  1458,  28.1 — 1474,  5.6. 

®ieberid)  oon  ©urfdjeib,  1459,  7.5 — 1467. 

©ober!,  £>err  oon  (älter,  91ittcrrid)ter,  1462,  12.8 — 1475,  15.3. 
Söilf)elm  oon  Sniut=Soignc,  1463,  11.12—1475,  28.8. 

SÖMKjelm  oon  ©rennnt,  1475,  4.4, 

ÜKeiftcr  ©ilfcS  ©utcr,  1472,  9.1—1474,  4.9. 

©teifter  ©illcä  Oon  ffluSlcibctt  ber  ältere,  1474,  4.10 — 1499,  20.6. 
Slnbrenö  ooit  §araucoitrt,  ^terr  bon  ©ranbenburg,  1475,  26.2 
—1489. 

©crnljarb  oon  Orlci),  |>crr  oon  Sinftcr,  91itterrid)ter,  1475,  10.5 
—1494. 

Süemi  mir  baljcr  oon  ber  gufautmenfefcuug  8cS  s43r ooin^ialrntljeä 
abfefjcit,  ber  ber  ^>anptfad|e  nad)  nur  ans  Suyctnburgeru  beftanb,  er* 
fennen  toir,  baß  in  ben  Ijödjfteu  Ämtern  faft  nusfdjlicßlid)  ÜluSlänber 
()crrfd)tcn,  ein  Uiuftaub,  ber,  toic  bereits  nngebcutct,  nnbebingt  böfeS 
©lut  madjen  mußte. 


©einem  ©riefe  Dom  16.  g-ebrunr  1477  fügte  ©foilcrftiibt  eine 
©nd)fd)rift  ßinju.  ©ad)  ber  Shibtenj,  bic  er  mit  bem  ©rjbijdjof  in 
©cgcittoart  bcS  .£ofmnrfd)nll3,  bcS  ffmijlcrö,  bcS  fdjoit  früher  crmäljntcn 
jungen  ®oftor3  unb  bcö  ©cljcimfdjrcibcrS  geljabt,  lub  iljn  ncimlid)  ber 
©räbifdjof  -ju  einer  geljeimcn  Untcrrebung  31t  fid)  unb  mndjtc  iljn  auf 
einige  lociterc  wichtige  ©uuftc  aufmerffam.  (£s  fei  i()m  eben  ein 
Schreiben  jugegangen,  baß  ettoaö  jmtfdicn  bem  .^erjog  oon  Sotljringcu 
unb  ben  luyemburger  Stäuben  ocrfjanbclt  toerbe,  bod)  fei  man  311  feinem 
(äntfdjluß  gefommen  unb  tjabe  bie  Sad)C  auf  jefjn  läge  aitfgcfdjoben. 
©S  toäre  baljcr  gut,  baß  bic  .jperjoge  oon  Sadjfcn  fid)  oßnc  389cm  an 
bic  luyemburger  Stänbe  meubeten,  cS  mürben  in  biefcin  fjallc  bie  £>inge 
fidjer  nod)  mcitcr  nufgeid)obcn  werben.  3 111  Suyemburgifdjen  fei  ber  oon 
©otenbad)  (oou  ©obemadjer),  0-reiljcrr  ober  ©raf,  *)  ber  mädjtigftc  unb 
nngefefjcnfte  beS  Raubes,  ber  aber  feljr  berarmt  fei ; biefer  ßabe  brei 
1)  3>cr  £>ert  oon  iHobmuidjcr  it>ar  inbeä  tticbcr  ß-rciljerr  (baron)  noit)  ffivaf. 
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föfttidjc  unb  fcftc,  mirftid)  fönigtidjc,  an  3fraiifrcid)  ftoßcitbc  Sdjtöffer.  *) 
Stuf  ißn  mfiffc  man  adjtcu,  baß  er  ltirfjt  ctma  auä  Slrmutß  unb 
fid)  auf  bcö  fraujöfifdjctt  Königs  Seite  fifjlage,  ba  er  itt  btcfen  uttb 
äßittüßcn  SMttgcu  uott  bem  größten  Singen  fein  fömtte  unb,  meint  er 
itnr  mottte,  mit  feiner  .fpiilfe  baö  gange  Sanb  oßnc  fdjmcrc  Ü)iiil)c  311 
erobern  märe.  ®ie  .^>crgogc  müßten  baßer  eiten : ®cr  'fifatggraf  am 
Sißein,  ber  Sanbgraf  non  Reffen,  ber  ficrjog  üon  33erg  ititb  ber  (Srj= 
bifdjof  ooit  'Ufaitij  mödjtcii  maßt  mit  einer  ((einen  3aßl,  jeber  mit  100 
f|3ferben,  ßelfcn,  mogegen  nicmanb  etmaS  fageit  mürbe.  $md)  märe  511 
6cbenfcn,  baß  nitßtä  ucrfänmt  ober  außer  9(d)t  getaffen  mürbe ; man 
fönntc  einem  ober  bem  anberen  eine  gemiffc  Summe  pcrfprcdjen,  bem 
non  Slobemacßer  ein  taufenb  ©utben,  bamit  bic  ißcrßaublnngcn  mit 
Sotßringcn  aufgefdjobcn  mürben. 

SDfötterftäbt  fagte  oßnc  mcitereä  31t,  nnb  erftarte  fid)  fogar  bereit, 
bic  Summe  gteid)  bar  ju  erlegen.  3>od)  mar  ber  (frjbiftßof  ber  töiei- 
nttng,  nod)  jn  märten,  biss  man  fitßcre  Slnubfdjaft  ßabc,  nnb  fragte 
barauf,  mie  ess  fid)  mit  bem  Stauf  0011  iluj-emtmrg  uerßaüe,  ba  ber  Jper* 
30g  uott  33urgunb  beßaupte,  cä  fei  ißm  baä  Sanb  bnr.ß  Doftor  Jittorre 
nnb  anbere  ßiätßc  nnb  33cuol(mäd)tigtcu  $ergog  äÖitßclmS  uerfanft 
morbcit:  tut  müßt  er,  baä  baäfctbigc  tanb  uf  bic  todjtcr  and) 
erbit,  unb  ber  ßcrjog  uott  33 11  rg  tut  bi  e ßett  feßtt  todjter, 
bie  uf  foleßen  fomf'tiillcitßt  erb  feilt  moltt.  (Sr  ßeret, 
ottrß  ber  foitig  Pott  33  cß  tu  eit  iotlt  fid)  u über  ftc  ßett,  feßtt  er 
muter  ßatb  c t) n erb  barßtt  511  fein;  baruf  not  mere,  fottten 
emer  gnab  et  tu  ab  bar  innen  ß an  beten,  bass  irbeäfouigSS 
mitten  barju  ßett,  baruf  uidjt  ftcßn  auffeßen  mere  31t 
ßabc  11.  So  ßett  oud)  titeßtt  gneb ig er  ßerr  ßcrjog  SBüßclin 
e 1)  n c 1 0 cß  t e r,  b i e 0 u tß  c r b f c ß n f 0 1 1 1,  ber  mitte  ß e r i tt  n ett 
aud)  nifßt  mere  31t  0 er  ad)  teil. 

$d)  ßab  ber  bing  mettig  gemußt,  beuterft  (Dfötterftäbt,  aber 
b e tt n 0 cß  nt c i n S gutbünefenä  b c r i d) t ; er  roiffe  non  feinem  33er* 
tauf  beb  tuyemburger  Sattbeö  att  beit  £>crgog  uon  SJurgunb ; moßl  feien 
33crßaubtmigcn  bariiber  mit  bem  Slönig  uon  fyranfreid)  (Sari  VII)  ge* 
pftogett  morbett,  bicfclbett  ßätten  aber  31t  feinem  Sfefuttat  gcfiißrt : icß 
mußte  n i cß  t a tt  b c r SS.  bann  baä  taub  f c ß nt  c ß tt  c in  ß c r r n 
ß e r 3 0 g 3ö i I ß c 1 11t  3 tt  ßeßrat  gut  in i t g c 6 c n,  tt it b f 0 c S au 
tod)ter  erben  fotlt  uttb  feßtt  gttab  mcßiter  g naben  totßter 
auägcrabt  uttb  gang  gefunbert  ßett  unb  nid) t gern 011  ß et 
mere,  baS  iuld)  ßeßratgut,  bie  att  ftat  bareä  gelbes  geben 
merbett,  att  ßtttanbS  anberä  bau  beit  eßetießen  gemaßet  ge* 
fatt,  uttb  id)  in  gtambcu  feß,  ttteßnä  ßerrn  ßcrjog  3Bit* 
1)  Qtemciut  finb  SHobemadjer,  Sicidjträberg  (Richemont)  unb  $cb|)rring«t. 
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I) c 1 nt 3 c r ft c g e nt  a g e ( fei)  f o n i g £ a b i b 1 n u b c t b i ft c f m c ft  c r 
gcmcft,  ttnb  fein  gttab  mit  emern  g naben  (ipergog  35?itf)ctm  mit 
ben  ,£tcrgogcn  Älbrcdjt  mtb  Grneft)  ber  bing  cpntrcdjtig  fet),  fo 
öergoff  idj,  ber  tonig  uon  Öctjmcn  möge  fid)  feptter  ge» 
rcd)tifcit  nngigen.  ÜJiöllerftiibt  fügt  attbbriicflidj  gittgu,  er  J)abc  bic 
Ängclcgengeit  nidjt  gefannt,  unb  eb  fei  bntjer  niitljig,  bcfjiuegcn  ^nftrut- 
tioucu  gu  geben  unb  fid)  bcrcntincgeu  aücntgalbcn,  bei  SÖBgtnen  unb 
fßolcit,  namenttid)  niegeu  beb  fiaufeb,  gu  trfunbigcu,  ba  man  fidjcrJidj 
barauf  gu  fprcdjcn  fotitmen  merbe. 

9tad)bem  ber  Grgbifdjof  bem  fäcgfifdjcu  ©efanbten  bann  nod)  lucgcn 
ber  ^teiratg  ÜWayimitianb  mit  'JÜfaria  «on  93urgunb  nütgetgeilt,  bicfelbc 
fei  berart  uerbrieft  gemefen,  baff  fic  fid) er  gnftanbe  gefonimeu  märe, 
meint  nidjt  ber  £>crgog  geftorben,  gab  er  igitt  gulcgt  nod)  ben  Statt),  eine 
SlSodje  fid)  loeitcrer  Sdjritte  gu  entgalten,  bib  aub  Sadjfcn  Ämmort  ge» 
fommcu  märe. 

(Sdjlujj  folgt.)  N.  van  Werveke. 

gtage«  fce#  ©fdjertljale* 

uon  Gregor  Spedener. 

Je«  Sfjalcö  Sagciigauber. 

®ort,  mo  in  fiiglcin  Selfcngcmad)e,  bab  iOlciticgcnganb  aub  beb 
Sdgöpferb  ffierf  fid)  gebilbet,  beiu  manbernber  ^ufj  micbergallt  unb 
aub  tanger,  unmirttidjer  31?nlbgcgenb  bu  in  bab  Xgat  ber  gcrügmten 
milbrornantijcgen  Sdjöngciteit  cintrittft,  mo  tief  bitrd)  ben  Igalgruub 
bie  blauflutige  Sauer  igre  SBcllett  über  bab  garte  Sclfcnbett  baginrollt, 
igre  uralte  Stimme  bir  mancg  gerrlidjc  Sage  aub  ben  oergaugeneu 
Qiagrguubcrtcn  crgäglt;  bort,  mo  majeftätifege  Gidjett  unb  mcitarinigc 
fiinben  bir  einen  egrmürbigen  ©rüg  gufliiftern,  unb  bie  Seifen  gunt 
granbiofen  Sirilinil,cllte  eiuporrageu,  alb  mollteu  fic  giuauflenfen  bab 
Äuge  beb  Semnubererb  gmn  emig  fd)bncn  .fpinuuelbbomc ; bort,  mo  bie 
linbcnbefdgattetc  Sreuglapelle  bie  malbige  äkrgebfuppcl  befrängt, 
bab  ftlbergelle  ©lötflcitt  beb  fdjlatxfeu  Surmeb  ben  STotcn  gum 
langen  Scglummcr  unter  moobiiberbedtem  ©rabcbgiigcl  einläutet,  mo 
ftolg  mtb  tügn  bic  Xürme  beb  SSnrgfoloffcb  emporragen  unb  bie 
tranernben  ®cnfmäler  oou  elf  ^Ja^rljimhcrtcit  megmütig  inb  meitc  Xgal 
nicbcrfdjauen,  bort  bemunberft  bu  Scgöugciten,  mie  au  anbern  gcfd)id)t= 
lidjen  Stätten  bab  Ocbliug  fie  bir  uiegt  bieten  faitu ; bort  gaben  9io= 
manti!  unb  Ü)ft)tge  bic  £>anb  gum  fcgmeftcrlidgen  93unbc  fid)  gereicht 
unb  bie  S^icngigantcu  mit  munbcrfainem  Sagenfdjlcicr  untmoben. 

llncrforfdjlid)  ift  bic  Urfage  ber  Ströme  fclbft ; igr  nie  öerftum» 
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liieitbcr  älinnb  erjagt  fic  in  einer  ©prndjc,  mir  fic  ber  2)?cnfd)cngcift 
nidjt  in  cf)  v erfaffen  Fonn. 

Hub  bettnod)  finb  cS  eben  bic  ©frönte,  bie  unfere  gctrcHcftcn  Sagen« 
crjöljlcr  abgeben ; bic  ©frönte  fragen  bie  ©ngcu  ifjrcr  Ufer  fort  uott 
i’olf  ju  9?olf,  mir  bic  $8nf)rf)cit  bafjinfficftt  tton  ^a^rfjnnbert  51t  Qnljr« 
fjnnbert ; gelreit,  nnocrfälfdjt,  nnbcrnnbcrlicf) ! 

©0  I;ab’  bettn  ntttf)  irf)  ben  ©nnerffrotn,  ben  getreuen  ©efpiclen 
meiner  Qiiigcnb  ('efnnftfjt,  meint  irf),  int  ©djnttcn  Ijoljcr  2L'eibcngcbiifd)e 
ocrftceft,  an  feinen  llfent  tag ; id)  fjub'  ifjtt  bclanfdjt,  metttt  fein  Sfntlif} 
nnfgerjeiterf,  fpiegefgfnlt  feilte  2)fittelftröinnng  baf)inf(of) ; id)  oernaf|m 
feine  ©finttne,  wenn  tr  branfenb  nnb  fofettb  feine  SBogen  über  ba$ 
feffige  SBett  fortrofftc.  — Srnd),  metttt  and)  bie  ©ccncrie,  bic  fid)  meinen 
Sfngctt  barbot,  ocronbcrlid)  mnr,  bie  (iebe  ©timine  bef)iclt  iljrcit  tränten 
Kfnttg,  — fn  offen  Jiinbcrn  best  (i}d)crtf)oleS  bleibt  fic  lieb  nnb  nnfjci* 
niefnb,  meint  fclbft  baS  ÜHcnfthcnhcrj  in  feinen  SJcrönberungen  nufge* 
beeft  nnb  entfdjleiert  uor  bent  (Vciftc  beS  fiiitbcS  liegt ; fic  bleibt  uns 
offen  lieb  nnb  mert,  menn  mir  onS  bent  fiifjcn  Staunte!  ber  Äinbljeit 
ermodjen  nnb  ernftcr  boS  Sieben  mit  feinen  ©orgen,  ücibcn  ttttb  Gnt« 
tönfdjnngcti  ott  mtS  fjerontritt. 

©ie  bleibt  ftets  treu,  bie  «Stimme  meines  geliebten  ©oncrftroineS, 
menn  ber  gereifte  üKonne,  ben  fie  als  Kittb  in  ©d)fof  gefunden, 
ofs  ^iiiigling  begeiftert,  nad)  langer  Xreitnnng  fic  micber  I)örc ; 
fie  bfeibt  treu  bent  ©reife,  beffett  ©djeitef  ber  Sdjnee  ber  ^offre 
geb(cid)t  — ttub  iljr  IcbtcS  Sttlfcn  mirb  F)tnaufbringeu  snr  ein« 
foinctt  3-riebl)ofefnpc((e,  metitt  ber  ©reis  51111t  emigett  ©djltnnmer  ins 
ftiffc  Kämmerlein  (Sinfcljr  nimmt ; ja  fic  mirb  bent  Xräittncr  int 
©rabe  nod)  erzählen  ans  bettt  GrinttcrnngSbndjc  feiner  Igngenb  »nb  ihm 
off  bie  gliicflidjfeligen  Sfttgcnblicfc  uor  Singen  fütjrcn,  bic  fic  jufammen 
int  bclebenben  ©iraf)fe  beS  ScbcnSfritfjlingS  uerbrndjt. 

So  irnlfet  beim  l)itt  ifjr  ©djmöntter,  bie  ifjr  end)  begeiftert  an  ben 
£ri)önl)cilcn  beS  engen  2?oterfattbcS,  maflct  I)in  in  baS  bom  Xmftc  ttr« 
frijdjer  Sagen  umfdjmeidjctte  Gfdjertfjot ! SBciuitnbcrt  feine  uerborgenen 
©d)önf)citcit  nnb  lnnfd)ct,  nicbcrgcfnict  an  bic  bnrd)  ©efdjidjtc,  Xrabi« 
tiott  nnb  Sage  geheiligten  Ufer  ber  ©ürn,  maS  bic  3ilc((en  end)  Kinbern 
beS  ÜanbeS  jiiflüftcrn ! ©emif?  mirb  ber  Strom  mit  fd)incid)elnbcr 
Stimme  ettdj  promten : 

MS't?of)l  mngft  btt,  (Jrembling,  bnrdjqnert  Ijoben  bie  nnerniefilidje 
^lanctcnflädjc,  bemnttberf  nnb  ongeftonnt  bie  SNotiirtomibcr  ber  oer« 
fdjicbcnftcn  Sänber ; (Srfnfjrungeit  litagft  btt  int  Slett^e  beitteS  Gebens  ge« 
fammclt  ttttb  Kenntniffe  bir  ongceigtiet  haben  auf  beinett  üBonberungcn, 
ttirgrnbS  mirft  btt  jebodj  eine  Stätte  gefunben  (jaben,  ott  ber  iHomantif 
nnb  ©efd)id)te,  bic  ben  Stoben  heiligen,  tieferen,  bteibenberen  Ginbrttef 
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in  bcincui  .ticrjcn  tjcrnorgerufen  tjabeii  werben,  als  eben  baS  D(;at,  baS  id) 
mit  meinem  Wiefenarme  ttmfnffe,  mit  feiner  ftoljcn  ©urgruine,  feinen 
fagcitnntwobcnrn  Orten,  feinen  nieten  Drtifmälcrtt  uergangciter  feiten. 

M©?ot)l  fjaft  bn  nicltcidjt  gejetjen  ben  niclbcfnngcncn  ©ater  Wljcin  mit 
feinen  rebenbef) flankten  llfcrn  nnb  feinen  bnrggefräntcn  ©ergen,  auf 
benen  OormalS  Dent{d)fntibs  .Sjclbcitoolf  erblühte  nnb  erftnrttc;  bid) 
fdjnufeltcn  Piritcirijt  fdjott,  wie  mit  meidjen  Jeennrmen,  bie  binnen 
©Setten  ber  Donau,  bn  Inftiranbctteft  auf  ben  btnmigcn  Uferpfabett 
ber  ftittraufdjenben  ©ovonne  nnb  bein  cmpfänglidjeS  Cf)r  oernaljm  bie 
bnftigen  Sagen  Spaniens.  . . . SBnnblc  btt  nur  an  meinen  Ufern, 
trenn  bcS  ©lonbcs  Sitberfdjimmer  auf  meiner  5üid)c  jittert,  bann  Ijörft 
bn  bie  farbcntöitenben  Stittber  ber  ©atnr  in  ifjrer  geljeiuiniSnotten 
Sprache  ftiiftern  itnb  Hingen,  nnb  in  beiner  Seele  Wibcrljnttcn  biefe 
Däne  in  gar  tonn  ber  fanten  ©tetobien  ! — Saß  beine  Stngcn  fjittniif = 
fdjtrcifcn  jn  jener  ftoljcn  turmgefrönten  ,§9t)c,  tuo  bie  (rniterttbett  Über» 
refte  non  c(f  3;al)rl)nnbertcti  non  cinftigcr  ©radit  bir  511  crjätjten  tniffen ! 
— ©id)t  baö  ©tut  ber  im  Zeitigen  Kriege  fiirS  teure  ©atertanb  ge 
fältelten  Shieger  räictc  meine  fluten,  aber  an  meinen  Ufern  crflangen 
uott  jcljcr  nnb  rrflingcn  ttod)  fortroätjrcnb  bie  meitjeuotten  ©ejänge  bcS 
fjrricbcnS  ....  nnb  mag  and)  baS  Oiofenbanb  ber  ©intradjt  in  beit 
Stürmen  Boriibcrgcranjrijter  ^nljrljnnbcrtc  fid)  gelodert  tjaben,  bie  Siebe 
meiner  Uferbcwoljncr  ju  ©ott  nnb  ©atertanb  tjat  int  Saufe  ber  feiten 
nnauflöslidjc  ©anbe  tun  baS  gepriefene  ©fdjerttjat  gcfdjlungcn  nnb  meine 
ftuntincn  ©rüber,  bie  Jyetfenberge,  mal)ren  ben  nntcrirbifdjen  .port  nr- 
frifdjer  Sagen  ans  ber  gtorreidjen  3C‘*  ncrfdjtunnbenctt  Wittcrtnmä: 

„DaS  ift  mein  3aitbcr  — bcS  ©fdjcrtljales  Sagenjauber ! — Sttdje, 
0 (Vremblittg,  ifjtt  gu  ergrünben,  nnb  ber  toilbc  Strom  bcincS  tiipcm» 
bttrger  ■'pcimntlanbeS  wirb  iinincrbar  in  beinern  ©cbädjtniffc  fortteben, 
fowie  baS  Dljat,  baS  er  mit  ber  fjärtlidjfcit  einer  liebenbcn  Sdjweftcr 
iiitiarmt." 

1.  — Der  Witter  ber  Wadjt. 

©tit  feiner  rangen  Stimme  beulte  ber  Sturmmitib,  bttrd)  baS 
fdjtndjtartigc  ©jdjerttjnt  babinbraufeiib.  Um  ben  warmen  Ofen  ncr» 
fammett  faßen  bie  St  ittber  bcS  .jpotgmidjct,  tingebulbig  beit  ©ewcgtingcn 
beS  allen  ©roßuaterS  folgcttb,  ber  in  feinem  ftrotjgepolfterten  Sctjnfeffct 
fdjanfcltc  nnb  eben  feilt  ©feifdjen  anSgefd)inorrt  tjattc.  Sobalb  baS  ge» 
bräunte  .jpänsdjen  im  Dndjfnttcral  fid)  uerftedt,  rüdten  bie  ffinber  näljer 
51t  bem  ©roßnatcr  tjcraii,  nnb  wat)renb  baS  jiingftc,  ein  ©iäbd)cn  non 
fcd)S  Qat)rcn,  baS  weidjc  ©atfd)l)änbd)cii  in  bie  magern  Ringer  beS 
©reifes  uergrnb,  begann  biefer : 

©tut,  St  in  ber,  idj  t)ab’  end)  idjott  fo  tauge  nerfprodten,  wenn  iljr 
fdjött  bran  1111b  fotgfam  wäret,  bie  Sage  nottt  „Witter  ber  ©ad)t"  jn 

jj^S)  Ö)  - — 
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cr^iitjlcn.  £>a  id)  mit  eurer  ?fnffnf)ritng  fo  jicmtirf)  pfricben  feilt  foitn, 
meine  Heine  ©abtic  baS  ?1©G  Ijerlmbbcln  gderiif,  fo  miß  id)  jc(jt  mein 
©erfpvcdjen  ciiitiJfeit,  uorauSgefetst,  bofi  iljr  fdjiht  rnfjig  citd)  nertjattet 
imb  nufmerffaut  jnljöret. 

©rofioater  ntadjlc  eine  ©attfe,  bis  hie  alte  Sebmarjmätber,  bic 
foebeit  nefjt  frijlttg,  aneriimort  Ijattc  utib  (jub  an : 

S3or  bieten,  bieten  ^nl)rcit  lebte  auf  unferm  jefet  bertaffenen  Sdjtoffe 
eilt  gar  mcdjtigcr  ©raf.  ffriebrid)  bon  ©fd)  mar  fein  Same,  aber  unter 
ber  ©cjeicl'nuttg  „Sitter  ber  Sadjt"  trar  er  lucit  tmb  breit  befannt. 

9iid)t  ettua,  baf;  ber  „Sitter  ber  Sadjt1'  etil  miiftcr  ©efe((e  ge- 
trefett  märe,  aber  er  mar  ein  §eib  oljnc  2mrd)t  tmb  STabel : frei,  offen 
ttnb  uou  auSgcfprodjcitrr  Seblidjfeit.  ©eine  fdimnrjc  Stiftung  mit  beut 
iradenbctt  fVcberbtifd)  (egte  er  felbft  im  Sdjtoffe  itidjt  ab  — ntib  mettn’S 
in  tiefer,  ncdjttidjcr  ©title,  mo  atteS  int  crqtticfenbcti  ©d)htmmer  tag, 
itt  ben  getuölbtcu  ©ättgett  beS  SdjtoffcS  polterte  ttnb  raffelte,  bann 
fliifterten  unter  itjren  marinen  Derfcn  bie  Knappen  cinottber  jit : „fer 
Sitter  ber  Sadjt  madjt  feine  Stinbc !"  — 

Situ  gefdjat)  es  cinftenS,  baft  auf  Sdjtofj  ©fd)  ©cfitdj  mar.  Sitter 
alter  bcnadjbartcn  SSttrgett  traten  p beit  gtäiijcnben  gcftcu  crfdjicitcn, 
bie  fyriebrid)  imtt  ©fdj  bcrauftattcte.  ftampffpictc  ucdjfclten  mit  |]ed)= 
getagen,  ttnb  fo  ltianrfjeu  tjicberprobteit  .ftaubegen  Ijob  ber  „Sitter  ber 
Sadjt11  aus  feinem  feftgcglaublcit  ©attet.  Sicitt  Sitter  magte  eS  eubtidj 
metjr,  mit  beut  fdjmnrjrn  gelben  attjubinbett,  utib  fo  tljat  man  fid)  citb* 
gittig  hinter  ben  mädjtigcn  .fpumpcit  giitfidj. 

©itteS  SadjtS,  atS  im.  geräumigen  Sdjtoßfaate  bic  Sitter  um  bie 
tauge  ftciticruc  Xafct  uerfaumictt  mären,  fid;  an  ittandterlei  @cfpräd)ctt 
crgötjtcn,  bic  ätteru  Sitter  uou  abentciicrtidjeu  Sitlcrfaljrten  ttnb  beißen 
Stampfen  ifjrer  ©orfabren  erjäbtten,  ber  Siitmcfängcr  jtt  beit  Saiten* 
ftäugcit  feiner  .fparfe  fo  ntandjeS  Üieb  bon  Sittermiune  utib  ftfjöiter 
Gbetfräuleiii  ©rattt  utib  i'icbeSfeljnrn  fang,  ftaub  plöptid)  ein  Sitter 
aus  bem  tjpaufc  berer  bon  ©urfdjeib  auf,  leerte  feinen  mädjtigeu  bis 
ptn  Sattbc  gefüllten  .jumpen  bis  pr  Sagetprobe  utib  fpradj : „£fd) 
fdjtagc  bor,  iljr  ©bellt,  morgen  micbcrutn  im  Stampffpictc  uns  31t  ttcr- 
fndjen.  Sange  genug  [jnbett  mir  itt  fitßciit  Sidjtstljun  beim  bollett  ©edjer 
uns  geftärft  tmb  mir  gelüftct’S,  mit  bem  ebten  Sitter  fyriebridj  non  ©fd) 
eine  Sattje  p bred)cn  tmb  eine  ©djmertprobe  p magett.“ 

„Xopp,  ©fritcr,  ciugcfdjtagcu !“  rief  es  uott  alten  Seiten. 


Xtr  „Stifter  ber  Sadjt11  ertjob  fid)  ttnb  reidjte  beut  ©urfdjeibter 
berlrautidj  bic  Scdjtc  511111  ^aubfdjtag  bin : „XaS  tollte  ntid)  freuen, 
.fierr  uott  SBurfdjcib11,  fpradj  er,  „eilten  ©nng  mit  ^()ticn  511  madjen. 
®em  Sititigen  gcbii(;rt  citt  frtjäner  tmb  foffborer  ©reis  ttnb  idj  ftette 
Gtnb  bie  ffl*n()t  beSfetbeu  aittjcittt." 
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©in  ltnljeimlidjeS  SJäcfjcIit  umgitterte  bie  SDfunbminfct  bcS  ©ur= 
fdjeibterS,  bcffcri  2ücfc  uub  ©cfycimtljucrci  ifjn  bei  alten  Wittern  ber 
Umgcgcitb  Berbapt  gemadjt ; ein  unf)cilocrfiinbcnbc3  feiler  leuchtete  blip* 
artig  au?  feinen  grauen  Singen,  als  er  ctinnS  leifer  cntgcgnctc : 

„Qfjr  feib  ein  gar  matferer  ftämpe,  .£crr  griebrid)  con  ©id) ! er* 
lanbet  mir  baljcr,  baff  mein  SBappeu  morgen  ben  ©reis  bcgcidjne,  um 
beit  id)  im  3,rc*fainPfc  mit  (Sud)  ftreitc.“ 

„©iiiBerftanbcn,"  rief  ber  ©jdjer  unb  Ijob  feinen  Söerfjcr  in  bie 
$b(,e. 

„Stuf  beit  juFünftigen  Sieger !"  crfdjoll  cö  Bon  allen  Seiten.  S-rSlj« 
lid)  läuteten  bie  Sfcdjcr,  ber  SWinnefänger  griff  in  bie  Saiten  feiner 
•fjarfe.  SDfittcrnadjt  inar  nidjt  mc()r  ferne,  als  ber  ©raf  oon  @fd>  baS 
.Qrdjgclagc  aitffjob  nnb  bie  Witter  mit  jdjmcren  ^äuptern  iljr  Säger  auf» 
fndjten.  ©ine  Stnnbe  fpätcr  lag  baS  Sd)lop  nnb  feine  Umgcbnng  in 
forgenlofcr  Wnljc.  (Der  „Witter  ber  Wad)t"  Ijotte  feinen  geiBoljntcn 
Wunbgang  in  ben  Sängen  bcS  SdffoffcS  beenbet  unb  lag  jefet  jdjlum* 
mcriib  auf  feinem  befdjeibenen  Säger. 

3'^ei  junge  ©belfnabcn  batten  bie  Wadjtiradjc  übernommen  unb  pa= 
trouilliertcn  im  Sdjlofjljofc  nnb  in  ben  äußern  Sdffoßgärtcn  auf  unb 
ab.  SUlentfjalben  fjcrrfdjtc  unburdjbringlidjcS  (Dunfcl.  tiefem 

Sdjatten  lag  baS  Sd)lup,  nur  aus  beut  f^enfter  bcS  ljof)cn  ©emadjeS, 
iBc(d)cS  ber  S3urfd)cibter  bciooljute,  fiel  ein  breiter  Sidffftreifen  in  beit 
Sdjlopgarlen.  Weugierig,  gu  erfahren,  iraS  beim  ber  Sdjloppartncr 
bcS  ©rafeu  boii  ©fd;  in  fo  fpätcr  iWittcrnadjtSftuiibc  nod)  treiben  mödjtc, 
fdjmaitg  ber  eine  ©bclfnabc  fid)  an  ben  fdjlvanfen  Slftcn  eines  Dbft* 
bamneS,  ber  unfern  bent  cricudjteteu  fjenfter  ftanb,  empor  unb  tuarf 
einen  ©lief  in  bas  geräumige  .ßimmer.  (DaS,  iraS  er  bort  fab,  madjte 
if)in  alles  Sllnt  jmn  Iperjen  fträmen.  (Das  ©entnd)  mar  gan,j  äuge* 
füllt  mit  Wand),  in  ber  Wiittc  ftanb  ber  ©urfd)cibtcr  uub  iljm  gegen* 
über  eine  Bcrfnädjcrtc  SWeufdjeugcftalt.  Saut  nnb  uerucljmbar  Ijörtc  ber 
unberufene  Sanfdjcr  bie  Ic^tcrc  rebcit,  unb  iraS  er  Berlinern,  befräftigte 
baS  ©crüdjt,  baS  eine  geraume  3eit  j^on  unter  bcu  ©bien  ber  Um* 
gegenb  furfiertc.  (Der  unljcimlidjc  ©cfnd)cr  fprad) : „Siegen  loirft  bit 
unb  bir  bie  ©raut  erringen,  baS  Derfidjere  idj  bir,  and)  merbe  id)  oor 
bem  Kampfe  ben  Wappen  beS  ©fd)crS  bejaubern,  baß  er  fdjeut  Bor  ber 
Sanje  unb  fein  Weiter  als  geigliug  gelten  toirb.  (Did)  aber,  ©bter  Bon 
©urfdjeib,  benm^ridjtigc  id),  bap  bein  SebenStermin  uadi  ©erlauf  Bon 
breiffig  Hagen  ju  ©ubc  fein  mirb  unb  id)  alsbnnu  beinc  Seele,  bie  bn 
mir  uor  jmeiuiibpaiijig  ^nbren  Bcrfdjriebcn,  forberc.  SMS  botjin  fei  bir 
jeber  nur  crreid)Oare  irbifdjc  ©enup  gcmäljrt." 

H'iefer  Webe,  mcld)c  t er  ©urfdjeibter,  bleid)  mie  ein  ©aljrtud), 
fdjmcigcnb  angcljärt,  folgte  ein  lautes  Strndjen.  H>id)tcr  irurbe  ber  Wand) 
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im  Zimmer  — unb  als  enblid)  baS  Srndbcu  in  ein  bonnerä()»Iid)e3 
fflepolter  überging,  bnS  mit  einem  furchtbaren  ®d)Iag  auf  ben  ffiufjbobcn 
enbigte,  »erflog  ber  9?and)  aus  ber  ©djlaffammcr : ber  Wbgcfnnbte  ber 
.£>öllc  war  »erfdjtounben  1111b  regungslos  Ing  ber  23urfd)eibtrr  in  ber 
9)cittc  beS  Zimmers. 

9?nfd)  »erlief)  ber  (Sbclfunbe  feinen  Üanfctjcrpoftcu  nnb  nlS  er  loieber 
feften  ©oben  unter  fid)  fiiljlte,  ergriff  er  feinen  @cfä(jrtcn  am  Sinn  unb 
lief  mit  iljm  in  ben  ©djloffljof,  mo  er  iljnt  bnS  foebcu  ©efeljene  nnb 
©cljörte  tjaftig  in  abgebrodjenen  ©ä(jcn  mitteiltc.  92od)  ftauben  bie 
bcibcii  SBädjter,  ber  eine  crjäljlcnb,  ber  mtbere  aufnterffain  juf'breub,  im 
©d)Iof)hofe  beiciitanber,  ha  rief  ber  ©djlofjnmdjter  bie  erfte  ©tttnbc  beS 
DageS.  5fu  biefem  ?Iugenblicfc  erhob  fiel)  ein  heftiger  ©titrniioinb,  ber 
fjettlenb  nnb  flagenb  um  bie  (Sefe  beS  ©djIojfcS  reifte.  (Stirn  jiuei  SDJi* 
unten  t»cf)te  biefer  Suft^ug,  bann  ^cri'fdjtc  toicbcrnm  jene  unljeimlidje 
©title.  — (Sine  (Stile  freifte  um  bie  ginnen  beS  CftturiitcS,  einen 
fd)nuertiel)*f(agenbcn  SRuf  auSftojjenb.  (£ntfe|}cn  in  ben  gitgeu  liefen  bie 
(Sbclfnnbcn  ins  ©d)(ojj  unb  frodjen  furrijtfnm  unter  bie  ©ettbetfe. 

(Die  9iad)t  begnun  51t  ft^tuiuben ; brnntcu  im  ST^nlc  fümpften  pfjnn* 
tnftifdje  ©eftnltcu  — bie  Ritter  ber  92nd)t  — mit  beut  ficgcSgcU)ot)ntcn 
(Tag ; ffieblirf)  Ingen  bie  Jütten  ber  Seibeigetten  am  gnfie  bfS  ©ergeS 
in  näd)tlid)cr  Üiulje,  bn  crfdjntfte  oon  beS  ©rijIoffeS  hohem  Xurmc  bnS 
$>ifttjorn  beS  alten  3Snd)terS  — unb  fnft  im  felbett  Stugeublicfc  erflang 
baS  9)2orgcng(iSdIcin  ber  Stapelte  treitljin  bnrd)  baS  itcbclbebcdtc 
(Sfdjcrtljat. 

9I((mäI)tid)  toarb  eS  rege  int  Sd)Ioffe ; bie  gräflidjen  Arbeiter  fnttben 
fid)  ju  ihrem  Dagctmfe  ein  unb  ber  „9iitlcr  ber  ©ad)t"  entfanbte  eben 
eine  Abteilung  feiner  (Diener  auf  bie  uicitc  ß'beitc  mit  g-ufjc  beS  ©d)Io_f)- 
bergeS,  bort  beit  Stnmpfplnh  in  ©rbnitng  jn  fteden.  (Sr  tuolltc  tvieber 
iitS  ©djlojj  jurüdfcljren,  nlS  bie  beibett  Gbeltnnbcn,  bie  tvährcnb  ber 
lebten  92r.d)t  bie  ©d)!ofjtund)c  hatten,  an  il)it  Ijfrantrateu  nnb  und)  ehr» 
fiirdjtigcm  ©nifjc  unb  ehrerbietigem  Gntfdjulbigcu  iljr  näd)tlid)cS  ?Ibcn= 
teuer  erzählten. 

SHndjbem  ber  9?ittcr  ber  9ind)t  ben  ©cridjt  beS  einen  Gbelfttaben  »er* 
nominell,  lief?  er  beibe  tiefes  ©tillfd)trcigctt  geloben,  fcegnb  fid)  bann  511* 
tut!  itiS  ©djtojj,  lief)  ben  ©djlofjfaplnu  31t  fid)  befdjeiben,  mit  bem  er 
fid)  in  bie  inneren  ©entiidjer  äuriicfjog  utib  eine  lauge  Unterrebung  pflog. 
?IlS  ber  Snplaii  ben  Üiittcr  ber  92nd)t  »erlief),  ging  er  unuerjfiglid)  und) 
ber  ©d)(of)fnpeIIe,  »erriegeltc  bnS  ©ortal  »on  innen,  jiiubetc  »or  einem 
holjeti,  auf  bem  Slltnrc  tt)ronenben  Srujifijte,  bas  mit  funftoollen 
©ifjnitjelcicii  rcid)  »erjiert  tonr,  jtoei  große  Sterjeu  an  unb  verfugte  fid) 
ntsbnun  in  bie  ©afriftei,  tro  er  9iod)et  unb  ©tote  nulegtc.  SQJührenbbeiu 
t»nr  ffriebrid)  »on  (Sfd)  geräufdjtoS  über  eine  aus  ben  inneru  ©cmndjcrit 
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bcS  SdjloffcS  fiibrcnbc  geheime  Treppe  i«  bic  Äopcllc  cingrtretcii  imb 
an  ben  Stufen  brS  JlltarS  niebergefiiiet.  ?(uS  ber  Safriftei  guriief» 
fcljrcnb,  Ijiclt  ber  Sdjlofifaplan  ein  Keines  filberiicS  Strenj  in  ber  .fmiib, 
baS  er,  uor  bem  SHtarfriijifiye  liicberfuiciib,  fcgnetc  unb  bem  ©rafeu 
unter  mandjen  cnbadjtsoollcn  3roriuclu  an  feibcuer  Sdjnnr  um  ben 
tpals  l)ing.  darauf  ucrlicf.cn  bie  beiben  ORäimcr  bic  jtnprtlc.  Ter 
Öiraf  entfernte  fid)  burd)  bic  gemeinte  Xljiire,  ber  fiaplnu  burrf)  baS 
f;o()C  fßortal. 

Unterbeffeu  irnr  cS  (Mittag  geivcrbcn.  Ter  (Ritter  ber  SRad)t 
('edierte  an  reidjbcfcptcr  Tafel  inmitten  fröljlidjcr  ©äffe  auf  ben  jufüuf- 
tigen  Sieger  unb  brr  Sünrfdjcibtcr  ftimmte,  fdjeinbar  frofjer  Saune, 
mit  ein. 

(Sublid)  mn()iiten  bic  .vjBrner  311111  ftnfbrnd).  Tie  (Ritter  ucrliejicn 
bic  gnftlidjc  Tafel  unb  Ijobcn  bic  Gbclbamcii  uub  grünlciu  auf  iljrc 
fdjBngcfattcItcn  gelter : *'ff  biiefte  £icrr  uon  93nrfd)cib  feilten  (Raden 
bor  ben  ßcltcr  bcS  GbdfräiileiuS  IJrHiiiin  uon  Gfd),  lrcldjc  auf  einem 
famtucii  Stiffcn  bcu  für  ben  Sieger  bcftiiuintcu  (preis,  ein  Ijcllblinfcn* 
bcs  Sd;ioert,  mit  tiiiifttcrifd)  geformtem  Stnmifc,  trug.  Slfö  bic  Tarnen 
a((c  nufgefeffen,  fdjluangeu  bic  gcf;aruifri)tcn  (Ritter  fid)  auf  ibre  (Roffe 
ititb  mit  lraKcnbeit  gebern  unb  foftbaren  Sü-appcuuctjicrmigcit  auf  bcu 
.Reimen  30g  bic  fröljlidje  Sdjar  bem  äampfplapc  -u.  Ginc  große 
ÜRcugc  Seibcigeuer  Ijattc  fid)  cingcfuiiben,  bic  Stampffpielc  mit  nn^ufcljen. 
Tic  (Rider  (jatteu  fid)  um  bic  äußern  Sdjrnufcu  aufgcfteflt,  bie  Gbcl* 
baineii,  unter  ifjucu  Qrniiua  uon  Gfd),  ifjre  Sipe  eingenommen,  — ba 
fprcitgtcn  and)  fd)ou  bie  beiben  Kämpfer  in  bic  Sdjranfcu.  Söcoor  ber 
Siirfdjcibtcr  fein  SMficr  fdjloß,  rief  er  bem  Gfdjcr  311 : ,,^»err  Jyricbrid) 
uon  Gfd),  id)  erinnere  Gltd)  nit  Gurr  Tcrfprcrfjcu,  bas  ijljr  geftcru 
Slbcub  mir  gegeben.  Qd)  bc'eidjuc  mir  jetjt  ben  Siegespreis,  um  bcu 
id)  fnntpfeu  luerbc."  — äCljnc  eine  Slutnort  bcS  GfdjrrS  abgmuartcu, 
ritt  er  ucr  bcu  Tljron,  auf  bem  ^rmina  uon  Gfd)  (piap  geuommeu 
Ijatte,  naljm  unter  rittcrlidjer  (Pcrbcugitug  baS  SiSnppcn  uon  ©urfdjeib 
uon  feiner  (Prüft  uub  fprnri),  jenes  auf  bic  Stufen  bcS  XijroiicS  niebcr= 
(cgcitb : „Ter  (preis,  bcu  id),  falls  bas  ©litef  mir  uidjt  abljolb  ift,  ucr» 
lauge,  feib  ^t)r  fclbft,  tugenbreidje  1111b  iuo()lcb!e  Qungfraii ; id)  Ijoffe, 
mir  bcufelben  31t  erringen  !" 

Ter  (Ritter  ber  (End)t  fdjlof?  fdinetl  fein  SPificr ; ber  unlicbfainc 
(Partner  füllte  nid)t  bemerfen,  luic  ber  Später  ber  prciSbegctjrtcu  ^uug* 
frau  crbleid)tc. 

Tie  $Brncr  fdjmctterteu  311m  Zugriff,  aber  nnboucglid)  Ijiclt  ber 
(Ritter  ber  SRadjt  auf  feinem  (Rappen,  ber  p(öplid)  milb  ben  (Pobcit  31t 
ftnmpfcn  begann,  bic  Miiftciu  bläljtc  unb  Ijcftig  gitterte.  Ter  Gfd)cr 
fdjantc  um  fid) : uid)ts  ucrbädjtigcS  tonnte  er  cntbccfcn : ba  frei  fein 
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Slicf  auf  ben  9?ofcn,  nuf  km  er  fjidt,  unb  gewahrte  ba  eine  grait= 
wcißgcflcdte  Strange,  bic  eben  jimt  (Sprung  nubboten  wollte.  Srfjiicll 
hotte  ber  Steifer  brb  gefegnete  Süreujdjeu  unter  bem  Sßaiijer  l)crPorgc= 
jpgni,  baß  cb.  frei  unb  offen  auf  feiner  Siruft  gläujle,  beugte  fief)  über 
ben  Stopf  feinet  ißferbeb,  fo  bnft  bas  Stcptil,  bab  eben  fid)  in  bic  fpöhe 
gcfdjwungcn,  mit  bem  Ijäfjüdjeu,  gcifcrfpeicnbcu  Stopf  gegen  ben  Talib* 
ment  beb  Sfitterb  nitronntc.  StfipfdjncU  önbertc  firfj  bic  Scene : am 
Stoben  toaub  fid)  bic  Sd)(augc  wie  in  heftigen  Sdjmcrjcii ; uuttentbrannt 
fdjlitg  fic  mit  bent  Stopfe  ben  Stoben  unb  peitfdjlc  mit  bem  Sdjiunnje 
ben  Stofen,  bib  fic  fdjlicßlid)  51t  einem  fteiucu  Stniiucl  jufammengeroKt 
am  Stoben  fauerte. 

Ter  Stoppe  bcS  Gfdjcrb  hatte  fid)  beruhigt ; alb  jept  bringeuber  bic 
.fpöntcr  3 um  Stampfe  riefen,  flogen  bic  Stoffe  bnrd)  bic  9tcmibaf)ti 
ba()iu. 

Steint  erftcit  Sanjenftid)  l)o&  ber  Stifter  ber  Starfjt  ben  Pott  Sfur» 
fdjeib  nub  beut  Sattel.  Slllfcitigc  Dittfc  ermutigten  beit  nmtmnßiidjcn 
Sieger,  itibcö  ber  Sturfdjeibter  frfjiteU  toieber  auf  feilt  Stoß  iprattg. 
Stcncrbiiigb  begegneten  fid)  bic  Stampfer  1111b  ein  gweiteb  2)?al  loanttc  ber 
frijott  einmal  bebrol)tc  bebenflid)  int  Sattel.  Sllb  311111  fcritten  ffltalc  bic 
Stampfer  gegen  eiuaubcr  tobftiirmtcn,  faß  auf  bem  Stoffe  beb  S3nr- 
fdjeibterS  bidjt  hinter  beffeu  Siiiefett  eine  jufniitutcugcfritiiimtc  fdjiwnrjc 
©cftalt  mit  blipcnbctt  Singen,  and  Betten  bab  grüne  fjeucr  lnibänbigen 
fpaffcfi  ttttfjcimlid)  Inidjtctc. 

3cpt  begegnen  fid)  bic  Streiter.  Tic  Sdjirerter  ber  Stifter,  tocldje 
anftcllc  ber  fdjtrcreit  Üatt^en  getreten  fittb,  burd)fd)ttcibcu  in  furgett 
Slogett  bic  Stift  unb ‘fallen  fdjtoer  auf  bic  nevgicrteu  feinte  tticber.  .fperr 
Pott  Gfrf)  hat  ben  fdjioarjcu  ©efcllen  auf  bem  9ioffe  feine*  ©egnerb 
erblidt;  er  Weiß,  baß  bic  giijnmmcngcfaucrtc  (Scftnlt  ein  Slbgcfanbtcr  ber 
.fpiSllc  ift,  bereit,  feinem  Sd)lußbefohlcitcti  311111  Siege  311  Perl;clfen.  föiit 
beut  SD? nte  paart  fid)  bic  S'crgipcifluug  unb  gar  nuidftige  gliche  füljrt 
ff-riebrid)  oou  Gfd)  ttad)  feinem  Oiegner,  ber  jcöorij  alle  glcid)giltig  pa= 
riert.  Tic  ttnljeitiiTidjc  GScftolt  nuf  bem  Stoffe  beb  Sfurfdjeibterb  l)nt  ß'h 
jept  porgebräugt,  mit  einem  litibcfdjreiblidjen  Stüde  beiradjtct  fie  fjrick 
rid)cn  non  Gfd);  biefettt  wirb  fonberbnr  311  SBi'nte  — ihm  fdjtpinbclt  — 
ba  Ijtbt  ber  Sliirßhcibtcr  fein  laiigcb  Sdjipcrt  mit  hcikli  .ftäubcii  31110 
Sdjlagc  attb : eilt  imid)tiger  .fpicb,  ein  faule*  Strafen  1111b  cut^tuci  ift 
ber  ijpelm  beb  Gfdjcrd,  ber  betroffene  fclbft  aber  uom  Sß f erbe  gcftnrjt. 
Ijcpt  fpringt  ber  Sieger,  helfe  Sdjabcufreubc  in  beit  Singen,  uom  Sßferbe ; 
loährcnb  nod)  ho!)iilnd)enb  bic  (Vcftnlt  auf  bcmfclbcii  fauert ; ba  rafft  fid)  ber 
nur  lcid)t  betäubt  gcircfcnc  Gfd) er  auf  unb  fein  Strcugdjcit  in  ber  liufcii, 
bab  Sdjiorrt  in  ber  rcditcii  .fpanb  fdjtoiitgctib,  tritt  er  lPiitcttthrannt  beut 
®urfd)cibtcr  entgegen.  Staunt,  baß  biefer  ben  geweihten  Sdiimtd  er 
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Wirft,  fdjnut  er  Ifilfefiidjcnb  und)  bcm  frf)iwnr$eu  ©cfcllctt,  ber  bcbcub  mib 
mit  allen  fjcidjcn  bcd  Gntfcpcud  auf  feinem  I;ol)cit  ©oftcu  Ijorft.  0cr 
ßrocitompf  auf  fcftcm  ©oben  l)at  begonnen : l)ogclbid;t  fallen  bic  Strcidjc 
bcd  Gfeljcrd  nuf  bcn  rcgiutgdlod  baftcfjcubcu  ©urfd’cibtcr  liicbcr,  feilt 
.fpc(m  Ui  ft  fid)  uont  Stopfe  uiib  glcidjjcitig  jicljt  ftd)  ein  blnliger  Streifen 
über  Siafenbcitt  uitb  Stirn  ttadi  bcn  Sdilöfcn  fjiti.  Änt  ©oben  liegt 
ber  Sliilcr  woit  ©urfrfjcib  imb  auf  feine  ©ruft  fjnt  fein  Sieger,  ber 
9?ittcr  ber  Sinrfit,  bcn  ffinft  gefegt.  Gin  greifitidjed  (V-cfdjrci  crfdjallt : bic 
fdjtwarje  ©cftntt  ift  wollt  Stoffe  geglitten  nnb  mnfreift  i(;rcit  gefallenen 
Sdjiipliug,  inbed  fji'icbrid}  wen  üfd;,  .ftreitjrfjen  nnb  Sdjiwcrt  immer 
nod)  in  ben  £'äiiben  Ijnltcnb,  auf  feinem  ©lapc  nnSl'orrt.  ©löplid) 
fpringt  ber  Sltgcfanbtc  ber  .fpöllc  auf  bcn  SJoppctt  bed  Gfdjcrd ; ferjen« 
gerobe  fri)ief;t  ted  cble  £icr  itt  bic  £81)0  nnb  iwäljt  fid),  twilb  tun  ftd) 
[rfjlagctib,  in  fircinipfcn  am  ©oben.  Siofd)  wcrlafit  ber  Stiller  ber  9tadjt 
feinen  fid)  Wcrblntcnbeit  Gegner  uiib  eilt  feinem  Sinppcn  ju  ,^>ilfc ; bad 
gemeinte  ßrrujdjcn  berührt  fnft  bcn  fdjtrar’cii  ©cfcllctt,  ba  fdjrutnpft 
biefer  2tt  einer  Heilten  iinförmlidjcii  ©inffe  jnfainmcn,  fpringt  wom  ©liefen 
bed  ©nppett,  ijat  bcn  ©nrfd;cibter  ergriffen  nnb  ift  mit  iljiu  ben  ©liefen 
bed  ucrfnmmclten  ©olfed  cntfdjlrunbcn. 

Qm  nädjftcii  Slitgcnblirfc  batten  faintlidjc  Siitler  fid)  um  fyriebrid) 
won  Gfri)  uerfainmclt,  9lnffri)(iiffc  über  bnS  focbeii  ©cfcljcnc  erbittenb. 
tiefer  aber  ffanb  reguugdlod,  einer  fteinernen  Statue  äl)tt(irf);  erbfnljl 
Har  fein  Gcfidjt  unb  ein  leidjtcd  Rittern  biird;lief  bic  mndjtigc  Gcftalt. 
Gift,  als  feine  lodjtcr  Qrntina  befolgt  au  beit  ©ater  Ijcrnnlrnt,  fdjlojj 
biefer  fic  betwegt  in  feine  Sinne  mit  bcm  Slttdrnfc : „0  Qrmiua,  meine 
gclieblc  Xodjter,  bu  bift  mit  Gotled  tpilfe  einer  fd)ircreit*@cfal)r  gliirf= 
liri)  entronnen !"  Gr  lvniibtc  fid)  fobantt  ait  bic  SHitter  unb  Gbclbamcit : 
„lieber  tad,  und  alles«  l;icr  fid)  jngeiregen,  tverbc  id)  im  Sdtloffc  beim 
©edjer  SliiSFuuft  geben.  0cd)  beuor  mir  nitfbredjcii,  tnödjlc  id)  nod) 
einem  Ijodjljersigcu  Qünglingdpnarc  beit  ©ittcrfcblng  ald  ©clol;itttng  für 
bctwicfctteit  ©int  ocrlciljcii."  X'icfcd  fagenb,  führte  er  and  bcn  9teifjeii 
ber  Gbelfttoppcu  bic  beiten  Qiingliiige,  bic  iljn  uor  bcm  ©nrfdjeiblcr 
geioarnt,  in  bic  einen  .fpolfcfrcid  bilbenbc  SiiUtrfdjar ; er  felbft  legte 
ifjuett  bic  Sporen  au,  gürtete  iljncn  bas  Sdpvcrt  um  bic  .’ftüftc  itnb 
jdjlitg  fic  jniit  Siittcr  mit  ben  ©.'orten  : „So  gcljet  beim  pitt  unb  feib 
eben  fo  ltncrfdjrorfcnc  unb  mtitigc  9!  itt  er  int  T'irnfte  bed  ©atcrlanbeS 
unb  ber  Gcredjtigfcitdlicbc,  als  iljr  nadjtfam  mib  furrijtlod  bcn  Gefuljrcn 
ber  9fad)t  gclropt !" 


Wan  begab  fid)  juriirf  iud  Sdjloft  titib  alt  ber  fpcid=  itnb  traut* 
bcfdjiucrtcu  £afcl  crgäljllc  .fperr  won  Gfd)  feinen  gcfpaunt  Iniifrfjcubeii 
©äfteu  feine  unb  feiner  2od;ter  Qrniiua  munberbarc  Grrelliiitg  auö  beit 
9Jcpcu  bed  gottlofeu  ©nrfdjribterd. 
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9?ad)  aJiittcrnodjt  trennte  firfj  bic  Sifctjgcfctlfdjaft,  unb  afö  im 
©djtoffc  altes  im  tiefen  ©djtafc  tag,  mad)te  ber  Mittel'  ber  9tad)t 
fpercnfürvenb  unb  fdjmcrtraffelnb  feinen  gcmotjntcn  Mnnbgang  bnrd)  bic 
breiten  C'iänge  ber  $urg.  Stts  baö  ©cräujd)  feiner  dritte  uertjattt 
mar,  tag  tiefe  ©title  über  bem  miidjtigen  ©cbäitbc ; in  ben  ©djtafjimuicrn 
ber  Sicncrfdjift  raunte  man  fid)  tjeimlid)  bie  SageSbegebentjeiten  ju, 
inbeS  ber  Mittel  ber  91ad)t  fein  cinfadjcS,  prnuftofeS  Säger  auffudjtc.  Marl) 
ben  Stufregnngen  bcS  SageS  folgte  bie  erguiefenbe  Mulje  ber  9iad)t ; 
ein  gefunber,  traumtofer  ©djtaf  Ijictt  ben  Mittel-  ber  9Jad)t  mitteibig 
umfangen.  — 

©rojjoatcr  mar  ju  (Snbe;  eben  fdjlug  bie  atte  ©dpoargmiitbcrnfjr 
fdjuarrcub  bic  neunte  ©tttnbe ; unb  bic  SDtutter  füljrtc  bie  junge  Qu* 
tjörcrfdjaar,  nadjbcm  ©rofjoatcr  unb  Sßater  nod)  alte  gefegnet  unb  ge* 

fügt,  mit  freunblid)eui,  attfeitS  gegebenem  ©utnadjtgrujjc  gu  Söette. 

0 

Die  luxemburgische  Sprache. 

B.  Dentale. 

D. 

Anlaut : trügt  rein  ndd.  Geprüge. 


Dä 

engl,  dew 

Stjau 

Dal 

nl.  dal 

Stjat 

Danz 

engl,  dance 

Sang 

Dfier 

nl.  dier 

Sljier 

Dech 

deeg 

leig 

Del 

deel 

Stjcil 

def 

diep 

tief 

Däj 

engl,  day 

Sag 

Däler 

dollar 

Stjalcr 

daf 

deaf 

taub 

dachen 

ndl.  deugen 

taugen 

dausent 

duizend 

taufenb 

Deiwel 

nl.  duivel 

teufet 

Denn 

den 

Senne 

deier 

duur 

ttjeucr 

Dir 

deur 

Stjiire 

dol 

dol 

toll 

Desch 

nl.  disch 

Xijd, 

döt 

dood 

tobt 

Duochter 

dochter 

Xodjter 

droen 

dragen 

tragen. 
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In  der  Echtcrnnclier  Mundart  findet  häufiger  Wechsel  statt 
zwischen  d und  t (siehe  auch  b,  p.) : 

Inlaut : desgleichen. 


Duodcr 

Tottcr 

gieden 

jäten 

leden 

ndl. 

leeden 

(eiten 

trieden 

eng. 

tread 

treten 

Ziedel 

ditn. 

Seddel 

3fttel. 

Kommt  vor  in  allen  Füllen  wo  auslautendcs  t in  den  Inlaut 


leiden  Let 
Leiden  Leit 
Streiden  Sreit 
zeidech  Zeit 
Kreidcr  Kraut 
Wirder  W ürt 


ndl.  ly  den 
ndl.  lieden 
strydeu 
tjdig 

mndl.  crude,  erüt 
wordes,  wort: 


So  auch  inadenen  (inat  enen)  initeinanber. 

dd 

steht,  wie  ndd.  d und  dd,  für  hd.  t und  tt. 


fidderen 

ndl.  voeden 

füttern 

Fudder 

voeder 

guttcr 

hidden 

hoeden 

(jüten 

Kiddel 

Äittel 

kladderech 

nl.  kladderig 

Muddcr 

moeder 

aKutter 

sehadderen 

mudd.  sclmderen 

schnadderen 

frfjiiatfcru 

schudderen 

fdjnnbcrit 

wudderen 

zadderech 

jittcrub 

zidderen 

nl.  sidderen 

jittern 

Auslaut : Kommt  nicht  vor. 

Anlaut : findet  sich,  dem  hd.  t entsprechend,  nur  in  folgenden 
Wörtern  : 


tasten 

tnften 

nid. 

Teller 

Teller 

ditn.  tallerken 

T fesch 

Tofdje 

ndl.  tasch 

Trauer 

Trauer 

trei 

treu 

trouw 

Trfen 

Tljränc 

traan 

Trct  Tritt  mH.  trcdc 

Trö*t  Troft  troost 

Tur  Tfjurm  torcn  ; 

Ausserdem  in  Wörtern  nicht  germanischen  Ursprungs : 

Tnbak  Tnbaf 

Trnwolt  Sl'olt^auflauf  it.  trnvolto  tr.  revolte 

Tre'ip,  SUltnunft  fr.  tripe. 

Inlaut:  findet  sich  nur  in  Verbindung  mit  n in  den  Wörtern: 
Mantel  äßnntet 

monter  munter 

Wantcr  äiJintcr 

zenter  feit  mnd.  sent. 

Flenterma'us  g-lcbcrnmuä 

oder  in  Wörtern  nicht  germanischen  Ursprungs,  wie  : 

Monter  fr.  montre  Wusslngcfenftcr 

Kontermegter  fr.  contre-maitre  Sfikrffiifjrcr. 

Auslaut : steht,  einfach  und  geminirt,  überhaupt  an  Stelle 
des  ndd.  und  oberd.  d. 


Fret 

i^rcitbc 

ndl.  vreugi 

Fritt 

Triebe 

vrede 

Litt 

Sieb 

lied 

Neit 

9Ieib 

nyd. 

Auch  als  n Verbindung  : 

Oront  ©runb 

Kant  Stinb 

Lant  £aub 

Rant  91inb 

Stant  Staub. 

Inlautehd  und  bei  apokopirtem  t aueh  auslautend,  verwandelt 
sich  nt  in  nn  : 

Gront  grönnesch 

Kant  Kanner 

Lant  Lenncr 

Rant  Ranncr 

Stant  Stenn 

Brant  Brenn 

Mont  Mönner 

Monn 

Hont  Hönn 

Honn 

Frönt  Frönn 

Zant  Zinn. 
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Wird  auslautendcs  t zmn  Inlaut,  so  tritt  an  dessen  Stelle  ein 
d (siehe  d). 

Ausserdem  dient,  wie  im  ndd.,  t zur  Bezeichnung  des  Neu- 
trums : 

blöt  btmtcö 

frest  fvijrijeö 

liellccht  l)ciligc-3 

neit  neues 

scheut  fdjöncd. 

Im  Eehternaeher  Dialekt  wird,  dem  hd.  entsprechend, 

Ble  SBliitljc  zu  Bißt 

In  der  Rcniicher  Mn.  füllt  t hiiufig  aus  : 
geselle  für  gest  de 
Kischcn  Kischten. 

Bemerkenswerth  sind  Wörter  wie  : 

Nettst,  iliäfje 

Ilezt  £>itSc- 

(Siehe  Grammatikalisches.) 

Vor  du,  dir,  wird  das  t von  net  apokopirt,  ne  du  ? n i cfj  t 
rcafjr  ? 

tt,  sowie  überhaupt  jede  Consonanten Verdoppelung,  wird  be- 
dingt durch  einen  vorhergehenden  kurzen  Vokal. 

Beisp.  Patt  Blät 

Hatt  Lät 

Jatt  Küt 

Tratt  Sät 

Stät. 

In  der  Ooslinger  Mundart  wird  durch  Verkürzung  des  in  den 
übrigen  Mundarten  vorkommenden  langen  Vokals  jedesmal  Gemi- 
nation des  t bewirkt : 

gesät  gejefst  gesatt 


Anlaut : cs  findet  sich  überall  das  hd.  z statt  des  ndd.  t. 


Zant 

zö 

Zotig 

zwangen 

Ausnahmen  sind  : 
tesehen 
Schirtech 


B«1)» 

au 

Bunge 

ättmtgcu 

jntiidjen 

©dpirje 


nl.  tand 


tong 

twiugen. 

nl.  tusschen 

schortelkleed 


In  den  aus  dem  Französischen  stammenden  Wörtern  vertritt 
es  das  scharfe  S : 

Zopp  soupe 

Zössiss  sancisse 

Zuppi6  sous-pieds. 

Inlaut : sowohl  das  einfache  wie  das  geminirto  z entspricht 
dem  deutschen  : 

HSzen  ftöjcii,  flößen 

ätrezen  fprifeen 

sezen  fi(jen 

zerfazzen  jerfefcen 

Mezzler  fflic^ger 

gpizech  fpifcig  (biinnfeibig) 

blezen  blitjen. 

In  einigen  Wörtern  steht  eingeschobenes  z : 

schilzcn  fdjictcn  nl.  scheel  zien 

schilzech  fdjielenb 

grezen  muffig  riedjen,  Bon  grö 

grezech  muffig  rierijenb ; 

in  nSzen  entspricht  z dem  hd.  s (niefen  nl.  niezcu). 

Auslaut : wie  Inlaut 


Fazz 

Scfecu 

ndl.  vod 

Pläz 

plaads 

Spazz 

spitsig 

Käz 

SVnfee 

kat 

Krciz 

SIreuj 

kruis. 

genden  Wörtern 

entspricht 

es  hd.  s oder  t,  i 

ßazz 

»ig 

reet 

Schnazz 

©djnitt 

sncdc. 

(Fortsetzung  folgt.) 

Les  Franqais  a Luxembourg. 

IST oies  cL3!h.istoire  par  -A.lf:recL  ILefort, 

Membre  de  l'Acaddmie  nationale  de  Reims. 

Ohap.  V.  — Le  traitö  de  Londres. 

(Suite.) 

§ 4™.  La  Conference  de  Londres.  *) 

(Suite.) 

7.  La  pitition  du  conseil  communal  de  Luxembourg.  — 
Pendant  que  le  sort  du  Graud-Duche  fnisait  l’objet  des  delibera- 

1)  Voir  les  numeros  des  1er  janvier  ot  l"  fevrior. 
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tions  des  cabinets  de  l’Europc,  ecrit  M.  Servais,  *)  la  plus  grnndc 
agitation  ne  cessait  de  regner  parini  les  Luxembourgoois.  Elle 
6tait  alimcntco  surtout  par  les  bruits  contradiutoires  qui  ctaicnt 
repandus  ä chaquc  instant,  soit  par  la  presse,  soit  par  les  nouvel- 
listes  qui,  dans  de  pareilles  circonstanccs,  sont  tonjours  nombreux 
et  pretendent  avoir  des  informations  plus  süres  les  uns  que  les 
autres.  (Ce  mal  n'a  fnit  que  s’accroitrc.)  Le  Luxembourg  etait 
tantot  annexe  ä la  France  on  ä la  Belgiquc,  tantot  il  conservait 
son  independance.  Un  jour  la  forteressc  devait  etre  demolie ; un 
autre  jour  eile  devait  etre  occupeo  par  unc  garnison  neerlandaisc 
ou  beige.  Plus  d’une  fois  oncore,  on  annon^ait  qu’aucune  entente 
ne  pouvait  avoir  lieu  et  que  la  guerre  etait  inevitable.  On  n’dtait 
pas  moins  dans  l’incertitudc  au  sujet  des  actes  de  l’autorite  intd- 
rieure  qu’au  sujet  des  resolutions  des  puissances. 

La  presse  refletait  cet  4 tat  des  esprits.  Mais,  du  milieu  de 
ces  fluctuations  diverses  de  ropinion,  se  degagcait  toutefois  un 
sentimeut  bien  precis  : les  Luxembourgeois,  pour  la  grande  majo- 
rite,  desiraient  avant  tout  conserver  lern*  independance.  „Nous 
voulons  rester  ee  que  nous  sommes,“  repetaient-ils  avec  le  refrain 
de  la  chanson  de  leur  poete  national.  s)  Et  ils  n’avaient  pas  tort. 
Leur  attachement  ä la  maison  d’Orangc-Nassau  etait  sincere  ; ils 
ne  demandaient  qu’ä  vivre  en  paix  sous  son  autorite.  Des  adresses 
au  souverain  exprimaient  les  niemes  sentiments. 

La  nouvello  de  la  reunion  d’une  Conference,  pour  regier  la 
question  luxembourgooise,  fut  done  nceucillie  avcc  unc  vive  satis- 
faction  dans  tout  le  Grand-DuclnS.  On  y voyait  la  fin  d’une 
longue  crisc,  la  paix  nssurec  pour  longtcraps  et  le  maintien  d'uno 
position  politique  tres  enviable.  Bien  certainement,  pour  la  plu- 
part,  le  depart  de  la  garnison  etrangere,  dernier  vestige  d'uno 
Sorte  de  vassalite,  ne  pouvait  etre  envisage  qu’avec  joie. 

Cependant,  dans  la  ville  de  Luxembourg  et  dans  ses  fau- 
bourgs,  une  certaine  agitation  s’etait  nmnifestee.  Les  intÄrets  per- 
sonnels  de  quelques  commer^ants,  fournisseurs  habituels  des  sol- 
dats  prussiens,'  parnissaient  devoir  souffrir  du  depart  de  la  gar- 
nison. Les  organes  attitres  du  parti  allemand  s’cmparcrent  avec 
ardeur  de  ee  pretexte.  Ils  affecterent  des  inquietudes  que  l’aveuir 
ne  devait  pas  justifier,  esperant  empeeher  ou,  tout  au  moins,  re- 
tarder  l’evacuation  de  la  fortcresse. 


1)  E.  Servais.  Li  Tratte  de  Land  res,  pago  139. 

2)  Lo  „Foionvftn“  <lo  Michel  Lontz.  Voir  le  nu.mero  de  la  Revue  du  lPr 


aofit  1897. 
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C’est  ninsi  qu’ils  arriverent  h provoquer  une  Manifestation  de 
In  municipalite  de  la  ville  de  Luxembourg. 


Dans  In  matinee  du  3 mni,  le  Conseil  communal  de  Luxem- 
bourg cst  convoque  d’urgence  pur  le  bourgmestre  et  les  dehevins. 
Lc  conseil  sc  rdunit  cn  comitd  secrct  et,  apres  des  pourparlers 
tres  an  i nies,  decide  que  la  Situation  de  la  ville  et  le3  craintes  de 
ses  habitants  seront  cxposdes  au  roi  grand-due,  dans  une  ndressc 
dont  la  rcdaction  est  eonfiee  ä une  Commission  de  trois  membres, 
WM.  A.  Funck,  Simonis  et  Martha. 

Dans  la  soiree  du  meine  jour,  une  nouvelle  seance  a Heu. 
Le  projet  de  petition  au  roi  est  lu  et  adoptd  k l’unanimite.  Nous 
croyons  interessant  d’en  reproduire  ici  les  principanx  passagcs:  *) 

„Sire,  les  ropresentants  des  grnndes  puissances  signataires  des  traites 
qui,  en  1839,  ont  regle  la  position  politiquo  du  grand-duche  de  Luxembourg, 
vont  so  rdunir  en  conferenco  pour  assenir  cetto  position  sur  une  baso 
nouvelle. 

Los  dostindcs  do  notro  pays  no  sont  plus  irrevocablement  nttachees  & 
celles  do  l’AUemagne.  L'inddpoudanco  do  la  couronno  et  du  pays  vont  reeo- 
voir  la  consecration  do  l’Europe.  Vos  fideles  sujets  so  liatent  d’en  portor  la 
felicitation  sinedro  au  pied  do  votro  träne.... 

Touiefüis,  l'isolement  du  pays  au  inilieu  do  ses  puisjonta  voisins,  isole- 
ment  qu’emportorait  une  neutral! te  virtuelle  et  absolue,  scrait  difficile,  sinon 
impossible,  de  eoncilier  avec  ses  interets  tant  moraux  que  matiriels. 

Mais  si  la  noutralite  qui  nous  inenace,  do!t  faire  un  mal  incalculable 
au  pays,  eile  sorait  encore  plus  fatale  pour  votro  capitalo.... 

E11  cflfot,  sirc,  si  la  perto  de  touto  garnison,  si  la  dernolition  do  la  for- 
teresse, si  ces  projots  que  Ton  prcto  aux  grnndes  puissanccs  dcvaient  so 
realiser,  il  en  serait  ftiit  ä tout  jamais  de  la  prospcriti  de  la  capitale 
du  pays. 

Villo  exeliisivement  militaire,  touto  son  existence,  tont  son  developpe- 
ment  ont  dte  fondes  pcndant  ies  six  demiors  siecles  sur  la  presence  d’une 
forto  garnison  dans  ses  inurs  et  sur  le  maintien  do  sa  forteresse. 

En  temps  ordinaire,  la  garnison  de  Luxembourg  s’elevait  a 4000  honnnes, 
tandis  que  la  population  civile  ntteint  a peino  13000  ilmes. 

Par  l'inoccupation  do  la  forteresse,  par  la  dernolition  de  cellc-ci,  la  pro- 
priete  biltio  baisserait  de  cinquanto  pour  Cent  do  sa  valeur,  uotro  classo 
ouvriere  perdrait  sa  rossourco  ia  plus  precieuso,  notro  commerce  lnnguirnit 
et  deperirait.“ 

L’experioncc  a demontrd  que  ces  craintes  etnient  heureuse- 
ment fort  exagerees.  La  prosperitd  do  la  ville  ne  fut  pas  atteinte, 
et  les  propridtds  ne  furent  pas  depreciees.  Ce  fut  le  contraire  qui 
se  produisit. 

Les  petitionnaires  prdvoynient  cnsuite,  avec  plus  do  raison, 

1)  Nous  prenons  le  texte  de  cetto  petition  dans  le  Journal  des  Dibats 
du  9 mai  18C7.  — Voir  aussi  Joris,  op.  cit.,  page  57. 


Digitized  by  Google 


le  mouvement  qui  se  porterait  .du  cot6  de  la  gare  centrale  que 
les  exigcnccs  du  gcnic  militaire  avaient  cloignöc  de  l’anciennc 
ville,  et  le  prejudicc  qui  en  resnlterait  pour  cette  dernifere,  lors- 
que  la  servitude  de  ne  pas  bätir  viendrait  k dispara'trc  avec  la 
fortercsse.  Ils  terminaient  par  eette  demande  un  pen  insolitc  : 

,11  cst  un  principe  öcrit  dans  tous  les  cccurs  et  dans  les  lois  de  tous 
les  peuples  civilises,  qui  reut  que  tonte  expropriation  pour  cause  d'uliliti 
publique  ne  puisse  se  faire  saus  une  jusie  indemniti  ; noas  invoquons  ce 
principe  tutelaire  quand  notis  venons  dirc  humblcment  Votre  Majeste : 
Si  los  grandes  puissances,  pour  conserver  ii  l’Europo  les  liienfaits  de  la 
paix,  decident  l'iaoccupation  ou  bien  la  deinolition  de  notre  fortercsse,  eiles 
feront  sueceder  ici  la  ruine  h la  prosperite,  le  dciuinient  a I'aisanca  et  elles 
doivent  ä la  rille  de  Luxembourg  un  juste  dedommagement 

L’idee  de  faire  appel  ainsi  aux  regles  des  lois  sur  l’expro- 
priation  pour  cause  d’utiiite  publique  etait  au  moins  originale. 

Cette  adresse  porte  les  signatures  de  MM.  Eberhard,  bourg- 
mestre,  Fiseber  et  Simonis,  echevins,  et  des  douze  autres  con- 
seillers  communaux. 

Dans  la  m@me  söance,  le  conseil  vota,  par  neuf  voix  contra 
cinq,  l’envoi  d une  deputation  de  trois  membres  aupres  du  roi  de 
Hollande,  pour  lui  remettre  l’adresse  et,  eventuellement,  pour 
aller  k Londres,  avec  son  autorisation.  Le  bourgmestre,  M.  Eber- 
hard, MM.  Simonis  et  Aschmann  furent  designes  pour  faire  partie 
de  cette  döputation.  l) 

Les  cnvoyAs  du  conscil  communal  sc  rendirent  a la  Haye  et 
de  lä  k Londres. 

Arrivös  ä la  Haye,  le  G mai,  ils  furent  regus  dans  la  jour- 
nee  par  le  prince  Henri,  au  non»  du  roi  qu’une  indisposition  op- 
porlune  retenait  k la  chambre.  Le  prince  Henri  ecouta  la  lecture 
de  l’adresse  et  s’efforga  de  combattre  les  apprehensions  dont  eile 
etait  le  temoignage. 

,A  son  avis  ces  apprehensions  ettient  exag^reos.  II  cstimnit  : que  la 
villo  delivreo  des  embarras  quo  les  sorvitudes  dörivant  de  la  fortoroese  ot 
de  la  prösence  d'uno  garnison  etrangcre  lui  avaient  jusqu'ici  imposilos,  ro- 
couvrerait  toute  sa  libertd  d'aetion  pour  poursuivro  et  acbever  toutes  les 
ameliorations  desiröes,  et  quo  le  libro  developpeinent  de  la  ville  ne  manquo- 
rait  pas  d'y  attircr  bientöt  un  accroissement  considerablo  do  population  et 
1a  ercation  de  nombreux  etablisscments  industriels ; ’)  qu'un  dedommagement 
pöcuniaire,  pour  les  fächeuses  cons£quences  qne  pourrait  avoir  pour  les  ha- 
bitants  la  pöriodo  do  transition  qui  snivrnit  immediatement  lo  depart  de  la 
garnison,  ne  pouvait  ctro  evaluö  ct  eucore  moins  reparti  avec  juslice ; quo 

1)  J.  Joris,  p.  59. 

2)  Le  prince  Henri  avait  un  justo  pressentiment  do  ce  qui  ost  arrive 


depuis. 
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los  moyens  proposöa  par  les  grandos  puissanccs  pour  i'viter  une  guerre  dö- 
sutreuss  dcvaient  etro  ncci'ptöa  avoc  cm  pressen)  ont  dnns  l’inti5ret  do  l'hnma- 
nite  en  general,  memo  au  prix  d’un  sacrifico  momentane  des  inten-ts  do  la 
ville  do  Luxembourg.“  f) 

I .e  princo  Henri  njoutn  que  les  plenipotentiaires  du  Grand- 
Duche  Londros  avaient  regu  mission  de  ddfendre  ses  intcrets 
et,  qu’en  tout  cas,  le  roi  entendait  abandonner  ä la  ville,  ä titre 
de.  didommagement,  la  proprietd  de  tous  les  bätiments  et  des  ter- 
rains  ddpendant  de  la  forteresse.  „Dites  bien  a vos  compatriotcs, 
dit-il  en  tenninant,  que  leurs  intcrets  nie  tiennent  k coeur,  que  tous 
mes  soins  tendent  ä les  favoriser.“ 

Quant  ii  l’autorisation  officiello  que  sollieitaient  les  deleguds 
d’aller  ä Londres  porter  ä la  Conference  les  doleanccs  des  habi- 
tants  de  Luxembourg,  lc  prince  Henri  ne  pouvait  la  donncr.  II 
ne  los  empeeba  pas  toutefois  de  s'y  rendre,  tout  en  estimant  que 
leur  demarche  etait  superfluc. 

A Londros,  oti  ils  arriverent  lc  8 mai,  les  trois  deleguds 
furent  requs  par  JIM.  do  Tornaco  et  Servais,  represeutant  le 
Grand-Duelie  ii  la  Conference,  par  lc  ministre  des  Pays-Bas,  l’ntn- 
bassadeur  d’Italic,  lord  Stanley,  president  de  la  Conference  et, 
enfin,  par  le  baron  de  Brunnow,  ambassadeur  de  Russie. 

Nons  verrons  plus  loin,  en  rendant  compte  des  travaux  do 
la  Conference,  que  ces  demarehes  ne  demeurerent  pas  saus  resul- 
tat,  et  que,  gräee  surtout  ä l’intervention  de  l’nmbnssadeur  de 
Russie,  un  nmendement  fut  adopte  qui  donnait,  dans  la  mosuro 
du  possible,  satisfaction  aux  rcclamations  du  Conseil  eoinmunal  de 
Luxembourg. 


8.  Seances  et  protocoles  de  la  Conference.  — La  Conference 
devait  so  reunir  le  7 mai.  Des  le  3 mai,  lord  Stanley,  a qui  la 
presidencc  paraissait  devoir  etre  devoluc,  eomme  representant 
l’Angleterre  qui  donnait  l’hospitalite  aux  plenipotentiaires,  eom- 
tnuniqua  aux  puissanccs  .l’avant  projet  de  traite  qu’il  avait  öla- 
bore.  Malgro  l'opposition  de  M.  de  Bismarck,  — qui  n’admettait 
pas  la  pretention  du  eabinet  anglais  de  transformer  ainsi  la  Con- 
ference en  une  sorte  d’arbitrage,  et  de  soumettre  aux  puissanccs 
un  projet  de  traite  libelle  ä l’avance,  — lord  Stanley  avait  per- 
siste  dans  son  dessein,  pensant,  avec  raison,  qu’il  etait  prcferable, 
pour  empeclier  la  discussion  de  s’egarer  et  pour  se  premunir 
eoutre  les  arrifcres  pensees  de  JL  de  Bcust,  de  preparer  d’abord 
et  de  delimiter  le  plus  ]iossible  le  terrain  sur  lequcl  eile  devrait 
se  restreindre.  * 

1}  Rapport  au  conscil  conunuiml  do  Luxembourg.  Joris,  p.  59  et  suiv. 
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Mais  cct  avant-projet  ne  prevoyait  que  le  demnntelement  et 
1’övacuation  de  la  folteresse,  et  stipulait  que  1c  territoirc  de  la 
ville  ne  pourrait  etre  cedc  par  le  roi  qu’avec  rassentiment  de 
toutes  les  grnndes  puissanccs.  *)  11  etait  muet  sur  le  point  le  plus 
important : la  neutral  itd  du  Luxembourg,  sur  laquelle  la  Prasse 
insistait  et  qui  avait  ete  ncceptee  par  eile  uommc  base  dos  n6go- 
ciations  de  la  Conference. 

Le  gouvernement  franeais  en  fit  l’observation  a lord  Cotvley, 
en  faisant  rcmarquer  que,  d’apres  cet  avant-projet,  le  roi  de  Hol- 
lande conservait  le  droit  de  disposer  du  pnys,  ä l’cxception  de 
la  ville,  et  qu’il  pouvait  conclurc  a volonte  des  traites  d’alliancc 
et  permettre  le  passage  du  territoirc  ä des  troupes  etrangcres. 
Ces  eventunlites  ne  lui  paraissaient  pas  pouvoir  etre  ngreees  par 
le  cabinet  de  Berlin.  Cette  double  qucstion  de  la  garantie  euro- 
pecnnc  et  de  la  neutralite  du  Grand-Huche,  laissce  systeroatiquc- 
meut  dans  l’ombre  par  le  eabinet  de  Londres,  etait  un  ecueil  qui 
pouvait  faire  echouer  les  negociations.  !) 

A Berlin,  en  eilet,  le  premier  projet  de  lord  Stanley  fut  ac- 
cueilli  defavorablemcnt  par  le  comtc  de  Bismarck.  11  declara,  le 
4 mai,  ä lord  Loftus,  ambnssadeur  d'Angletcrre,  que  la  Prusso 
n’accepterait  aucuu  arrangement  qui  ne  proelamerait  pas  la  ncu- 
tralisation  du  Graud-Duchö  garantie  par  les  puissances  euro- 
pdcnucs  : 

„Cette  condition,  disait-il,  avait  ete  le  principal  motif  qui  nvnit  dßter- 
mini  lo  roi  do  Prusso  ä con.-entir  au  rctrait  Uo  la  garnison  prussionnoj  ollo 
etait  la  condition  prcliminaire  do  touto  ncgociation,  desireo  par  lo  gouver- 
nement franeais,  et  accepteo  par  l’Autriclio  et  par  la  Kussio  coimne  la  base 
indispensablo  pour  Io  regiement  de  la  question.  L'evacuation  de  la  fortc- 
resse  ne  pouvait  avoir  Heu  que  comme  une  conscquenec  de  cette  diclara- 
tion  de  neutraliti  garantie  par  l'Europe  et  non  comme  un  motif  de 
l'arrangement.  II  no  pouvait  donc  s’expliquer  pourquoi  cctto  clause  avait 
etd  supprimeo  dans  le  projet  de  traite.“  3) 

Devant  cette  insistanco  des  principales  parties  interessecs, 
lord  Stanley  dut  s’incliner  et  modifier*  en  conscquenco  l'nvant- 
projet  qu’il  soumit  ä la  Conference.  Mais  ce  ne  fut  qu’au  dernier 
moment.  On  etait,  en  effet,  arrive  au  7 mai,  jour  fixe  pour  l’ou- 
verture  de  la  Conference,  et,  ä dix  heurcs  du  matin,  au  moment 
meine  oü  l’on  allait  so  reunir,  M.  do  Berustorf,  representaut  de  la 
Prusso  ä Londres,  annonyait  par  un  billet  au  ministre  des  atfaires 
etrangcres  qu’il  ne  paraitrait  „qu’autant  qu’il  sernit  donne  satis- 

1)  I’.  Eyscben,  op.  cit.  p.  15.  — Staatsarchiv.  N""  2811  et  2812. 

2)  I’.  Eyscben,  ]).  25.  Staatsarchiv.  N"  2818.  Ili'js  ehe  de  lord  Cowley. 

2)  Staatsarchiv.  N°  2818.  Depccho  de  lord  Loftus  ii  lord  Stanley.  — P. 

Eyscben,  p.  16. 
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faction  aux  dcmandcs  de  son  gonvernement.“  Lord  Stanley  se 
decidu  alors  ä accepter  le  prineipe  de  la  garantie  collective.  Dans 
sa  pensee,  l’cxpression  collective  n’etait  pas  äquivalente  de  soli- 
daire  et  cottc  equivoque  lui  permettait  de  deelarer  quelques  jours 
apres,  eil  plein  Parlcment,  que  la  garantie  qu’il  avait  donnee  an 
noin  de  i’Angleterrc  ne  l’engageait  pas  bien  serieusement.  rNotro 
garantie,  disait-il,  ne  ddpassc  pas  cellc  d’unc  societe  ä responsa- 
bilite  liniitee  (limited).“  *) 


Enfin,  malgre  tons  cos  tiraillements,  la  Conference  sc  rdunit 
au  jour  fixe,  le  mardi  7 mai  18(57,  a une  lieure  de  l’apres-midi, 
cn  la  residcnce  offieiello  du  Premier  Lord  de  la  Tresorerie  ä 
Londrcs. 

Les  plenipotcntiaircs  etaient : 

Pour  l'Autricbe,  le  comte  Apponyi ; 

Pour  la  Belgiquc,  M.  van  de  Weyer; 

Pour  la  France,  le  princc  de  la  Tour  d’Auvergnc; 

Pour  la  Grande-Bretagne,  lord  Stanley  ; 

Pour  les  Pays-Bas  et  le  Graud-Duchc  de  Luxembourg,  le 
baron  Bentinck,  le  baron  de  Tornaeo  et  M.  Emmanuel 
Servais ; 

Pour  la  Prusse,  le  comte  de  Bernstorft-; 

Pour  la  Russie,  le  baron  de  Brunnow. 

1 ,e  comte  Apponyi,  ä l’o.uverture  de  la  scance,  propose  de 
confercr  a lord  Stanley  la  presidenco  de  la  Conference.  Cette 
proposition  ayant  etd  acceptee  ä l’unanimite,  lord  Stanley,  apres 
quelques  mots  de  remorcieutent,  exprime  la  pensee  que  .la  prd- 
sence  au  sein  de  la  Conference  du  representant  du  roi  d’Italie 
contribuerait  au  succes  de  ses  deliberations,“  et  il  propose  d’in- 
vitcr  jr.  le  marquis  d’Azcglio,  ambassadcur  d’Italie  ä Londrcs,  & 
venir  assister  a 1a  seance. 

Les  untres  plenipotentinires  s’associant  ä cette  proposition, 

— sous  la  reservc  faite  par  le  baron  de  Bentinck  que  les  arrau- 
gements  de  1839  formeront  exclusivement  l’objet  des  deliberations, 

— le  marquis  d’Azeglio  cst  introduit  et  prend  place  dans  la 
Conference  apres  avoir  rcmcrcic  lord  Stanley  de  l’initiative  qu’il 
avait  prise  cn  sa  faveur,  „reconnaissant  que  l’Italic  n’avait  pas 
de  droits  anteriours  pour  prendre  part  ä la  reunion.“  *)  L’ltalie 

1)  G.  Hntluin,  op.  cit.,  p.  377. 

2)  Le  Traiti  de  Londrex.  Protocoles  des  stancex,  (arcliives  du  gouver- 
nemeut  grand-ducal)  — c’cst  d’apius  co  document  officiel  quo  nous  fftwons 
l’analvse  dos  si’anop«  de  la  'Conference. 
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etait  donc  arrivee  k ses  lins.  Eile  venait  de  se  faire  sacrer  grande 
puissance  europeenne. 

Apres  la  verification  par  les  plenipotentiaires  de  leurs  poü- 
voirs  respectifs  et  1’cngagement  pris  de  tenir  los  deliberations 
secrktes,  lord  Stanley  dit  quc,  pour  faciliter  les  travaux  de  la 
Conference,  il  a cru  pouvoir  faire  preparer  un  projet  de  traite, 
qu’il  a dejk  communique  aux  representants  des  puissances.  Les 
plenipotentiaires  du  Luxembourg,  arrives  seulement  la  veille,  ayant 
döclare  n’avoir  aucune  connaissance  de  cette  piece,  il  en  est 
donn6  lecture  a la  Conference. 

La  discussion  generale  s’ouvre  sur  l’ensemble  du  projet  et 
l’ambassadeur  de  Prusse,  le  comtc  de  Bemstorff,  prend  immedia- 
temcnt  la  parolc.  Il  dit : 


, Qu’il  n’a,  en  general,  pas  d’objection  k faire  contro  lo  projot  de  traite 
presente  par  lord  Stanley,  mais  qu'il  y remarqno  une  Omission  au  programmo 
aur  la  base  duquel  son  gouvorneinent  avait  accopte  l’invitation  a la  Confe- 
rence, c'est-ii-iliro  la  garantio  europeenne  de  la  neutralite  du  graud-ducbe 
de  Luxembourg;  que,  cepondant,  toutes  les  puissances  representdes  dans  la 
Conferonco  ont  adinis  et  accepte  ce  Programme ; il  so  croit  fondd  k ospdrer 
qu’il  sora  suppled  ii  cette  omission  lors  de  la  discussion  de  l’article  2 relatif 
ii  la  noutralitd.“  *) 

Los  plenipotentiaires  de  l’Autriche,  de  la  France,  des  Pays- 
Bas  et  de  la  Russie  constatcnt,  avec  le  plenipoteutiaire  de  la 
Prusse,  quc  les  puissances  ont  accepte  comme  base  de  negocia- 
tions  la  neutraliti  (lu  Luxembourg  sott#  une  garantie  coUectite. 

Lord  Stanley  jugo  süffisante  la  garantie  europeenne  sous  la- 
quelle  se  trouve  dejk  lo  grand-duchc  de  Luxembourg  en  vertu 
des  traitds  du  19  avril  1839,  dont  il  a reproduit  dans  son  projet 
les  terincs,  tels  qu’ils  avaient  ete  appliques  k la  neutralite  de  la 
Belgique. 

Le  eomte  de  Bcrnstorff  conteste  que  les  tcrmes  du  projet 
soient  suffisamment  explieites  et  il  insistc  pour  „voir  douner  k la 
neutralite  du  Luxembourg  la  memo  garantie  dont  jouit  cellc  de 
la  Belgique.“ 

11  est  cnsuite  passd  k la  discussion  des  articles. 

Sur  l’article  1er  du  projet  *)  les  plenipotentiaires  des  Pays- 
Bas  ot  du  Luxembourg  ddclarertnt  vouloir,  avant  d’y  donner  leur 
adhesion,  en  rdferer  au  gouvernement  du  roi  grand-duc,  car  ils 


1)  Seancos  do  la  confdronce.  Protocole  N°  1. 

2)  CeParticle  dtuit  »insi  concjii : „S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  grand-duc 
de  Luxembourg,  maintient  les  liens  qui  attachent  lo  Graml-Duchd  ii  1a  mai- 
son  d'Orange-Nasaau,  en  vertu  des  traites  qui  ont  place  cot  Etat  sous  la 
souvorainete  do  S.  M.  le  roi  grand-duc,  ees  deseondnuts  et  suecesseurs.“ 
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nc  connaissaient  le  projet  Je  traite  que  par  ln  lceturo  qui  vcnait 
J’cn  etro  faite. 

Sur  l’articlc  2 qui  contcnnit  In  declnration  de  ln  ncutralitö 
du  Grand- Daelie  ')  lo  comte  de  Bcrnstorff,  confirmnnt  ce  qu’il 
nvnit  dit  dans  ln  discussion  generale,  propose,  ii  titre  d’amendc- 
meut,  d’ajouter  ä la  fin  de  l’nrticle  les  mots  suivants  : „Ce  principe 
est  et  demeure  place  sous  ln  snnction  de  In  gnrantie  collective 
(ou  commune)  des  puissanees  signatuircs  du  present  traite  h l’cx- 
ception  de  la  Belgiquc,  qui  est  cUc-mcmc  un  Etat  neutre.“ 

Le  baron  de  Brunnow  et  lc  comte  Apponyi  dcclarcnt  que 
leurs  gouvernements  nvaient  acccpte  cc  principe  de  la  garanlic 
collective. 

Lc  prince  de  ln  Tour  d'Auvergne  et  M.  van  de  Weyer, 
bien  que  n’oyant  pns  d’instructions  spccinlcs.  sc  rallicnt  ä l’amen- 
dement  de  M.  de  Bcrnstorff. 

Lord  Stanley  mnintieat  sa  preference  ponr  la  rednetion  de 
l'article  2 teile  qu’ollo  existe  au  projet  de  traite;  toutefois,  eil 
presence  des  Sentiments  exprimes  par  la  „gründe  majorite“  des 
plenipoteutiaires,  il  declare  qu’il  va  cn  referer  nux  membres  du 
cabinet  de  la  Reine  et  espere  pouvoir  informer  la  Conference,  ä 
la  proelinine  Seance,  de  ln  dccision  prise. 

A l’occasion  de  la  leeture  de  l’article  3,  les  plenipoteutiaires 
du  Luxembourg  renouvellcnt  leur  preeedente  declnration,  „qu’ils 
ne  peuvent  se  prononcer  iiniuddiatcmcnt  sar  toutes  les  dispositions 
du  projet  de  traite,  et  demandent  ü pouvoir  presenter  dans  la 
proebaine  seance  lc3  observations  auxquelles  ce  projet  pourrait 
donner  lieu  de  leur  part.“ 

Les  ambassadcurs  de  Russie  et  de  France,  — „cn  raison  de 
l’iinportancc  que  tous  les  membres  de  la  Conference  attachent  ä 
nrriver  !i  itne  eonclusion,  aussi  prompte  que  possiblc,  bnutement 
röclamce  par  toutes  les  puissanees  dans  l interet  general  de  la 
pnixl<  — expriment  le  desir  que  les  representants  du  Luxembourg 


1)  Articlo  2 du  projet:  „Le  graml-duc  <Ie  Luxembourg,  dans  loa  liinites 
de  facti'  nmicxe  aux  traites  du  19  nvril  1839,  smis  la  garnntia  des  rours  do 
la  Grande-Bruta:ne,  d’Autrichc,  do  Franco,  do  Prusso  ot  do  Russie,  formera 
desonnais  un  Etat  perpötuollcment  ncutro. 

II  sera  tenu  d’observor  colto  memo  noutralite  Olivers  tous  les  autres 
Etats. 

Los  hautes  parlios  contractniitos  sVngngent  ii  rospccti  r Io  principe  do 
nontralite  stipulc  par  lo  present  article. 
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soicnt  eil  mesure  dc~fiu‘ro~connattrc  „dnns  lc  plus  bref  dvlni“  los 
intcntions  de  leur  gouvernement.  ') 

I!  fut  nlors  eonvciiu  de  rcmeitrc  ii  la  Fcnncc  suivnnto  la  dis- 
cussion  de  l’articlo  3 (suppression  de  la  jdaee  forte)  et  de  I'ar- 
lielo  4 (evacuntion  de  la  forteresse),  le  plönipoteutinire  de  Prasse 
„desirnnt  prendre  les  ordres  de  son  gouvernement  relativement 
aux  termes  de  sa  redaction.“ 

La  Conference  s’njournn  au  jeudi  9 luni  ii  une  licure. 


Au  debut  de  la  secoude  seancc,  le  plenipotentinirc  de  l'Italie 
annonce  qu’il  a re<;u  les  instrnctions  qu’il  avait  demanddes  ä sou 
gouvernement  et  qu’il  est  „nutorise  ii  ndlierer  au  principe  de 
plaecr  la  ncutralite  du  grnnd-duchc  de  Luxembourg  sous  une 
garantie  collective.“  L’Italie  eprouvait  toujours  le  besoin  d’em- 
bouclter  la  trompette  et  de  faire  sa  partie  dans  le  eoneert. 

Puis,  lord  Stanley,  sc  referant  ä la  deelaration  qu’il  avait 
faitc  a la  preeedente  sear.ee,  dit  „qnc  le  gouvernement  de  Sa 
„Majcstc  britanniquo  enjemt  pris  eu  considiration  le  deeir  unanime 
„ des  autres  puirtta ncest,  et.  ne  voulant  pax  x'opposer  <t  ln  xtipula- 
„tion  qni.  f eule  parait  offrir  une  garantie  stlre  au  maintien  de 
rla  pai.v  de  l’Europe,  adliere  aussi  au  principe  de  plaecr  le 
„grnnd-duclie  de  Luxembourg  sous  une  garantie  collectire.  11  nc- 
„copte,  par  co.isequont,  ramendement  propose  pur  M.  le  plenipo- 
„tentiaire  de  la  Prusso  ii  l’article  2 du  projet  de  traitö.“  s) 

De  suite,  rambassadeur  de  Prusso,  avcc  l’assentimcnt  unanime 
des  autres  plenipotenliaircs,  expriine  . la  satisfaction  nvec  Inquelle 
„il  a entendu  la  deelaration  qr.c  vient  de  faire  lord  Stanley.  11 
„est  convnincu  que  l’Europc  saura  gre  au  gouvernement  de  Sa 
„Majeste  britanniquo  des  dispositions  conciliantes  qni  out  motive 
„son  adlie:  iou  aux  desirs  des  autres  puissanccs.“ 

Revenant  ä l’nrticle  1er  du  projet  de  traite,  le  baron  de 
Bentinck,  represontar.t  des  Payr-Bas,  exprime  le  desir  d’ajouter 
cet  articlc  apres  le  mot  „suceesseurs“  le  parngraplic  suivant  : 

1)  Protocolo  N°  1,  p.  5.  Cetto  ubscnce  d’instructions  des  plcnipotenliaircs 
da  Gritnd-Duclie  irrita  profondemont,  prrait-il,  M.  de  Bisinnrck,  qai  sYn 
plnignit  imniedintcment  au  cluirgö  d’affaires  da  Grand Drehe  :i  Berlin,  ac- 
ctisant  le  gouvcrnein.  nt  de  la  llaye  de  ehereln  r ä faire  trainer  eil  louguenr 
les  travanx  de  la  Conference,  et  ajeataut  qae  „la  l’rasse  desapprouvuit  cetto 
condnito.“  Par  ei  Ile  coiniiiiiiiication  fut  falte  an  ininistro  des  l’aysBas  ii  Ber- 
lin, et  direetemeiit  an  gouvernement  hollandais  par  le  ininistro  de  Prasse  h 
la  Have  — Kt,  pendant  co  touips.  les  travauv  dis  fort.'fieations  de  Luxem 
bourg  etnient  pousses  avcc  ardeur ! (E.  Servais,  op.  eit.) 

2)  Seancc»  de  la  Conference.  Protocolo  N°  2. 


„Les  droits  que  possedent  les  arjiiats  de  la  maison  de  Nassau  sur 
Ja  sttccessinn  du  Grand-Duchi,  en  vertu  des  niemes  traitfs,  sollt 
maintenus.u  Cct  arncndcment  est  approuve  k l’unnnimitc. 

Ccftc  nddition  est  tres  importante,  ct  r.otis  aurons  occasion 
de  revonir  sur  scs  consoqncnces.  Elle  n’etait  pas  supcrflue,  dit 
M.  Scrvnis,  *)  en  presence  des  thcorics  pröfcssees  on  Allcmngne, 
que  les  prinees  allcmands  depossedes  en  18CG  *)  avainnt  perdu  le 
droit  d’aequerir  par  suceession  nn  Etat  de  la  meine  confederation 
germanique,  et  que  la  cotironne  de  Prusse  leur  vtait  substitude 
desormais  par  suite  d’unc  conscquenco  nttachee  aux  annexions. 
On  a vu  <i  Luxembourg,  njoute-t-il,  des  Allcmands,  s’occupant  des 
affaires  politiqucs  de  leur  pays,  poscr  la  question  de  savoir  si  ceä 
thcorics  n'etaient  pas  applicables  pour  lc  cas  oü  les  agnats  de  la 
maison  d'Orangc-Nassau  seraient  appeh's  ä regner  un  jour. 

C’est,  en  effet,  le  cas  qui  s’est  presente  dann-  ees  dernicres 
annees,  et  la  disposition  que  nous  venons  de  citer,  — inscrco 
dans  un  traite  postericur  aux  annexions  de  1806,  traite  sigue  par 
la  Prusse,  — s'est  opposee  a co  que  ccttc  puissanco  put  clever 
unc  prütontiou  de  ce  genre.  Elle  a permis  aux  honnnes  d’Etat 
luxembourgeois,  — faisant  application  des  articles  32  et  33  du 
Pacte  de  famillc  de  la  Maison  de  Nassau  du  30  juin  1783,  et 
s’appuyant,  en  outre,  sur  les  termes  formcls  de  l’articlc  71  de 
l’actc  du  Congres  de  Vienne  du  9 juin  1815,  sur  l’article  1er  du 
traitö  de  Londres  du  11  mai  1867,  dont  nous  nous  occupons  en 
ce  moment,  ct  sur  l’arlicle  3 de  In  Constitution  luxcmboitrgcoiso 
du  17  octobre  1808,  — die  leur  a permis,  disons-nous,  d’appclcr 
saus  contcstation,  d’abord  k la  ivgence  en  1889,  pendant  la  ma- 
ladio  de  Guillamne  111,  ct,  cnsuite,  ix  la  souvcrnincte  du  Grand- 
Duchd,  en  1890,  apres  la  mort  du  roi  de  Ilollande  (dernier  repre- 
sentant  male  de  la  branche  Ottoniennc  de  Nassau)  le  due  Adolphe 
de  Nassau,  actuelleiucnt  regnaut,  comme  le  plus  prochc  heriticr 
male  de  Guillamne  III,  d’apres  les  reglcs  de  devolution  ctablies 
dans  la  famillc  d’Orangc-Nassau  par  les  articles  20,  24  ct  30  du 
pacte  de  famillc  preeite. 

L’articlc  2 est  cnsuite  ndopte  nvec  l’anicndcmcnt  du  comtc 
de  Bornstorff  sur  la  garantie  coUective. 

Un  des  pleiiipotontiaircs  du  Luxembourg,  M.  le  haron  de 
Tornaco,  avait  propose  d’y  ajouter  un  paragrnjihe  pour  „sanve- 
garder  les  ilroits  conuncrciaux  du  Grand-Duche  et  sa  faeultc  de 

1)  E.  Servals,  p.  Kitt. 

2)  Nous  nvonfl  vu  ( de  la  llevue  du  l ,r  noiit  1SU7)  que  parini  eux  so 
trouvait  lo  (lue  Adolphe  de  Nassau,  actucllcmeut  grnnd-duc  de  Luxembourg. 
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conelure  nvec  un  ctat  voisin  unc  Union  douaniire.u  Gelte  nddition 
visait  ia  pnrticipation  du  Grand-Duclie  au  Zollverein  allcmand  ; 
niais,  31.  de  Tornaeo  rctira  son  nmendcnicr.t  sur  ln  deelarntion 
unanime  des  nutres  plenipotcntiaires  qttC  la  ncutralite  dont  pnrlnit 
l'articlc  2 etant  csscntieHcracni  milUaire,  rien  ne  pouvnit  s’opposer 
ii  la  „faciiltö  du  Graml-Dueke  de  conelure  un  traite  de  commerce 
avec  un  ctat  voisin.“ 

L’articlc  3 du  projet  vint  eil  deliberation.  ')  Sur  la  proposi- 
tim  du  baron  de  Brunnow,  appuyee  4itorgiqucnient  par  M.  de 
Tornaeo,  la  Conference  decida : 1°  la  suppressiou  ä la  fin  du 
second  parngraphe  des  mots : „et  restera  uuiqucment  lo  cbcf-liou 
de  l’administration  civile  du  pays“  ; 2“  et  la  modili cation  du  der- 
liier  parngraphe  par  la  redaction  suivante : „Sa  ilajcste  le  roi 
grand-duc  sc  reserve  d’entretenir  dann  cette  rille  Je  nombre  de 
troupes  nicestaires  etc...“  On  supprimait  ainsi  unc  rcstrictiou  qui 
paraissait  contraire  ans  intercts  des  liabitants  de  la  ville. 

C’cst  ii  ee  moment  que  M.  de  Tornaeo,  faisant  allusion  ä la 
Petition  du  conseil  conimunal  de  Luxembourg,  fit  observer  que 
l’exccution  de  l’articlc  3 „occasiouncrait  ä la  ville  de  Luxembourg 
d’innucnscs  prejudiees.  II  est  d'avis  qu’il  rer nie  cquitnble  qu’unc 
compensatio»  füt  procurcc  aux  liabitants  dont  les  intercts  scraient 
eoiiiproinis.“ 

Lord  Stanley  repondit  niiS3itöt  que,  dans  son  opinio»,  la 
qncstion  d une  coiupensation  ii  accorder  aux  liabitants  de  la  ville 
de  Luxembourg  ne  ponvait  etre  posec  ii  la  Conference.  Le  comte 
de  Bernstorff  s’associc  ä cette  opinion. 

Les  aulrcs  plenipotcntiaires,  par  l’organc  du  baron  de  Brun- 
now, exprimont  la  conviction  que  „les  liabitants  de  la  ville  de 
Luxembourg  pourront  compter  sur  les  bonnes  dispositions  du  roi 
grand-due  ä sauvegarder  le  plus  possible  leur  interet  dans  l’exe- 
cution  des  stipulations  du  traite.“ 

L’ar  i-Ic  3 e.-t  nlors  a dopte  avec  sa  nouvcllc  redaction. 

La  eoiitercnce  est  eiiäui.e.  obligee,  une  seeonde  fois,  de  re- 


it Articlo  3 du  projot : „La  Graml-Dnclie  du  Luxembourg  etant  noutra- 
iisö  atix  tarmea  do  larticlo  precedent,  lo  inaintion  ou  l’etabliss  .-ment  de 
plac.es  fortes  sur  son  territoiio  deviont  saus  neccssite  comme  Sans  objet. 

„En  conseqnonce,  il  est  eonvenu  d'nn  connmm  nceoi'd  que  la  ville  de 
Luxembourg,  consideren  par  ly  pns-e,  sous  le  rapport  militaire,  eoniinu  for- 
toresso  fialernl  , cessera  detro  uns  ville  fortifieo,  et  rcstera  uuiqucment  le 
cheflieu  de  Vadm  inist rulion  cirile  du  pai/s. 

„Sa  M.ijeste  le  roi  grand-duc  promet  de  n’eiitretcnir  ilorenacant  dann 
cette  ville  que  le  nombve  do  troupes  nccissaiivs  pour  y velller  au  niaintien 
de  l’ordro. 


mettre  ä la  seaneo  suivnntc  ln  rednction  de  l’nrticle  4,  c’est-ä-dirc 
ln  fixntion  de  la  dnte  precisc  et  les  modalites  de  l’evacuntion  de 
ln  fortoresse,  l’nmbassndeur  de  Prusse  ayant  declnre  h nouveau 
„qu’il  n’avait  pas  encorc  rccu  de  son  gouvernement  les  ordres 
„necessaires  pour  le  mettre  ä meine  de  reniplir  les  lacuncs  qui 
„s’y  trouvent  pnr  des  dates  preeises ; mais  qu'il  nvait  tont  lieu 
„de  croire  qu’on  nc  mettrait  au  relrait  des  troupes  prussiennes  et 
„du  matcriel  de  guerre  qui  se  trouvait  aetuellement  dans  la  for- 
„teressc  de  Luxembourg,  que  le  delai  st  ric  teilten  t necessaire  pour 
„l’effcctuer.“  ') 

Cc  nouvcl  njournement  de  In  solution  d’une  question  qui  te- 
nait  la  Conference  en  suspens,  dit  M.  Servais,  ®)  ne  pouvait  plus 
etre  explique  d’unc  mattiere  rassurnnte.  On  s’irapatienta  nn  peu 
de  cos  lenteurs.  Et  le  pl^nipotentiaire  russe,  M.  de  Brunnow,  se 
fit  l’organe  de  ces  imi>atiences  „en  exprimant  le  desir  unanime 
des  puissances  que  le  delai  de  l’evacuation  füt  aussi  court  que 
possible,  et  que  Sa  Mnjestö  le  roi  de  Prasse  voulüt  satisfaire  aux 
voeux  de  l'Europe,  cn  facilitant  la  solution  la  plus  prompte  de 
la  question“. 

Ln  demolition  de  la  forteresse  de  Luxembourg  etait  la  con- 
s6quencc  d’une  ncutralite  sdrieusc  du  Grand-Duche.  Elle  pouvait 
en  tont  cas  cxciter  des  convoitises  et  11c  scrait  dcvenuc,  en  temps  de 
guerre  — les  forces  du  pays  etant  insuffisantes  pour  la  defeudre 
— qu’une  cause  de  danger  qu’il  11c  fallait  pas  laisser  subsistcr.  s) 
L’article  5 du  projet  de  traite 4)  prdvoyait  donc  cette  demolition 
et  indiquait  que  „los  travaux  requis  ii  cet  effet  commenceraicnt 
immediatement  apres  la  retraite  de  la  gnrnison.“  M.  le  baron  de 
Brunnow  qui,  pendant  toutc  la  discussion  du  projet  de  traite, 
s’ötait  fait  le  representant  clialeureux  des  intercts  prives  des  Lu- 
xembourgoois,  proposa  d’ajouter : „Ils  s’cffectueront  avcc  tous  les 
menagements  que  reclament  les  iuterets  des  habitants  de  la  ville.“ 


1)  Protocoles  des  seancos.  N°  2. 

2)  E.  Servais,  op.  cit.,  p.  151. 

3)  E.  Servais,  p.  1C8. 

4)  Artiele  5 du  projet : PSa  Majeste  le  roi  graud-duc,  en  vertu  des  droits 
de  souvorainete  qu’il  cxerce  sur  la  ville  et  fortoresse  do  Luxembourg,  s'en- 
gago  do  son  cöte  k prondro  los  mesuros  mktsaaires  afin  do  convertir  la  dito 
place  forto  cn  villo  ouverto,  au  moyen  d'uno  demolition  quo  Sa  Majeste  ju- 
gora  süffisante  pour  reniplir  les  intontions  des  liautcs  paitios  contractantes 
expritmies  dans  l'artielo  3 du  present  traite.  Los  travaux  requis  ii  cot  effet 
counnenceront  immediatement  apres  la  retraite  de  la  garnison. 


Sa  Majeste  lc  roi  grand-duc  promet  en  outro  que  les  fortificationa  do 
la  ville  de  Luxembourg  110  serout  pas  retablies  k l’avenir,  et  qn’il  n'y  sera 
maintenu  ni  cree  aucun  etablissement  militaire. 
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Pcnsant,  d’apres  los  representations  qui  lui  nvnient  et 6 faites  par 
la  deputation  luxcnibourgcoise,  que  cet  ninendcment  somit  propre 
ii  caliucr  les  inquietudes  des  personnes  dont  les  interets  pourraicnt 
etre  lnonaccs.  ') 

Mais  le  baron  de  Tornaco  ne  jagcnit  pas  cette  indieation 
süffisante.  Effraye  des  depenses  considcrables  que  dcvait  entrainer 
le  deuiantelement  de  la  forteresse,  depenses  qu’il  considcrait  comnic 
faites  dans  l’interet  connnun  des  partics  contractantes,  il  demnnda 
qn’cllcs  fussent  supportees  par  ces  ilerniferes. 

Lord  Stanley  declara  cctte  stipulation  inadmissible,  et  les 
autres  plcnipotcntiaircs  se  rangörent  ä sa  mnniere  de  voir,  esti- 
niant  quc  l’nddition  proposee  par  l'ambassadeur  de  Itussie  etait 
de  naturc  „a  satisfairc  aux  voeux  exprimes  par  M.  le  baron  de 
Tornaco.“  Elle  laissait  en  cflet  au  roi  grand-duc  la  faculte  d’exe- 
cuter  les  travnux  de  demolition  daus  un  delai  moral,  de  decreter 
seuleiuent  cenx  qui  etaient  indispensables  pour  atteindre  le  but 
poursuivi,  d’dviter  les  depenses  superflues,  et  d’empecher  que  la 
ville  de  Luxembourg  ne  füt  cntouröc,  commc  on  lo  craignait,  de 
monceaux  de  decombres  qui  s’etendraient  ä une  distance  de  plu- 
sieurs  kilometres.  *) 

En  fait,  le  Grand-Duchd  n’eut  pas  ii  se  plaindre  de  ee  clief. 
Lo  demantelement  de  la  forteiesse  lui  procura  des  avantages  qui 
depasserent  les  ebarges  qu’il  imposait.  II  n’entraina  nullenient  pour 
la  ville  les  cousequenccs  qu’elle  redoutait,  et  devint  plutöt  pour 
eile  le  commeucement  de  sa  prosperite, 1 2  3) 

L’article  6 du  projet  de  traite  relatif  ii  l’echango  des  ratifi- 
cations  ne  donna  lieu  ii  aueunc  difticulte,  et  la  seance  suivantc 
fut  fixee  au  lendemain,  vendredi  10  mai,  pour  la  redaction  defini- 
tive de  l’articlc  4. 

* 

* # 

Mais  lo  lendemain,  l’ambassadeur  de  Prusse  vint  encore  re- 
petcr  que  les  ordres  pour  la  redaction  de  cet  articlc  4 ne  lui 
etaient  pas  armes  de  Berlin. 

Les  allees  et  venues  des  plcnipotcntiaircs  frangais  ot  prussien 
avant  l'ouverture  de  cette  seance  du  vendredi,  leurs  convcrsations 
mysterieuses,  leur  attitude  inquietc,  augmenterent  l’eftet  de  cette 
ddclaration.  On  fut  alarme,  ecrit  M.  Servais.  On  se  communiquait 
tout  bas  ses  impressions : on  so  disait  qu’un  accord  n’avait  pu 
s’etablir,  que  la  Conference  se  separerait  sans  etre  parveuue  ä 


1)  Protocole  N°  3,  p.  10. 

2)  E.  Serviiis,  p.  169. 

3)  ibid.  p.  172. 


PS 


atteindrc  le  bnt  qn’ellc  ponrsnivait,  quc  la  guerre  etait  infivitablc. 

Le  plenipotentinire  franqais,  le  princc  de  la  Tour  d’Auvergae, 
paraissait  redouter  serieuseinenf^i cette  dernicrc  cventunlitö.  Nous 
avons  vu,  eu  cffet,  que  malgre  l’activite  infatigable  deploycc  dc- 
puis  un  niois  par  le  marechal  Niel,  ')  la  France  ctait  loin  d’etro 
pretc,  alors  que  la  Prussc,  qui  reprocliait  amerement  au  cnbinct 
des  Teil eries  ses  armements,  ctait  nbsQlmuent  en  mcsure  d’entrer 
cn  Campagne.  On  avaueait  meine  que*  les  ordros  de  mobilisation 
etaient  signes  et  que  le  signal  potir  les  transmettre  aux  eliefs  de 
corps  «Stiiit  attendu  d'une  ininute  a l’autre  par  le  grand  etat- 
major  prussien.  Le  1 1 mai,  011  disait  tout  haut  dans  les  cercles 
diplomatique.)  de  Berlin,  *)  que  le  grand  conseil  se  reunirait  dans 
la  soiree  pour  deereter  la  mobilisation  partielle  de  l’annöe.  C ctait 
la  guerre.  Quelques  licures  apres,  heureusement,  sur  unc  depeche 
de  M.  de  Bernstorff  annongant  que  la  Conference  ctait  arrivee  au 
termo  de  sa  täelie  et  qu’elle  avait  signö  le  traite  de  neutralisa- 
tion,  le  grand  conseil  etait  contrcmande ! 


>Si  les  avis  du  prn'ti  railitaire  prussien  avaient  prevalu,  sans 
Iaisser  ä la  Franco  le  temps  de  se  roconnaitrc,  deux  cent  cin- 
quante  millc  liommes  auraient  envahi  ses  frontiercs  des  le  lendc- 
main  de  l’interpellation  de  31,  de.  Bennigsen,  avec  la  rapidite 
foudroyantc  qui  avait  preside  ä la  Campagne  de  Boheme.  Huit  ou 
dix  jours  plus  tard,  le  gros  de  l'armee,  mobilise,  aurait  coupe  les 
communieations  de  la  France  avec  la  Hollande  et  opere  un  'grand 
mouvement  tournant  sur  ses  frontiercs  nord-cst.  Ricn  ne  paraissait 
plus  faeile  qu’unc  guerre  d’invasion  avec  un  plan  t^e  Campagne 
etudie,  combinc  de  longuc  dato  dans  ses  plus  petits  details.  La 
correspondance  militairc  du  marechal  de  Moltke,  qui  vient  d’etro 
publiee  k Berlin,  atteste  que  des  1857,  Moltke  pressentait  unc 
collision  plus  ou  moins  prochaine  sur  le  Rhin,  et  qu’il  avait,  des 
cette  epoqnc,  expose  ses  vues  et  etabli  ses  plans  de  marebe  dans 
Fcventualite  d’une  rupturc  avee  la  France.  *) 


1)  „L'armee  d’Afriqae  etait  preto  ä s’embarquor.  Lc  camp  do  Cbklons 
s’organisait  dans  «no  pensoe  do  concentration  avec  des  regiments  tirös  des 
garnisons  les  plus  floignees:  plus  de  sit  Cent  millo  cliassopots  etaient  Hvr6s, 
oa  nttcudait  des  fusils  d’Espagno  ct  d’Annlrlque,  des  chovaux  et  dos  inules 
etaient  importäs  do  toas  cötes  ot  la  gendarinorio  devait  pourvoir  aux  besoins 
loa  plus  urgonts  de  notro  avtillorio  ct  do  notre  cavaleric.“  (G.  Kotban). 

2)  Lottro  do  M.  Benedotti.  „M.  do  Bismarck  a dit  au  baron  do  Wimpfen 
quo  l'armee  serait  mobilisee  aujourd’hui,  si,  par  les  rösolutions  do  la  Confe- 
rence ct  par  les  dcclarations  du  gouvernement  de  l’einpareur,  on  n'etait  pas 
rnssure.“  (G.  Rothan.) 

1)  Voir  la  Revue  des  llecues  du  15  jauvier  1898. 
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La  si'ancc  du  10  mni  fut  donc  de  puro  formt'.  Tontcfois. 
baron  de  Bensing  eil  profita  pour  demander  qu’il  fiit  insere  au 
protocolc  „que  les  obligations  que  le  roi  grand-duc  a eontraetdes 
pour  le  Luxembourg,  cn  sa  qualite  de  grand-duc,  concernent  ex- 
clusivement  le  gouvenicment  du  Grnnd-Duclie,  ct  que  le  < jouver- 
nement  nierlandais  y est,  et  desire  y rcster,  completement  etranger .“>) 

Nous  avons  vu  dejä  que  la  Hollandc  teuait,  avant  tout,  ä 
tircr  soll  epingle  du  jeu. 

Satisfaction  fut  domiöo  au  plenipotentairc  hollandais  et  la 
Conference  s'ajourna  au  lendemain. 

* 

sjt 

Enfin,  dans  cctte  stance  du  saincdi  1 1 mai  ct  apri;s  ces 
nombreux  incidents  dilatoires,  occasionnes  par  le  mauvais  vouloir 
de  la  Presse,  les  travaux  de  la  Conference  aboutirent  k la  solution 
desiree. 

Des  le  debut  de  la  seance,  en  effet,  lord  Stanley  proposa 
pour  l’artiele  4,  lc  scul  en  suspens,  un  texte  de  rednetion  qui, 
dans  sa  conviction,  devait  reunir  les  suffrages  de  tous  les  pleni- 
potentiaires.  *)  La  Prussc  s’inclinait  devant  l’opinion  publique  de 
l’Europe  ct  consentait  ä evacuer  la  forteresse  de  Luxembourg 
„immedintement  apies  l’cchange  des  ratifications  du  traite.“ 

Les  divers  articles  signes  ct  paraphds  par  les  plenipotentiaires, 
le  doyen  d’age,  baron  de  Brunnow,  dont  les  efforts  pacifiques 
venaient  d’etrc  eouronnes  de  succes,  prit  la  parolc  pour  remercier 
au  nom  de  tous  le  president,  lord  Stanley.  „Je  rcmplis  un  devoir 
agreable,  dit-fl,  en  priant  lord  Stanley  d’etre  bien  persuade  que 
nous  airnons  ä reconnaitre  l’assistance  qu’il  nous  a si  cordialement 
pretee  pour  conduire  nos  travaux  k une  conclusion  favorable,  — 
resultat  pacifiquc  que  toutes  les  puissaaces  de  l’Europe  ont  appele 
de  leurs  voeux.“ 

Tous  les  plenipotentiaires  s’associerent  avec  empressement 
aux  sentiments  exprimes  par  l'ambassadeur  de  Russie  ct  il  fut 

1)  Protocolo  N“  3. 

2)  Article  4 propose  : „Conformömcnt  aux  Btipnlatious  contenues  dans 
los  articles  2 et  3,  Sa  Majesti  lo  roi  do  Prusse  declare  que  scs  troupes  ac- 
tuelloment  en  gamison  dans  la  fortoresso  de  Luxembourg  recevront  Vordre 
de  proceder  ä l’ecacuation  de  cette  place  immidiatement  apris  l'echanye 
des  ratifications  du  präsent  traite.  On  commencera  simultanement  k retirer 
l’artillerie,  les  munitions,  et  tous  les  objots  qui  font  partio  de  la  dotation  do 
la  dite  placo  forto.  Dnrant  cetto  Operation  il  n'y  restero  que  le  nombro  de 
troupes  lidcossaire  pour  veiller  it  la  siirete  du  materiel  de  guerre,  et  pour 
cn  effoctuer  l’expedition  qui  s’aehivera  dans  le  plus  bref  dilai  possible.“ 
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convcnu,  sur  la  proposition  du  plenipotcntiaire  de  la  Belgiqae,  de 
citcr  ses  paroles  dans  lc  protocole  de  la  seance.  *) 

❖ 

* * 

Nous  allons  maintenant  donuer  lc  texte  complet  ct  dcfinitif 
du  traite  du  1 1 mai  18G7,  tcl  qu’il  cst  sorti  des  deliberations  de 
la  Conference  de  Londrcs. 

(A  suivre.) 


Per  lanbmamt  an  feinen  3ofyt. 


(3eitgrutäger  ftnbang  31t  Glanbius' : ,Hfb’  immer  Dveu  ic.") 


1. 

Stad)  Eins.  3d)  bin  ein  iniiber  ÖfreiS. 
Drum  nimm  bas  Bauerngut, 
DaSad)tjig  3agr  beließt  mein  Sdjroeif), 
llnb  [jalt'S  in  tveuev 
2. 

3«,  bleibe  treu  ber  '-Mutter  Erb' 
llnb  ftiet)  ber  ©labte  (fllafl; 

3ui  8aucrnf)of  tun  Elternberb 
Sri  beine  tiebjle  itinft. 

3. 

®o  locit  bet  Sorfagrn  Deuten  reid)t, 
Sßar  Canbbau  nufer  V00S. 

3<b  rntt)  eS  biv,  bis  fdjneegebleid)t 
Du  fmtjl  311m  Grbonfd|oofi. 

4. 

Dornt  uennft  bu  uicfjt  illtitlionen  bein, 
Dorf)  littft  bu  nimmer  Mort)  ; 

Du  bottefi  U innen  in  bem  ©djrein 
Uub  in  ber  «pinbe  4*rob. 


Der  teilten  Ucbcrlöufcr  ßiuj 
Üa§  31t  beit  ©labten  geb’it ; 

3<t)  glaub’,  ©erringet  an  bem  'l'ftug 
Sein  SBilb  tiod)  ftcrbcnb  fefj’it. 

G. 

©euiefie  bu  bett  freien  ipattcb 
3n  SJotb  uub  Jelb  uub  Dtjat ; 
greu  bidj  au  jebem  ©tülbcuflrnud) 

Uub  gotbiter  (Karben 

7. 

9[m  örunb  uub  Stoben  balle  treu 
llnb  (iit'il)tr  teilten  Spott, 
llnb  tägtid)  ohne  Jurrfit  unb  ©djen 
Stlicf  auf  31t  beinern  (Siott. 

8. 

Mull  reidje  mir  ben  91ofeutrait3, 

@ib  tjer  ba$  (Dl)rifiu^bitb ! 

llnb  auf  mein  ®rab  nur  SSeqen  pflait3', 

Die  ©idjcl  fei  mein  Sd)itb. 


Staufen,  6.  3'Uinar  1898. 


N.  Leonardv. 


Pierre-Ernest,  Prince  et  Comtc  de  Mansfelt. 

Son  testament,  sa  chapelle  sepulcrale  et  sa  famille, 

par  Jacques  Guon,  eure  k Bivauge-Berchem. 

(Suite.) 

III.  Sa  famille. 

(Suite.) 

§ 13.  Trahison  d'Emest  de  Mansfelt. 

Lc  25  mars  IfiOO  mourut  lc  dernicr  duc  de  Cie  een  et  de 
Juliens,  Jean  Guiliaume.  Ln  brnncliu  Ernestine  de  la  maison  de 


1)  Protocole  N°  4.  Seance  du  11  uiai  1867. 
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Saxe  en  reclnmait  ln  succession  de  1’Einpcreur,  tamlis  que  VE- 
lecteur  de  llrandebourg,  Jean  Sigismond  et  le  comte  palatin, 
Louis  de  Neubourg,  ftiisant  egalement  valoir  des  pretcntions,  s’ein- 
parerent  arbitrairement  ct  ä main  armee  de  lheritagc  du  dernicr 
duc  et  apres  coup  s’aceordereut  sur  le  partage  des  dits  pays. 
L’empereur  Rodolphe  II  s’opposa  ä cet  acte  arbitrairc  ct,  pour 
sauvegarder  le  droit,  cliargea  son  cousin,  l’arehiduc  Leopold  d’oe- 
cuper  los  duehcs  de  Cleves  et  de  Julicrs  k title  d'adiniuistratcur. 
Les  souverains  des  Pays-Bas,  les  archiducs  Albert  et  Isabelle,  se- 
condereut  ces  desseins  de  rErapcreur  en  permettant  ii  Leopold  de 
faire  des  levees  de  tronpes  dans  leurs  pays.  Ernest  de  Mansfelt 
regut  l’autorisation  de  lever  ii  ses  propres  frais  trois  cents  clievaux 
vers  la  fin  de  l’annee  1609.  *) 

„Sltjj  bcr  @iilirf|cr  Sh'iegf)  im  3al)v  1609  atigcfatigcn  (jat  er  (©ruft 
„öon  ®?anäfclt)  in  iUatjmcn  bcS  Srtjljer^ogcii  Scopolbcn  300  $fcrbt 
„gcmorbeii  *)  mib  eine  $eit  langlj  mit  bcnfclbcn  im  Sanbt  Siittigf)  unb 
„in  Slrbcnne  gelegen,  barnndjer  s)  nacfjtlic^cr  2öct)U  bn$  (Stnttlein  ©cf)lelp 
„beit4)  mit  ißctnrbcn,  fo  er  fninbt  nnbercr  Striegbmunition  auf?  SMnnbcn 
„befommen,  eröffnet,  eingenommen  unb  gcpliiitbert,  5)  and)  ftatlidje 
„iöeuten  bnoon  tragen  foennen,  nmljn  er  feinen  ißntriottcii  unb  Sefeb 
„Ijctbern  Dlatf)  folgen  unb  bn$  ©tnettlein  quittireit  wollen.  8)albt  barauf 

1)  Voir:  SEöeItflefd)itf>te  Bon  HSrof.  3-  $.  SBciß  3.  «.  ©.  165.  3.  Stuft,  unb  2>r. 
3ol).  ©djoettrr,  @efd)idjte  beS  Citrtntbnrger  i'anbc«,  S.  215. 

2)  S.  371  lagt  Saft.  SBiÜfjcim  jum  3"brc  1603 : Ü)fau4fett  I)ab?  btefe  300 
Dtcitrr  auagffjobcit  „jn  Xicuft  lirBb<rb03fl1  Scopolbt  unb  J u großem  SB  e r b r r • 
b e n b i r 1 c « Caiibt«  Ummbanrn." 

3)  Suftad)  Slttltbeint,  SlHirßer  unb  fd)(cd)trr  Ütcrirfjt  beb  CanbtS  Cußembiirg,  $. 
468.  $ab  golgenbe  eben  ba(elbft.  @.  391  unb  392. 

4)  Ln  petite  ville  ilo  Schleiden  est  situee  ii  une  lieuo  de  la  Station  de  Call 
Bur  la  ligne  do  l'Eifel,  de  Cologne  u Treves. 

5)  La  prise  de  Schleiden  pur  Ernest  do  Mansfelt  aura  en  lieu  peu  apr£a 
le  nouvel  an  1610.  Car  le  13  jnnvier  1610  lo  gouverneur  du  dnehö  di> 
Luxembourg  et  comte  de  Cliiny,  lo  cointo  de  Borlaymont,  avisait  les  archi- 
ducs, que  Mansfelt  s’etait  ornpare  de  Schleiden  et  dejii  le  10  janvicr  lo  meme 
munde  aux  archiducs : „A  cest  instant  m’arrivent  nouvelles  que  mercredi 
„sur  le  tard  ceulx  du  party  de  Brandebourg  en  hon  noinbre  de  cavailleryo 
„assistcz  des  paysans  du  quartier  du  Juliers  so  sont  faictz  maistro  de  la 
„ville  de  Schlevdun.“  (Archiven  dn  royaume  de  Belgique.  Papiers  d'Ktat  et 
do  l'Audience,  Liasse385,  cites  par  do  Villerinont  T.  II.  p.  380).  Ce  mercredi 
est  le  13  janrier  1610.  II  faut  donc  que  Mansfelt  se  soit  empare  de  Sehloi- 
den  iinmedintement  apres  avoir  organise  son  corps.  Son  sejour  dans  le  |iays 
de  Liige  et  en  Ardenne  aura  donc  etc  do  t res  courte  durfte  II  s'en  suit  que 
les  rapports  du  gouverneur  du  Luxembourg,  le  comte  de  Bcrlavmont,  sur 
les  devastations  commises  par  les  troupes  d'Ernest  de  Mansfelt,  sont  pour 
lo  moins  bien  exag^res,  vu  que  le  temps  mnnquät  pour  ces  deprödations. 
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„fombt  ©raf  rieb ließ  oon  SotmS,  ©uberrtator  gu  Deoern  ')  mit  600 

„gn  J-iifi  liub  600  Kenter,  einer  SRotßirijtaugen,  mib  einer  ßatben  Sar» 
„tonne,  l)«t  fie  belagert,  anfgeforbert  unb  gute  cßrlidjc  ©ompofition  an 
„erbotten,  fo  üüfanSfett  tiidjt  annc()nieii  motten,  fonbern  bei)  bem  ©traugß 
„gebictßen  tf)un,  baS  feiner  mit  bem  fycßanbt  ©prarß  Ijatten  foltc. 
„T'croiocgcn  bic  9f cnttcr  in  ben  SurgcrSßeufcren  SOfufguetten  unb  Siößr 
„gefoudjt  unb  ergriffen  unb  gctßan,  maS  in  fotdjen  ©ptremeteten  tapferen 
„©otbatten  gebürt,  biß  bei*  fjeßanbt  ein  giemlidjcS  Sod)  gcfdjoffen,  mit 
„ftürmenber  tjpanbt  eingefaßten  unb  atteS  biß  auf  funffgeßen,  fo  auf  ber 
„(jiuberfter  ©cßtßen  bie  Iltnucr  ßinabgetajjcu  1111b  baroonfommen.  ÜRanS» 

„fetbt,  mcldjcr  fid)  mit  reenigf)  anbern  auf  einen  ftarfen  Sljnrm  fatoirt 
„feinbt  nad)  35cocrn  ')  gefangen  gefurt,  unb  a(;u  bic  giocn  ÜOionat  oer» 
„ßattcti  worben,  oßue  baS  immittetS  feine  Kaution,1  2)  fo  er  oon  bem 
„Grßßcrßogcu  gu  empfangen  bertjofft,  gu  feiner  ©rlebiguugß  erfotgtt. 
„Slcroßalbcn  er  oon  bem  ©raffen  Oon  ©olmS  uff  fein  ©tauben  unb 
„Karotte  fomeit  ber  IBerftriefungß  erlaßen  morbcit,  baS  er  fetbft  gu  Qßrer 
„©lircßteudjtcu  fid)  begeben,  unb  bie  Kantion  bcfiirbcru  moedite.  Stber 
„ttad)  empfangßetter  SBcrtrocftungß  ßatt  er  fid)  mieber  nadjer  Dureit  in 
„©efengnuS  cingcftettt,  unb  mit  gemeftem  ©raffen  unb  auberen  Obreftcit 
„ftdj  oergtiedjen,  unb  bie  Sßerrätßcrei)  (bauoit  ßcrucdjft  SMelbungß  ge» 
„(djeßett)  nngefponncu  unb  foldjcS  befdjeßeu  ißucit  abermaßtl  ertebiget, 

„auf  freßn  fjnff  geftedt,  unb  guttmitligtj  gießn  tagen.  9?ad)  feiner  ffir» 
„tebigungf)  Ijatt  er  abermaßt  300  gu  fjSferbt  unb  bret)  Kompagnien  gu 
„fjtig  geworben  mit  meldjcu  er  baö  StabotoifdjeS,  XrierS,  unb  Sitßem» 
„burgerStanbt  mit  fteßlcn  rauben  unb  morbcit  gattß  uerborbett ; ®cro» 
„liegen  bic  Säuern  bic  ©civcßr  gegen  fie  geuoßmen.  1>cr  ©raff  oon 
„Sertaßmout  Uufer  ©uberuator  itjmc  and)  burd)  £)cru  Satttafar  Sauß, 
„feiner  £>niiptlemß  einen,  onfagen  taffen  baS  Sanbt  gu  raumen,  baranff 
„er  über  bie  SDtofett  gefeßt,  unb  burd)  baö  SSeftreid)  iitS  ©tfaS  nad)cr 
„gnbcrtt  fid)  begeben.  Qm  SOJai  1610  gemuffelt  unb  .ßerit  draußen 
„oon  Gricrßingeu  in  Kaßiucn  Qßrer  Xumßtnndjtt  gefcßioorcn.  Qft  aber 
„battt  baranff,  feines  ßßbts  oergefjenbt,  bem  §>aitj)  Oefterreid)  ab  unb 
„ben  Unealßolifdjcn,  bcS  Äeßfcrä  Qcßnnbcn  gugefaßten.  Sott  Qßtten 
„Ibieuft  genoßmeu  unb  fein  geworbenes  SßoUf,  fo  meiftcntßeitS  Süßem» 
„burgifeße  unb  ©pnuifeßc  ©betteutß  itub  ©otbaten  gcmcfcit,  beut  ^cßonbt 
„gngcfurtt,  unb  bemfetbeu  gu  fdjioercn  angeßatten.  Gbotß  bic  Süßem» 
„burgifißc  ßaben  mit  ©clcgeußeitt  ißiteit  Vertagen  unb  ben  ©rßßcrßo» 
„gifeßeu  lvicbcrumb  gugegogen,  fouberlidj  aber  ber  tperr  Sernarbt  oon 


1)  Diiron,  aujourdliui  villo  do  17,000  lialiitants  Bur  le  clicmin  de  für 

d’Aix-la-Cliapello  ii  Cologne. 


2)  Cöfegetb. 
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„^ocntgen  genant  Sßnffenbcrgf),  .ftcrr  jn  2)?cfcigf),  $>crr  ^ofjati  »0|1 
„Gobrcoidc  nnb  anbcrc  SRittinciftcr  Dffijicvc  n.  i.  in. ') 

(A  huivre). 

1)  II  Importe  cncoro  ano  fois  de  pricUor  les  dato»  et  lea  faits,  de  faire 
l'histoire  de  eotto  levee  de  Mansfelt.  Los  faits  qui  a’y  pass6rent  ne  man- . 
queront  certos  d'influencer  la  resolution  que  va  prendre  bientot  Ernest  de 
forfaire  ii  son  serment  et  do  trahir  son  drapeau. 

Ce  fut  le  13  janvier  IG  10  que  Mansfelt  fut  fait  prisonnier  h,  Schleiden 
et  il  ötait  dejii  pendant  deux  inois  dctcnu  :i  Duron,  lorsquo  lo  comte  de 
Solms  lui  permit,  sur  sa  parole  d’honneur,  de  so  rondro  aupres  de  l’arehiduc 
Leopold  pour  obtenir  do  celui-ci  qu’il  payftt  sa  ran<;on,  inais  onvain,  coinmo 
nous  avons  vu  et  co  n’cst  qn’apri's  s’etro  reconstitue  prisonnier  que  lo 
comte  de  Solms  lui  rondit  la  liborte.  Ce  fut  donc  au  plus  tot  verslamoitii 
du  mois  d'avril  qu’il  put  commencer  do  faire  cette  seconde  levee  dans 
lo  pays  de  Bastogne.  Sous  la  date  lu  21  avril  1610,  dans  une  lettre  adresseo 
au  baron  do  Frentz,  Mansfeld  so  plaignit  amerement  des  agissements  du 
colouel  Baur  de  Kitzingen,  au  Service  des  nrchiducs  Albert  ot  Isabelle, 

„ desbauchent  presque  tnuts  les  soldats “ enroles  sous  son  drapeau.  „Jo  suis 
contrainto“  continuo  Ernest  „de  vous  cn  faire  ceste  plaincte,  et  de  vous 
„prier  tr&s  humblement  qu’il  voas  plaise  de  remontrer  co  que  dessus  ii  lours 
„Altezes  Seronissimes  (les  archiducs  Albert  ot  Isabelle).“  (Lettre  d’Ernest 
de  Mansfelt  au  baron  do  Frentz,  Archives  du  royaumo  de  Belgique.  Papiers 
d’Etat  et  de  l’Audience.  Liasso  395,  2°,  publies  par  do  Villermont  T.  II,  p. 
384).  Le  7 mai  1610  lo  comte  de  Berlaymont,  gouvernour  du  Luxembourg, 
infonne  l'archiduc  Albert  qu'il  a „escript  aux  officiers  do  co  gouvern  einen  t, 
„pour  n’admectre  ny  tollerer  lc  coronel  Ei  nest  do  Mansfeld  en  lcurs  districts- 
et  qu’il  a „donne  ordres  nouvelles,  pour  ne  le  plus  loger  en  Sorte  que  ce 
soit.“  (Archives  du  royaumo  do  Belgique.  Papier  d'Etat  et  do  l’audience. 
Liasso  385,  3°,  de  Villermont  T.  II,  p.  385).  Deux  jours  plu3  tard,  lo  9 mai 
1610,  Ernest  de  Mansfelt  ii  son  tour  s’adresso  de  Bastogne  ii  l’archiduc  Al- 
bert „Don  Luys  de  Velasco  estant  en  garnison  en  ceste  villo  (de  Bsstogne) 
„ä  mesmo  houre  que  j’ostois  pour  aller  trouver  mes  gens...  ])our  les  faire 
„ sortir  de  ce  pays  vers  celuy  de  Likyc  en  npprochant  Juliers,  m’ost  venu 
„trouver  accompagnö  de  bon  nombre  do  soldats  armoz  do  pistolets,  et  m'ar- 
„ reste  prisonnier  en  ma  chambre Et  lo  motif  do  cette  arrestation : Les 
gens  d' Ernest  avait  arrete  un  Frangais  soupgonne  d'espionnage.  Dans  uno 
seconde  lettre  du  12  du  memo  mois  Ernest  do  Mansfelt  s’adresse  de  nou- 
veau ä,  l’archiduc  Albert  lo  „suppliant..  qu’il  plaise  k Votre  Alteze  cominan- 
„dcr  que  je  sois  relaxe  et  remis  en  liberte  ot  quo  la  satisfaction  dos...  dom- 
„mages...  qui  m’ont  estoz  fait. . me  soit  renduo  selon  qu'icelle  trouvora  rai- 
„sonnable.“  (Archives  du  royaumo  do  Belgiquo.  Papiers  d’Etat  et  de 
l’audience.  Liasso  385,  3°,  do  Villermont  T.  II,  p 3*r.6 — 389.)  Tous  scs  erro- 
ments  ne  so  comprennent  que  si  l’ou  relcve  le  fait  quo  lo  comte  do  Borlay- 
mont 6tait  l’ennemi  jur6  d’Ernest  do  Mansfelt  com  me  du  reste  de  touto  la 
noblesse  luxembourgeoise  qu’il  avait  froisse  des  son  ontree  conime  gouver- 
neur  a Luxembourg  (voir  de  Villermont,  Ernest  do  Mansfelt  T.  I,  p.  32  ä 
56)  quo  par  suito  il  ne  faut  admettro  los  rapports  da  comte  de  Berlaymont 
qu’il  titro  d’invontaire,  car  les  räclamations  d’Ernest  ne  so  comprennent  quo 
d’un  honuno  persuade  de  son  droit  et  Ernest  avait  ploineinent  raison  de  se 
croire  poursuivi  des  intriguos  de  ses  ennemis.  Quelques  trente  ans  au  para- 
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nttf  bic  int  0$rt>f»f)cr$pfjtl)iim  $ii£cntf>ur<i  bi^Ijcr  crfdjtctmteu 
Heitlingen  ttttb 

XXVIII. 

PnblicatioiiK  de  In  Soci^te  ponr  ln  recherclie  et  In 
Conservation  des  monmnents  historiqnes  dans 
le  (»raml-Dnclie  de  Luxembonrg. 

$n  einem  längeren  uoit  und  in  biefer  gcitfdjrift  ’)  Bcröffenllidjtcn 
?luffn(jc,  betitelt  „Coup  d'ctil  historiqae  sur  les  origiucs  et  ]cs  de- 
vcloppcments  de  la  Scetion  liistoriquc  de  l'Institut  gränd-ducal  de 
Luxembourg,11  I)ntteit  nur  bed  öfteren  (Gelegenheit,  uott  ber  burif)  baS 
fßröfibium  ber  fogcnnnntcu  „?(rd)üologifdjcn  ©tfcllfdjnft  »on  Snyeut* 
lutrg“  l)crait$gcgebcncn  ßcitfdjrift  311  reben.  28ir  tönnen  nnö  befttjalb 
Ijicr  ntn  jo  fiivjcr  faffeit. 

iDant  ben  feit  1842  burrij  bat  nncrmiiblid)cn  Sujcmburgcr  ©c- 
fd)id)tSfovfd)er  S'r.  Jluguft  91ct)cu  in’S  3Bcrf  gefegten  ^Bemühungen, 
nttrbc  eitblid)  bnrd)  S.  ©.«£>.  SBefd|lufi  »om  2.  September  1845  bie 
Strdjiiotogifdjc  ©efclffdjoft  in’d  Sieben  gerufen.  ,3u>ccf  bcrfelben  war,  bem 
Siijcmburger  SBatcrfanbc  Slllcb  bnd  jtt  retten  unb  ju  erhalten,  maä  bis» 
ijer  au  gefdjidjttidjen  Urfunben  unb  ®enftnä(cvn  aller  ?(rt,  ber  5a()t« 
Uijfigfcit,  bem  Sicidjtfinne  unb  ber  |]crftöruugbmut()  im  Saufe  ber  Sohr« 
hunberte  uod)  niefjt  jum  Opfer  gefallen  mar.  g-ürwahr,  eine  rcd)t 
fd)öite,  pntriotifdjc  Aufgabe ! Sollte  biefelbe  aber  erfüllt  werben  tönnen, 

vant  do»  intrigues  analogucs  avaient  failli  enrnener  son  fröre  lo  Prince 
Charles  du  cöte  des  rebelles,  mais  le  Prinee  Charles  avait  rösiste  h la  ten- 
tation,  il  avait  quilte  la  Belgiquo  et  pris  Service  eil  France.  Malheurensement 
Frnest  n’a  pas  suivi  soll  oxunple.  Aprös  avoir  quitte  lo  Luxembourg,  il 
rejoignit  les  troupes  de  Parchiduc  Leopold,  concentreea  ii  Zabcrn  en  Alsace 
sous  les  ordres  du  baron  do  Cröange.  Voiei  le  röcit  quo  nous  fait  do  ia  röcep- 
tion  d’Ernist  au  camp  du  baron  de  Cröango  lo  comto  do  Villermont : 
„L'arriveo  du  bAtard  et  de  son  regiment,  loin  d’npporter  un  ronfort  au  petit 
„corps  d'iirmeo  do  Cröange,  fut  une  source  do  division,  do  querelles  ot  tina- 
„leinent  do  rnino.  Criange  rejul  l'acenturier  avec  hauteur  ct  parut  pon 
„Hatte  du  concours  quo  lui  apportait  co  tnrd  venu.  Mansfolt  u son  tour  so 
„p'aignit  amcreinent  des  nouvoaux  quartiors  qui  lui  ötaient  ngsignes.  Lors- 
„qu'il  reclamait  des  coimnissaires  pour  faire  rccovoir  son  regiment  on  com- 
„imMl<;a  par  les  lui  refnscr.  On  lo  traita  d'intrus,  on  lui  signilia  qu'on  u'avait 
„pas  besoin  de  ses  Services.  A vrai  dire  il  les  impusait  avcc  des  allures 
„altiöres  ct  peil  propres  ii  les  faire  agröer,  ct  la  cause  riellc  <le  ces  deplo- 
„ rables  querelles  gisait  dans  de  mesquines  riralites  de  commandement 
(do  Villermont,  F.rnest  do  Mansfelt  T.  I,  p.  (51,)  Dans  ces  cireonstanees  on 
n’a  besoin  d’autro  cause  ponr  ccinprendro  la  döfection  d'Emest  do  Mansfelt. 
Pourt.u.t  si  une  parcilte  defection  se  comprend.  eile  ne  s’excuse  jamais. 

1)  ,Ons  Ilcniccht“  3 n tivg . 1896,  9ir.  1 — 12  nnb  3ofjrg.  1897,  9tr.  1—9. 
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bann  mußte  bic  ©cfcllfdjaft  ein  Organ  hefigen,  in  wcldjcm  ftc  bic 
$rüd)tc  ißrer  Stubien  unb  Seftrebungeu  and)  bem  gebilbeteren  2ßcilc 
her  Üuycmfmrger  Söeoölfcrung  jur  Scuntniß  bringen  fiinntc.  Ta3  faßen 
bereit  ©riiubcr  beim  aud)  rcri)t  gut  ein,  wcßßalb  fic  bem  Orbnnngö« 
rcglcmcnt  folgenbcn  Slrtifct  ')  einfügten:  „Le  rapport  gineral  annucl 
prevu  par  l’art.  7 dos  Statuts  sera  imprimd.  La  societe  pourra  y 
joindre  l’annoncc  de  quclqnc  ddeouverte,  qui  merite  de  ia  pnbli- 
cite,  et  sous  la  responsabilite  de  l auteur,  les  inonographies,  los 
memoires  etc.  presentes  dans  le  courant  de  l’annde.“  Turd)  biefe 
SBcftimmung  mar  bab  Ifiiftnubcfununeu  einer  gcfd)id)tlid)cn  {jcitfdjrift 
für  baS  Suycmburger  £anb,  wie  foldfc  jdjou  in  Ucrfdjicbenartigcr  SKkifc 
and)  in  unfern  SNndjbnrSlänbcrn  beftanbeu,  gefidjert,  — natfirlicß  aber 
nur  für  fo  lauge,  a!3  eben  bic  baju  niitßigcn  ©clbcr  oorßanbcu  fein 
würben.  Teilt  Scfrctcir  ber  ©cfclljdjaft  war  gani  bcfonbcrl  bie  ?(uf= 
gäbe  31t  Tßcil  gefallen,  bic  3Jcr8ffcntli<f)img  befngter  ßcitfrßrift  31t  bc= 
{argen.  ©liuflidjcr  SBeife  ßatten  bic  ©rüubuugSmitglicbcr s)  beit  ridp 
tigen  ®riff  gctßan  bei  ber  2Baßl  bc$  erften  SefretärS,  in  ber  ffkrjou 
bcö  gefdjidjiöfuiibigcii,  fleißigen  unb  tßätigcu  £>crnt  Tr.  ?luton  SWnmiir, 
^Srofeffor  am  if.  ?ltßcniium  ju  Slujrcmburg.  Tanf  feiner  (Sncr* 

gie  unb  ber  beS  erften  fßräfibenten,  bco  .fpru.  fyraiijlaücr  SBürtlp 
ißnquct,  erfdjien  nun  aud)  bereits  im  Qaljre  184(5,  in  ber  ©udjbrucfcrci 
beb  £>crru  ^nfob  i*amort  auf  beui  fparabcplagc  gu  fiuyemburg,  ber  erfte 
Söanb  ber  neuen  ©cfcllfdjaft  in  Stlcin  Cunrt=5ormat.  Tein  littclblattc 
ift  abjufeßen,  baß  mau  eben  jcbcS  ^aßr  einen  33anb  311  Dcröffcntlidjcn 
gebadjte ; beim  ber  oollftänbigc  Titel  ßattc  folgenbcn  UBortlaut : Publi- 
cations  de  1a  Socictc  pour  la  rcchcrclic  ct  la  consorvation  des 
inonuments  liistoriqucs  dans  lc  Grand-Duebü  de  Luxembourg,  eons- 
tituce  sous  le  patronagc  de  Sa  Majeste  le  Roi  Grand  Duc,  par 
a riete,  dato  de  Walferdange,  du  2 septenibre  1845.  Premiere 
annee.  — 1845 — 18415.  (Tome)  I.  2o  lauge  §crr  Tr.  iRamür  lebte, 
würbe  biefer  ©ebraud)  and)  gewiffculjaft  befolgt. 

Tiefer  erfte  Ißanb  fountc  allcrbiugb,  weil  baniald  bic  Wclbmittcl 
nod)  alßptfpiirlid)  floffen,1 2  3)  nidjt  feßr  rcüßßoltig  unb  außgebeßnt  fein. 
Slitßer  bcu  auf  bie  ©riiubuitg  unb  35crwaltnng  ber  ©cfcllfdjaft  be,pig< 
lidjen  Slftcnftiicfen 4 5j  enthielt  bcrfelbc  nur  ein  uom  Sefrctiir  aufgcftclltcS 
$nocntar  bcö  tDiufcnmö s)  unb  einen  Dom  5J$räfibcntcn  unb  ©cfretiir 

1)  Reglement  de  la  Snrii’te  pour  la  recliorclio  etc.  Cltnp.  VI,  art.  Ul. 

2)  Siclie  bereu  Flamen  im  I.  'I'mibe  ber  ®efel(frf)n?t,  S.  5 unb  in  ,0ns  IIc- 
nieclit“  1896,  Uh.  1,  8.  169. 

9)  Xnfäiiglid)  betrug  baO  jiitntidjc  Staartfnbfib  blofi  500  l)o(liinbifd)e  Wulbeu. 

4)  ©eilt  .‘1-13. 

5)  Seile  13 — 30. 
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anSgearbeitctcn  Aufruf  an  bic  Sujremburgcr *),  hetyufä  Beitritt  311m 
Vereine  unb  görberuitg  ber  Qmdc  bedftlben.  Tann  waren  VII  litfjo* 
grapfyirtc  Tafeln  (au£  ber  Vlnftalt  non  ©cljrcnö  unb  (Sompagnie  311 
£u;ctnburg)  bcigegcbeit,  welche  Wbbilbmtgen  non  alten  im  SWufeum  auf- 
bewahrten  Silbfteiucit,  @cfäf?cti,  Urnen,  JpauSntenfitfen,  (Siegeln  unb 
SOftinjen  enthielten. 

Tod)  bereits  00m  Jahrgang  18413  an  nahm  bic  3eitf<hrift  fowofjl 
au  WuSbcljmmg,  als  and)  au  innerem  behalte,  bebeutenb  31t,  fo  bafi 
halb  bic  fdjmeidjenjafteftcn  ftncrfcnmingen  nicht  auSblicbcu.  ©S  fei 
und  erlaubt,  hierüber  einige  Gitatc  ben  ^ublifationcn  fetbft  31t  entnehmen. 
3m  VII.  Sanbe  *j  brüeft  fid)  $v.  Tr.  Falltür  fotgenbermaßen  aus  : 

„Lorsqu’en  1845  nous  nons  sommos  constituös  on  association  publique 
Sous  le  bienvoillant  patronage  du  Gouvornemont  grand-ducal,  vous  avez  pros- 
senti  quo  la  publicitä  de  110s  travaux  ctait  une  condition  essentielle  do  notre 
progros.  Lo  teinps  a confirme  cos  previsons.  Lo  saccds  obtenu  pondant  les 
sept  preini^res  annoos  de  notro  oxistenco  littäraire,  repond  enti£rcment  k 
notro  attenfcc,  et,  d’aprei  lo  jugemont  porte  par  des  hommes  competents  dos 
pays  voisins,  notro  societe  commence  ä occuper  une  place  assez  marquoo 
pnrnii  los  nösociations  archeologiques.  Dejii  immediatoment  apr^s  l’apparition 
de  notro  quatri£tne  cahior,  M.  Didron  s’cät  oxprime  en  cos  termes  dans  les 
annalcs  archeologiques  publiees  soua  sa  diroction  : „„La  Societe  historique  ot 
archeologiquo  do  Luxembourg,  loin  do  so  relAchor  dans  ses  recherches  et 
sos  publications,  semble  d’annee  on  annoe,  leur  donner  uno  plus  vive  impul- 
sion.  Lo  volnuio  de  1848  ost  snpurieur  A sos  ainos  en  importance,  sinon  ar- 
cheologiquo, du  inoins  materielle ““ 

Dans  la  dorniere  livraison  de  1851,  le  memo  auteur  dit  a l'occasion  do 
notre  dernier  numero:  „„D’annoe  en  ann£o  la  Societe  do  Luxembourg  etend 
scs  recherches  ot  grossit  sos  publications.  Lo  cahior  de  1850  forme  presquo 
im  volume.  On  voit  quo  c’est  une  Societe  vraimont  vivant©.““  Danssascanco 
du  28  octobro  dernier,  l’academie  nationale  de  Metz  a consacr^  quelques  mo- 
ments  h l’appreciation  do  1103  travaux.  Yoici  un  extrait  du  rapport  flatteur 
qui  v a ote  In.  En  parlant  do  la  ronaissance  des  etudos  archeologiques  en 

Europe,  M.  lo  rapporteur  s’exprirno  en  cos  torines : Cette  soeiött',  qui 

compte  h poine  six  annoos  d’oxistence,  a däpassd  hon  noinbro  de  ses  aineos. 
Vous  jugoroz,  Messieurs,  do  l’importanco  do  sos  travaux,  par  los  titres  des 
divers  chapitros  de  sa  dernicre  puhlication  etc.““  Sur  les  bords  du  Rhin 
anssi  notro  association  a tro.ivo  un  bionvoillant  öclio  : un  des  archcologucs 
los  plus  distingues  do  cos  contrees,  M.  lo  conseiller  Roichensperger,  de  Co- 
logno,  connu  par  ses  ccrits  et  par  sa  participation  active  aux  congris  archco- 
logiqncs  do  Franco,  nous  a eciit  entro  autres  au  sujet  de  notro  VI°  cahier: 
„„Xie  mir  Übermächte  Lieferung  ber  'Ihiblifationm  ticrpflidRct  mich  mit  fo  mehr  gum 
Xante,  als  ber  ^anb  überaus  reichhaltig  an  intereffanten  2Nittf)cilnngcn  ift 

Enfin  dans  lo  dernier  congros  annucl  qui  a 011  liou  k Bonn  ii  l’occasion 
do  la  feto  annivertsairo  do  Winckelmann,  au  mois  do  dt^ccmbro  dernier,  nos 
publications  ont  ou  l’honnour  d’un  oxainen  approfondi.  M.  le  prösidont  de  la 
Societe  des  nntiqtiairos  du  ltliin  s’on  ost  constitue  l’organo  dans  sa  lettro  du 

1)  Seite  36 — 45. 


2)  Jahrgang  1852,  11—13. 


183 


Digitized  by  Google 


18  janvicr  dornier : ,,„$cr  Jliiffdjnmitg,  ben  Obre  tpublifationä  nehmen,  »cnnfnrijt 
im»  grofsc  greube.  Sei  betn  bicSjätjrigrn  SBinfclinanit’Sftflt  ijl  bvr  rübmliitjilc  i'crirtjl 

bariiber  erflattet  morbrn Tous  cos  temoignnges  flatteurs,  Messieurs,  sont 

de  puissants  oncouragements  ä l'accomplisäpment  de  notro  rnuvre.“ 

Silpilidjc  ßitatc  tiiiiiitcu  nur  norf)  in  Öc'cugc  beibriugen ; bod)  baf< 
©cfagte  mag  uoUftänbig  für  unfern  gweef  genügen.  ®ie  7 erfteu  Sliiiibc 
(galjrgnngc  1845 — 1851)  crfdjienen  alle  in  beut  oben  angegebenen  gor« 
inatc  in  ber  Offijin  gafob  Samort.  gm  gabrc  1853  lunren  bic  ?(uS« 
gaben  für  3?cri5ffentlid)ung  ber  geitfdjrift  fdjon  fo  fcljr  Ijcraiigcwadjfcn, 
wäfjrenb  bic  ©iuuobmcu  ungefähr  bicfclbcn  geblieben  mären  wie  frütjer, 
baj?  ber  (Borftaub  ber  ©efcllfdjaft  «or  ber  SlnSgabc  bcS  (Banbed  VIII 
(galjrgang  1852)  juritcffdjrecftc;  er  erlief?  bcfjljalb  einen  Vlnfrnf  an  bic 
©rojjmutf)  ber  9)?itglicbcr,  weld;c  in  furger  geit  bie  Summe  non  272 
Xfjalcrn  gcidjueten,  fo  baf?  in  beut  (Srfdjcincn  ber  geitfdjrift  feine  guter« 
ruption  entftanb.  gm  nämlidjcu  gormatc  ging  baruiu  (Banb  VIII  and 
ber  93ud)brucfcrei  non  (Biftov  (Biief  Ijeroor.  gm  folgcnbcn  gabrc  befanb 
fid)  aber  ber  (Borftanb  wicbcr  in  bcrfclbcu  mijjlidjcn  Sage  unb  nun 
würbe  befdjloffcn,  baf?  alle  üHitgücbcr  (ober  Abonnenten  auf  bic  geit« 
fdjrift)  jnr  £>ccfuug  ber  Etueffoften  eine  jäljrlidje  ©cbiiljr  non  fünf 
grauten  gnljlcn  joliten,  (Bcfdjlujj,  wclrfjcr  and)  Ijeutc  nod)  feine  ©iiltig« 
feit  bat. 

(Sdjlnfi  folgt.)  M.  BLUM. 

— >-  i 

m gdjifösrpnidi  ürs  ©ouumifiirs  m £iurmbnra 

»ont  gabrc  1501  (10.  Anguft)  über  bic  gifrfjcrci  in  ber  Anette. 

^aS  ®cncbiftincr«fi(ofter  gn  Unfercr  Sieben  grau  in  Snycmbnrg 
(91ltmünftcr«9lbtci)  befanb  fidj  im  gabrc  1501  in  einem  SHcdjtSftrcit  mit 
ben  (Bürgern  ber  Stobt  wegen  ber  gifdjerci  in  ber  Stilette.  Sic  (Bene« 
biftiner  behaupteten,  if)tien  gebäre  nuSfrijliejitirf)  baö  gifdjredjt  non  ber 
St.  UlridjSbrürfc  bis  jnr  iVorfclSmiiljIc  neben  beut  jefeigen  £>o3pital  jn 
^faffenlljal,  unb  beriefen  fid)  jnr  Segrünbung  iljrer  Anfprüdjc  auf  bie 
fßriöilcgicn  unb  Sdjcnlungcn,  welche  burd)  bie  früheren  SanbcSfiirftcn 
unb  Stifter  ber  Abtei  tc^tercr  nerlicljcn  worben  waren.  ’)  Sßmt  aber 
würbe,  fo  crtlärtcn  bie  Senebiftiner,  non  ben  (Bürgern  ber  Stabt  boS 
9Jcd)t  bes  JtlofterS  nidjt  geadjtet,  ba  bic  (Bürger  fiel)  erlaubten,  innerhalb 

1)  3«  ber  Stii'tungSurfmibc  nein  ß.  3"li  1083  fdjcnttc  itonrab,  (Sraf  uou 
Cujemburg,  ber  ’XIliiiüiiftcrlHbtci : „nquam  a ponto  sancti  Odolriei  usquo  ad 
rupom  Moronis  (ÜHorfelS)  cum  Omnibus  luilnis  suis,  ot  liberal«  piscaturam 
pro  volle  suprn  ot  infra  cum  nmlondinis  ot  fumis.“  3m  3abrc  1123  betätigte 
@rnf  SBilbclm  bau  SIcftcr  biefe  Srfjfiitiuig.  Sergf.  Meters:  2>cr  Slbt  9Jnboli  ooti 
Sonne  unb  bic  ('iiiinbuug  ber  Jlliniünjtcralitci  in  Viuembmg,  in  beu  „Pubiieations 
do  la  Scction  historiquo  do  l’luslitut  gwmd-ducal  ilo  Luxembourg“,  vol.  15. 


bed  genannten  SBegirfS  51t  fifd>cn.  SDad  JH  öfter  fjabe  bic  g-vculev  strar 
gepfäubet  aber  ocrfdjicbcnc  SS  ärger  Ijiittcu  fiel)  bem  n>ibcrfct}t  unb  bic 
Spfiinbcr  uidit  folgen  [offen,  fonbern  bem  Stfoftcr  bebentet,  wenn  cd  bic 
fPfänber  oudgclicfcrt  Ijabcn  trolle,  ntiiffc  cd  Ucrfitrijcu,  f old)  cd  auf 
gcridjtlidjciu  3Bcgc  311  crjtoingcn. 

Stuf  ber  atibcrn  ©eite  behaupteten  ©tabtridjicr,  ©djöffcn  nnb 
bic  SSiirger  ber  ©tabt,  fie  nnb  iljre  SSorfabren  Ijättcn  gegen  ßnt* 
ridjtuug  bed  britten  fyifdjcd  an  bic  Slbtci,  immer  nnb  feit  länger  ald 
SDicnidjengcbcnfcn  unter  beit  früheren  Siebten  bas*  S)lcdjt  befeffen  nnb 
andgeiibt,  in  ber  Sl^cttc  31t  fifdjen,  fowofjl  ittncrljalb  bed  SSeringed 
ber  ©tabt,  nid  and)  anf;crl)ntb  bedfclbcn  bid  311m  ÜKorfeld.  Tiefed  Sicdjt 
ftelje  iljttcn  311  traft  ber  fßrioilcgicn,  bic  ber  ©tabt  bon  beit  friiljeren 
Sanbcdfiirftcn  bcrlicljcu  worben  feien ; bcrttiit  feien  bie  SSiirger  berechtigt 
gctrcfcn,  bisdjer  in  ber  Sl^cttc  31t  fifdjen  nnb  feien  cd  and)  in  fjutunff. 
'©ic  Slbtci  fei  beft(;nlb  31t  oernrtljcilen,  bic  33 ärger  nicht  mcljr  itt  brr 
Vlndiibnng  i()rcd  Üicdjtcd  311  Ijiubcrcn. 

Scodjbem  ber  ©ouucrncr.r  ')  ttttb  feine  Dicitlje  bic  fßarteieu  ongc« 
Ijört  ttttb  legiere  einen  fricblidjen  Secrglcid;  oorgcfdjlngcn  Ijattcu,  fällte 
ber  ©oiiucrncur  folgenbca  ©djicbdfprudj : fyortan  foll  bic  Jifdjcrci  in 
ber  Slljcttc  innerhalb  bed  Stabtberinged  bem  Sf (öfter  unb  beit  SSiir- 
gertt  gcmcinfdjoftlid)  guftcljeu.  iBctttt  jebod)  bic  i'eutc  ber  Slbtci  ober 
iljre  3-ijd;cr  innerhalb  bed  gcitatintcu  Sejirfd  fifdjen,  jo  bnrf  cd  nur 
gcfdjeljctt  für  beit  SSeborf  bed  SUofterd,  tu  cid)  cm  cd  verboten  ift, 
bie  erbeuteten  fyijdjc  31t  »erlaufen  ober  in  onberer  ffieifc  31t  »er* 
treuben. 

Slnberfcitd  biirfnt,  anfjcrljnlb  ber  SJfiiigmnucr  unter  bem  ©djloft  an 
ber  ©djügpforlc !)  bnfelbft  nttgefangen,  bid  311111  Üskljrc  ber  fDforfeld 
uiütjlc,  bie  33 ärger  ber  ©tabt  1111b  iljre  9?adjfomincit  nicht  nuberd  fifdjen 
nid  311  thrent  3'crgniigcu,  mit  Slttgcl,  .fjcbcucg,  nnb  ©arfneg.  ©'odj 
biirfcn  fie  loeber  bad  l&’nfjcr  ber  Stielte  cblafjcti,  nod)  auf  beut  SBajfer 
faljrctt  31111t  fj'rcdc  ber  Syifdjerci.  ©ic  bi'rfen  aitdj  nur  fifdjen  0011  bem 
Jljore  nnb  ber  33ri:cfe  aud,  bic  über  bem  33a  ff  er  fteljcn. 3)  '©amt  foll  and) 
jeber  oljnc  frembe  .‘jjiitfe  nnb  föcfellfdjaft  fijdjeu.  Sind)  bürfeu  bic  er- 

J)  il>cax*fiiraf  (Sfjriflopf)  uon  33abcn. 

2)  ^ifjii^fovtc  and)  Sdpippfovtc,  eine  ^,ovte  bie  auf  unb  abflcfdjoffeit,  gelaffeu 
werben  famt. 

3)  (Sine  Dom  9iotar  s£ierrct  am  26.  ftttguft  1731  aiiflcfcrtigtc  Überfe^uun  bed 
bctveffmbeii  beutfdjeu  £d)riftftüdfe$  befaßt : „Kt  nu  deliors  au  bas  du  circuit  du 
chatoau,  depnis  la  porto  dito  Sclmt/.port  jusqnes  nu  lr.oulin  de  Morfoltz  l»*s 
hourgoo's  do  la  dito  villo  ot  leurs  siicciHfours  ne  pmirront  poclior  dann  Io 
bioz  tludit  moul’n  s-uoji  pour  plabir  u la  lippio,  <lo  mesmo  qu'u  rctiquetto, 
filets  et  saus  pouvoir  entrer  dans  lV.au  ny  la  vuidor,  ny  pouvoir  aller 
plus  loln  quo  dopu’s  la  porto  et  lo  pont  qui  sont  sur  l’eau.“ 
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beuteten  Jifdje  Don  bei«  ©urgent  nur  p £>nufc  ober  tu  guter  ©cfclt- 
jd;nft  ncrjcljrt,  fciiicSircgS  aber  ucrfnnft  loerbcn. 

Sollte  biefen  ©eftimimmgcn  entgegen  ein  ©firger  bei  her  J-ifdjerei 
ertappt  trcrbcu,  toirb  er  im  bauten  bcS  ft  1 öfters  gepfnubet  nub  in  ©ttjjc 
genonuncu. 

'Me  bisherigen  ©fäitbcr,  bic  fid)  in  beit  §ciiibcit  ber  9lbtei  befinben, 
iBcrben  att  beit  ©ottucrncitr  uttb  feilten  fliatl)  auSgc'iefcrt,  ttttb  mie  biefe 
bnrftbcr  cntfrfjcibcii,  fo  fo((  cS  »on  beiben  Xljcitcn  gehalten  luerbctt. 

Stuf  biefe  9i?eifc  ift  bev  Streit  gefd)licf)tct  ttttb  bic  ©crteieti  Ijnbctt 
fiel)  au  biefe  (Stttfdjcibiing  p (jnttcu,  ltnS  fic  and)  ’tt  ttjmi  üerfprorfjctt 
hoben. 

©cgcbcti  p Supcmbnrg,  aut  ©fontag  nad)  bem  g-eftc  S0?ariä 
.’piuiutclfrtljrt  ittt  Jahre  1501. 

?((fo  entnommen  nttS  einem  nlten  ©cricfjtsregifter  ber  ftnu-lci  bcS 
©ro»injialrathc$  »on  Siijcntburg  bitrrfj  ben  Sefretiir  Sr.  ftniferl.  ttnb 
ftattjoüfdjcn  SSinjeftät  uttb  ftnttjlcr  bcS  gennttttten  StatfjcS,  am  26. 
Sfugnft  1734. 

llntcrgcidpct.  J.-B.  Mnngin  mit  ©arapfjc. 


J.  P.  PUNNEL. 


Dds  (Tnünüiim  (ßtriiiaiiikum  ?u  |lom  imö  kllnt  liiliiiiif 
uns  km  Jmiiihrßtr  funk. 

ifiu  Martin  Blatn,  ginnet  in  'J)irn4i)orf. 

(Sortierung.) 

XXL 

August  Julius  Tliillcntlorir  nie«  «i^riftfteKer. 

3Bic  P.  SlifotniiS  Stiftes,  fo  nimmt  nttd)  P.  JttliuS  ÜJtiiflcnborff, 
mnS  bic  grofte  Mphf  ttttb  bic  tUcirbfjnltigfcit  feiner  Sdjriftcn  betrifft, 
eine  ber  Ijerüorragcubftcn  Steden  ein  unter  ben  nod)  fjeitte  (cbenbett  ttttb 
iiunitSgeicgt  tljiitigen  SdjriftftcKcrii  bcS  OiroiKjeriogifjittttS  üityctuburg. 
T>od)  ninf)rcnb  bic  ©djriftcn  beS  P.  Stilles  fnft  nnsfdjticfilid)  für  (Mclel;r 
teufreife  beftimmt  fittb,  fteljt  bic  grober  bcS  P.  ©iitdenborff  mcljr  tut 
SMcufte  ber  Mgciitciuhcit : fjür  baS  ©off  fdjricb  er  feilte  ftafettber,  für 
bic  ©djuljugcitb  feilte  ©ibefn,  für  bic  3fl)Cologie--2tubierenbett  uttb  bic 
©riefter  feilte  Sctrndjtuugcn,  bogntatifdjcii  uttb  mornfijdjcit  2d)riften. 
Sind)  bic  uiclfad;eu  Ucbcrfctjungcu  aus  beut  grranjBfijdjen  ttttb  Jtaficni* 
fdjeti  fittb  berechnet  für  bic  »crfdjiebcuftcii  Stäube : für  ftiitber  ttttb  Gr* 
untdjfette,  für  DrbciiSpcrfoitcu  ttnb  SBeftlcutc,  für  ©eiftfidjc  ttnb  Steriler, 
für  Jünglinge  ttnb  ©titulier,  für  Jungfrauen  uttb  Jraucn. 

Sittr  mit  »icler  SJtitfjc,  und)  cmfigcnt  J-ondjcn  uttb  eifrigem  Sin  dp 
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fd)fagcti  in  adcu  uns  ju  ©ebote  fteljeiibcit  Gatalogen,  littcvorifd)cn  An» 


jcißcni,  Sitteratur  Lfalcnbcrn,  ^ettfcljriftcit  nnb  ringctncu  SSerfen,  ift  eb 
uns  gelungen,  ii'cnigftciib  für  bie  als  93iid)cr  ober  SBrofdgircu  crfdjieiienctt 
Hbrncffacf;en  beb  I’.  gnliub  SOtillleuborff,  bab  nariifteljenbe,  ut;b  wie  lrir 
glauben,  uollftänbige  i^cr^cirijniß  in  djronologifrijcr,  iiberfidjtlidjcr  9icil)en* 
folge  anfjuftelleu.  gebod)  biirfcn  wir  uuS  nidjt  fdjiucidjelu,  and)  jiinmtt* 
lidje,  non  bem  ucimlidjeu  Sßcrfaffcr  in  ben  oerfdjiebcnfteu  ßcitfdjriften 
beb  3fu«  x:nb  AnblatibeS  «eröffcutlid)ten  Auffafcc  anfgefuubrn  31t  Ijnben. 
2Bob  wir  aber  anfjiiftiSbcru  uermodjlcu,  [affen  Wir  ebenfalls  in  djrotto» 
logifdjer  Drbmtng  folgen  : 

1. — 11.  Suj’cmburgtr  ^nubfalenbce  5111-  görberuug  (tyriftlidjcr  ,§ci* 
terfeit.  (Slf  galjrgciugc,  tum  1803 — 1873,  crfdjicneu  bei  ©ebriiber 
,'pcinbc,  SBiftor  85  lief  nnb  fßeter  Sriicf  in  Snjcniburg.  — 11 
SBänbc  in  12°. 

12,  Sittrje  Untcrwcifnng  über  bie  mit  gefegneten  ©egeuftänbeu  «er* 
lumbenen  Ab!  äffe,  ttad)  beit  9i'etfcn  beb  P.  älfamcl,  bearbeitet 
«on  einem  fßricftcv  beb  i'ifarints  Sujrciubnrg.  fiuycmbttrg.  ©cbr. 
feinte  18G3.  — 24  >5.  in  IG“, 

Ginc  neue  »cniu'ljrtc  Auflage  biefeä  überleb  crfrf)icit  unter  bem  litct: 
Unterwcifimg  über  bie  mit  gefegneten  ©egenftiinben  uerbuit* 
bcucn  Abläffc.  'JJiit  Approbation  ber  heiligen  (Kongregation  brr 
?l blaffe.  'Jlegeitbburg  nnb  9?ct»=?)orf.  fjr.  fjjuftct.  186(5.  — 62 
4-  1 3.  in  8°. 

13.  Instruction  sur  los  indulgoncos  nppliquees  aux  olijets  benits, 
croix,  cliapelets,  mcdaiües  etc.  d’nprcs  les  ouvrages  de  Mgr. 
Pri nzhvalli  et  du  R.  I’.  Maure!.  Luxembourg  et  Diekircli. 


Ileintze  freies.  1863.  — 29  -J-  1 3.  in  16°. 

14.  tliifdjulb  nnb  SJu&c.  Ginc  Anrebe  an  fiiubcr  auf  bab  geft  beb 
•engelrcincn  ^[nnglingä  AloljfiuS  «011  ©onjaga.  (Anhang) : SJmi* 
berbnre  Teilung,  mcldje  am  19.  April  1863  burd)  bie  giirbiltc 
beb  1)1.  AloljfiuS  gefdial).  9Wit  btfdjiljlidjer  Approbation.  Supern* 
bürg.  SBiftor  25iuf.  1864.  --  31  3.  in  12°. 


15.  Ter  heilige  grätig  «01t  3aleb  alb  ilitib,  ein  l'fufter  für  Äittber. 
9Jnri)  bem  grniijBfifdjctt  bearbeitet  nnb  mit  einem  Anhang  «01t 
©cbctcit  l)ernubgcge6cn.  i'Jiit  einem  .fbolgfdjuitt.  greiburg  i.  25r. 
gr.  Jpcrbcr.  1861.  — XIII  -f-  176  3.  in  16°. 

10.  Au  alle  djriftlidjcu  Seutc.  Tic  latiblänfigeit  Giuuuirfc  gegen  bie 
Guctjelifa  «out  8.  Tc’cinbcr,  beantwortet  «on  'Difgr.  «ou  Segiir. 
Aittorifirtc  Ucberfcljuiig  ttad)  ber  fedjbtcn  Auflage  beb  Originals. 
IWaiit;.  gr.  iiirdjljcim.  1865.  — 44  3.  in  IG". 

17.  Tab  SBndj  «out  redeten  SOi'aun,  «on  iß.  'J.'iardjal,  Apoftolifdjcm 


ist 


■5) 

a 
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SDfiffionar.  'Uiit  91u!orifntiou  bcd  93erfnffcrd  frei  überfefjt. 
{jcnöbnvg.  J-r.  fßuftct.  1865.  — XI  -|-  672  3.  i:i  8". 


gbeut.  gnnitc  Auflage.  Ibid.  1 866.  — VIII  -(-  36 ! 2 in  8‘. 
gbent.  Stritte  «itflage  Ibid.  1HG9.  — VIII  + J + 1 2.  in  IG”, 
gbem.  Stierte  Auflage.  Ibid.  1878.  in  IG“. 

18.  Seid  SBud)  ber  Hoffnung  bcu  ©cinctibcu  jutu  3rnft,  uott  58. 
iDfardjfll,  9(pofto(ifd|cm  IViffioimv.  äKit  Vlutorifnlton  bed  '-l;cr= 
fnfferd  und)  ber  ndjlcti  ?(uflngc  bed  Crigiualb  frei  uberfe^t.  91c* 
geubinirg.  Jr.  fßuftct.  18C6.  — XV  -(-  828  3.  iu  8°. 
gbem.  3iUfito  Stuflnge.  Ibid.  1881.  — XII  -.f-  506  2.  in  16°. 
ginnt.  Svitto  Stuflnge.  Ibid.  1887.  — in  16°. 

10.  Ser  5ii()rcr  5111»  Ijeiiigcn  Snfrnmcnt  ber  Jirmimg.  Jludfiiljrli* 
djer  Unterriefjt  in  J-rngen  ltnb  9f  nur  orten  nebft  (Srflaruugeii  imb 
öcbcfcu  put  Hurtigen  (Smpfaitg  ber  Ijeiiigcn  Firmung,  i'Jlniuj. 
©taiii.  1866.  — IV  — J—  S8  — f-  -4-  <3.  in  IO'1. 

20.  Sturze  Gcfdjirijtc  bed  (Shtabciibilbcö  ber  Sr  oft  er  in  ber  Skirnbtcu 
jit  Vnyentbnrg  bei  ClSclcgculjcit  ber  bcuorftctjcnbcn  girciljuubcrt* 
jnljrigcn  Jubelfeier  beb  öiiflbcnbilbcb.  -Df it  einem  §oljfd)iiitt. 
Siifcmburg.  'ffeter  Sriief.  1866.  — 60  3.  iu  8°. 

ginnt,  gnnitc  füll  finge.  ibid.  1866. — 98  2.  iu  8 ' in  t eitlem  fioljfcfjnitt. 
gbftn.  2 ritte  Stnfleige  unter  beut  S iti  ( : 

Sie  O'cfdjidjtc  bed  ©imbcubilbed  ber  Sröftcriu  ber  betrübten  ju 
guyrtuburg,  uom  (Sntftcfjctt  ber  JPedifaljrt  bid  jum  Jubiläum  bed 
Jaljrcd  1866  cinfdjlicfdieib  furj  bargcftellt.  Srittc  ucrmcljrtc  uub 
Ucrbcffcrtc  Stuflnge.  Ibid.  1866.  — 1 -|-  119  -f-  2 3.  in  12° 
mit  einer  ©ieintafcl. 

(Sine  fogciutmitc  Hievte  Sltiflngc,  bie  aber  nid  ein  eigenes  SSScvf  migefefjcn 
werben  faiut,  felgt  unter  9Ir.  39. 

21.  Jbuflrirtc  slfolfdbiidjcr.  9fr.  1.  i’ebcu  ber  Ijeiiigcn  fiuiitgunbc 
uou  Sitfcmbitrg,  Slnifcrin  uou  Scttffdjlmtb.  91cgcndbt;rg.  3fr. 
^Stiftet.  1867.  — 51  3.  in  8°. 

22.  Scd  Öilb  ber  djriftl id;eti  Jrnti,  von  ll5.  Üötnrdjnl,  Sfpoftolifdjcm 

SOtiffionor.  DJfit  Sluloriinticu  bed  93er  f aff  erd  und)  ber  adjtcn 
Dlitfloßc  bed  Ctiginalv  frei  iibcrfc(jt  uitb  beuonrortet.  Siegend* 
bürg.  Jr.  fßuftet.  1867.  — IV  -{-  :>15  1 3.  in  8°. 

gbent.  Jmeitc  Slnftnge.  Ibid.  in  8°. 
gbeut.  Svitte  Sluflnge.  Ibid.  1879.  in  8". 

28.  Ser  SfUumcuftrnujj  ber  diriftiirijeu  Jungfrau,  uou  58.  iDforrfjal, 
91)  ofudifdjcm  DJfiffionnr.  SOiit  9liilcrifaiioii  bed  ikrfnffcrd  frei 
iiberfebt.  91cgcndburg.  Jr.  ^uftet.  1867.  — VIII  -}-  828  3. 
in  16°. 

g bellt,  gtveite  Slujletge,  Ibid.  1 Sri.  VIII  -J-  395  2.  iu  IG“, 
gbem.  Srittc  Slltflitge.  Ibid.  1885.  — VI  375  2.  iu  16°. 


21.  ifcbcu  beb  Ijeiiigcn  ©lernend  äiSidibrorb,  9!poftcIb  ber  Slicbcrlaubo 


Digitized  by  Google 


mib  ffirfiitbcrS  bcv  Dibtci  Gdjtcritad).  Qm  .Viinblicf  auf  bie  be» 
üorfti'ljcubc  Gimocifptug  bcr  Söi(librorbuS=5önfilifa  Gdjtcrund) 
IjcratiBgcgcbcn  Dom  3>crfaffcr  bcö  „Luxemburger  .vinusfalcubcrs". 
SLcimar.  31.  3f.  3'oigt.  Qm  Sclbftocriag  bcS  3'crfaffcrS.  18G8. 
VIII  + 90  3.  in  12°. 

25.  ®as  ©cioiffeu,  mic  cs  fein  folt.  Dion  '-8.  'Ulardjaf,  9(poftotifd)cm 
DJliffionar.  DJlit  Hutorifation  bcs  SllcrfafferS  frei  überfegt.  Dic- 
gcnSburg.  Q-r.  fßuftct.  1809.  — XX  -f-  490  3.  in  16". 

20.  Dllcmoircit  eines  Sdjugcugels,  uon  ©.  Gparbou,  Gfjrcubomtjerr, 
SJorftetjer  bcr  SMi^cfan^liffion  uon  Giermont.  öiegcnSburg.  Q-r. 
duftet.  1870.  — XVI  + 2G9  in  IG». 

Obem.  3'»eite  3(uftagc.  Ibid  1879.  — VI  + 240  2.  in  16’. 

27.  Leben  bcS  ©djuijmadjermciftcrS  DMidjacl  ,V)ciurid)  Sötifd),  genannt 
„bcr  gute  ^cinrid)“,  bem  djriftiidjcn  .panbiucrfe  geluibmet.  3ic= 
genSburg.  gr.  Sßuftet.  1870.  — 99  -f-  1 3.  in  16°. 

28.  Scupaii  Laurentius.  T^er  geiftiidje  ftampf.  Dlcbft  jiuci  Heineren 
Söcrfcn  bcsfclbcit  3?crfafferä.  DlitS  beut  Qtaticnijdjcn.  Dion  einem 
©cclforgcr.  DlegenSburg.  gr.  ^Stiftet.  1870.  — 41G  S.  in  16°. 

3bcm.  3u,eite  Stuflflge.  Ibid.  1876.  — 416  S.  in  16", 

Obern.  Dritte  Stuflaflr.  Ibid.  1881.  — 416  S.  in  16“. 

29.  Gin  ©ürijteiu  Born  grofjett  ©cbote.  ilott  33.  ü)?ard)a(,  DTpoftoli» 
fdjent  SDliffionar.  SOlit  Dlutorifation  bcS  SlcrfafferS  frei  iiberfeyt. 
DlegenSburg.  gr.  puffet.  1871.  — VIII  -f-  -106  ©.  in  16°. 

30.  Sturze  biblifdjc  ©cfdjiditc  bcS  Liften  unb  Dienen  ScftamcnteS. 
Qunädjft  fiir  bie  ißrimärft^nlcn  bcr  ‘L'iöjcfc  Luxemburg  bcar* 
beitet.  DJlit  Grlanbnifj  ber  geiftlidjen  Dbrigfeit  unb  ©cnclpuigung 
bcr  f&niglidj-grofdjcr^oglidjen  Sdjulcommiffion.  Luxemburg,  ißetcr 
Söritrf.  1872.  — VIII  + 1GG  3.  in  8». 

3bem.  3'oeite  Stisftarje.  Ibid.  1873.  = IV  -f-  168  3.  in  8“. 

Obein.  Dritte  Slttflage.  Ibid.  1876.  — IV  -|-  166  $,  in  8“. 

3bcnt.  Vierte  'Kitflage.  greitmrg  i.  '8r.  iyv.  Reiber.  1880.  — IV  -f-  166 

S.  in  8“. 

31.  £>cr  9lcid)tl)iim  bcr  göttlichen  Grbarmuitgcn.  ®ogmatifd)=aScetifd)c 
Gniuigungcit  jur  Sflclebttttg  eines  finbtid)cn  ©ottuertraucnS. 
DlegenSburg.  gr.  ißuftet.  1S72.  — VI+508  3.  in  8°. 

32.  Hebung  ber  Liebe  ju  QefttS  GijriftuS.  Quitt  Dlugcit  bcr  Seelen, 
lueldje  ttad)  33oUfommen(jcit  ftreben  wollen.  DlttS  bem  Qtaliemfdjcu 
bcS  l)ciligeu  SllpljonfuS  SDlaria  uon  Liguori  überfegt.  Diene  9(uf* 
läge,  mit  ©ebetSanljang.  DlegenSburg.  gr.  ißuftct.  1872. — 384 
3.  in  32». 

33.  Leben  ber  fjciligeit  Lucia,  Qungfrau  unb  SDfartljrin  Bon  SprafuS, 
itcbft  bcr  ©ejdjidjtc  ifjrer  33erefjrung  unb  bcr  Ucbcrtraguug  iljrcr 
Dlcliquien  nadj  DJleg,  uon  91.  Dloül,  Gljrcnbomljerr  unb  Pfarrer 
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ju  93 viel).  9J?it  SIntorifntion  bed  S(erfnfferd  in  verfügter  S3car- 
timg  (jerandgegeben  non  einem  ^Sriefter  ber  JlBecfc  Slnycmbnrg. 
Slujrcinbnrg.  (Ücbriibcr  ,v)ciitbc.  — 157  -f-  3 3.  in  16". 

(Sin  2>vmf)at)r  ift  niifjr  angegeben;  jebod)  trägt  bnst  Imprimatur  bru 
f)oV)i’j.  $erm  i'ifdjofrt  Stifotnnö  Stbnmei  bas  Xatnni  bo4  22.  g;.  ;:ur  1874. 
35.  Siiycmburgcr  ©allfnljrtdbud).  ©efdjidjtc  bed  Wnobcnbilbcd  ber 
Xrbftcriit  ber  ©etriibten  (^n  Sujrcmbnrg,  nebft  ©clcljrnngcn  imb 
Gebeten.  SCierte  bcbcutcnb  »crmcljrtc  Slnftagc.  Ün^emburg.  härter  * 
©riief.  1878.  — VI  + 198  3.  in  8°. 

30.  3%  Heiligung  ber  .^mnbarbeit.  Anleitung  jnr  ©oUfoinmcnljcit, 
jnniidiit  für  Slaicnbriibcr,  bann  aber  and)  Slüen  niiplid),  bic  fid) 
mit  tägütfjer  töanbarbcit  befdjäfiigcn.  Dlndj  ben  silierten  Don  fyclij: 
Gnmplibo  nnb  Jljomad  Sleblanc,  bßriefter tt  ber  Gefclljdjnft 
bentjd)  bearbeitet  uon  einem  Sßriefter  bcrfclben  ©efeltfdjnft.  $nnd-- 
brnrf.  g-clieian  SJland).  1881,  — IV  -j-  312  3.  in  12°. 

3bent.  Zweite  Staffage.  Ibid.  1S87.  — 311  S.  in  12". 

37. — 42.  Ordo  diviui  officii  recitandi  et  sacri  pc’rageudi  juxta 
ritnni  Brevinrii  et  Missalis  roiuaui,  cum  Proprio  Socictatis 
Jesu  in  Provincin  Austriaco-Hungnrica.  Ab  anno  1881  — 
1883  et  1886 — 1888.  Oeniponte.  Fel.  Bauch.  — G ©ro* 
fdjitren  in  8°. 

43. — 48.  Idem.  Ab  anno  1889 — 1894.  Klagenfurti,  Typis  soc. 

S.  Hermagorae.  • — 6 ©rofdjiiren  iit  8°. 

49.  — 52.  Idem.  Ab  anno  1895 — 1898.  Klagenfurti  Typ.  soc 

8.  Joseph.  — 4 ©rofdjiircn  in  8°. 

53.  ©iblifdjc  Gcfdjidjtc  bed  Sitten  nnb  Dienen  Jeftomented.  ‘.Mittlere 
Slndgnbc.  ffrcibitrg  i.  ©r.  gfr.  $cvbcr.  1883.  — VIII  -f-  218 
3.  in  8°. 

Unter  nadjfteljenbnu  (Befammttitcl  finb  bic  fofgenben  cingctnen  'Wiab.lira 
cefcfjicnen : 

Gntnuirfc  ju  ©ctradjtnngen  nad)  ber  ©Ictljobc  bed  heiligen 
Qgnatiud  uon  Soijola,  gnnädjft  für  Glcrifer.  ^nnebritcf.  gclieion 
Jlaud).  (1885 — 1898).  9 ©iinbe  in  8°. 

54.  GrfteS  ©änbdjen : T'ic  Sergprebigt.  34  ©elradjtnngcn.  1885. — 
VIII  -f  230  3.  in  8». 

55.  3'ucitcS  ©änbdjcn : T'od  $ic(  bed  ©credjten.  31  ©ctradjtnngen. 
1880.  — 290  3.  in  8». 

50,  drittes  ©änbdjen : ©eifjnadjtdfcftfrcid  54  ©ctradjtnngen.  1887. 
— 480  3.  in  8°. 

57.  ©ierted  ©iinbdjcn : ©cgcbcnljcitcn  and  bent  iiffcntlidjen  Sieben 
3cfu.  51  ©ctradjtungen.  1887.  — 370  3.  in  8°. 

58.  ffünfted  ©änbdjcn  : 3Me  ©arabcln  bed  .\pcrrn.  33  ©ctradjtnngen 
1889.  — 312  3.  in  8°. 
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59.  Scdjbtcb  ©äubdieit : Sab  Ecibcn  nnb  Sterben  unferb  §crrn 
^cfu  (Sljrifti.  32  ©ctradjtungcn.  1891.  — 451  S.  tu  8n. 

60.  Siebentes*  Ü3änbd)ett : Sic  ?Iuferftc()ung  nnb  .£>imme(faf)rt  beb 
£)crrn.  28  Sktrncfytungen.  1892.  — 323  S.  in  S’. 

61.  ?(d)teb  ©ättbdjen : ©fingften.  28  ©ctradjtimgen.  1893.  — 348 
S.  tu  8°. 

62.  SticuntcS  ©änbrijen  : Sic  (Sudjariftie,  bab  f)iittiultfdj;  Stob  ber 
Seele,  ©eirndjtuugeu  nnb  Grtläruugeit  über  bab  allcrljciligfte 
Saframent  beb  ?lltnrb.  19  ©etradjtuugcit.  1898.  — 300  S.  in  80. 

$aS  gmije  SBcvf  ift  niif  äroölf  4tiinbrf)en  bered)net. 

63.  2)?ctl)obc  jitr  Slitffinbnng  ber  G()el)iuberitiffc  bei  ntcfjrf ndjer  ©lutb> 
uermaubtjdjaft.  (litt  ©eitrag  jnr  ©aftoral.  ©rnj.  @efe(ljd)nft 
„Stljrio1'.  1888.  — 27  S.  in  8°. 

Storfietjenbe  4<rofet)iirc  cutfinub  aus  ber  Umarbeitung  nnb  Serbeffenmg 
eines  ben  nämiidjen  Xitel  füljtenben  Stuffabca,  meiner  crfdjicncn  war  in 
bent  »on  Dr.  Di.  3of.  S.ljeebeit  tjerauSgegebenen  „fpaftoralbiatt",  (geiuofjntitf) 
„Süliter  ^Jaftoralblatt“  genannt.) 

64—66.  Migcnfnrter  ÜWavienfatenbcr  jnr  g-ärbernng  djriftlidjcu  Eebettb. 
Unter  ÜJ?itn)irfiing  mehrerer  grennbe  gegriinbet  nnb  Ijcranbgc» 
geben.  ©ra$.  ©cfcltjdjaft  „Styria“.  — fjür  bie  ^n^re  1889  — 
1891.  3 ©änbe  in  4°. 

67.  9)Iiniftrierbüd)leitt.  Einleitung  für  bie  SOJiniftranten  beim  Ijeitigen 
3)h)]opfcr.  ®raj.  „Styria.“  1890.  — 32  S.  in  32°. 

3bein.  3roeite  Sluflage.  «lagenfurt.  @t.  3ofept)Suercin.  1895.— 32  S.  in  32°. 

Qbein.  ®ritte  »crbefferle  nub  »ermetjrte  Stuflage.  @raj.  „Stljria".  1896.  — 
32  @.  in  32°. 

68.  De  castitatc  servaudit,  tractatus  moralis  quem  pro  privato 
auditorum  suorum  ustt  couscripsit.  (SÜb  ©tannbcript  gebrndt.) 
Klagenfurti.  Typis  Societatis  »S.  Joseph.  1894. — 55  S.  in  8°. 

69.  Unter  ber  ©reffe  befinbet  fid> : fßcuter  tjol).  Ser  ©cidjtuatcr  in 
ber  ©crmnltmtg  beb  1)1.  ©ufifafrnmentö.  4.  Elttfl.  9!en  bearbeitet 
nnb  t)crmibgcgcben.  SRegcitbburg.  Nationale  ©crtagbnnftalt  (frü- 
Ijer  ®.  $.  2)?«nj).  1898. 

$ie  bret  einen  Stuftagen  biefer  beutfdjen  Ueberjetnmg  beS  fo  berfd)inten 
inertes  „Noo-Confeesarius“  beb  Cupembttrger  Jefuiteit  3ot)mine3  Dientet 
viifjren  nid)t  »on  Dr.  ttyhnS  StRüttenborff  per. 

(Sdjlnji  folgt.) 

Wederkalenner  aus  dem  Esleck. 

De  Januar  ass  t’Wanterherz, 

De  Papp  o foäm  Abrel  a Merz. 
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Matt  Liehtmcs  woässen  d’De  cm  cn  Iloäne- 

[k rösch, 

D’Frejörssehdiner  klammen  an  der  Tesch. 

Matteis 
Meelit  Eis, 

Brecht  Eis. 

1 loüt  Merz  am  Oäfank  Ren  ferkucst, 

Hott  he  sich  na  sö  sehen  gercst, 

Let  he  sich  schlofen  op  seng  Mest. 

De  Merz  mam  Abrel  op  der  Iluzoknz, 

Se  stuiae  na,  au  dache  ke  Faz. 

Am  Merz  geilt  Golt  gewie  get  de  Steps, 

Greilich  ferschricu,  ueisclit  wert  ass  d’Dreps. 

— Am  Merz  — 

De  Schlickert  sicht  den  Dempcl, 

Ile  glest  noin  Frcschestrempel. 

Ken  Abrel  ass  na  ’sö  gutt 

Ile  sehnegt  dem  Bauer  op  den  Hutt. 

De  Jösep. 

Rundschau 

der  dem  Vereine  für  Luxemburger  Geschichte,  Litteratur  und  Kunst 
im  Austausch  zugegangenen  Schriften. 

Monat  Februar. 

Berlin.  — Brandenburg^.  Jahrg.  VI,  Nr.  7,  8 und  9.  1897.  — Eino 
Werdonhochzoit.  — Die  Grabstätte  Ludwigs  des  Römers.  — Das  Laaskor 
Schwert. 

Berlin.  — Verhandlungen  der  Gesellschaft  lür  Anthropologie,  Ethnolo- 
gie und  Urgeschichte.  Sitzung  vom  16.  Oktober  1897.  — Slavisclio  Gräber- 
funde. — Ornamentik  der  ältesten  Kultur-Epoche  Aegyptens.  — Mäikischo 
Altertümer  und  Gebräuche.  — Prähistorische  und  rümisclio  Gräber  in 
Worms. 

Bnixelles.  — Revue  bibliographiqno  beige,  IO  anmSo,  N°  1. 
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.1?.  4.  giigcmknrg,  1.  2!^ril  1898.  f|.  4. 

L’Ideal. 


.{irrnitjgcgcbcii  »oii  beut  $crciit»=3.'orfianbc. 

S(Uc  ffovvcfponbeiiäcit  linb  ^Beiträge  fmb  311  vidjtcit 
an  bcu  spräfibcntoii  ober  an  ben  Sdjriftfiiljrcr 
bor  Q)ifelljd)nft. 

Sic  S?cvatn 4-filjiift  cvfrfjcint  am  1.  jcbcS  SQicnatä. 

Ser  jiii)vlid)e  Stbomieineiiläpieiä  beträgt  färb 
Sfnlanb  2fr.  T.TiO  (U'lf.  G)  1111b  fürä  Stublanb 
Sr.  10  (SDlf.  8). 


SUlc  SJsdjtc  uorbcljrtltctt. 


Piirfnitß  Illusion — ß&ilitü  parfnite. 
(A.  tlo  Vigny.) 

II  nie  spinblo  pnrfo’s  epio  In  vie  rat  nn  reve 
Han  tu  confusömont  d'hirngcs  saus  objet, 

Oil  l’csprit  s'inquiuto  et  so  clebat  sans  trövc 
Dans  an  corclo  fatal  epii  l’ätroint  on  secret. 
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Au  sein  mysterieux  du  toinps  et  de  l’espace 
So  ldvo  un  tourbillon  de  fantöines  changeant?, 

Et  co  ponple  6 trän  gor,  qui  s’agito  et  qni  pass.', 
Fatigue  mon  cerveau  de  troubles  assiegeants. 

Par  moments,  aiguisant  la  det  resse  du  songo, 

La  frayeur  me  saisit  — je  voudrais  m’cveillor : 

Mais  lo  soimncil  fiövreux,  dont  lo  travail  me  rouge, 

A dou6  mon  angoisse  au  funoste  oreiller. 

Lo  mondo  et  la  nature,  aiusi,  vaincs  idolcs, 

Dieux  d’argilo  inonteurs,  sont  pour  moi  visious: 

Lours  voix  sont  des  eclios,  leurs  formes  des  symbolos, 
Et  lour  dtro  röel  un  jeu  d’illusions; 

Ils  ne  sont  qu'un  miroir  oü  la  Cause  infmie 
Refl^cliit  ses  rayons  sous  millo  aspects  divers, 

Mais  la  splondeur  du  Vrai,  l’idealo  Harmonie 
Ont  leur  eejour  ailleurs  qu’en  cet  cetivro  pervers. 

C’est  lii  que,  loin  du  reve,  un  saint  transport  me  jette, 
En  un  pays  plus  beaü  que  les  jardins  d’Eden, 

Oü  la  Muse,  entrainant  mos  ainours  de  poete, 

M’appcllo  et  me  promot  un  merveilleux  liymen. 

La,  je  lis,  fulgnrante,  ü reternello  ciine, 

Telle  autrefois  la  Table  au  front  du  Sinai, 

La  Lol  simple  et  parfaite,  iminuable  et  sublime, 

Dont  l'ordro  souverain  ne  fut  jnrnais  trabi ; 

Do  ses  lettres  de  feu,  dont  j’epelle  la  ~pliraso, 

Jaillit  soudain  l’eclair  de  touto  verite, 

Et  jo  tombe  ü genoux,  et  je  vis  dans  Textaso 
Comino  en  l’onivrement  de  la  realite. 

Car  je  deeouvro  alors  l'univors  dos  penseos, 

Le  soul  vrai,  qui  gravito  au  sein  do  l’Esprit  pur, 

Dont  la  regle  preside  aux  courses  cadeiicöes 
De  cet  autro  uni  vors  qui  roule  dans  l’azur. 

Tout  mystere  est  perce  d’uno  clarte  nouvelle. 

Les  ablmes  saus  fond  du  ciel  et  de  la  Hier 
S’ouvrent  ü mes  regards;  rinconuu  so  revelo: 
J’eutrovois  Dieu  lui-mömo  aux  voiles  de  l'Etber. 

Et  tandis  quo  mon  ftmo  ii  cos  hauteurs  s’elovo, 

J’oublio  enfin  la  nuit  oü  chacun,  iei-bas, 

S’agito  dans  lo  vido  et  so  debat  sans  treve, 

Chercbant  le  Vrai  partout  et  ne  le  trouvant  pas. 

Pierre  LOCHET. 
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g?r , leiste  JtoM)  ün  jjfijmje  mm  grtdjfctt 

jur  (ßrutrrbuug  bes  hircmlmrger  fnitbcs. 

(©djlttji.) 

ätibficrftäbtS  SBeridjt  Dom  16.  Jcbruar  bmrtjtc  -bie  Vtngelcgculgeit 
am  fädgfifdjcn  ,£>ofc  in  uollen  g-lufj.  Igierjog  (Srnfl  unb  Vtlbredjt  0611 
©ndjfcu  licjjen  fld),  mie  aus  einem  doii  iljucn  an  §crjog  ©illfctm  ge* 
vidjteien  ©riefe  Ijcruorgefjt  *),  einen  ©cridjt  über  bic  Sujrcmburger  .fgiinbel 
jii|cnbcn  unb  erhielten  non  i()iit  bic  3l|inge,  baß  einer  doii  feinen  fRätljcn 
gug(cid)  mit  ben  irrigen  uon  Weimar  und)  (Erfurt  unb  bann  und) 
fiuycutbnrg  reifen  folltc.  (£3  luar  ltrfprünglidj,  für  bic  Slbreife  Don 
SBcimar,  ber  26.  g-ebrunr  fcftgcfc^t  loorbcn;  bod)  foflteu,  tuic  ber  er- 
iimljute  ©rief  leljrt,  bic  ©cfanbtcn  ßntfts  unb  Vllbredjts  erft  am  28. 
bort  cintreffcu.  Sic  bitten  ^icrgog  ©illjclm,  einen  ber  ©einigen  auf 
ifjrc  Sioften,  unb  auf  eine  auf  alte  brei  lautcnbc  ©oütnarfjt  cinjufdjicfcn, 
unb  geben  il)in  bic  ©erfirfgenmg,  baft  nidgts  getrau  merben  folf,  baS  iljtn 
irgcnbiuic  fdjabcu  fömitc. 

Xic  ©cfaitbfdjaft  ber  .jjergiSgc  doii  Sadjfcn  beftanb  ans  ©aSpar 
Don  Sdjbubcrg,  Ülittcr,  ffriebridj  Don  SEBiglcbeu,  unb  .jpatiS  uon  9)iimfn>i(g. 
fttadgbcm  bicfelben  am  10.  ©tärg  ju  äoblcng  ben  Xoftor  .jgciitrid)  üWöfler* 
ftiibt  angetroffen  batten,  bradjen  fic  jufammen  und)  Xrier  auf,  iuo  fie 
am  14.  niifimcii.  VCm  barnuffolgenbcii  Sage  lieft  ber  Grgbifdjof  fie 
bitten,  am  17.  31t  ihm  und)  ffäfalgct  511  fommeii.  ©iS  311111  Xag  ber 
?(iibicii3  erfunbigteu  fitf)  bie  Slbgeorbiietcn  über  baSjcuige,  loaS  ingluifdjcii 
inbcjiig  auf  Öuycmbiirg  gefd)d)cu  uub  Dcrljanbctt  loorbcn,  unb  tljcilten  bann, 
iitglcid)  mit  bem  ©eridft  über  bie  Stubiciij  bei  bem  (irgbifdjof,  bas  (£r* 
funbetc  ihren  Herren  mit  burd)  ein  ©djrcibcti  uoin  19.  äNtirg,  batirt 
üou  Xvier.*)  ©ic  fannten  ©cnattcrcS  über  bic  ?Iufpriid)c  unb  ©er« 
billigen  bes  .^ergogS  uon  Sotljringcn,  beS  ,Qi5nigS  uon  graufreid),  ber 
(fiirftin  üJJaria  uon  ©itrguub  unb  felbft  beS  §ergogS  ©iegmunb  doii 
Ocfterrcid),  lauter  SFiacTjr iifjteit,  bie  für  uns  um  fo  foftbnrcr  finb,  als, 
wie  id)  eben  gejagt,  nufer  ©taatsardgiu  1111S  über  ben  Verlauf  biefer 
93er!|aub!uiigen  gänglid)  im  Xiinflcu  Ui jjt. 

.^icrgog  ÜfeuatnS  uon  JJotljriiigcit  (gatte  bemgemiift  9Tiifpriid)e  allein 
luegcn  bcS  ©dgabcnS  erhoben,  „bie  er  unb  bic  feinen  uon  bem  (ger^ogen 
„uon  ©urgunbien  mit  (jülf  ber  uon  Üü^elburg  als  feiner  nnbertaneu 
„groplidg  itnb  grofjlidj  erliben  (gelten  Don  roiup  (illaub),  branb  unb  morb, 
„uon  jdgcnblidjcr  iiiiSlgaiibclnng  ber  heiligen  facramcut,  gerbredjung  ber 
„fcldg  unb  monftranjeu  uub  ftiober  uncrung  (fehnober  ffiiitiocilgung) 

1)  1477,  23.  fyebruar.  StnatSardjio  JreSben,  9618,  vol.  9,  fol.  16.  Original. 

2)  Staatsardjiu  $redbcu,  9648,  vol.  9,  fol.  17—20  unb  21—24.  Original,  in 
hoppeltet  Ausfertigung. 
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„bei*  ferdjeu  unb  großem  bhitucrgicßen,  ber  «lies  er  abtrag  unb  »anbei 
„begert,  injuucrfidjt,  fic  würben  firf)  barciii  felbft  bei  gnleiiK  lindert 
„fdjicfett,  anberS  müßt  er  gebeuten,  fidj  foldjer  fdjeben,  Ijoiicu  trüb  ober* 
„farttng  att  ine  ju  erholen." 

Stuf  ben  legten  Sanbtag  (eS  ift  oljnc  3ll’c‘icJ  bamit  bic  Eaguug 
ber  Stäube  »out  il.  iMfars  gemeint)  Ijntten  Subtuig  XI.  uon  Srnutreidj 
unb  ilRaria  uon  33urgimb  ifjrc  33otcn  gefenbet.  Qm  Siamcit  biefer 
3’iirftin  tjattc  ber  ©raf  uon  DfoerS,  „in  beiiocfen  ctiucuil  boctor  unb 
anbere  retc  iicbin  im  gefdjidt,“  begehrt,  bic  Stäube  müditcu  iljr  ljulbigcn,  luic 
fic  cs  iljrctu  33atcr  getljan,  ba  fic  beffen  erbiit  fei.  ®ic  Stäube  lunrcn 
iitbeffett  nid)t  einig:  ctlid)  fein  beut  frciulciu  jugefallcn,  bic  im 
lanb  nidjt  geringe  gcfrfjagt  fein,  aber  ber  in e i ft  teil  Ijat  jidj 
luolt  cntfdjiilbigcn,  bis  anSfinbig  luiirb,  lucrc  bic  beftc  ge* 
rcditifcit  jum  lanb  galten  falle  unb  fidj  alsbann  beSfelben, 
eS  fei  baS  frciulciu  ober  tjnianb  auberS,  Ijolbcit.  3"  einer 
©ntfdjcibung  taut  eS  nidjt,  uiclmcljr  begehrten  bie  Stäube  einen  ?(uf= 
fdjttb  uon  jiuci  iDionatcn,  maS  iljncn  and)  bciuilligt  luurbc. 

Ü)cS  funigS  uon  g-raulrcidj  botjdjaft,  nadj  uil  fdjoitcr 
unb  fueffer  reb,  luic  er  tuiffe,  baS  bic  uoit  Sucgclburg  alle« 
jeit  ljeimlidjcu  geneigten  luillcit  ju  im  getragen  unb  gern 
unber  feiner  gnab  gciucfjt  meren,  baS  bisljer  nidjt  fucglidj 
fjat  luolt  fein,  bis  fidj  nun  bic  3C**  begebin,  Ij nt  fic  crfudjt 
311  tljitn,  luic  fidj  getreuen,  gcljorfamcn  Scutcn  geljiSrc  unb  fidj  an  ifjtt 
511  galten,  ba  er  SHcdjt  auf  baS  Sattb  Ijabe.  Sic  crjäfjltcn  barauf,  tuie 
fiöttig  SabiSlattS  feine  Sdjiuefter  Ijättc  fjeiratljcn  follcn,  looburdj  baS 
Slnrccfjt  auf  Jßuyembitrg  unb  anbere  Sauber  au  biefc  Sdjiuefter  gefommen 
luärc;  ba  aber  biefc  ege  burdj  ben  ittjiuifdjeu  cingctrctcncn  Job  beS 
Königs  SabislauS  uertjinbert  luorbcn,  wäre  fiujcetnburg  au  per^og 
SBilljclm  burdj  beffen  pciratß  mit  ber  Sdjiuefter  beS  SabislauS  auljcim* 
gefallen  unb  igitt  burdj  SSMKjelm  uerfanft  luorbcn,  fo  baß  er  begrünbete 
Slnfpriidjc  uon  Seiten  beS  rcdjten  erben  Ijabe.  ®aljer  bcgeljrc  er,  man 
falle  iljit  bei  feinem  Dtcdjtc  ucrblciben  taffen  uitb  fidj  an  ilju  Ijaltcn;  er 
luolle  iljncn  ein  gnäbiger  perr  fein,  iljncn  andj  alle  igre  alten  ißri* 
uilcgicu,  unb  m c l dj  ine  am  b c q lu  c nt  c ft  c 11  fein,  betätigen  unb 
fic  bei  ifjrcn  Qreigeiten  erljalten.  SfiJo  er  aber  folidjS  uon  ine  in 
gut  it  i dj  t b c f 0 m in  e it , f 0 lu 0 1 1 er  b c 11 11 0 dj  b a S lanb  Ij a b c 11 , 
folt  es  iitc  audj  feilt  crott'ljalb  ober  ntefjr  cfj  0 ft  eit. 

es  ift  famn  baratt  ju  jweijcltt,  baß  bic  fädjfifdjcn  ©cfanbten  gut 
untcrridjtct  luareit  unb  baß  iljncn  bagcr  bie  in  iijrcr  Uarftellung  cnt= 
balteneu  Qvrtljümer  nidjt  jur  Saft  gelegt  luerben  biirfctt,  baß  uiclmcljr 
loirflidj  bie  franjöfifdjcn  ©efanbtcn  jette  irrige  erjäglitttg  uor< 
ge6racßt.  dasjenige  nämlidj,  luaS  fie  uorbradjtcit,  luar  eben  nur  jnnt 


Stljcit  ridjtig:  «ffcrbiugS  Ijattc  StSnig  IßabiSlnuS  um  SttbwigS  XI. 

Sdjwcftcr  geworben,  cS  lunv  and),  wie  cvjä()(t,  bic  ßlje  bnrdj  beu  friifj* 
jcitigcu  Tob  bcS  ÜliSljmcutonigS  uertjinbert  worben,  aber  bic  SInfprüdjc, 
bic  bann  Start  VII.  »an  bem  $erjog  Söilfjclnt  erlauft  Ijattc  unb  um 
bcrcttwillen  cs  beiuatje  311  einem  Strieg  3Wifrfjcn  granfreidj  unb  S3nrgunb 
gefommen  wäre,  biefe  fclbeu  9Cnfpviicf>e  Ijattc  fiitbwig  XL  gteid)  itad)  feiner 
Oljroubcftcigung  bem  23atcr  StarlS  bcS  Stiifjtten,  fßljilipp  bem  ©ntett,  in 
ifjrer  »oKcit  9ln3bcfjunng  übertragen  unb  er  tonnte  biefetben  atfo  jept 
fciticSwcgS  mcljr  ergeben,  greilid),  Sttbwig  XI.  Ijattc  in  foldjen  Sadjeu 
ein  überaus  fur^eö  ©cbädjtnift,  war  in  ber  9i?al)t  feiner  SDtitfcl  feinet 
wegS  Wäljlcrijdj  unb  modjtc  um  fo  weniger  Jägern,  311  einer  falfdjcit 
Oarftclluug  bcS  HjatbcftanbcS  31t  greifen,  als  fjödjft  watjrfdjoinlidj  wobt 
faum  ein  9)Jitglicb  ber  (uycmburgifdjen  Stäube  bolle  itnb  genaue  Äenntnifj 
bcSfclbcn  befafj. 

Oie  Slufpriidjc  bcS  StSuigS  bon  granfreidj  t (feilten  bic  Stäube  ben 
burguubifdjen  ©efanbten  mit,  auf  bereit  9(umcifung  geantwortet  würbe: 
iOIaria  bon  Surgunb  glaube  Medjt  auf  baS  Saub  31t  Ijabctt  unb  ^a6e 
beSwegeu  an  ben  SIBnig  gefanbt,  i()ti  311  bitten,  bafj  er  fic  an  ifjrcm 
9?cdjt  nidjt  bertiirge;  bic  Stänbe  briieften  bie  Hoffnung  aus,  es  würbe 
biefe  ©cfanbfdjaft  bei  Sitbwig  XI.  gnäbige  Slttfnaljutc  finbett.  Oa  übrigens 
and)  nod)  bon  anbereu  Seiten  Sfitfprücfje  erhoben  würben,  bie  Stäube 
guten  9iat(j  1111b  SBebcnf^cit  rnoljl  nätljig  fjätten,  fic  bon  ben  anberen 
^ßräteubenten  3Wci  3)2oii',tc  griff  begehrt  Ijättcn  unb  (jofften,  biefe  31t 
crljoltcu,  fo  bäten  fie  and)  bic  frat^Bfifdjeu  ©efanbtctt,  il)ncn  biefelbe 
griff  31t  geftatten.  Oabei  blieb  cS  oorbcrljanb. 

4")  c r 3 0 g S i g m n n b S bon  D ft  c r r c i dj  a m p t nt  a u i m 

Sonfnrn  Ijat  and)  ein  fd)ricft  an  bic  tanbfdjaft  getan, 
a ( j 0 b a S l a u b bem  ()  a it  f c 3 u D ft  c r r e i dj  3 it  ft  c f)  c n i 0 1 1 
unb  u 0 it  ine  b c g c r t , f i d)  f c i n 3 I)  c r r tt  3 11  galten.  S 0 1 i dj 
fdjrift  ift  etwas  fdjimptidj  angefefjen.  Op  aber  etwas 
barauf  gcantwort  fei),  fjabett  wir  fein  wiffett. 

Oie  fäd)fifdjcn  ©efaubten  IjBrtcn  baneben,  ber  Staifer  Ijabc  nad) 
Suprntbiirg  unb  bietteidjt  and)  an  anbere  Orte  gcfdjrieben,  foibie  ben 
Cfficiat  bmt  sJDIc(j  bortljin  gefdjitft,  tonnten  aber  nidjt  erfahren,  31t 
wcldjcm  3nccfc  baS  gcfdjcljcu  fein  fotltc.  Oaranf  Ijitt  überlegten  fie, 
ob  cS  rnoljl  angiitge,  ben  iijncit  erteilten  SBcfcfjlcn  ftraef  it  a dj  3 u« . 
g c I)  c n , befottberS,  ob  fic  fidj  and)  itt  bic  anberen  Sßrooitiäcit  oerfügen 
unb  bic  Stäube  berfctbeu  crmaljucn  follteu,  fid)  au  baS  Ijeitige  9teirl)  unb 
bic  beutfrfjc  Matioit  311  galten,  weil  fie  eben  int  llngcwiffctt  Waren,  ob 
nidjt  and)  ber  drgbifdjof  einen  Srief  oom  Slaifcr  rrljaltcn  Ijattc  nub  Wie 
er  fidj  bcmgemäjj  anftctlcu  würbe ; jnbem  bcbadjteu  fie,  baft,  in 

bcS  StaiferS  Dlbwcjcntjcit,  nidjt  ber  (Jqbifdjof  oou  Jricr,  fonbern 
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bcr  fßfnljgraf  bei  9ifjcin  ©ermefer  beS  weftlidjen  TeutjdjlnnbS  fei. 

911S  fic  bnfjcr  nra  17.  ©Järs  twr  bem  (Srjbifdjof  erfdjiencu,  cria- 
nrrtcn  fic  bicfcn,  nadjbcm  fic  iljm  sunor  für  feine  bis  baljin  bcioicfcnc 
5reuiibfdjaft  gebanft  Ijattcii,  an  bic  9icdjtc  i()rcr  Herren  auf  Suj-cmbitrg 
unb  loic  biefeS  Sanb  ihnen  bnrrij  bic  ^»erjoge  non  ©urgnnb  mit  ©cwalt 
entriffen  worben ; wicirofjl  itjrc  Herren  nngcjwcifclt  9icdjt  auf  Sujemburg 
Jütten,  fjcittcn  fic  fid)  bennod)  bis  jcf<t  enthalten,  baSfdbc  gdtctib  jn 
warfjcn,  unb  würben  audj  in  3ufunft  fo  Ijanbeln,  bis  fic  ben  Df atf)  ihrer 
ffreunbe  cingcI;olt  unb  bor  allem  bic  9(bfidjtcn  bcS  flniferS  erfahren 
halten ; fic  Ifättcu  baljcr  in  ihrem  Df atljc  bcfdjloffen,  .fprrjog  Dtlbrcefjt 
follc  felbft  juin  Staifer  reiten  (imb  er  biirftc  je^t  woljl  bei  ihm  fciiO,  i(jrc 
Slnfprüdje  biefem  »orpholtcn  nnb  feine  Slbfidjtcu  5U  erfahren,  in  bcr 
Hoffnung,  bcr  Stnifer  werbe  ihnen  iljr  91crfjt  nid)t  fdjmätcrn  wollen.  Ta 
aber  fo  niandjc  anbcrc  Slnfpriidjc  auf  Snycmbnrg  erhoben  würben,  in= 
betreff  berer  biellcidjt  burdj  Antwort  bcr  Stäube  ober  fonft  wie  etwas 
borgenommen  werben  fönnte,  baS  fpätcr  fdjwcr  511  änberit  wäre,  hätten 
fic  ihre  Üfatljc  an  iljn,  ben  (Srjbifdjof,  gefenbet,  ihn  um  9Jatlj  unb 
.fjiilfc  311  bitten,  wie  man  bic  Gntjdjcibuug  onffdjicbcit  fönnte,  bis  beS 
äaiferS  unb  beS  Iper^ogS  tJllbrcdjt  Antworten  cingelaufcn  wären.  5‘öenn 
nun  biellcidjt  bcr  fiaijer  beut  (Sr^bifdtjof  bereits  eilten  ?luflrag  ertljcilt 
fjätte,  wäre  iljneu  befohlen,  bemfelbcu  beijuftetjen  unb  mit  iljnt  alles  31t 
thun,  was  er  bem  Dfcic^c  311m  Dingen  bornehmen  würbe,  nidjt  allein 
auf  SJuyemburg,  fonbern  audj  auf  bic  anbereit  bem  bentfdjen  9!eidj  311= 
ftcljenbcn  ilänbcr.  Ipättc  aber  bcr  (Srjbifdjof  uodj  feinen  Scfcljl  erholten, 
unb  wollte  er  bodj  etwas  im  Qutereffe  beS  9!eidjcS  tljuu  ober  wäre  er 
bcr  ©feinung,  foldjcS  fönnte  fiiglidjcr  burdj  fic  gefdjeheu,  inbeut  fic  boit 
beS  9Jcid)S  wegen  proteftirten  unb  bic  fiänber  ermaljuteu,  bis  auf  ge» 
fthehenen  SBcfct)!  beS  SaiferS  fidj  allen  ßutjrijluffcS  31t  enthalten,  wollten 
fic,  auf  bic  eine  ober  bic  anbcrc  SSeije,  wie  eS  bem  (Sr3bifif)of  am  befielt 
bfittfen  würbe,  fidj  au  iljn  halten  unb  nidjts  bcrfäutitcn,  bainit  beS  9icidjcS 
9icdjt  nidjt  gcfdjmäfcrt  würbe. 

Ter  ßrjbifdjof  gab  ben  fädjfifdjcu  ©cfaubtcu  3unädjft  einigen  9(uf» 
fdjlttfj  über  bie  Vtnfpriidjc  bcr  ein3clncu  fßrätenbenten  auf  üujeemburg 
unb  bie  Antwort  ber  Stänbe,  bic  fflcbcufjcit  geforbert  hätten,  fo  bnjj 
man  bic  Antwort  001t  Seiten  beS  fiaiferS  woljl  obwarlcn  fönnte.  ßr 
felbft  (jatte  itodj  feinen  Dluftrag  oout  Siaifer  erhalten ; wo  eS  int  ober 
gcfdjee,  beS  Wolle  er  fidj  mit  allem  ulciS  gern  halten;  ouc 
t c 11  were  er  nidjt  gemeint,  etwas  31t  fjonbclit.  DI II c i u worin 
er  ewern  gitabcn  binft  uttb  behcglidjcn  willen  erzeigen 
modjt  ober  wuft,  tetc  er  mit  bereitem  willen. 

Tue  fädjfifdjen  ©cfatibtcn  fragten  nun  um  Dfatlj,  ob  fic  nidjt  audj 
itadj  Sujremburg  reiten  uttb  bic  flnfpriidjc  iljrcr  Herren  Ijcrborfjcbcn 
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fotfen,  batitit  bic  Stäube  and)  bicfc  Wiifprüdje  feinten  lernten  nnb  bc- 
roogctt  mürben,  feinen  Ukfdjlitjj  ju  faffeit,  bis  ein  33cfeljl  beS  SfaiferS 
gcfommrn  märe.  3>antit  mar  ber  (Srsbifdjof  cinocrftanbcn. 

^itbcffcii  fanten  bic  Wcfaubtcu  jttr  ll ber jeitgnng,  baß  cS  nid)t  an* 
ginge,  auf  nnbere  2änber  als  finycmbitrg  9fnfprücf)c  31t  ergeben,  nnb  bc= 
fdjloffcit  baljcr,  nadj  üuyemburg 31t reiten  1111b  unfern  befcljt  allein 
auf  ein  protcftacion  ober  criuneruttg  31t  tun,  bas  emer 
guabcit  and)  gemeint  fein,  gercdjtigf  eit  31t  fjaben,  nnb  fo 
oerrc  cS  bie  Stoifcrlidjc  SDfajcftät  bemilligen  unb  fjüflidj 
fein  roil,  biefelbe  u nidjt  nadjgulaf  fen,  nnb  fo  oerrennS 
nidjts  weiteres  begegent,  cS  ber  anbereu  In nb  fjalben  barbet 
blcibctt  (affen,  llnb  fo  wir  in  juoorfidjt  feilt,  uns  werbe 
gcantwort,  baS  fic  jidj  bebenden  wo  Heu,  wie  bann  anber 
botfdjaft  gcantwort  ift;  bieweil  and)  beS  fituigS  bott  58 c ^ cm 
botfdjaft  auf  beut  wege,  als  wir  bott  einem,  ber  irc  fttrgc* 
gcfrfjidtcr  ift,  bcrirfjt  fein,  ttttb  and)  beS  fcifcrS  botfdjaft 
auf  beut  wege  fein  fnl,  batuit  f i d)  bie  hing  31t  bcrlengung 
jiljcn  ntogcit,  bnbett  wir  ewertt  guabcit  baS,  bas  ijefct  »er» 
banbeit  ift,  nidjt  wollen  bcrfjaltcit.  , 

2\Mc  cd  fdjeint,  crfuljrcn  bie  ©efatibtcu  nodj  mäljrcttb  ber  Slbfaffuug 
iljrcS  ScridjfcS  weitere  (Sinjelljciteit,  maitdjcr  Ijanb  groß  befwerung, 
bic  int 8,  als  bic  ber  gelegt tt  1) eit  tinwiffent  fein,  Ijodj  bewegen: 
wenn  and)  9icnatuS  »01t  i'otljringcti  unb  Sigmunb  bott  fcftcrreidj  mödjtcn 
nbgewiefeu  Werben,  fo  ftelje  bod)  fiir  fOfaria  bott  SSnrgunb  bic  Sadjc 
befto  beffer,  ba  iljr  in  Wcut  gcl)itlbigt  unb  »011  Srabatit,  .pollnttb,  See« 
lanb  nnb  ft-lanbcrn  beftimmte  3ufa0c  crttjeilt  worben,  iljr  öciftanb  31t 
ll)iiu.  2i?cgcn  ihtycinbitrgS  nind)ic  man  bngcgcit  wiber  fic  bie  ©cwalt» 
tl)5tigfeitc:t  gcltcitb,  bttrd)  weldjc  iljr  ©rofwatcr  ®ljilipp  fid)  als  ®fnnb« 
(jerr,  iljr  9>ntcr  Star!  als  CSrbljcrr  batte  (jttlbigcn  laffcti,  wie  übrigens 
and)  bic  Stäube  Ijnttcu  «erlnnteit  (affen,  bnS  gcwaltfatnc  tat  feinen 
titcl  ober  nnfuuft  geben  möge.  SlnberfcitS  wiffett  bie  jädjfifdjcn 
Wefnubtcu  tiunincljr,  baft  ber  Slönig  non  ftranfrcidj  beut  .^er^og  fßbilipp 
bem  ©utcit  feine  Sltifprüdjc  übertragen  Ijabctt  foll,  fo  bajj  fidj  ü)?arin 
mofjl  bnrauf  ftn(jcn  föniitc. 

Sie  erfttfjrcit  and)  nodj,  bafj  ctlidjc  (Sblcit  311111  Siinig  bott  SBbljincn 
gefdjicft  Ijättcn,  iljit  barmt  31t  erinnern,  baft  er  ber  nädjftc  @rbe  fei, 
weil  baS  ^tcr’ogtljuut  2iifcmburg  beut  fiönigrcidj  58öl)ittcit  cinbcrlcibt 
n orben  fei  burdj  eine  ©rbbcrleifjung,  ber  9(rt,  baft,  wenn  Äbnig  SllbrcdjtS 
Stamm  bic  .fjcrrfdjaft  in  Sföljmen  erljieltc,  bcrfelbc  Grblicrr  non  2uyent= 
bürg  fein  füllte.  3>a  tunt  aber  bie  $cr3ogc  Pon  Sadjfcn  ibr  iRct^t 
üerfanft,  ber  ftütiig  uoit  Jvranfrcid),  bett  badj  bic  lonbfdjaft  ane 
baS  bis  auf  irc  üorb erben  in  feiner  weife  fjoben  nodj 
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nufttcfjmcn  wil,  bnrdj  bic  Übergabe  an  fßljilipp  ben  (Muten  fein 
JHcdjt  ocrlorcit,  ba  bic  bem  .£>cr^og  0011  31nrgunb  gctljatic  ipitlbiguiig 
ald  ©rbljerrit  mit  ©cwalt  nbgcrungcit  fei  mtb  ald  geiunltfnme  tat 
auf  bad  frei« lein  nidjt  erben  ntoge,  uub  ber  Hiinig  Bon  23'ofjmcu 
Soljit  Bon  Honig  Älbrcdjtd  Jodjter  fei,  fo  fei  er  ber  rcdjte  .fj'crr  brd 
Slaubed.  U u b er  mag  bed,  fügen  bie  (Mefanbten  Ijinjii,  ald  tuir 
Bernterfeu,  Bott  ctiocoil  im  taub,  bic  cd  nidjt  anbei' 3 luiffcu, 
ä ii f n I (jnben. 

SBciui  baijer  bic  SRätljc  ber  .^jer^oge  Bott  Sadjfcn  fidj  anfangd  bic 
Sadjc  leidjt  oorgcftcllt  (jntten,  fo  traten  bic  ©djwicrigfcitcu,  bic  itjncu 
bid  batjin  entgangen  tuarett,  weil  fic  anfdicittcnb  oott  beut  genauen  3?cr> 
(auf  ber  .fjänbcl  feine  ?(l)nung  Ijattcn,  jebcu  Jag  beutlidjer  fjeruor. 
Slnfongd  (jattc  cd  fidj  für  fic  nidjt  nur  um  Sujtcmburg,  fonbern  and) 
um  andere  fßrooii^en  ber  9fieber(attbc  gcljanbelt.  Jod)  finb  fic  bereitd 

am  dritten  Jage  nadj  ifjrcr  Slnfnnft  311  Soblcttj  foioeit  nutefridjtet,  bajj 

fic  nidjt  nur  allen  Slnfprüdjcn  auf  biefc  ^rooinjcit  entfagen,  fonbern 
andj  inbetreff  ber  lujrcmburgifdjcn  Slngclcgcnljcit  fclbft  fein  vcdjted  Hier» 
trauen  niefjr  Ijabeu.  ©d  folltc  nodj  fdjlimmcr  werben.  SSenn  bic 

fädjfifdjcn  ©cfanbtcn  geglaubt  Ijattcn,  bic  Saeijc  iljred  .fpcrru  Bor  ben 

Stäuben  31t  Snjcitibnrg  Bcrfcdjtcu  31t  fönnen,  fo  faljeit  fic  fidj  halb  bitter 
ciittäufdjt,  ba  iljitcu  nidjt  einmal  bic  ©rlaubnifj  crtljeilt  würbe,  itadj 
iliijcmburg  31t  fommen. 

Jjc  *St 

*5* 

©d  waren,  im  SDiäi'3  1477,  3aljlrcid)e  Bewerber  um  üiiycmburg 
Borljanbcu:  bic  .^jerjoge  oott  Sadjfeit,  .^»erjog  ©igiuunb  Bon  Ocftcrrcidj, 
ber  Honig  0011  ©Btjmcii,  ÜOiaria  0011  93itrgutib ; nadjträglidj  fant  an  = 
fdjcinenb  ber  Honig  uott  IßolcH  nodj  ljiii3u.  Um  bic  ©rbanfpriidjc  ber 
einzelnen  Bewerber  51t  jnäcifircn,  muß  idj  baijer  einen  fn^cn  Slbrifj 
iljrcr  ©cucatogic  ntiltfjcilcn,  sunadjft  inbetreff  ber  &>ci'3ogc  uon  ©adjfen; 
fjicr  geftaltct  fidj  bic  ©cucalogic  folgenbcrmafjcu : 

ftricbridj  I.,  ber  Streitbare,  f 1 4t»8. 


fyricbridj  II.,  ber  (Mittige,  SBilljelm  III.,  (jciratljct  Sluua,  bic 
f 1404.  Jodjter  Haifer  Sllbredjtd  II.,  y 1482. 

©ruft,  Stifter  Vllbrcdjt,  Stifter 
ber  ©rncftinifdjcit  ber  Sllbertinifdjcn 
Sittic.  2inic. 


ShMKjclm  III.  war  bad  ,pcr3ogtljmu  Ünycuibnrg  ald  i'Jiitgift  feiner 
Sßraut,  ber  Jodjter  Sllbrcdjtd  II.,  jiigcfprodjcn  worben;  nur  finb  in 
beit  lOerljanblungcH  ber  $aljrc  1439—1443  er  uub  fein  Slruber  ftricbririj 
immer  neben  einanber  cnuäljut,  ba  SJitljclm  nodj  mi nbcrjiifjrig  war. 
$i)iu  allein  fallt  ein  Slurcdjt  auf  Slnycmburg  311,  bad  frcilidj  güuslidi  er» 
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lofdjctt  lrmr,  feit  er  nllc  feine  Sfnfpritdje  mt  König  Knri  VII.  oou 
(fraufreirf)  oertauft  Ijnttc.  ©eine  beibett  SKeffen,  Gruft  unb  <?Tfbrcd)t,  fomitcn 
feine  Slttfprüdjc  crfjrbcti,  tuenigftend  nidjt  auf  Suycutbitrg,  IjödjftcnS  nn 
SHSilljclm  fclbft  tregen  ber  ©clbcr,  bic  iljr  Sinter  im  3|I(crcffc  SlMKjclntS 
ocraudgnbt  (jattc. 

.jjticr  nun  bic  Wcticnlogic  Sllbrcdttd  II.  »011  Gcftcrrcidj : 

Sllbrcdjt  II.,  Slnifcr  14.-58,  f 14i59;  fjciratljct  Glijnbctlj, 
bic  Xodjtcr  itnb  Grbtn  Sinijer  Sigiöntimbd,  bic  rcdjt* 
tttäfjigc  Grbin  unb'  er  ritt  oou  Snycmburg. 


Slntin,  1 1462,  [jeir. 
©ilfjcltii  boh  Sndjfen; 
edjölt  Shtyemburg 
nid  Diitgift. 


Glifabctlj,  f 1Ö05, 
fjeir.  Slnfitiiir, 
Slönig  Bon  fßolcn. 


fiabidlaud,  fßoftfjumud, 
gcb.  1440,  geft.  1457. 
Seine  Srnut  SDtngbalcna, 
Uodjtcr  Slarld  VII.  bou 
Brnnfreidj. 


£ab  idlnttd  VI.  Sigidmiinb, 

König  non  SJ ö I) nt c n König  Bott 
feit  1471.  ^olcit. 

SBilfjelnt  uoit  Sndjfen  Ijnttc  juerft  nn  fflljilipp  ben  ©ntcit  all  feine 
9lcdjtc  übertragen,  bic  iljtn  nnf  Snyemburg  jufnmcit,  tocil  biefed  feiner 
©cmaljliti  ald  31f itgift  ucrfdjricbcit  irorbcn  tuar;  nr,dj  gabiölauö  2obe  Ijnttc 
er  feine  ©rbnnfpriidjc  an  Atari  VII.  »erfauft.  SDadfclbc  worüber  nu= 
fdjeinettb  uon  Seiten  Kafintird  tum  fßolen  nidit  gcfdjcljcit ; bic  Grbnttfpriidjc, 
bic  biefer  auf  Snyembtirg  Ijnttc,  beftnnben  bcoljnlb  ttodj  im  g.  1477  jit 
9lcdjt,  unb  er  fonittc  bicfclbeu  geltcub  mndjen,  frcilidj  (jnnbeltc  cd  fid) 
oorerft  bnrum,  bic  Slurgnnber  fii:  bic  fdjtoercu  fßfnnbfuimncn  ju  ent« 
fdjiibigcn,  bie  fic  für  beit  Skfife  bcö  Snnbed  attdgegeben  Ijnttcu. 

SUnd  nun  ober  Sigidmunö  Btfit  Dcftcrrcidj  nnbclangt,  jo  treift  id) 
nidjt,  worauf  er  feine  Slnfpriidjc  ftiibtc. 

l&cmgcinäfj  tonnten  weber  SBilljclm  uoit  Sndjfen,  uielirctiiger  uodj 
Gruft  ttub  Sllbrcdjt  Bon  S ad) fett  Slufprüdjc  erljcbcn ; elfterer  Ijnttc  fic 
in  aller  B'btut  9fcd)tcnd  nerfnnft;  bic  beibnt  legieren  bcfofjcit  iibcdjaupt 
bnd  9lcdjt  bngtt  ttidjt. 

Subtuig  XI.  Bott  Brnitfrcid)  Ijnttc  alle  tHedjtc,  bic  fein  Sinter  oou 
SBilljclm  Bon  Sndjfen  getauft  Ijnttc,  nn  fßfyilipp  ben  ©uteit  übertragen ; 
anberweitige  91cdjtc  befnjj  er  nidjt. 

SWnrin  Bon  Slnrgunb  tonr  bie  rcdjlmäjügc  Grbin  ber  9(cdjte,  bic 
iljr  ©rofjuater  Bon  SBilljclm  Bon  Sndjfen  unb  Slnrl  VII.  Bon  Brnnfreidj 
getauft  Ijnttc,  ttub  bcrjcnigcit,  bie  cinft  ber  Glifnbetlj  Bon  Glörlip,  nid 
fßfanbljcrrin,  jugcftnnbcii. 

®cr  Slönig  Bon  Slöljnicu  (jattc  nltcrbiugd  gcgrünbctc  Gibnujpiiidjc; 
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cd  bcburfte  ober  Uorerft,  cl)c  er  jur  Jludiibung  berietben  fomnttn  formte, 
einer  griiubtidjcn  9f ii^ciitntibcr)rl-tmr|  mit  beit  ©urguubern. 

Sigidmutibd  von  Ccftcrrcid)  tÄufpriidjc  enblid)  frijicnen  fcfjr  -pro» 
blcmntijdjcr  9!ntur  51t  fein. 


CScmiijs  bem  SöcfcfjXuffe,  her  0011  beit  fndififdjcii  (jScfanbtcit  iväljrciib 
itjrcr  üfiihicng  beim  Grgbifdjof  von  Xrier  gcfajjt  morben,  mauMcu  fic  fidj 
nm  1!'.  iUiflr,  juuödjft  nn  bic  9iid)tcr  unb  Schöffen  ber  Stabt  Viipcm- 
bnrg,  U’ot)rfd)ciiilid)  and)  an  nnberc  iWitgticbcr  ber  Staube,  bnniit  fic 
bas?  uättjige  Wctcit  evljielten  nnb  vor  ben  'Stäuben  iljr  Anliegen  Vor- 
bringen 1:11b  öcrtf)cibigcn  timnten.  T'icfer  9)ricf  fclbft  ift  nidjt  crijalten, 
uoijt  aber  bic  'Jtntmort  ber  luycmbiirgcr  fJiiditcr  1111b  Sdjüffcn,  oom 
20.  fjfteirj  1477,  foirie  „ein  furj  ftiimrrfnng  tinfer  fnrgdjaiten  meiiiniig 
an  bic  laubfritaft  311  Sucjclbnrg  311  tljiin;"  beibe  rnijeii  im  StnatSnrdjiu 
311  tDrcdbcu. 

^011  bieient  Sdjriftftüef  bcmaljrt  bad  genannte  9(rdjio  fünf  ?lb- 
fdjrifteu1),  von  betten  eine  eine  uad)träg(id)  vcrbcffcrtc  riib  enocitertc, 
eine  nnberc  eine  fiirjere  Xarftcltiing  eutljalteit.  -Dicfclbcti  finb  ircmgftcnd 
infofern  fetjr  ividitig,  a!o  ans*  bcitfelbcit  Ijervorgebt,  bafi  bic  (ärijfijdien 
Olcfaiibtcit  bic  Grmcrbnug  idtpcmburgd  für  ifjrc  Herren  bereits  aufgc» 
geben  tjoben,  1111b  nur  nieljr  im  ^iitereffc  teb  itaiferd  31t  arbeiten 
vergeben. 

Wm  20.  SWfirg  antivorteten  iliiditer  unb  Sdjöffen  von  Stipcmburg1) 
auf  ben  crmiitjiitcu  9*ricf  ber  O’efnnbtcn;  fic  beftätigteu  ben  Gmpfang 
bcdfctbcii,  tefjnteii  aber  ab,  ctivaö  in  ber  Sadje  311  ttjnn:  „ivieivot  wir 
„unfern  ijernt  nnb  fiirften,  von  bcucii  ir  udgcfrfjicft  feint,  gern  in  oder 
„jemlidjcr  gcbürlietjcib  311  mitten  fein  falten,  fo  ftetjet  bot!)  nit  an  und, 
„bncffciit  bie  tret)  ftabe  biejer  lanbfiiiaft  ber  frfjrieft  niljunemen,  nad) 
„und  fic  311  vergaberen,  auberd  bann  ein  I)a:iplmaitn  unb  obrifte  ge» 
. uatttjnbcr  biefer  taubfdmft  von  iregeu  ber  fiirften  bad  311  tun  gepflogen 
„tjat.  3°  verfnnben  mir  eud)  im  beften  mnb  nufer  ctitfdjnHcmd  mitten, 
„bem  und)  ud;  31t  gcbrudjeit." 

£4)iic  fid)  entmnttjigen  311  taffen,  ridjtetcu  bie  ©efanbteu  am  22. 
ffliarg  einen  neuen  ÜJricf3,»  au  Glaube  bc  Dicnfdjatct,  öouuerneur, 
au  ben  Siittcrridjter,  lUentarb  von  Crtcl),  tperrn  311  i'infter 

unb  au  bic  Stabt  iluremburg : fic  l;ätten  jiiugftljin  ben  Stäuben  ge» 
fdjrietcn,  mic  fic  von  itjren  •V'errcit  mit  einem  Auftrag  an  biefetben  ge» 
faubt  irorbcn,  unb  um  0‘ctcit  gebeten,  man  mörijic  i()iieu  für  ben  nädifteu 
Sonntag  ober  SDiontag  (24.  ober  2b.  ilJiärg)  ctlidjc  Stellte  nad)  Olrconi» 
inadjcr  entgegen  fdjiefen,  cd  Ijiittc  aber  uiemaub  ifjrc  Sdjrift  anncljntcu 

1)  Stna!Card)iu  Xrc&brn,  0618,  vol.  1),  fol.  JO,  41,  42,  5 7 nnb  i)8.  — 2)  L. 
c..  fol.  1)7.  — iS)  v.  flopic  be#  Sricfcä  0 (>  1 1 c Jlbviffe,  1.  c.,  fol.  .17. 
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motten,  Diet(cid)t,  mie  fic  meinen,  Weit  fic  an  bic  ©teinbe  int  Stflgcmciucu 
ntib  nidjt  an  eine  bejonbere  'pcrfönlidjfcit  gerichtet  mar.  ©ie  bitten 
batjer,  eS  möge  ?(brcffat  bafiir  (orgen,  bnft  iijre  Sdjrift  angenommen  tmb 
iljncii  fidjered  ©eteit  »erfdjafft  merbe. 

9Jod)  an  bcmfelbcn  Jage  mitmortctc  tfjuen  Vernarb  non  Ortet), 
t»ott  Sugcitibitrg  ausS1),  „baft  uf  biefe  geit  tti)utanb  beputiret  und)  ntiljie 
•„geftalt  cn  ift  »ott  ber  gentetten  bricr  ftatc  liegen,  cijud)  brief  31t 
„entpfaen,  unb  folid)  in  meiner  mad)t  nadj  arnpt  nit  ftetjet,  cittdjcr  »er- 
„fampitung  ber  gcmcttcu  ftatc  311  tun,  bic  bann  berre  t'.ttb  nit  gefeffc  fitit, 
„unb  folidjS  bettt  gubcrnicrcr  bc$  taube*  allein  jnftcljct ; bann  mann 
„folidjä  in  meiner  madjt  geftaitbcn  ()ettc,  molte  id)  euer  briefc  fprcdjcubc 
„au  bicfclbigen  ftatc  mit  gtibent  roillett  ltfgenoittiiicn  ttttb  endj  ungern 
„mibergefanb  tjaben;  unb  mass  id)  fnft  meinen  gnäbigen  Ijcrrtt  uon 
„Sadjfen  unb  ettd)  »ott  ircr  gnabett  liegen  31t  cren  ober  luillctt  getan 
„ntod)te.  Holt  id)  mit  gutem  mitten  gern  tun." 

®a  alfo  and)  biefeg  mal  bic  ©cfaitbtcu  ifjrcn  3>»cd  nidjt  crrcidjtcu, 
fdjriebcu  fic  am  24.  SOiärj  loicbertim  ntt  *ß!)ilipp  »ott  ©ierf,  Tompropft 
311  Trier,  ber  mätjrciib  ber  früljeren  luycniburgifrijett  .fjäubet  einer  ber 
.fjinuptgcgncr  ^Ijilipp«  beb  ©ulen  gemeint  mar,  au  ©crljarb,  ,'pcrru  »an 
9Jobetttad)cr,  an  beit  ©ouucrncitr  Glaube  bc  9{cufd)ätc(,  au  Sernarh  uon 
Ortet)  unb  an  bic  ©labt  ^npentburg,  *j  mit  ber  erneuerten  Sitte,  bafiir 
forgett  31t  mollcit,  baft  fic  beit  ©täiibcu  iijre  Sotfdjnft  auöridjtcn  föiiittcu, 
unb  3tiglcid)  nod)  einmal  ait  bic  brei  ©tiitibc,  „bic  molgeborn,  ebelu, 

„geftretigen,  »cfteit,  erfantett  ttttb  mcifett  prelaten,  fjerru,  rittcrfdjnft  unb 

„ftetcu  beb  taubb  31t  Üitljelburg  ober  beit  eb  befolgen  ift," 
bantit  iljuett  @efeit  und)  i?ujembitrg  mürbe,  ©djon  am  folgenben  Tage 
erhielten  fic  micbcr  eine  ablcljucnbc  Sintmort  »ott  ©eiten  ber  ©tobt  i.'it= 
ycinburg, 3)  mit  bem  3ufnt?/  anberer  dürften  Sotfdjaft  gefjört  ttttb 
mit  ©eteite  »erfefjen  morben,  fo  fei  bab  bod)  nidjt  burd)  fic  gcfdjeljcii, 
fonbertt  burd)  hie  brei  Stäube,  „bic  bann  auf  bic  3dl  itnib  anber  ge 
„fdjefte  I)ic  mären",  tinb  cbenfo  uon  Scrnljarb  »ott  Ortet),  iliitlcr- 
ridjtcr.4) 

Stn  bcittfclbcn  Tage,  beut  2f>.  Sin  13,  antmorteten  bic  Sotfdioftcr 
iljrett  ,£>crren,  beti  .ftergogen  Gruft  unb  ?((bred)t,  auf  einen  Srief,  beit 

fie  eben  »ott  biefen  ertjalteit  fjattcit,  ber  mir  aber  nidjt  »orliegt. s)  ©0 

»tel  geljt  inbeffeu  atib  ber  Stntmort  (jerttor,  baft  .fpergog  SKbredjt  »ott 
feiner  projettirten,  aber  itid)t  anögef iiljrten  '.Reife  31111t  Jtaifer  guriidgcfchrt, 
bap  biefer  auf  bic  burd)  .ftcitirid)  »01t  iWilti^  i()iti  gcinndjtcn  Sorfdjlegc 
geantmortet,  bic  Gljc  gmifrijeit  Grgtjcrgog  OTayimiliau  unb  'JRaria  »011 


1)  ©taat4ard)i»  Xrtsbott,  9648,  vol.  9,  fol,  .‘i7  v.  fiopir.  — 2)  L.  c.,  fol.  38. 
fiopir.  — 3)  L.  c.,  fol.  38  v.  fiopir.  — 4)  L.  c.,  fol.  39.  fiopir.  — 5)  L.  c., 
fol.  26.  Original. 


Digitized  by  Google 


Stirgimb  eine  bcftfjtoffcnc  ©nd)c  war,  imb  ber  ftaifer  ©cfanbtcn  und) 
beit  9?icbcrlanbcit  gefrijieft  mit  ber  Slnfforbcrting,  cs  fottten  fid)  biefe  oti 
nicmanb  als  nur  ben  Äinifer  batten;  bnfi  beit  ind)ftfd)en  ©efanbtcn  anf= 
getragen  worben,  bic  Slugclcgcubcit,  bic  fic  511  ocrfolgcit  im  begriffe 
waren,  uid)t  311  ocrtind)lnffigcn,  fonbcrii  im  9?amcn  ifjrcd  £>crrn  „ber 
„Süaif.  SDinjeftät,  feinem  fonc  nub  feiner  »erlobtcn,  bcS  tjerjogen  todjter, 
„311  gute  getrcii'cu  olcis  tun,  bainit  bic  lanb  nnocrfd)icb(id)  bei  ciunuber 
„bleiben,  auf  bic  toditcr  1111b  auf  bic  fiaif.  SO?« j.  nnb  feinen  fobn  ein 
„nuffcljcn  Ijrtbeu'"  nnb  nirgenbS  ber  .^erjoge  0011  ©ad)fcn  311  gebeuten, 
als  ob  biefe  bic  Siiinber  für  fid)  erwerben  wollten ; and)  bcS  fiaiferS  ®c> 
fanbtcu,  iDcnii  biefe  tämen,  iljrc  guten  Jienfte  onjiibicten.  $n  ihrer 
Slntwort  ^ebcit  bie  fddjftfdjett  ©efanbtcn  Ijeruor,  baj?  fic  bis  je(jt  fein 
©clcitc  nad)  Siijrcinbnrg  erhalten  fonnteu;  baff  fie  in  beut  ifjnen 
empfohlenen  Sinne  Raubein  locrben,  ol)iic  inbefi  bie  fadjfifdjcu  Sttifprfnbc 
auf  Suyemburg  ganj  311  Per jrijir eigen,  biefe  aber  fo  oorbringen  locrben, 
baff  ber  äterbadjt  nid)t  erhoben  toerben  fönntc,  als  loolltcn  bic  ©adifcn* 
Ijer^oge  bnS  £anb  für  fid)  enoerben, 

3>oci  Jage  fpiitcr,  am  27.  SJini'3  1477,1)  beridjtcn  bic  fcidififdjen 
©efanbtcn  über  il)rc  ocrgcblidjcn  Secrfudjc,  in  Sttfcmburg  siigetaffcn  311 
Werben  nub  ©eteit  bal)iu  311  enoirfcii,  wiewohl  fic  fid)  an  alle  biejenigett 
gewenbet  haben,  bic  irgenb  eine  Slutoritöt  im  Saube  Ijabeti  iollen,  uitb 
erbitten  fid)  neue  ScrljaltitiigSinafjrcgcln  für  ben  Siall,  baf;  fic  bod)  ins 
Sanb  fonimen  tönnten. 

Slu  bcmfclbcn  Tage !)  antwortete  Äaifer  fyriebrid),  001t  3ä?icn  ans, 
ben  .'perjogen  Gruft  1111b  Sllbrcdjt  0011  ©adjfcn  auf  iffr  Slncrbictcn,  311 
feinen  ©uuficii  in  ben  Siicbcrlnubcn  311  loirfen.  „Slls  ltnS  einer  lieb 
„l)e(5  auf  ben  abfdjieb,  fo  uns  nnb  bcs  reid)S  lieber  getrewer  .fminridf) 
„uou  SJiiltitj  auf  fein  Werbung,  fo  er  oou  bcS  faubS  üiHjclburg  wegen 
„011  uns  tau,  0011  uns  cinpljaugcn  l;nt  gcfrijtibcu,  auf  was  nintjuuug 
„ir  folt)S  bei)  uns  gefudjt  uitb  einer  potjdmft  in  bic  laub  üu^elburg 
„tau  Ijabt,  1111b  begert,  ob  1111S  füll)  einer  furncineit  uit  genmint  fein 
„folt,  ein.  bariit  uuferS  willen  3U  unbcrridjtcn,  baben  wir  Ocrnomuicn 
„nub  baben  au  folbem  ewerm  frciinblidjeu  erbieten  gut  gcoallcu;  bauten 
„beS  ein.  and),  ungc.jweifclt,  ir  werbet  ein.  bariit  jiuitidicu  nnb  gepitv* 
„lidjeu  batten,  bnS  wollen  wir  gern  euer  lieb  mitfnmbt  niifcrm  lieben 
„firn  bcrö°g  SHayimilian  frnnblid)  bcfrijiilbcu." 

Slin  31.  9Wär3,  JreSben,  beridjtete  .verjag  Sllbted)t  bau  .fpergog 
3ili!l)e!iu  über  bie  bis  baljin  mit  bem  Slaifcr  gepflogenen  Unter banbluugeu ; 
eS  gebt  aus  Pem  Skridjt  Kar  beruer,  baf;  .vieinrid)  Oou  iDJittib  nnfängtid) 
oom  Sfaifer  begehrt,  er  möge  feinem  .fperrn  bic  Sönber  311(0111111011  taffen, 

1)  SreSbrn,  9618,  vol.  9,  fol.  27.  Cvigiimt.  — 2)  L.  c.  fol.  28. 
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bte  gttr  Gvbfri)aft  Sarfd  bed.  Küljuen  gefjbrcn,  bafj  fic  ltunmcfjr  .Vicinriii) 
»oit  Diilti(}  bcdauottircn,  mib  fiel)  nur  mcljr  crbictig  gcmad)t  Ijabcu,  in 
bed  Kniferd  Qutcrcffc  bind)  iljrc  ©ejaubteu  in  ben  Sflicbcrlanbcu  mitten 
311  löffelt,  mtb  baß  fic  barauf  bed  Jiaiferd  Slntmort  (cd  ift  bic  eben  mit* 
gctljciltc.  oom  28.  Diiirg)  uod)  crmartcu.  „©ad  firfj  unftr  reiten  gu  ber 
„fciferlidjcr  maieftat  geanbert,"  fdjrcibt  £>crgog  ?llbrcd)t,  „ift  ns  ber 
„urfad)en,  nifo  ttmir  liebe  miffcit  Ijat,  bad  nufer  Über  bruber  unb  mir 
„cru  .fpcinrid)  uoit  IDiiltitj  in  fadjen,  go  er  vom  Könige  001t  .^ungern 
„cinbradjt,  nf  ein  crcbengbricf  gu  ber  fciferlidjcr  maieftat  gcfdjicft  unb 
„alfo  und  bcibcu  uoit  bem  l)od)gcborit  für fteii  Ijcru  Sllbrcdjt,  marggrafcu 
„gu  Söraubenburg,  etc.,  furfiirfteu,  nufer .n  lieben  {mager,  ber  oorfuft 
„unb  abegattg  bed  Ijcrgogcn  uoit  iöurguubieu,  bietweil  ber  genannte  er 
„fjeinrid)  nodj  bei  und  mar,  fdjrift  beljetibet  mürben,  bic  mir  ttmir 
„libe  forber  gufdjicfctt,  borud  er  fitld)  gcrudjtc  oitd)  uormareft  (oermerft), 
„unb  nid  fid)  bnd  ufbemmege  Ijinnbe  allem  ege  gefterft  nnb  im  fciferlidjctt 
„Ijofe  in  fuubc  qmam,  bnd  fuldjd  marlid)  ergangen  mad,  fjnt  er  fid), 
„au  (oljne)  unferd  libcu  bruberd  unb  nufer  bcfcl,  aitgc» 
„nominell,  bic  S.  'Di.  uoit  und  beiber  megen  gu  bitten,  bad 
„er  und  bie  lattb,  50  ber  Ijcrgogc  uoit  33  urgnnbicti  Ijinber 
„tjnt  gelaffen,  feiner  Seif.  Diaj.  unb  bem  ridjc  IjeimgcfaHen, 
„gncibiglidj  uorleljcit  molt;  motten  mir  und  unbcrftcljcm,  bic  ein* 
„gnbriiigcn  unb  und  bomittc,  ald  mit  aubereu  nufer  beiberfeit  laiibeu 
„geilt  (gegen)  feiner  SC.  'Di.  unbertänig  unb  geljorfautlirf)  Ijnltcu.  35oruf 
„bat  fein  St.  'Di.  bem  genanten  ein  .peittr irij  in  beimefen  feind  foud, 
„meifter  .{pattd  Dcbill  unb  meiftcr  .{jattd  Stellnerd,  fctferlidjcm  fijdjfal, 
„gu  antmnrt  geben,  bnd  fein  fon  unb  bed  genanten  (jergogen  todjter  einander 
„gu  bem  facrament  ber  Ijciligcu  cfjc  uorlobt  unb  fo  ferne  fommeu,  bad 
„ed  mit  nicljt  abcgcl)cn  tonnte;  bcmitad),  unb  bad  fid)  bie  lanb  feiner 
„gttabc  ald  Domifdjen  Seifer  ocrlebigct  l)aiteit,  fo  mclt  er  felber  barnad) 
„ftellen  bic  eingubriugen.  ©0  fidj’d  aber  begeben,  bad  fein  S.  Di. 
„mibermertigfeit  borinne  entftunbe,  fo  molt  er  und  borumb  crfud)cn,  bad 
„mir  im  bie  eingubrengen  getremlid)  befjulfcu  fein  molten;  fo  er  bann 
„bie  einbredjtc,  go  molt  er  fid)  gncbiglid)  geiu  und  bebenden.  Boruf  ber 
„genante  er  £>cinrid)  fein  abcfdjict  genommen  mtb  alfo  er  und  gu  Kniffen 
„(Stoffen)  bcgci)gcntc,  er  und  fuldjd  Ijnnbcld  beridjt,  bcbadjtctt  mir,  bad 
„bic  Seiferlid)  Diaj.  uoit  ftt(d)ir  ircr  antmort  uid)t  gu  menbett  mere  unb 
„bad  mir  (oft  unb  ittuljc  uiitbfnft  tljttn  mod)tctt,  unb  fint  barutnb  mibergefert. 
„Unb  alfo  mir  bed  meged  miber  bet)  unfern  lieben  bruber  qrnamen,  tjat 
„fein  libe  mtb  mir  ber  Keif.  Diaf.  getrieben,  unb  bed,  bnd  fid)  er 
,,£)ciiirirf)  an  ttttfer  befel  int  nllcrbeftcu  angenommen,  fetju  (gegen)  ber 
„St.  Di.  gefterft  unb  feiner  Si.  Di.  gnebigen  antmnrt  gebanft  unb  barbei 
„gu  erfettneu  geben,  bad  mir  feiner  St.  Di.  gn  crcn  uttfer  botfdjaft  gu 
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„bcn  tauben  gcfdjitft,  bic  feiner  ft.  SD?.  ernnnt,  nb  ijutanbcS  nnfiidjuug 
„fiel)  an  in  gu  tjnltcu  an  in  tele,  bnd  fic  fiel)  borcin  nidjt  begeben,  fnnber 
„firfj  nf  bic  ft.  SD?.  enthalten;  bic  ft.  SSW.  mürbe  fidj  lintb  fic  anncincit, 
„fic  atie  traft,  rat  unb  Ijiilfc  nidjt  oertaffen,  tjn  and)  fein  (gegen)  tjbcr* 
„mann  fribc  mirfen,  unb  bad  mir  bcnfelbigen  unfern  reten  gefdjrieben, 
„bad  fic  fidj  an  bcn  enben  cutfjalbcn,  unb  }o  fic  feiner  ft.  SD?.  botfdjaft  in 
„bcn  tauben  erfüren,  fidj  bei  fic  311  fügen  unb  ber  nngubitcu,  nadj  ircr 
„nncmcifung  ber  ft.  ÜJf . 311  crcu  utib  gute  311  (janbetn,  1111b  ab  fic  ber  ft. 
„SSW.  botfdjaft  bar  nidjt  oorncinen,  fidj  bcunadj  in  bcu  tauben  311  cnt= 
„tjatbcu  unb  altes  bad  311  ttjuu,  bad  fic  üorftitubcn,  bad  ber  ft.  SD?.  31t 
„eren  1111b  gute  toiumcu  niodjtc,  1111b  bad  fic  in  fcincnlrcg  booou  abc- 
„feren,  fic  mürben  beuit  0011  und  tjeinigeforbert,  unb  ab  bic  ft.  SD?,  ijn 
„idjtd  fdjricbcu  1111b  bcfeleii  mürbe,  bad  fic  uon  feiner  ft.  SD?,  locgcit 
„ttjuu  fottten,  bad  fottcu  fic  annemen  nnb  getrumtidj  ttjuu  unb  nidjt 
„minner,  bcttit  cd  uns  fetbift  nngingc  unb  311  1111(5  fommcii  modjt,  unb 
„unfer  foft  boriunc  nidjt  nnfefjcit,  mit  erbitunge  oon  feiner  ft.  SD?,  oor 
„freuube  (?),  bad  fic  unfern  fein  gitabcn  boriunc  nüfetidj  crfprijjcn 
„modjtcn,  1111b  fic  borinne  gebrndjen,  fo  modjt  fein  ft.  SD?,  mit  in  fdjaffert 
„uodj  feinem  gefallen;  bad  mürben  fic  annemen  unb  getrumlidj  tljun. 
„Si'cre  cd  abir,  bad  fein  ft.  SD?,  futdj  nufer  fdjirfung  unb  (jnnbel  bnrdj 
„unfer  rcte  nidjt  gefilc  unb  und  bad  3n  erfennen  geben,  fo  motten  mir 
„bic  unfern  miber  31t  unb  forbcrit  unb  und  in  bem,  als  in  altem 
„anbern,  fein  (gegen)  Seiner  ft'.  SD?,  getjorfamtidj  tjatten  1111b  mad  mir 
„feiner  ft.  SD?,  gebinett  tonten,  bad  er  bie  taub  gu  feinen  (janben  bredjtc, 
„bad  mercu  mir  mittig.  ®oruf  märten  mir  ber  ft.  SSW.  antmurt.  ©0 

„unä  bic  eiufompt,  motten  mir  umir  liebe  nidjt  oortjatten." 

Win  2.  Wprit  fdjrieb  nun  feiuerfeitd  .fjergog  SRJiltjctm  feinen 
SWeffen,  mic  er  teincbmcgb  nodj  einige  Stnfpriidjc  auf  Sujeemburg  ergeben 
mode,  fein  Cbcrmarfdjntl  miiffc  iljneu  ja  lepttjiu  bemerft  Ijabcn,  mcldjcd 
Dicdjt  er  nadj  bem  ftattgcfuiibencn  SPerfanf  nodj  Ijabcn  tonnte  „unb 
„unfcrnljatbcii  nidjt  geburen  molt,  lind  cinidjcrlci  ocrmcintcr  gcrcdjtigfeit 
„ouguntafjcn,  funbern  umer  liebe  311  gefallen  mottten  mir  bic  uufern  nebeii 
„bcn  nment  in  umcrin  anbreiigen  Ijiufdjidcu ; Ijirumb  finb  mir  ber 
„mcinung,  umern  unb  unfern  reten  31t  fdjricbcu  oon  unfern  megen,  feiner 
„gcrcdjtifcit  mir  bnran  tjabcu  fotlcn  angnmafjen  aber  oertauten  31t  taffen, 
„bann  bad  und  und)  geftaltcr  bingen  fdjimpflidj  nnb  311  unetjr  mere,  fo 
„umer  (iebe  bnd  fclbd  abgunemen  Ijabcn  nnb  mir  und  tjc  nidjt  oerfetjeu, 
„bed  umer  meinung  ober  mitte  fein,  funbern  in  bed  reidjd  furnemen 
„taffen  mir  unfcriitljnlben  gefdjeen  nnregungc  31t  ttjunbe.“ 

Sdjoti  am  4.  Stpril,1)  oon  SDtcifjcn  and,  nntmorteten  .^ergog  ©ruft 


M 


1)  @taatSar<fjio  Sredben,  9648,  vol.  9,  fol.  43.  Original. 
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ltixb  Sllbrcdjt  auf  beit  eben  angeführten  Ülricf,  fic  Ijattcn  iljrcu  lliatljcn 
feilten  anbern  SBefcljt  gegeben,  nid  mir  bell,  im  Qittcreffc  bed  Äaiferö 
unb  bed  SReidjed  311  tjnubclu,  „unb  np  fic  iegeut  lttcrfcii  aber  befinbeit 
„luiirbcn,  bnd  «011  unjer  gcrcdjtifeit  notturf  511  ntclbeii  mere,  bad  fic 
„beim  bnd  uou  itufer  1111b  nidjt  uou  «wer  liebe  lucgcn  ooriiemcn  fultcii. 
„Gd  Ijnbcn  (iml)  bic  gennuten  er  Gndpnr  unb  er  fpaud  «011  ÜJiiitcfmiß 
, ruoii  und  elavc  nnberridjtung,  bnd  »011  inner  liebe  gcrcdjtifeit  511  forbern 
„unb  anjiijiljcii  ud)  in  feinem  lucgc  lijbelid)  fei),  bnd  fic  cd  nud)  mit 
„feinem  loortc  tun  füllen,  nid  ir  beim  bnd  uon  ben  beibeu  nufcrii  rcteii, 
„nud)  and  irem  unb  itufcrm  iicljftcn  fdjriben  bcrntajje  oormerft  Ijnbt,  1111b 
„l)orfel)cit  nud  gang,  fo  fic  in  bnd  Imtb  gleitet  nub  fie  gu  oorljor  (Wcljorj 
„fomen,  bnd  fie  fid)  fuldjd  uon  nufer  nllciu  nub  nidjt  «011  cioer  lucgcn 
„lourbcn  gcljaltcn  f)nben.  Slcuit  cd  ift  nidjt  lociiigcr,  mir  finb  in 
„mcimtngc,  bnd  mir  ctmnd  gcrcdjtifcit  uor  und  fclbd  borjit  Ijabcu  füllen, 
„bic  bic  gnautcu  nnfer  rctc  nud)  mnl  unberridjt  fint,  nid  mir  inner  liebe 
„burd)  unfern  oberntnrfdjalf,  fo  ber  bei  ud)  fompt,  mulleii  unberridjtcn 
„Inffen,  borinub  fic  fuldjd  nuc  jmcifcl  im  allcrbcften  nnfer  gcrcdjtifcit 
„nid)t  311  oorfmeigeu  uorgcuomcu  Ijnbeti.  3Bu  fuldjd  nber  iitbed,  cljr  umer 
„liebe  nub  nufer  nntmort  ben  giinuten  unfern  rcten  gtiqmcmc,  begebe, 
„bnd  fic  0011  ber  frtiitftfjnft  oorljorung  erlangten  nnb  fuld)  nnfer  gc= 
„redjtifcit  non  umer  1111b  nufer  megen  unuorfdjibclidj  tun,  nid  mir  meinen, 
„fie  nid)t  tun  mcrbeit,  fo  muH’  cd  inner  liebe  31t  feinem  miffefnll  Ijnbcn, 
„menii  mir  bnd  Ijinfur  in  allen  (jaitbcln  nlfo  fdjicfett  mttllen,  bad  fitldjS 
„non  nnfer  megeu  alleine  unb  uid)t  uon  umer  liebe  megen  »ermerft  mirbet, 
„unb  bnd  gcmifjlidj  bofitr  Ijnbcn,  bnd  fuldjd  uou  in  gnr  ungeucrlidj  nub 
„gang  an  unfer  miffen  1111b  befeljel  gefdjeen,  unb  bnd  cd  und  and)  leit 
„mere,  bnd  einidjertei  umer  liebe  311  nnlje  uou  in  fult  geljaubclt  merbcit. 
„SBJic  cd  aber  iitbed  nidjt  gefdjeen  ift,  fo  merbcit  fie  cd  Ijinfur  und)  infunft 
„unfer  antmnrt  nidjt  tun,  meint  mir  fdjriebcn  in,  mic  fic  fid)  Ijinfur  in 
„fuldjem  Ijnltcn  füllen,  nid  umer  liebe  in  iugclcgter  copeieu  uornemen 
„mirbet,  nub  bad  mir  beit  gnautcu  limeru  unb  unfern  rcten  uf  irc 
„oorige  fdjrift  nidjt  nntmort  gugcfdjicft  unb  ißt  and)  nidjt  nntmort  bnruf 
„fdjricbeit,  nnberd  beim  bnd  fie  fid)  furber  bid  uf  nuber  unfer  fdjriben 
„enthalten  füllen,  ift  iirfndjc,  bad  mir  uf  ber  Sb.  SJ )l.  nntmort  bei  uitjcrm 
„boten  gemnrtet  Ijnbcn  1111b  nodj  teglidj  märten. 11 

3:11  bcmfelbeu  Söriefc  geben  iibrigeud  bic  .^)crgogc  Gruft  nub  9(lbred)t 
einige  SDctaild  über  bie  tfikrbuug  bed  Siiiuigö  uon  SSöljmen  um  üuycin* 
bürg;  einige  nud  beu  luyemburgcr  ©tauben  Ijnbcn  nämlidj  gmei  erbar 
manne,  ©corg  ißoit  unb  ^inud  Ärautfjeim,  311  bem  ffttnig  gefdjidt, 
um  biefen  ald  ifjren  tperrn  nugucrfcnncit,  medljnlb  Sinnig  Sinbidlaud 
gmei  fflotfdjnfter,  $crrn  Sßenifdj  (Scned)  Stollcurat  311m  Sicbcuftciu  unb 
3 an  uou  Sobfomiß  311m  .'pnffcnfteiii,  beauftragt,  jeßt  gleidj  nadj  ben  Öfter» 
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tagen  nad)  Suyemburg  31t  reiten,  um  biefed  iiaiib  511  forbent  uub  in 
iöefiy  311  nehmen.  (Sv  [jnttc  übrigens*  fdjon  in  her  Jyaftciijeit  Sabidlaud 
feine  83otfd)after  311  ben  beiben  .Sberjogen  gefnubt,  mit,;ntl)ei!en,  baß  er 
fid)  äum  Raifer  uerfiigen  nnb  fid>  mit  üuyembnrg  belehnen  taffen  wolle, 
„nnb  bobei  bitten  taffen,  bad  mir  im  31t  fuld)  feiner  gcrctljtifeit  i;nb  bad 
„(ant  injubreitgen  furberlid)  nnb  behülfen  fin,  nnb  br.d  wir  I) er 30g 
„3(lbrcd)t  mit  im  31t  ber  R.  9)1.  fiten  wutten.  SBJnd  bad  (aut  antrifft, 
„haben  wir  Ijm  mit  beut,  bad  wir  fclbft  gcrcdjtifcit  borg»  uormcincn  31t 
„haben,  abgeflagcn."  Sind)  ttad)  ber  (feit  (}a!tc  £abib!aud  fid)  nad)  au  ' 
fic  gewanbt,  bod)  theilcn  bic  \bcr30ge  ben  §ul)alt  biefer  SBoifdjaft  uub 
ber  Antwort  nid)t  mit. 

Jim  5.  Slpril1)  übermittelten  bic  tpergogc  ©ruft  uub  Sllbrcdjt  ihren 
©cfaubtcu  weitere  ^nftruttiouen:  wenn  biefe  ©clcit  und)  £ttjemburg  er» 
halten  nnb  bort  iljrc  3ad)c  nur  iit  bem  SKaiucu  ber  beiben  gc< 

nannten  $1  er  309c  uorgebradjt  hatten,  io  hätten  fic  fein  Mißfallen  baran. 

„5Bu  cd  aber  nnuorfdjibctid)  Don  und  aller  bnjer  wegen  gefetjeen  were, 
„hetten  wir  niri)t  gerne  Dcruoimuen,  nndjbcm  ir  beibe,  er  Gadpar  nnb  er 

„.patid  uon  Mimfewip,  uon  und  mol  unbcrrid)t  geweeft,  bad  unferut 

„lieben  Oettern  fid)  ciuidjcrlci  gcredjtifcit  uon  fincr  lieb  wegen  augmnailcu 
„nicht  füglich  nod)  teiblid)  were,  ald  und  tiidjt  sweiDclt,  ir  alljit  in 
„uwerm  gcbädjtniß  gehabt.“  Sic  forbern  baljcr  itjrc  SBotfdjaftcr  auf, 
immer  nur  im  Qjntcreffc  bed  Raiferd  311  arbeiten,  ben  ©cfanbtcn  bed- 
fetben  hälfreid)  bei3uftct)cn  uub,  wenn  fic  etwa  bie  Jlnfpriidje  Sadjfcnd 
berühren  folltcn,  bied  nur  in  ihrer  jroci  •'per^oge  Sftnmcn  31t  thuu,  nicht 
aber  and)  in  betnjcnigeu  ^»erjog  2öilf)elmd. 

Slit  beinfclbcn  Sage  3)  berichteten  bic  fäd)fifd)eit  ©efaubten:  ©adpar 
Don  Sdjönbcrg,  ffriebrid)  uon  iüitjlcbcu,  .'pand  uon  üßinefroib  unb 
£)cinricf)  Mällcrftäbt,  an  .fjergog  ÜJ Uf)cltii  über  bie  ^iijammcufiinftc,  bic 
fic  mittlerweile  mit  ben  ©efembten  bed  Raiferd  gehabt. 

Sobalb  fie  erfuhren,  baß  ber  Sifeßof  uon  Mefc  unb  S)oftor  tpefeter, 
bed  Raiferd  ©efanbtcn,  nad)  Roblenj  fotmnen  tollten,  begaben  fic  fid) 
cilcitbd  Don  Stier  oud  Dorthin  uub  legten  beufelbcn  bar,  wie  ihre  Sperren 
fic  in  biefe  ©egenb  ctlidjcr  Slngclegcnhcitcn  wegen  gefd)icft,  bie  ber  Gra» 
bifdjof  Don  Sricr  wohl  fennc,  uub  befohlen,  wenn  bic  faifcrlid)eu  ©c» 
fanbten  fällten,  fid)  31t  benfclbcu  31t  üerfitgen  unb  ihrem  Auftrag  gemäß 
3ti  Ijaubeln.  „Qite  (b.  !)•  beit  ©efanbten  bed  Raijerd)  were,  ald  und 
„nid)t  gwciDclt,  nicht  oerborgen,  wad  gcredjtigfcit  ewer  gitab  (.fpersog 
„SiUthclm)  jum  laub  31t  üuyelbnrg  gehabt,  bcdfclbig  ir  uon  ben  hcv^ogcit 
„uon  Söurgunb  gcwclbiglidjcu  entfalt  unb  entweret,  bed  langen  seit 
„entporen  unb  uphe  fjett  mod)t  erlangen,  bad  ir  wiber  in  bie  gewere 

1)  Staatänrcf)iu  Jredben,  9648,  vol.  9.  fol.  4ß.  tSntmnvf. 

2)  Staatdaedji»  2)re$bcn,  9648,  vol.  9,  fol.  4ö  Cvigiuat. 
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„gefaßt  merct  morben.  5)?u  aber  nt§  fiel)  burdj  obgang  beS  Ijcrgogen 
„einer  forbcniitg  beqmcmlidje  geit  gefallen  mere,  ßett  ir  borß  bicfelbigcn 
„uidjt  loolt  tun,  ir  Ijctt  beim  uitfers  ßerrn  beS  feiferS  millcn  unb  ge» 
„fallen  oorßiu  nermereft,  barauf  nufer  gnebiger  ßerre  ßergog  Hlbrcdjt  etc- 
„furgcnomuien  ßett,  31t  ber  ft.  SW.  pcrfottlidj  31t  reiten,  ßett  aber  uidjt 
„beftoroeniger  uns  ßerab  gefertigt,  unfern  olcis  barauf  31t  mcnbeit,  baS 
„fid)  baS  taub  entsaften,  unb  ap  eindß  anforbernug  gefdjeen  irnirb,  fid) 
„an  liljmaiibS,  bis  nnferS  (jerrett  beS  feiferS  mit  oermerft  nntrb,  31t 
„geben.  llnS  mere  muß  befohlen,  nidjt  allein  bcsfelbigen  laitbS,  fnubern 
„and)  bei  ben  anbern  bciti  ßeiligen  rcid)  gufteßenb,  fo  uerre  mir  immer 
„modjten,  uteis  gu  tßun,  barmit  fic  aufgcßaltcn  unb  bem  ßeiligen  retdj 
„uidjt  mürben  entjogen.  Unb  biemeil  mir  in  arbeit  gemeft  meren,  iuS 
„lanb  311  ßnßclburg  &u  reiten  liub  gleit  gefonnen  ßetten,  baS  uns  urfad) 
„falben  Herzogen,  meren  mir  binnen  beS  uuferS  gncbigcit  ßerren  tjcrjog 
„Hlbredjts  etc.  miberferenS,  unb  baS  fid)  unfee  gnebigfter  ßerre  ber 
„feifer  arbeit  auf  bic  lanb  unberftuitbe,  ire  botfdjafj  barauf  fdjidcu  unb 
„bic  freuntfdjaft  gmufißcn  feiner  gnaben  fottc  unb  bent  fremlcin  ftatlidj 
„furberu  molt,  unb  abermals  einer  gnab  bcfclß  berießt,  baS  mir  ber  ft. 
„SDi.  ju  crcn  unb  ben  fadjen  311  furbemng  einer  gnaben  geredjtifeit  ge» 
„finigen,  unb  mo  uns  ber  ft.  3W.  botfe^aft  angegeiget  rourb,  unS  51t  ire 
„fügen  unb  anbieten  falten,  ap  fie  uns  in  cinrijen  fadjen  beborften  ober 
„uns  anäcigten  unb  begerten,  baS  mir  tun  falten  unb  tonnten,  baS  feiuer 
„ft.  SD?,  311  crcn  tommen  tuodjt,  unS  beS  mit  allem  uleifje  31t  galten. 
„SkS  erboten  mir  unS  mit  allem  oleis  alfo  31t  tun  unb  ließen  emer 
„gnaben  fadjen  barauf  berußen,  fo  uerre  fic  ber  lanb  Ijalbcn  in  arbeit 
„meren  ober  baS  bie  ßcirat  iren  furgang  geminneu  folt,  ungcsmeioelt, 
„100  ber  smcier  eins  befdjcc  unb  feinen  auSgaug  gemonne,  emer  gnab 
„mnrb  fidj  mit  ber  ft.  SD?.  bcSßalbcn  mol  oertragen,  beim  mo  fein  ft.  SD?, 
„nidjt  in  arbeit  ober  bie  ßeirat  iren  furgang  Ijaben  folt,  mere  emer  gnab 
„uidjt  gemeint,  einer  gercdjtigteit  iiaißlaffcn,  funbern  gebedjt  bie  31t 
„feiner  jeit  audj  3u  forbereu.“ 

®er  Söifcljof  non  SD?cß  beftätigte  in  feiner  Hntmort,  baß  er  unb 
2>octor  ©corg  .^efcler  non  bem  ftaifer  g-riebrieß  auSgcfdjicft  unb  baß 
fpergog  £ubmig  non  SBaljern  mit  ißiten  reiten  lncrbc,  baß  muß  bie  ^ciratlj 
in  SluBfidjt  fei  unb  ber  ftaifer  auf  ben  Srmerb  ber  S)?icbcrlanbe  loSarbeite; 
baS  Hncrbicteu  ber  fädjfifdjcn  ©cfanbtcn  naßmett  fic  mit  großem  SDanf 
an,  iibergeugt,  ber  ftaifer  merbe  beffen  in  ©naben  gebeuten,  otjnc  baß  fic 
inbeffen  fid)  auf  mcitcre  (Sin3etßcitcn  eingelaffen  ßiitten. 

Hm  1.  Slpril  ertlnrtc  barauf  ber  SBifdjof,  in  ©egenmart  beS  f?er3ogS 
Siubmig  unb  beS  SDoctorS  ficfeler,  „baS  fie  einer  gnaben  beS  anbietens 
„gen  ber  ft'.  SD?,  unb  fjet^og  SD?ayiinilian  nleißiglidj  unb  tremlidj  rnljmcn 
„inolleu  unb  (offen  unS  barauf  miffen,  baß  bie  ft.  SD?,  etlidj  aufbots» 
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„bricue  an  bic  fürftcu  im  rcid)  fjab  ausgcf)cu  (affen,  op  fid)  bcr  fuiiig 
„uon  fjranfrcid)  ethiaS  unberftcf)cu  molt  bcr  laub  Ipilbcu  beut  rcid)  31t- 
„ftc()ciib,  bas  511  crfcnucit.  Hub  als  and)  cmcrit  gnaben  gcfdjricben  fei, 
„begeren  fit  an  uns  mit  allem  olcijjc,  ciucrn  gnaben  31t  fagcit  nnb  511 
„bitten,  bas  ir  end)  bcrfclbiti  fdjricft  uleipiglidjen  ((alten  nnb  gen  bcr  Sl. 
„SW.  in  bcm  erjeigen  moltet,  in  inanen  non  ciucrn  gnaben  bisljcrc  trem= 
„lid)  gefdjeen  fei,  nnb  baS  luir  folidjs  aufs  aller  furberlidjfte  tun  moltcn ; 
„murb  bic  St'.  SN.  ungcjmciuclt  311  befunbern  gnaben  nnb  ber  Ijei^og 
„©layintilian  gu  frimlidjcm  binft  entpljaen  etc." 

©0  mar  beim  ben  fädjfifdjcrt  ©efnnbtcrt  auf  bic  ()iiflid)ftc  SBeifc  bcr 
©tuljl  uor  bic  Df)itre  gefegt  nnb  iljnett  bcbcutct,  bafi  man  iljrcr  nidjt 
bebiirfe.  Sie  faxten  cS  beim  and)  fo  auf  1111b  fdjriebcn : „als  mir  nad) 
„ fotirfjer  antmort  unfers  tunS  l)icr  31t  (nnb  uid)t  mcljr  »ermerft,  f)abcn 
„mir  uns  bcS  aubcrit  tags  (2.  Slpril)  uon  Cobleit3  erhoben,  in  millcti 
„uns  3U  eroern  gnaben  3U  fugen,  in  ucrljoffnuiig,  einer  gnab  merb  1111S 
„folid)S  als  int  allcrbcften  gefefjeen  311  gnaben  menben".  Sic  traten 
mirflid)  uon  fioblcii3  aus  bie  .'peimreifc  über  iDiainj  an,  uou  mo  fic  ben 
borftclfenben  ©rief  an  ifjrc  Herren  richteten. 

Slin  7.  ?lpril,  alfo  nod)  beuor  bcr  ©crid)t  bcr  fädjfifctjcu  ©efanbtcit 
uad)  .fjaufe  foiiitncu  foimtc,  fdjricb  iljitcn  ^cr^og  äiMltjclm  ©cifuiig  megen 
ber  bisljer  in  feinem  Wanten  erhobenen  Slnfpriidje.  ©r  bemerft 

auSbrüeflid),1)  bie  beiben  ©efanbtcit  feiner  ©eitern,  ©aSpar  uon  Sd)öm 
berg  unb  £>auS  uon  iWiucfmife,  Ijätten  bei  iljrcr  Wmucfcnljcit  an  feinem 
Ipofe  il)in  beridjtet,  bajj  fic  uou  iljren  Sperren  feinen  mcitcreu  Wuftrag 
fjätten,  als  in  ben  Wicberfanbcu  bafjiit  3U  arbeiten,  bajj  biefe  fid)  au 
feinen,  als  nur  au  baS  9lcid)  unb  ben  Äaifer  Ijaltcn  folften,  unb  er  fjabe 
bcSIjalb  aud)  feinen  9iat()  fjricbriri)  uon  ©Ji^lcbcn  mitgcfaiibt;  er  fäfyrt 
fort  mit  bcr  ©ettterfutig,  mie  er  bem  Obermarfdjall  feiner  ©ettern  er* 
flärt,  er  fbnuc  für  feine  ©erfon  feine  Wufprüdje  ergeben.  „Dem  allcii 
„nad)  ift  itnfer  begerunge,  bas  ir  udj  uon  unfern  megen,  ab  ir  311 
„ucrf)oruug  fompt,  feiner  gcrcdjtifeit,  bie  mir  baran  Ijabin  foften,  an* 
„maffet  ober  ucrlautcn  laffet,  bann  uns  baS  nad)  gcftaltcn  hingen 
„fdjimpflidj  unb  311  nalje  mere,  fo  ir  felbs  apjuuemcn  (jabt,  (unb  uufer 
„liben  Ucttcrn  ud)  baS  Ijivbic  aud)  fdjricbcn), s)  funbern  in  bcS  rcid)cS 
„furnemeii  (affen  mir  unferutljalucn  gefdjecn,  anregunge  31t  tl)imbe,  uou 
,,ud)  begerenbe,  ud)  beS  in  unfern  fadjeu  alfo  311  (jaltcu,  unb  nidjt 
„lupter  3ugel)in;  baran  tfjub  ir  uns  311  gutem  batif." 

9(m  9.  Wpril  mar  $cr3og  ©Jilljelm  im  ©eftpe  bcS  burd)  bic  ©c= 
fanbteu  am  5.  uon  ©taing  abgefdfieften  ©ricfcS,  unb,  ba  fjricbridj  uon 
2Bi()lcbeu  iljin  in  einem  aubern,  uns  nidjt  befannten  Sdjreibcu  um 

1)  @taatSard)iu  Sresben,  9648  vol.  9,  fol.  47  imb  52.  Snltmtrf.  — 2)  L.  c., 
fol.  50.  Cnnuurf,  uom  9.  Slpvil  1477,  SSeimar. 
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weitere  ©elber  gcfdjriebctt,  antwortet  er:  „wir  ocrfjatben  bir  mc()r  jerittig 
„je  fcitbcii,  in  iitcitiiing,  bas  bas  tiirfjt  nob  fein."  ‘) 

Sin  bciufclbcn  £agc!)  erteilten  .fjier-jog  CSrnft  mib  Stlbredjt  beit  ffie= 
fnnbtcu  bic  lebten  Qiiftruttioucn : weit  biefe  nid)t  itt  ba$  £anb  £iqcmbitrg 
tjätten  fomnten  mib  itjre  Slttfpriidjc  crfjcbcit  fönncit,  fo  fottten  fic  nun* 
wetjr  iit  bem  iftttcn  bebeuteten  Sinne  offene  ^Briefe  „an  bic  oicr  ftüubc 
bcS  taubö  femptlid)“  unb  int  ßinjetnen  an  bie  widjtigftcn  $ratntcu, 
.perren  unb  Staube  fenbett,  bann  aber  fo  rajdj  als  tnüg(id)  nadj  paufe 
jurüeffommen.  ®odj  foKett  fie  bafür  forgen,  baf?  ber  (Srgbifdjof  oou 
Xricr  ober  irgenb  ein  anberer  fie  auf  beut  Smifcitben  tjatte  inbetreff 
beffen,  was  oott  ben  fiuycntbitrgertt  bcfdjtoffen  würbe,  namcntlid)  inbetreff 
ber  Sßcrbuugcit  bcS  SiiuigS  uott  ffliitjntcn,  unb  31t  biefetu  3'BCCf  <wd) 
etwas  ©ctb  für  SBotenlotjit  ba  taffen.  29ärc  itjiteit  aber  tton  ben  faifer» 
lidjctt  ©efaubten  ttatje  gelegt  worben,  etwas  311  ttjuit,  waS  int  ^iitcreffc 
bcö  SaiferS  ober  bcS  DicidjcS  wäre,  fo  fottten  fic  baS  ttjun.  ®icfc  Qu= 
ftrnttioncn  ttjcittcu  bie  tperjoge  ©ruft  unb  Stlbrcdjt  bem  perjog  ai'iltjctiu 
in  einem  bon  bentfelbett  9.  Stprit  batirten  Sdjreibcu  mit,3)  worauf,  atu 
12.,  biefer  ben  ©efanbtcit  nod)  einmal  feinen  ausbriidtidjeit  SBiltcn  ju 
erfetttteu  gab,  wenn  btefclbeu  in  beut  angegebenen  Sinne  offene  SBriefc 
au  bie  lujecmburger  Stänbe  ridjtctcu,  feinetwegen  teilte  ©ercdjtigfcit  ober 
Stnfprüd)e  31t  tnrätjucu. 

®antit  war  bie  S(ngclegcnt)cit  ertebigt.  ©egett  ben  fiaifer  fonutcu 
bic  perjoge  tSruft  unb  S(lbred)t  uid)t  niiftomincn,  jurnat  ba  fie  perföntidj 
gegriittbetc  Stnjprüdje  auf  Suyemburg  ttid)i  (jatten  unb  iiberbies  Bott  itjrcnt 
Dtjeitn  pergog  3öit()ctin  im  Stidje  getaffen  würben,  ber  cljrtid)  genug 
war,  31t  befennen,  bafj  er  teinertei  'Diedit  anf  Stqeinburg  ntcfjr  beft^e, 
feitbem  er  feilte  Stnfpriidje  au  ben  Stönig  Bon  fjratifrcid)  uertauft  tjatte. 

N.  van  Werveke. 

©ffrijiftjtUrijcf  JtftrkliUdt 

auf  bic  im  Wnjfjljcrjofltfjmu  Sugemburg  bisher  crfeijicucticii 
3rttuii()cn  mib 

XXVIII. 

Piiblications  de  la  Societe  ponr  la  reclicrclie  et  la 
eonservatiou  des  nionuiueutg  historiques  «laus 
le  C*rand-I)uche  de  Luxembourg. 

(Sdjtujj.) 

SB  eint  wir  einett  ©tief  werfen  auf  bie  innere  ©inttjeilung  ber 

1)  \j.  c.,  fol.  49.  ffinhouri.  — 2)  L.  c.,  fol.  54,  Cvigiunt  unb  fol.  36,  dnUuurf. 
— 3)  L.  c..  fol,  53,  Original.  — L.  c.,  fol.  55  ttnb  56.  ßnnuurf  unb  ttopic. 
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einzelnen  öcinbe  Don  1846  bis  1866  fo  feljcn  mir,  bnf;  biefelbcn  rcdjt 
oft  eine  %$eräubcrung  erlitt. 

3n  SBanb  II — IV  finben  mir  an  erfter  Stelle  baS  SJerjcidptijj  ber 
SereiuSmitglieber  ber  oerfdjiebenen  Klaffen  (membres  effeetifs,  eorres- 
pondants,  honoraires)  in  alpljabetifdjer  diciljenfolge. 

T>attn  folgt  ber  „Rapport  du  conservateur-secretaire“  über  baS 
ocrfloffene  SkrcinSjaljr.  X)crfclbc  jcrfällt  in  mehrere  Tljeilc:  a)  ber 
cigentlidjc  Söeridjt;  b)  Premiere  partie:  Collections.  Aceroisscmeut 
des  collections;  c)  Deuxicmc  partie:  Rapports,  memoires  etc. 
adresses  ä la  Societe  (pendant  la  derniere  annee);  d)  Troisieme 
partie:  Resumo  dos  travaux  de  la  Societe  (pendant  la  derniere 
annee);  e)  Quatrieme  partie:  Apercu  soinmaire  des  faits  qui  sc 
rattachent  au  developpcnient  progressif  de  la  Societe. 

Ttarnod)  fommen  bie  ber  SßeriJffcntlidjnng  mürbig  befuitbeneu  Sir* 
beiten  öerfrfjiebencr  SDMtglicbcr;  baranf  bie  „Table  des  matteres“  bie 
„Explication  des  planches“  (fomcit  bics  nötljig  fdjicn)  unb  cnblid)  bie 
litljogrnpfjirten  £ofeln.  Sic  ©eitcngaljl  beS  iöanbeS  ift  ooit  Anfang  bis 
511  Gnbc  eine  fortlaufenbe. 

^n  SSanb  V unb  VI  finben  mir  nnrfj  bem  ^crjeidpiifj  ber  lebenben 
baSjenige  ber  uerftorbenen  SDiitglieber  (Necrologe),  fomic  ein  in  alpfja» 
betifdjer  Orbtiung  und)  ben  einzelnen  Säubern  nufgcftellteS  3krgcid)ntß 
ber  einjelneti  gelehrten  ©cfcllfrfjoftcn,  mit  mcldjen  bie  luycmburgijdjc  in 
Serbinbnng  ftanb.  $nt  Diapport  beS  SonferoatorS  ift  bie  troisteme 
partie  ausgefallen,  ober  bie  oierte  figurirt  üielmdjr  als  troisieme 
partie.  JJnt  Ucbrigcn  ift  feine  SBcrönbcrung  cingetreten. 

3)?it  Sönnb  VII  unb  VIII  tritt  infofern  eine  jinbernug  ein,  als 
nad)  bem  ÜDfitgliebcr»  resp.  ®efellfd)aften=3Jcrjcic^niß  ber  übrige  Qnljalt 
in  jmei  abgefonberte  Tljcile  abgetrennt  mirb,  beffen  „Premiere  partie“ 
ben  „Dlapport"  beS  SonJertmtorS  (mit  fortlaufenber  Seitenjabl)  unb  bie 
„Deuxienio  partie“  bie  aufgenommenen  „Memoires  et  rapports  divers“ 
(mit  eigener  fßagination)  enthält. 

S3anb  IX  ift  micberum  anbcrS  eingekeilt : Premiere  partie,  ent» 
Ijaltcnb  nidjt  mcljr  bie  oollftäitbigett  SDHtglieber*  reSp.  ®c}cllfd)aftS-33cr' 
jeidpiiffe,  fonbern  nur  bie  bnrin  ctma  uorgefommenen  Sinberungen,  fomie 
einzelne  ncfrologifdje  dlotijcn  über  bie  oorjüglidiftcn  ber  ocrftorbcucn 
SD2itglicber ; Deuxieme  partie:  „dlapport  beS  EoufcruatorS;  Troisieme 
partie:  „Memoires“.  T>tc  beiben  erften  Tljcilc  Ijabcn  eine  gcmciufamc 
fßagittalion  mit  römijdjcn  3>ffcrn/  'oäfjrenb  ber  brittc  itfjeil  feine  eigene 
mit  nrabifdjcn  3'ffcrn  fjeib- 

ffllit  58anb  X cnblid)  begann  man  bie  befinitoc  (Sintfjcilung  in 
jroei  „Parties“  feftjuljalten,  jebe  mit  eigener  fßagination;  bie  erfte  ent* 
I)ielt  alles  ©efd)äftlid)c,  bie  jtpeite  bie  ucröffcntlidjten  Slrbciteit.  Son 
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ßcit  31t  £cit  würben  bann  and)  micbcr  bic  wodftänbigcn^SOJitglicber*  unb 
Öefcl(jri)oftS»‘A!crjcirf)ninc  niitgct!)ci(t  (3.  ©.  in  SBanb  XI,  XVI  unb  XXI.) 
SBanb  XXII  (^nljrgang  1866),  gcbrmft  1867,  »vor  ber  Icfjte,  mcldjer 
unter  bem  oben  nugegcbeueii  Xitel  crfdjicit.  Die  9)änbe  VIII — XXII 
(^nfjrgängc  1852 — 1866)  waren  alte  and  ber  Offoiif  »011  5ßiftor_50iict 
in  Snjembitrg  Ijcroorgcgnugciicn.  üKit  bem  folgcnben  ^afjrgnug  1867 
erfdjitn  SSmtb  XXIH,  ebenfalls  in  Sticht  Cuart  Format,  bei  33iftor  33ücf, 
aber  unter  einem  neuen  Xitel,  wie  ilju  aud)  alle  feitljcr  erfdjicncucn 
iöiinbc  trugen,  uäntlid) : 

XXIX. 

Publicatioiis  de  la  Sectionlliiidoriqne  de  l’Institnt 
(ci-devant  SoeWti  arclitfologiqne'dn  (irand-Onch^.) 

SiMc  mar  man  beim  311  biefer  Slnberung  gefommen?  Seit  ©rütibung 
ber  ardjäologifdjcn  @efcllfd)nft  Ratten  fidj  im  Saufe  ber  ^aljrc  in  Supern» 
bürg  nod)  juci  aubere  miffcnfdjaftlidje  ©cfcllfcfjaften  gebilbet,  niimlid) 
bie  „Societc  des  Sciences  naturelles“  (1850)  1111b  bic  „Societü  des 
Sciences  medicales  du  Grnnd-Duchc  de  Luxembourg“  (1861).  ®er 
bamaligc  Statthalter  bcS  ©rofjljei^ogtlptms  Supemburg,  Sarins  ^icittrid) 
ber  9Iicbcrlaubc,  miinfd)te  nun  biefc  brei  ©eftUfdjaften  31t  einer  einzigen, 
aber  mit  brei  gefonberten  'llbttjeilmigcn  (sections)  für  @cfd)id)tc,  Statur» 
füdjer  nebft  iülatfjeinatif  uub  lüfcbi^iii  311  ucrcinigen.  Seinen  93cmüt)» 
liugcii  gelang  cd  and),  biefc  gufioit  311  Staube  311  bringen.  ®ic  neue 
brcitljcilige  ©cfcltfdjaft  mürbe  gegriinbet  unter  bem  ÜJInntcn  „Institut 
royal  grand-ducal  de  Luxembourg“  unb  burd)  ®.»©.»^).  ©efdjluf; 
00111  24.  Ottober  1868  approbirt.  X^afjer  trugen  feit  1868  alle  bisher 
erfdjiencncn  Sfäubc  auf  bem  Xitclblatt  nod)  ben  3ufa()  „constitub  sous 
lc  protectorat  de  Sa  Majestc  lo  Hoi  Grand-Duc,  par  arrete  du  24 
octobre  1868.“  3l:cil  bie  ©rridjtnng  bcS  „Institut“  für  bic  üon  und 
311  bcfprcd)cnbc  ^eitfdjrift  feine  nnberc  folgen  batten  als  eben  nur  eine 
Xitclänbcriuig  berfclbcn,  braudjen  mir  nuS  mit  bcffeit  SBcfcti  itid)t 
mciter  31t  befdjnftigcit,  uub  löiinen  bef?ljalb  311t-  ©efdjidjte  ber  3ci*fd)i'ift 
3uriicffcl)reu. 

hinter  beit  Sßorten  „ci-devant  Societc  nrcheologiquc  du  Grand- 
Duche“  bejinbet  fid)  bic  ^tn jeige  „vol.  XXI II“,  möfjrcub  hingegen  ber 
Jahrgang  (1867)  nidjt  angegeben  ift,  fouberu  ciiifad)  unter  bem  üotl* 
ftiiubigcii  X itel  bic  röiitifdjc  Ziffer  I ftcljt.  ©iefclbe  mit!  alfo  cinfadj 
fagen : Grftcr  9)aub  ber  3irciten  Serie  ber  ord)äo(ogifd)cu  fßublifationcn. 
?(ud)  fegt  fiiibeu  mir  nod)  bie  alte  ©iutfjciliing  in  3ioei  Xljcile  beibe» 
halten.  ITer  „Rapport“  bed  $rtt.  SRamiir  bcfjanbclt  aber  nidjt  baS  le^t» 
»erfloffeiic  SStreinsja^r,  fonbern  bic  gnii3e  3c‘l  bcS  9)eftel)cnS  ber  ©e» 
fcllfdjaft,  alfo  uon  1845 — 1868.  S)iefcr  Skridjt  mar  gteidpam  ber 
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Sdjmancngcfang  bc®  bi®ljcrigcn  Slcbnftcur®  bcr  gcitfdjrift;  bcnn  uncr= 
wartet  unb  glcidjfam  p[ö(j(idj  ftarb  .fperr  9inmiir  am  31.  SDfärj  186Q. 

Qfjm  folgte  nlä  Gonferoator=Scfretär  ^err  ißrofeffor  ^ofjanu 
Sdjöttcr.  9(1®  foldjcr  besorgte  er  bic  9(tt®gobc  bc®  folgcitbcit  Söanbe®. 
®cr  Qoljrgong  1868  mar  nidjt  angegeben,  (jingegen  bic  53nnbnnntmcr 
foinol}!  bcr  elften,  al®  bcr  ^weiten  Serie  (festere  in  Älautmern)  auf  bem 
Xitclblatte  angejeigt:  XXIV  (II).  ®ic  alte  dintljciluttg  ift  bcibcfjaltcu. 
Statt  bc®  „Rapport“  int  erften  Kjeife  fiitbcn  wir  aber  nur  ba®  „Ac- 
croissement  des  collcctions  du  Museo  pendnnt  1867 — 1869.“ 

Qm  Qnfjrc  1869  crfdjien,  junt  erften  3)?al  feit  SBcftcljcn  bcr  ©efelf= 
fdjaft,  feine  ^nblifation. 

9(uf  bent  litelblattc  be®  SBaube®  XXV  (III)  finben  wir  ba®  Qafjr 
1869 — 1870  ongejeigt.  §err  ’ifloftperccptor  @(|»,  ()at  anfjcr  ben  „Ac- 
croissemcnts  des  collcctions  du  Musee  pendnnt  1869 — 1870-  and) 
bic  „Rapports,  menioires  etc.  adresscs  ä In  Soeiete“  nnb  ein  „Apercu 
sommaire  des  faits  qui  se  rattachent  au  developpement  progressif 
de  la  Soeiete,“  mitgctljeift. 

Qm  SKnnb  XXVI  (IV),  Jahrgang  1870 — 1871  finben  wir  mieber 
ba®  ooKftcinbigc  iDct^cidjuifj  oller  bcr  ©efellfrijaft  angcljörigcn  nnb  mit 
iljr  in  sperbinbung  ftcfjcnbcu  'Dlitglicbcr  unb  Qkfcllfdjaftcn ; int  übrigen 
ift  bic  GintfjriUing  biefelbc  wie  bic  bc®  Porigen  löattbc®. 

Öaitb  XXVII  (V)  trägt  bic  ciujige  Qafjrc®3alj(  (1872,)  cbenfo  bic 
nadjfolgcnbcn. 

Die  ^atjrgäitflc  1874 — 1880  Ijattcn  wicbcr  .prn.  ‘profeffor  Sdjöttcr 
jum  fHcbaftcur,  ba  fic  genau  fo  cingeridjtct  fitib,  wie  Qnljrgnug  1868. 

SD2it  SBanb  XXX  (VIII),  Qaljrgang  1875  crfdjicncn  bie  „Publi- 
cations“  jum  lebten  fölal  in  itleiu=Cuart=3orntat.  (S®  ift  31t  bebaucru, 
baj?  biefe®  Format  in  bcr  f?olgc3cit  burd)  ba®  ©ro|V£)ftaP-3rormat 
erfebt  würbe. 

Jahrgang  1879,  $onb  XXXIII  (XI)  crfdjicu  itt  jwei  Q-aöcifcln 
unb  enttjäft  ba®  Sartnlar  bcr  Familie  bc  Jlfcinadj,  bearbeitet  burd) 
.fpcrru  SBiirtti  ^nquct.  ®ic  „Ta  bie  alphabetique“  (171  Seiten)  unb 
bic  „Errata“  (10  Seiten)  finb  bie  91rbcit  bc®  £rn.  )ßrofcffor®  oon 
SBcroefc. 

Qm  Qatjrc  1881  würbe  (elfterer  31111t  Gonferoator  Sefretiir,  nnb  al® 
foldjcr  and)  sum  Dlcbaftcur  bcr  „I’ublications“  crwnljlt,  wcldjc  fynnb 
tioneu  er  nodj  Ijeute  beflcibet.  Qu  bicfent  Qaljrc  crfdjien  außer  bem 
gcwöfjnlidjcn  (Bombe  XXXV  (XIII)  uodj  ein  ^weiter  mit  bcrfclbcu 
©atibnuiuntnr  cntljaltcitb  ba®  Pott  .’£>.£>.  UlMirtlj^ngnct  unb  oan  SCBcroefe 
aufgcftelltc  „Cnrtulaire  de  la  villc  de  Luxembourg,“  wo  (jingegen  im 
Qaljrc  1882  fein  SBnnb  crfdjien.  ®cr  Qaljrgang  1883,  SBnnb  XXXVI 
(XIV)  enthielt  ba®  Pott  ben  nntnlidjctt  .'perrcit  bearbeitete  Cnrtulaire  bc® 


Digitized  by  Google 


©djtoffeS  Slerf.  ©er  folgcttbc,  XXXVII  (XV),  geben  baS  „Cartulaire 
du  Prienre  de  Marientlial“  uon  .fgrn.  ttatt  SBcrücfc. 

©eit  SSattb  XL  fiel  bie  in  SUn mmer  biSfjcr  beigefügte  Uhitmncr 
beS  93nnbcS  ber  jrocitcn  ©cric  mteber  aus.  Jn  bemerfen  ift,  baß  am 
©djhiffe  biefcS  SBanbeS  eine  non  §rn.  Ingenieur  bc  SWuljfcr  ©onftant 
anfgeftettte  „Tnblc  sommairo“  beS  JnljaltcS  ber  40  biSfjcr  crfdjicttencn 
Sliinbc  fidj  befinbet. 

©citljer  nuirbcit,  mit  Eingabe  beS  SattbcS,  aber  uidjt  beS  $al)r- 
gnngeS,  liodj  bie  Sfäitbc  XLI — XLV  IjcratiSgegebcn.  ©aju  ift  51t  be- 
werfen, bafs  ®anb  XLII  an«  2 J^aScifcfn  beftefjt,  baß  SSanb  XLIII 
nad;  93anb  I ber  fiirjcfte  War  (120  ©eiten)  unb  baff  0011  5Banb  XLIV 
eine  hoppelte  Stnbgabc  erfdjicn,  eine  gcmölptlidjc  unb  eine  £uyuS4(itSgabe, 
bie  fog.  Jubiläumsausgabe,  weil  fic  bei  ©clcgeiiljcit  ber  öOjäljrigcn 
Jubiläumsfeier  beS  Söeftcfjcnö  ber  ©cjcllfdjaft  im  Jaßre  1895  crjdjicn. 

(Sine  lobcnSrocrtljc  Neuerung,  ober  um  uns  beffer  aus^ubriiden,  bie 
SBicbcrcinfnfjriiug  eines  unter  .fprn.  s$rofcffor  9?amür  beftanbenen  @e* 
brandfcS,  (jat  ,£r.  »an  ©cruefc  im  Sanbe  XLI  nnternommen,  in  beut 
er  bcmfelbcn  micbcr  einen  „Rapport“  oorauSgefd)idt  fjat.  ©aSfclbc 
tljat  er  fiir  bie  Slänbc  XLII  unb  XLV,  hoffen  mir,  baß  er  uns  and) 
alljüßrUef)  in  Jufunft  mit  einem  rcdjt  gebiegetten  „Rapport“ 
erfreuen  möge.  SOöenn  cö  uns  erlaubt  fein  füllte,  an  biefer  ©teile  einen 
tuciterett  ©ttttfrf)  aitSgubritdcu,  fo  märe  cS  ber,  baß  and)  in  Jufunft  in 
jebent  einzelnen  fflaitbc  baS  IBIitglicberOcrjcicfjnig  figitrirtc.  ©ollte  baS 
ltmttbglid)  fein,  fo  müßte  bod)  ein  foldjcS  menigftenS  alle  paar  Jaf)re 
ctfdjcinctt. 

Jum  Sd)(uffc  Ijabcu  mir  ttod)  I)cn>or,pif)cbcn,  baß,  mit  SluSnaljmc 
ber  SSänbe  XXXVI,  mcldjer  bei  ©Ifcopf)-  ©djröfl  unb  ber  SBäubc 
XXVIII  1:11b  XXXIX,  bie  bei  SJJeter  SBrittf  gebrttdt  mürben,  alle 
übrigen  (feit  1852)  aus  ber  Cffigiu  ©ürf  Ijcrüorgcgatt gen  fittb  ttttb 
jmnv  uon  1852 — 1889  bei  SBictor  Söiicf  (iBater)  ttttb  fcitljcr  bei  Seon 
iöücf  (©ofjn).  ©attg  befonbereS  i'ob  für  ihre  pradjtüolle  ‘duSftnttung 
gebiiljrt  ber  Jubiläumsausgabe  bcs  SBattbcS  XLIV. 

(O netten  für  Dir.  XXVIII  ttttb  XXIX:  Sie  Sammlung  biefer  fjeitfcljrift  in 
meiner  $ritMtbiblii>tf)el  ttttb  Martin  Bltnn:  „Coup  tld'il  liistoriquo  aur  loa  ori- 
jjinc»  et  los  döveloppcmeuts  <lo  la  Soction  liistoriquo  do  rinstitut  grand- 
dncnl.“  Luxembourg,  P.  Worre-Mertetis  1897. 


Die  luxemburgische  Sprache. 

B.  Dentale. 

S 

Anlaut : wie  Ixl.  s,  ndd.  z. 

siwen  ficbett  nl.  zeven 


Digitized  by  Google 


Su 

TjiS 

pZq 

siecht 

fttdjt 

zaeht 

sSss 

m 

zoet 

Selwer 

«Silber 

zilver 

seen 

fangen 

zogen 

Siff 

©icb 

zeef 

Sewel 

©übet 

sabel. 

Inlaut : wie  Anlaut 

Heiser 

Raufer 

resen 

reifen 

reizen 

weisen 

weifen 

wyzeu. 

Auslaut  nur  geminirtes  s 

hess 

(jeifer 

K6ss 

Stufe 

Ress 

9ietfe 

Speiss 

Spcijc. 

Auslautend  und  auch  inlautend  entspricht  ss,  wie  im  ndd. 

häufig  dem  mhd.  f)£  und.  nhd.  d)£ 

Fluoss 

3rlnd)3 

nl.  vlas 

Biss 

»iidjfe 

bus 

Füss 

ftud)S 

vos 

Suossem 

©adjfenljci 

in 

Teissel 

®eid)fel 

dyssel 

Wiessei 

aiJcdf)fcI 

Wissel 

Wuoss 

asadtjs 

was 

wuossen 

lundjfcit 

wassen. 

8 = sch 

entspricht  a : ilom  hd. 

und  ndd.  suh 

SchSer 

©djecrc 

nd.  schere 

Schof 

©djaf 

ndl.  schaaf 

dreschen 

brefdjeu 

dorsehen 

wcschen 

wnfdjcn 

wasch 

fresch 

frifd) 

innd.  vrisch 

Mösch 

(Sperling 

mnd.  musche; 

b : dein  hd.  und  ndd.  st 

Bro»t 

»ruft 

ndl.  borst 

Kolter 

Lüfter 

koster 

Loit 

ßuft 

engl,  lust 

Mo&tert 

raustard 

Tröät 

STroft 

ndl.  troost. 

5p 

und  5t  = schp 

und  seht 

Sä 

& 
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$u 

stehen  für 

sp  und  st  der  meisten  oberdeutschen  und  ndd. 

Dialekte. 

Aperen 

ätdnken 

Spiron 

Stiwel 

Spuoren 

Stcpsen. 

Stull 

©tllfjl 

engl,  stool 

ragten 

raffen 

— rest 

döiBter 

(biiftcr) 

ndl.  duister 

menten 

ntäften 

engl,  (mast) 

möSten 

miftcii 

ndl.  mosten 

rösten 

(rüften) 

— rüsten 

LäH 

Saft 

— last 

FraH 

groft 

engl,  frost 

Leist 

Seiften 

— last 

Ra*t 

fRaft 

— rcst. 

Sp  & st 

sind  selten 

klesper 

wosst 

krösjielech 

gelost 

wöspelech 

gcrost. 

Im  Echternacher  Dialekt  steht  st  in-  u.  auslautend. 

Brost 

Lost 

Konst 

Rast 

in  der  Wiltzer  Mundart  nur  im 

Auslaut : 

Est 

Vlcftc 

Nast 

PS 

9Jcft. 

entspricht  in 

- und  auslautend : lid.  b, 

, p,  f,  ndd. 

b & p. 

bäpsen 

gäpsen 

I 

dan.  gäbe 

gripsen 

greifen 

dan.  gribe 

pipsen 

piepen 

— pibe 

Drops 

tropfen 

engl,  drop 

Löps 

Sippe 

— lip 

ätöps 

©taub 

ndl.  stof. 

J 

welches  zur 

Bezeichnung  des  französischen  Lautes  i dient,  findet 

1 sich  1°  in  Wörtern  solcher  Abstammung: 

?$< 

■ — 

SSm 


"Jak  Jacques 

TTili  gilet 

Jandarem  gcndnrme 

Josef  Joseph. 

2°  als  gleichbedeutend  mit  dem  mhd.  S. 
jummen  mhd.  summen 


grujelech 

Mujel 

knujelcn 


— grusenlich 

— rnoscl 
diin.  knuse 


[dflcubrnt 
grnufig 
ffcincä  Stiiif 
fnittcrii. 


ndd.  bilre 
engl,  fall 
ndd.  mnlder 

engl,  call 
ndd.  maler. 


Anlaut:  verhiilt  sich  im  Allgemeinen  wie  in  den  andern  ger- 
manischen Sprachen. 

Lach  £od)  mnd  lok 

Lant  £anb  — lant 

Lucht  £uft,  £id)t  — lucht. 

Inlaut:  entspricht  hd.  und  ndd.  1. 

Alter  Slltcr 

Baller  ndd.  bilre 

falen  falten  engl,  fall 

Maler  SDf alter  ndd.  mnlder 

billcn  bellen 

kallen  engl,  call 

Moler  ID« nlcr  ndd.  malcr. 

aber 

Kielen  ftnauct 

Auslaut:  entspricht  hd.  1 (allein  und  in  Verbindungen)  und 
ndd.  1. 

Al  alt  engl,  old 

bal  halb 

kAl  falt  — cold 

FAI  g-allc  ndl.  vnl. 

Zuol  ^al)l  — tnl 

Schmuol  fdjnial  engl,  small 

foll  null  — full, 

ötroll  »Jolle 

geholl  gcl)olt. 

Einer  Abweichung  begegnen  wir  in  einzelnen  Wörtern,  wie: 

icwel  mhd.  aver  aber 

Schick  nl.  slek  Sd)iierfc. 


— cold 
ndl.  vnl. 

— tnl 
engl,  small 


dient  in-  und  auslautend  zur  Bezeichnung  des  Sehwebelautes  (S. 
Schwebelaut.) 

Galem  Qualm 

Halcm  £)nlm 

Salem  ©otin 

Dal  £[jal 

Fal  fynH 

Sal  Saat 

fol  oott  (betrunfen) 

dol  to((. 

N 

Anlaut:  wie  in  den  übrigen  ober-  und  niederdeutschen  Sprachen. 


no 

nad) 

ndd.  na 

Nöpcsch 

Madjbanit 

— nabersche 

Nuof 

Mabe 

— nave 

Nöt 

Moll) 

— not 

Nuoin 

'Marne 

— nom. 

Ak,  Platten,  Adder  Blatter  ndl.  udder. 

In  Acher,  Madjcu,  Ichter,  31iid)tcviil)cit,  Aseht,  Mcft 
ist  n verschwunden,  doch  findet  cs  sich  bei  letzterm  Worte  wieder 
im  Wiltzer  Dialekt:  Nast. 

Inlaut:  wie  Auslaut, 
muonech  mnild) 


Mantel  2Jintigcl 

lanzein  langfam 

Trfincn  Jljräucn 

bclönen  IicIoIjiicm. 

Zu  bemerken  ist,  dass  n in  ons,  und,  onsen,  uitfcr  u.  s.  w. 
sich  nur  in  der  Stadt  Luxemburg  vorfindet,  sonst  Überall  eis,  is, 
u.  s.  w.  (engl,  us;  dän.  os.) 

Das  Wort  • DiinHech  lautet  im  Wiltzer  Dialekt  DäUcch. 

(Fortsetzung  folgt.) 

-4— — i 

Srrjddjnil  aller  iiitcv,  geilten  lintr  (ßerefljtitilietteii, 

tueiebe  bic  Abtei  Sauft  MJatbcis  tioit  £ricr 
im  früheren  (pcnogtbitmc  Snfcmburß  befaß. 

3m  SXvdiiu  ber  ©rfjiucpcrn  brr  1)1.  (iliinbctl)  ja  'pfaffentpot  befinbet  fuf)  ein  au«- 
fUflditfjc«  Serjtidjnifi  bov  3*cftfMingrii,  loctctjc  bov  vorgenannten  ifcncbifiincr  Jtbici  im 
( uye mfmrgtr  Vatibc  gehörten.  Xa«  Scrjcidjuifi  trägt  fein  Saturn,  bo.1)  ift  es  aufgc 
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fteflt  Worben  nad)  bem  3a|)rc  1769  mit  biirfte  fitrjc  ffeit  »ov  ber  Grobcrung  l'U}om= 
barg«  bnrd)  bic  Jraiijofeu,  cttun  jnjifdjen  1790  imb  179")  »crfafjt  morbcit  fein. 

3n  bem  4'iTjeidjuifi  ift  gcrcdjnct  bet  9icid)Stf)aIcr  jit  51  2tltmö;  ber  Sttbuä  jii  8 
'•Pfennigen;  ber  Voniäb'ov  ju  7'/,  9teid)St()nlevii ; b.r  i'lorgen  ,511  128  Cuabratnitpea. 

Gl  betrögt  fjier  bev  9tcid)Stl)atcr : :l  Jranfcn  21  Gcntimcä;  bev  Stllnii,  mid) 
pctcrmämidjeu  genannt : 6 GfittimeS ; ber  'Pfennig  : "/,  GcntimcS ; bie  Sintlje  = 1,688 
Dieter ; bic  C.nabratmt!)c  - 21,9773  Cuabratmctcr ; ber  SDiorgcn  = 2823  C-nabrat 
nietet. 

laä  Sdjvi'tflücf  ift  nidjt  überall  lüiittlidj,  bod)  intjaltHd)  mitgctf)cilt. 

1.  Qit  Sfangfur,  einem  an  bem  (Saucrfluffe,  nädjft  ber  SSaffer-- 
billiger  Sörütfc  gelegenen  Dorfe,  gur  liaubridjtcrci  ©reuenmadjer  gehörig. 

53 e ft n n b t f) c i t e bcö  WuteS.  fjn  fiangfur  befipt  bic  Stbtci  51t 
®t.  WatljeiP : 

a)  Gin  .fpoffjauS  jnimnt  53cring,  twcldjcr  beftefjt^  andj  einem  $of* 
rnnme,  Keltcrfjaufe,  Keller,  einer  Sdjeiter,  Stallungen  nnb  einem  Keifer, 
einem  .'pauSgartcn  »oti  1 Worgcn  58  9htt()cu,  einem  Söanmgnrtcn  oon 
2 Worgcn  16  9iutl)eu,  einem  SSicfcupIäpdjeu  oon  17  9iutf)en,  einem 
©ürtdjen  oon  11  9iutf)cn,  weldjc  jufammen,  nad)  tflbjug  ber  53auungS= 
nnb  Unter tjnttnngöfoftcn  jäprlid)  ertragen  föuncn : 30  9{cid|St()aler. 

b)  ffmei  Käufer,  lammt  53ering  nnb  ©arten  »an  1 Worgcn  16 
9fnt()cn,  non  einem  Grtrage,  gemäß  einem  Gontrafte  auf  9 3af)rc,  1,011 : 
6 9it()(r.  47  Sllbitd  2 Pfennigen. 

c)  Gin  Warten  Don  1 Worgcn,  toorauä  ber  ,pcrr  'flaftor  beu  Ijalbcn 
3el)utcn  jiel)t,  oon  einem  Grtrag  »01t  7 9itl)lr.  27  9Ubu£. 

d)  SLMefeulnnb,  groß  34  Worgcn  36  9iut()en,  ift  theils  Dcrpadjtct, 
tljcilS  non  ber  Slbtei  fctbft  beiiupt,  nnb  erträgt  nad)  9lb^ug  ber  Stoffen : 
35  9itl)lr. 

e)  Slcfcrlanb,  grof? _201  Worgcn  46  9iut()cu,  tfjcitö  jutn  .palbcit, 
tljcild  311111  drittel,  Viertel,  iJiinftcl  non  9 511  9 (Jaljrcn  iibcrlaffcn. 
DiefcS  9lcfcrlanb  erträgt  24  Walter  6 Werkeln  Korn  ttnb  13  Walter 
4 iMcrjcln  .'pafer,  im  SBertpe  uou  147  91t()lr.  20  9l(buS  2 Pfennigen. 

fj  fficingärtcn,  trcldjc  bic  ?lbtci  fclbft  bebaut,  groß  9 Worgcn  60 
9!utf)cn,  ertragen  ungefähr  15  g-uber;  ba$  3uber  ju  30  'Jitplr.  gcredjnet, 
mndjt  450  'Jitljlr. 

g)  Steingärten,  groß  30  Worgett  8 9iutl)eu,  tocldjc  erblid)  jum 
drittel,  33icrtcl,  fünftel,  Scdiftcl  nnb  (Siebentel  »ergeben  finb ; Grtrag 
10  Jttber,  mndjt,  jn  30  9?tl)(r.  bas  fjuber  gercdjnct,  300  91tl)lr. 

li)  girci  Wiiljleu,  bereu  eine  im  (Dorfe,  eine  93nnnutii()lc,  bie 
atibcrc  gegenüber  bem  Dorfe  gelegen  ift;  finb,  jufamincit  mit  120 
9iuti)cu  Slcfcrlanb,  oergeben  für  10  Walter  Korn,  ju  4'/s  91tl)(r.  ba§ 
Walter,  madjt : 45  9it()lr. 

i)  'Die  in  oorfteljcnbcn  £änbercicn  ftetjenben  Dbftbäumc  fönnen 
jäfjrlid)  eiubriugen : 25  9ttt)lr. 


k)  ©in  „eigentljümlidjer"  Snlb  ju  JSnngfur  non  41  ÜDiorgen  86 
9iutlfcn ; bcöglcidjen  ein  2Batb  im  2Hcrfd)borfer  ©amte  uou  20  Diorgcii ; 
fobann  siuci  ] (Sinigtcn  im  (Jetziger  ©alb ; fönncit  und)  Sib^ug  ber 
3ü?albl)ütcr3=,  .po^fallungö*  unb  Seifül)rung$toften  jäl)rlid)  ciubringeu : 
48  91tf)(r.  25  9tlbu$. 

l)  Si?erfd)icbcnc  Kapitalien,  jufommen  754  91tl)lr.  tricrifd),  ertrugen 
jit  5°/0  37  9lt()lr.  37  «Ibust  4 $f. 

m)  ©in  Steinbrud)  bei  3gcb 

©cred)tfatne.  ©eiter  gehören  baljicr  ber  ?lbtci  311  St.  ÜliatljciS : 

a)  ®ic  .pod) , 9)iittcl»  1111b  @runbgcrid)tsbarfcit,  33ogt=,  Seljn-  unb 
3cl)ntf)crrlid)fcit ; (entere  erträgt  an  ©ein  4 guber,  an  ftorn  10  91lnl* 
tcr,  au  (Srbfen  unb  Olerfte  1 3R  alter,  an  pafer  6 SWaltcr,  311  4 
@ulbcn ; niad)t : 200  91tfjlr.  27  Sllbuö. 

b)  £)er  {(eine  3c^),ltc  erträgt,  itad)  9lb3iig  ber  ^ieljluiel)el)altungö= 
unb  anberer  Koftcn,  nidjtS. 

c)  ©rb3ind  Don  ber  Siimcubadjcr  SOiiifjle : 2 IDtaltcr  fiorn  31t  9 
9itl)lr. 

d)  3'iifcn  an  ©ein  : 3 ftuber  2 D()in  18  Scfter ; Korn,  2 IDialtcr, 
pafer,  1 ÜWalter,  madjt : 1 14  9ttl)lr.  36  9llbttS. 

e)  pitljner,  ßier,  StiJcfcnbürbcn,  Jvrotju-  unb  SUogttagc  3it}ammen 
für  20  9itl)lr. 

f)  ®as  9(cd)t  eines  3n>eifad)cn  ßkmcinbentanncS  in  brei  SBüfdjcu, 
erträgt,  nad)  9(b3ug'bcr  polsinadjcr*  unb  üöeifüfjrungSlofteu : 3 9tt()lr. 

g)  $oS  S’ifdjereircdjt  auf  bent  Saucrftuffe  üon  ber  ©affcrbiltiger 
Söriidc  an  bis  gegen  bic  ‘ißfarrfirdjc  31t  tülefeuid),  erträgt,  nad)  ^Ibjug 
ber  Unterhaltung^*  unb  SauungSfoften  ber  jefct  nur  nod)  beftcljcuben 
3ioci  gifdjmeljre,  15  9itljlr. 

b)  ®ic  auSfd)liefilid)c  große  unb  Meine  ^Jagbbarfeit  mag  ertragen  : 
4 9itl)lr. 

i)  ®er  P.atronatus. 

®er  jöljrlidjc  (Srtrag  beläuft  fidj  alfo  auf:  1499  9itf)lr. 
4 SllbuS. 

fiaftcu^unb  Abgaben.  £aS  3>omainengelb  roegeu  ber  5ifd)n>el)re 
311  3 @ulben  10  (Stüber  = 1 9itl)lr.  40  9llbuS. 

Stent : Diadj  St.  9Jfayimin : ein  ©olbgitlbcn  in  natura  unb  ein 
Snlmfifd),  mad)t : 3 9it()lr.  39  9llbuS  4 Pfennige. 

9iod)  megen  bem  3-ifd)creircd)t  ben  (Sdjtcrnadjern  gifdjertt  bie 
Koft  unb  12  Stiiber  au  ®elb  an  einem  loillfürlidjcn  gifdjungStag ; 
ntad)t : 1 9itf(Ir.  27  9llbuS. 


(Sine  Of)in  3*nSl0C*,t  a,t  9Bnbamc  b’ßfd)  und)  fiujrctnburg,  mad)t: 
5 9itt)lr. 
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Die  Sau-  imb  Untcrlialtungbfofteu  ber  Söeinbergc,  ftcltertofjn  her 
Draubcit,  dinfammeln  bcrfelbcn  unb  ber  fjfriidjtc : 190  9hl)lr. 

Unterhalt  beb  «bteilidjeu  tpofeb  unb  ber  uncittbcljrl ir^t'n  ^ugebäubc : 
25  9Ul)lr. 

Unterhaltung  ber  pfnrrfirdjc  unb  beb  Pfarrhanfeb  fnnnut  Pcige= 
bäitbcn : 25  9UI)Ir. 

(Sine  allnädjtlid)  brenitenbe  Sampe  in  ber  ©t.  ÜRnternnSfirdjc: 
11  «Htl)lr. 

Die  großen  unb  (leinen  .fjoftien,  mcldje  gu  bafiger  pfarrfirdje  ooti 
ber  Slbtei  geliefert  werben : 1 91tl)lr. 

Deb  bafigen  ft  öfters  Solarium  : 22  9iti)lr. 

@in  Scftcr  ftorn  nit  ben  ,§rn.  fßaftor  wegen  ber  ©celforge  in 
unferm  pofe : ÜO  Sdbiib,  3 Pfennige. 

Summa  ber  Saften : 286  Dftfjlr.  28  Sllbnb  7 ‘Pfennige. 

9ieiuertrag  in  Sangfur : 1212  91t()lr.  29  Sllbub  1 Pfennig. 


3ju  ■perhere»  (^erborn)  Piombadj  (Ptomfmd))  unb  Sellig. 

Pcftanbtljeile  beb  ©uteb.  $n  Plombad)  bcfi^t  bic  Slbtei  au 
Sltferlanb  : 1 Plorgett  108  9lut()cn  ; (setrag  jährlid)  2‘/s  33icr$eln  ftorn, 
2‘/s  Pierjefn  pafer.  SBcrtl) : 2 9lt()lr.  3 Sllbub  7‘/8  Pfennige. 

Sin  äöiefeu : 2 üJlorgeit  109  91utl)cn,  ertragen:  17  91tljlr.  5 Sd= 
bub  4 Pfennige. 

$n  Sellig  befißt  bic  Slbtci : ein  flein  ©tiicflcin  Sanb,  erträgt: 
Vs  Pierjel  ftorn,  •/*  Pierjel  pafer,  im  SGBcrtlje  oon  24  Sllbub  l'/8 
Pfennigen. 

©ercdjtjame : ber  Saljeljitte  (decima  salico)  ^it  perberen  erträgt 
an  ftorn  9 '.Walter  4 SBierjeln,  an  pafer  6 '.Walter  4 Pierjeln ; madjt: 
60  9ftf)(r.  4 Sllbub  4 Pfennige. 

Der  3el)iite  gu  ÜWombad)  erträgt  an  ftorn : 2 ülfalter  4 Pierset, 
an  pafer  l‘/8  URalter;  mad)t : 15  9ltl)lr.  13  Sllbub  4 Pfennige. 

Der  peu}e()nte  ju  Sellig  erträgt : 18  Sdbttb. 

Sllfo  besieht  bic  Slbtei  in  ben  3 obgenannten  Dörfern  jährlich : 95 
91tl)Ir.  15  Sllbub  5 Pfennige. 

Saften:  Unterhaltung  ber  Pfarrlirdje  nnb  beb  Pfarrljaufeb  51t 
perberen  unb  SUlombad) : 5 9Jtl)lr. 

Die  Pcforgung  ber  großen  unb  Keinen  poftien  baßin : 1 9ftl)(r. 

Die  91ata  beb  Salarb  für  ben  ftüftcr : 2 9?tfjlr.  43  Sllbub  7 
Pfennige. 

91cinertrag  in  ben  3 genannten  Dörfern  : 86  9ltl)(r.  25  Sllbub  6 
Pfennige. 

3lt  ftüldj.  Dafelbft  l)at  bic  Slbtci  ein  pofhaitb  mit  Peigcbänbcit, 


roeldfcä  non  9 ju  9 Jfnljren  Merpndjtct  roirb  mit  82  SWorgen  95  9iutl)cn 
9(cfcrIonb,  Worin  3 9J2orgcn,  wcldjc  auf  SKeljlinger  Sann  liegen,  einbc^ 
griffen  finb.  ©artculaub  2 SKorgen  1 0>/2  9fut()en ; Sßiefeit  2 borgen 
134  8tutl)cn;  jälfrlidjer  Srtrag  gemäß  SBcrlaffuug  : an  Sßcijcn  2 kalter  ju 
5 91i()(r.  27  Vllb.  bn$  ÜKaltcr ; Sorn  5 SDfaltcr  jit  4'/s  92t()(r.  baS 
tcr;  matfjt  jufammen  : 33  9!tl)lr.  27  91l(mb. 

9iod)  bafclbft  älüölf  SDtorgcit  91  cf  erlaub,  bereu  .pälftc  bem  abtei* 
lidjen  £>ofmnnn  ju  ©oeft,  einem  furtrierifdjen  Dorfe,  iibcrlaffen  ift ; ber 
©rtrng  fann  ungefähr  gerechnet  werben  auf  3 9itl)lr.  31  9IlbuS,  4 
‘Pfennige.  Die  anberc  .pälftc  bejief)cu  bie  abteilidjen  ©djeffeu  311  ©oeft 
ju  iljrer  ©eftallung. 

©efammt»GS:rtrag  jit  Siild)  : 37  9itf)(r.  4 Sllbitb  4 Pfennige. 

fftettniß  mit  bcu  baju  gcljörcnbcn  Drtfdjaftcu  2ßicb,  Perg  unb 
©iibingen,  ift  tlfcils  tricrifd),  t()ci(d  luyemburgifd).  £>ier  wirb  aber 
nur  ocrjcidjnet,  was  als  luyemburgifd)  angefcljen  merbett  fbnnte.  Qu 
biefer  9iiicffid)t  fann  bie  Slbtci  jätjrlirfj  au  3cf)ntctl  bejiefjen : 99eijen : 
4 SDialtcr ; Sorn  : 23  SDialtcr  2 SBierjcln  ; ©erfte : 4 9J2altcr ; Srbfcn  z 
2 SDialtcr;  SBicfen : 6 äMcrjeln;  ,^>afer:  12  SDialtcr;  SSSein : 1 fjuber 
1 */2  Olpit.  SBcitn  ber  äßeijen  ju  51/2  Dit^lr.,  baS  Sorn,  bie  Srbfeit 
unb  SBJicfcn  ju  4 */»  Sitfjl.,  bie  ©erfte  31t  4 9it()lr.,  bann  ber  9Bcin  f)icr 
311  24  9itlj(r.  gcrcdpict  werben,  fo  beläuft  fid)  ber  ©rtrag  auf  217  9itl)lr. 

Der  .'pcujeijutc,  uad)  Slbjttg  ber  Soften:  8 9itl)lr.  27  SllbuS;  ber 
fleiue  3eljute,  uad)  Slbjug  ber  3ie^°icWfl^lin045  unb  anberer  Soften  0. 

92od)  fann  ber  3cf)n*e  auS  einem  neu  angelegten  äßeinberge  1 Dljm 
Sßein  cinbringen,  mirb  aber  erft  1798  bejogeu,  weil  bie  fjrciljeit,  bis  baljin 
geftattet  ift. 

Sin  mit  bem  $crrn  beS  ©djloffcS  Pcrg  gcmeinfdjaftlidjcS  ©runb= 
gcridjt  erträgt,  nad)  SIbjug  ber  Soften,  biSfjer  nod)  ttidjtS. 

©umnte  beS  SrtragcS:  22b  91tf)(r.  27  SllbuS. 

9(u3gabcn:  Die  tperbftfoften  pro  rata  = 4 9itl)(r. 

Qäfyrlirfje  Abgaben  an  bie  Slbtei  @t,  SDlayiinin  megen  beb  luyem< 
burgifdjeu  Srcujjeljiitcn:  2 SDialtcr  9ßeijcn,  2 SDialtcr  Sorn,  2 SDialtcr 
.fpafer,  madjt  jufaminen  25  Ditfjlr.  18  SllbnS. 

Slbgabc  au  bcu  §rn.  Sßaftor:  1 SDialtcr  2 Sßicrjelu  S?oru,  im 
äßertlje  Don  5 9ft()(r.  33  ?(lbu$  6 Pfennigen. 

9(n  ben  Sirdfjcnföfter : 1 SDialtcr  4 SJierjcln,  im  äßertlje  uon  6 
9itl)lr.  40  SllbuS  4 Pfennigen. 

9fn  bafige  ©enbfrijeffen  (Sirdjcnrätfje):  4 ©eftcr  Sßcin  im  2ßcrtf;c 
üoit  36  91tbuä. 

Die  SBcforgung  ber  ,‘pofticn  in  bie  bortige  pfarr firdje  pro  hac 
rata  = 27  9llbuS. 

0Üir  bie  58auung$*  nnb  UntcrljattungSfoftcn  ber  Sßfarrfirdjc  unb 
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beg  fßfarrljaufeg,  loeldjc  gmar  gang  tricrifd)  ftnb,  «tag  moljl  bagjcnige, 
toag  ()ier  bie  9lbtci  betrifft,  loeil  bie  lujecntburgifdfjert  Untertanen  baoon 
befreit  finb,  1111b  biefer  Slutljcil  a(fo  bcin  3el}utl)errcn  obliegt,  im  gemeinen 
^afjre  betragen:  20  Ottljlr. 

(Summe  ber  Saften:  62  Dlttjlr.  33  Ülltnig  6 Pfennige. 

tWcinertrag:  162  Dltljlr.  33  Sllbug  6 Pfennige. 

3it  folgern.  ©in  groar  furtrierifdjcg  3>orf,  auf  beffen  93anue  ift  aber 
ein  'Diftrift,  melier  luyemburgifd)  ift  (unb  unter  bag  3Bincf)eringcr 
.fjodjgcridjt  gebärt). 

Stuf  biefem  Diftrift  ift  bie  ©runbgcridjtgbarfeit  unb  ftagbbarfeit 
Uon  lange  fjer  jluifdjen  bcin  Gollegialftift  51t  St.  Simeon  unb  ber  Jlbtci 
ju  St.  iDlatljciö  ftreitig,  uub  ber  Slcdjtgftrcit  Ijängt  nod)  bei  ber  fou- 
oeränen  Regierung  gu  Sujemburg  unentjdjicben. 

®cr  3el)utc  baljier  mag  ber  Slbtci  ertragen  an  Storn : 5 UMergcln, 
madjt  4 91tl)lr.  7 Sllbus  7 Pfennige. 

§eu:  12  SllbuS. 

Summe  beg  ©rtragcg:  4 9itl)lr.  19  Stlbuö  7 Pfennige. 

3lt  ©c1)r.  üDa^icr  gehört  ber  Slbtei  gu  St.  SDlatbcig  ein  drittel 
beg  großen  gruc^tjc^nten,  mag  ertragen:  25  SRtfjlr.  34  ÜdbuS:  an 
©eilt  3 Cl|m,  madjt,  bag  fjuber  gu  24  ilitljtr.  gercdjnct:  12  SHtblr. 
Der  Heine  ßcbntc  in  f»en,  fJladjB  u.  f.  1».  beträgt  6 91ttjlr. 

gufammen  43  fRtljlr.  34  SllbnS. 

?luggaben  für  bie  Ginfammlnngg*  unb  Dluffebergfoftcn : 3 Dltljlr. 

SRcinertrag:  40  9it^lr.  34  Jllbug. 

SHolittgcr  £of.  Jmljicr  Ijat  bie  Äbtci  grnci  drittel  beg  Sfrudjtjeljnteu, 
mag  ertragen:  26  9ltl)tr. 

Söcilcr  jttnt  öl.  Sreuj.  (Slrcugmeiler).  £ncr  b«t  bie  «btei  gu  St. 
SÜlatljcig  an  Sliferlanb:  8 SDforgen  106  Ufutljcn,  ertragen  ein  3a*)r  um’ö 
anbere  an  Äorn:  4 IBicrgcln;  an  £>afer:  4SSiergeln;  ntad)t  3 Dltljlr.  31 
Sllbug  4 ißfennige. 

fttrdj.  $)ier  fjat  bie  Slbtci  ein  Dlcfcrfetb  oon  1 SDlorgen,  bag  18 
Sllbug  einträgt. 

Siittliliflcn  unb  gifd).  ®ofclbft  befiel  bie  Slbtei  ein  Stcferfelb  oon 
7 SDlorgen,  40  üiutljcn,  tooooit  aber  2 IDlorgen  unb  40  atuttjen  gang 
übe  unb  unbenufct  liegen.  3)cr  Dlcft,  locil  auch  fefjr  fd)led)t,  erträgt: 
2 SRtljlr. 

?lnd)  gebärt  ber  Slbtci  bie  SDlitteO,  @runb-  unb  Sdjaftöerrlid)fcit 
fainmt  ginfen,  toeldjc  auf  9 ^aljre  nn  $nt.  ^rocurntor  93rad)t  gu 
Dlemid)  um  17‘/s  Souiöb’or  jäljrlid^cr  Diente  iibcrlaffcn  finb,  ntae^t : 
55  fHtf)lr. 

®ie  3a0bbarfeit. 

®er  ^icugebnte  gu  3fifdj,  erträgt:  1 ffltljlr.  36  Sllbug. 


t§ 

StuSgnbcit:  Die  großen  ttiib  Heilten  .poftien,  loefiße  bic  Stbtei  in 
bic  Piitorfer  ißfnnfirdje  liefert  = 1 flitfjlr.  (Sin  etuigeS  ^nfjrgcgcit: 

1 91tl)lr.  18  «Untä. 

9)iad)t  jnfntnmen:  2 9Itl)lr.  18  SHbnS. 

^Reinertrag : 50  9itt)tr.  18  SUbttS. 

3«  SBdltn.  'H'nfcU'ft  Ijnt  bic  Stbtei  einen  SBcitigartcn  non  1 üWorgcn. 
Dcrfctbc  ift  51»-  $älfte  Stcinraitfd)  unb  Reifen  mtb  ift  beut  nbtei* 
ließen  §ofmanuc  ju  Soeft,  einem  tricrifcßcn  Dorfe,  mit  in  ncnnjäßrigeu 
töeftnnb  gegeben  unb  mag  jätjrtieß  ertragen:  5 91t()Ir. 

3fn  SSiltiugcii,  itt  ber  ^rouiitg  Sitycuiburg.  Stuf  bafigem  töauuc 
(jat  bic  Slbtct  £t.  üftatljciö  an  Söitftfjen  60  Morgen,  an  OJottjtanb  10 
9Jut()cn.  (Srtrag:  18  9ttf)(r.  Das  fogenaunte  SRittermebum,  eine  Oioti) 
tjeefe,  ircldic  and  4 gcrtßcittcn  ©liicfen  beftetjt,  ift  ben  ©cljöfcrn  ber  ©e» 
tncinbe  SBalbringcn,  eines  trierijdjcu  Dorfes,  um  bic  ficbentc  ©arbc 
erbtid)  öertaffen,  ttjeitt  (jatbfdjciblid)  mit  .perrn  non  SDSarSberg,  erträgt: 

2 9?tl)(r.  27  SllbttS. 

^ufammcu  22  9ttßlr.  27  SllbitS. 

£>tcrboit  ge()t  ab  baS  jätjrluße  Sikibegetb,  loetrijcS  bic  Sibtei  au  bic 
ätfiltingcr  jtt  bcjaljtcu  Ijnt,  = 10  SUbitS. 

[ SReinertrag:  22  SRttjlr.  17  SUbitS. 


©cfaiumtiibcrftdjt  alter  (Sinfünftc  im  tujcmburgifdjen  Uanbe: 

. 

'Jftijlr.  I 

9tl6u8. 

Snttgfur 

1212 

29 

1 

Berbern,  SDiompndj  unb  Scttig 

80 

25 

6 

Mldj 

37 

4 

4 

Siennig,  Sßics,  33erg,  23iibingen . . geboren  jnr  | 

162; 

33 

6 

^atgciu 1 tricrifdjen 

4 

19 

7 

SEOetjr ^ Pfarrei 

Diotingcr  .fjtöfc Slcnuig. 

40 

34 

20 

firengwcittr 

•V 

1) 

31 

4 

Kcrdj 

18 

(Dittlingen  unb  fjifd) 

5G 

18 

SSJetten 

T> 

aOittiitgeu 

j 22 

17 

3ufammeu.  . . 

J 1057 

15 

1 

4 

SBlentt  nun  tjicroon  uod)  bic  2d)nt>itug  im  söetrag  non  170  9Jt()tr. 
abgewogen  tuirb,  fo  bleibt  n(S  reiner  (Srtrag:  1487  9itl)tr.  15  SllbttS 
4 Pfennige. 


J.-P.  PÜNNEL. 
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Ins  Collegium  Cernmiiilunu  jn  l\m  unö  öefleit  ^ößlinae 
(ins  öoii  fuwnlntrgfr  Jank 

Sion  Martin  Blum,  ißfarrer  in  IDtenSborf. 

(Sortierung.) 

xx  ir. 

Anglist  Julius  Miillendorfl'  <tlg  SrfjrifftcKcr. 

(Sdjlufj.) 

Singer  biefcn  23rofd)iircn  uub  iSnnben  l;at  fpcrr  sDtülicnborfi  nod) 
uerfdjicbcne  gelehrte  Slbljoublnugeu  in  einzelnen  3eitfd)riften,  foiuol)!  bed 
Sn*  als  bed  Sluslanbed,  ucröffcntUdjt.  9<nd)ftcf)eub  taffen  mir,  foioeit 
btefelbcn  51t  unfercr  Slcuntnijj  gelangt  ftnb,  bereu  £itcl  folgen: 

3n  bem  „Sufcmburger  SKort  für  Süai)t'f)oit  imb  fRedjt“ : 

1.  SMrotog.  ffSater  $5ofcpt)  Sßetjnanb  and  ber  ©cjcllfdjaft  Scfit, 
geftorben  ben  25.  Qanitar  1870. 

3abrg.  XXIII,  1870.  'Jir.  62  1111b  63.  — gcuiUefon. 
äfiigerbtnt  noit)  eilte  gange  iitengc  ooit  fRecenfionen. 

3n  bem  „Organ  beä  SlereincS  für  djrifttidje  fiiinft  in  ber  liüjcfe 
Ciifemburg1' : 

2.  ®in  ffiort  über  ben  ©cfdpnacf  in  ben  SJlubrifcn. 

3abrg.  1872.  $,  6-13. 

3.  JIunft=@pipljnnie. 

3af>rg.  1875.  @.  11—19. 

4.  Ueber  bie  SJefjanblung  bed  üllejibudjed. 

Ibid.  ©.  74—77. 

5.  Ueber  ®ladnialcrei. 

3af)rg.  1886  ©.  13—52. 

3«  ber  3eüW)rift:  „SRonifa.  Organ  be«  fatfjolifdjen  Slercincä  ber 
Cetjrrrinnen  non  ÜBien.“: 

6.  Stuö  ber  Sikrfftätte  ber  Seele. 

3at|rg.  VI,  1876.  <S.  82-91. 

3n  ber  „ßeitfdjrift  für  falt)Olifd)e  Sljeologie".  3llndbrnd.  gel.  Stand). : 

7.  Uebtr  ben  petriftifdjen  löeiueiö  für  bie  Gljc  als  Saframcnt. 

Sfanb  II,  3ai)rg.  1878.  ©.  633—619. 

8.  ifanoniftifdje  33egrünbnng  ber  sanatio  matrimonii  in  radiee. 

SSonb  III,  3a(rg.  1879.  S.  473—493. 

9.  $>ie  .fpiitorbnung  ber  äUerfc  auf  ©ott  und)  bem  reif-  Sfjomad 
oon  Slquin.  I.  Slrtifel. 

SJunb  IX,  3abrg.  1885.  @.  1-46. 

10.  Sbcm.  II.  Slrtifel. 

Ibid.  209  -240. 

11.  35ie  33crbienftlid)fctt  ber  guten  Söerlc  ber  @ered)tcti  uad)  bem 


(feil.  Jljomad. 

Ibid.  ©.  423-471. 
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12.  ßljnignon’d  Söctindjtmifjcn  für  ^ßricftcr.  (SRccenfion.) 
«uub  XI,  3at)rg.  1887.  @.  895-398. 


13.  £nd  übcruntürlidjc  ÜJfotio  nid  3kbiiiguug  bcr  3>crbiruftlid)feit 
und)  bcm  1)1.  Xljomnd  uon  ftquin. 

»mib  XVII,  3nI)Vfl.  1893.  ©.  42—78. 

14.  ®nd  Objectum  formale  sub  quo  uub  bnd  Objeetum  fonnale 
quod. 

Ibid.  ©.  174—176. 

15.  ©Inubcndmotiu  uub  übernatürliche  motio. 

Ibid.  176—178. 

IG.  3)nd  ©Inubcndmotiu  nid  SJcbiuguug  bev  Slerbienftlirfjfeit  und) 
beffeu  pofitiucn  SBcrocifcn  mittrfudjt. 

Ibid.  ©.  498—520. 

17.  SDlobcruc  Jlufidjtcu  über  bnd  ©Inubcitdmotiu  nid  Slcbiuguug  bcr 
3krbimftlid)feit. 

Ibid.  ©.  561 — 563. 

18.  3Mc  gute  Üllciuung. 

©anb  XVIII,  3abrg.  189t.  ©.  187—189. 

3»  bcr  gcitfdjviit:  „Lu  Controverso.  Ilevuc  dos  objeetions  ot  dos 
reponses  en  matiore  do  roligion,  paraissant  sous  la  dircction  do 
M.  J.  B.  Jungey.  Lyon  (Paris.) 

19.  La  controverse  en  A.lleutagnc. 

Annes  18*2.  Volume  IV.  p.  35—41  et  83  —89. 

20.  Le  spiritisme  en  Allemagne. 

Annöe  1883.  Volume  V.  p.  168 — 195. 

21.  L’infaillibilite  pontificale  et  la  canonisation  de  Saint  Jean 
Nepomucene. 

Annüo  1884.  Volume  VI.  p.  289 — 309. 

3u  bev  r,21)coloflifl)  ©vadiicljm  Cuovtalfrfjrift.  $erau«gcgeben  Dem  bcu 
©rojefforeu  bcr  bi[if|bflnl)cn  tljcologifdjen  $iöjcfan>SInfl<i(t.  Vinj.  („Cinjer 
Cuartalfdjrift.") 

22.  Dlcftitutioii  wegen  ©Ijcbrudjd. 

Safjrg.  XXXVI.  1883.  S,  356-361. 

23.  lieber  ^robnbilidmud  im  f^nllc  cined  mnl)rfd)ciulid)  erfüllten 
©efe^cd. 

Ibid.  ®.  573—595. 

24.  33er  ift  ber  @rbe? 

Ibid.  S,  889-891. 

25.  ffiffen  ober  ^Jult  für  bad  3)1  i ff  nie. 

3<if)rg.  XLII,  1889.  @.  400. 

26.  33cntnglitcftc  Jleftitutioudocrmittlung. 

3nl)rg.  XLIII,  1890.  S.  641-645. 

27.  3lüe*fet  »or  ber  ßclcbrntioit. 

3at)tg.  XL VII,  1894.  370-372. 

28.  Konings-Putzer.  Commcntarium  in  facultates  apostolicas. 
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29. 

30. 

31. 

32. 

33. 

34. 

35. 

36. 

37. 

38. 


39. 

40. 

41. 

42. 

43. 


Editio  tertia.  (SRecenfion.) 

Ibid.  694. 

3 ft  |>o(j  bcä  Dicidjftcn  immer  frfjiucre  ©iinbe? 

3a&rg.  XLVIII,  1895.  ©.  119-121. 
ficimbnd).  Unterfudjungcu  über  bic  ücrfdjiebeueii  üBoralfpftcinc. 
(fRcccnfion.) 

Ibid.  @.  155—156. 

9)lufi  ein  ,‘pcibe,  ber  fid)  taufen  (äfit,  bic  cvfte  fyrun  ucf)mcu  ober 
lnenigftenä  interpellieren  ? 

Ibid.  @.  629—631. 
ßrcujtnegcrridjtung. 

Ibid.  @.  901—902. 

3n  ber  {weiten  Sluflage  bei)  StinljciilcfifouS  bim  ißäe(ser  uiib  ©Seite: 

SarbetinS. 

©aub  II.  @p.  1948—1919. 

EaStropoloP,  gerbittanb  de 
Ibid.  @p.  2035. 

Gtjapcaunillc. 

©anb  III.  2p.  64—65. 

SomitotnS  s}5aut. 

Ibid.  III.  ®p.  689  -690. 

Conninek,  Aegide  de. 

Ibid.  Sp.  947. 

Cozza  Laurentius. 

Ibid.  1172-1173. 

3»  beui  „©aftoralbintt.  Unter  lUlitnjtr'img  eine»  ©ereincä  uoit  ffurat« 
geiftiirijen  ber  Crjbiöcefc  Köln,  4jerau3gegeben  uon  Dr.  Ü)i.  3<>|.  Sdjceben." 
(Kölner  ©aflornlblatt.) 

äRctfjobc  jur  Üluffinbung  ber  ©f)cf)inberniffc  bei  meljrfadjcr  3Mut3= 
oerluanbtfd)aft. 

3obrg.  XXI,  Sir.  1.  1—7. 

3»  bem  „Citerarifdjen  Stujeiger  für  baä  fotljolif.lje  Deflerrcidj“,  uon  ©raj. 
Sebrbnd)  bcs  fatljolifdjcn  Siirdjcnredjts  oon  Dr.  fßfjilipp  §ergen= 
rötfjcr,  {Jrciburg.  iperber  1888.  (9tceenfion.) 

3nl)rg.  III,  1888-1889,  Sir.  1.  Sp.  5-6. 

®ie  (Sfjenorftfjrift  bc£  Goncitö  non  Orient,  MinSbcfjnung  ititb 
tjeutige  ©eltung.  (Sine  cnnoniftifdjc  ©tnbie  non  A.  Lainz. 
SöabciwSHabcn.  1889.  (9fcccnfion.) 

Ibid.,  Sir.  5.  Sp.  138. 

L’Index,  son  histoire,  ses  lois,  sa  force  obligatoire  par  M. 
l’abbe  Petit.  Paris.  Letellieux.  1888.  (9leccnfion.) 

Ibid.,  Dir.  9,  Sp.  273. 

P.  Antonii  Ballerini  S.  J.  Opus  tbeologicum  morale  in 
Busembaum  Medullam.  Absolvit  et  edidit  Dominieus  Pal- 
mieri  S.  J.  Prati.  Giaebetti  1889.  3 volumiua.  (9Jccenfion.) 
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IV,  1889—1890,  Sir.  3.  ©p.  85—87  unb  3<if)rg.  V,  1890— 
1891,  Sir.  7,  Sp.  235—237. 

Meditntiones  de  praccipuis  fidei  nostrse  mystcriis  ven.  P. 
Ludovici  de  Ponto  S.  J.  de  hispanico  in  lntinnm  translatie 
a Melcliiore  Treviniro  S.  J.  De  novo  editnc  cura  Aug- 
Lehmkuhl  8.  J.  4 partes.  Friburgi,  Herder.  1889 — 1890. 
(jRcccnfion.) 

Oolirfl.  IV,  1889-1890,  Slv.  4,  ®p.  101  unb  Sir.  11,  ©p.  48t. 
Compcndium  tlioologise  moralis  juxta  probatissimos  anctores 
ad  usuin  confrntrum  tbcologorum  III  anni  eoncinnatum  a 
P.  Ililario,  Grd.  Cap.  Morani  1889.  2 partes.  (Sttcccnfion.) 
Iliid.  Sir.  5,  ®p.  153—155. 

Streu,' lrcg  für  CrbcnSfcutc  unb  für  Gtjriftcn,  btc  und)  33ollfom= 
lncnfjcit  ftreben.  3?on  P.  ?(bt  8.  J.  9tuS  bem  grmiäSfifdjctt 
lind)  ber  6.  ftnftngc  überlebt  bon  P.  ignfob  Svucfer  S.  J.  dritte 
Stuftnge.  fßcibcrborn.  ©t.  $onifaciin3=®rutfcrei  1890.  (Sicccnfion.) 
Illid.  Sir.  6,  ®p.  171. 

®cr  ®eg  jmti  iuiirrn  JVrtcbcn  bou  I’.  uon  Pcljcn  S.  J.  9?ad) 
ber  4.  Auflage  ans  bem  g-rnujöfifdjcn  iibcrfc^t  bon  P.  Sruefer 
8.  .1.  12.  unocräiibcrlc  Stuflngc.  greiburg,  iperber.  1889. 
(iUecenfioti.) 

Ibid.  Sir.  6,  ®p.  21G. 

.f'onbluid)  jnr  ä'ereljrung  ber  (jeiligfieu  StinMjeit  Qcfu  Gfjrifti, 
befonberS  für  bic  9Hitglicbcr  best  SünbtjcitgcfibSScrcineS  oon 
9)lid;nel  ©iiibct.  5.  ftuffnge,  neu  bearbeitet  unb  uermefjrt  bon 
P.  ©?.  ©ruber,  8.  J.  iliegcuöburg.  ülnlionnle  Sl(erlng§anftalt 
18rO.  (Slleccnfion.) 

Ibid.  Sir.  7,  2p.  250. 

^aftornl  'pji)d)ialric  511111  Webrnudjc  für  ©eelforgcr,  uon  Dr. 
Siufetm  Jiiittcr  0.  S.  B.  2.  Stuft.  Söien,  Sirfd).  1889.  (iHeccnfioti.) 
Iliid.,  9lr.  8,  Sp#  265 — 267. 

Ter  £tat()o(iri3niu3  unb  SlfatljoIieismuS  in  feinen  @tnitben5= 
lefjrcu  und)  beii’äljrteu  Stutorcu  fur^  jufniniuengefnßt  bon  Qof. 
iDfaljcrIjofcr,  SiSürjburg.  3i*brt.  1890=  (SReccnfion.) 

Ibid.,  Sir.  9,  @p.  307  -308. 

Trnctatus  de  justitia  et  jure  rationc  liabita  ad  codicem 
eiviieni  Austriacuin,  eoneinnatus  a Dionysio  Delaina  Ed. 
tertia.  Tri  den  ti.  Libr.  Monarini.  1889.  (Sieccnfion.) 

Ibid.,  Sir.  9,  ©p.  309—310. 

®oguicugefd)id)(e  ber  neuern  .geit  (feit  1517  n.  6()r.)  uon  Dr. 
goi.  Sdjunnc.  greiburg,  .^erber.  1890.  (Dlcccnfion.) 

Ibid.  Sir.  12. 

Theologin  moralis  fundamentalis  auctore  Tltoma  Jos.  Bou- 
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quillon.  Editio  sceunda  recognita  et  aucta.  Brugis.  Beyrort- 
Storic.  1890.  Oleccnfion.) 


3al)r,).  V,  1890-1891,  dir.  1,  2p.  5-G. 

54.  Compendium  rcpetitorium  theologise  moralis  ex  proba- 
tissimis  auctoribus  eollectum  et  in  systema  redactum  n Dr. 
Schlicker.  Viennte.  Fromme.  1890.  (dlcfCItfton.) 

Ibid.  91r.  2,  Sp.  41-42. 

55.  Theologin  moralis  per  moduni  coiifcrentiarum  auctore  clnr.  P. 
Benj.  Elbol  0.  S.  Fr.  Novis  curis  edidit  P.  Iren.  Bierbaum 

O.  S.  Fr.  Paderbornae.  Typ.  ßonifaciana.  1891 — 1892. 
3 Volumina.  (SRcccnfion.) 

Ibid.  9ir.  fl,  ®p.  276-277  unk  3<if)rg.  VII,  1892—1893  9!r.  1 
®p.  7-8. 

56.  De  Justitia  et  lege  civili.  Pnelectiones  theologiea;  de  prin- 
cipiis  juris  et  justitire  dequc  vi  legum  eivilium  in  niatcrin 
justitiai  juxta  S.  Thomatn  doctoresque  seholasticos,  auctore 

P.  Adriano  van  Gcstel  S.  J.  Groningte.  Wolters  1889. 
(Stecenfioit.) 

3akrp.  V,  1890—18!)!,  dir.  9,  2p.  313. 

57.  Theologin  moralis  auctore  P.  Aug.  Lehmkuhl  S.  J.  Editio 
soxta  ab  auctore  recognita.  Friburgi,  Herder  1890.  Duo 
Volumina.  — Appendix  ad  I — V editionom  ejusdem  Theol, 
mor.  exhibens  additiones  et  mutationes  in  ed.  II.  usque  ad 
VI  incl.  factns.  Ibid,  ({Rcccitftott.) 

Ibid.  dir.  10,  3p.  245-246. 

Idem.  7a  editio.  (9lcccttffoit,) 

VIII,  1893—1894.  »ii.  6,  2p.  231. 

Idem.  8a  editio.  (Dtcccnfion.) 

3atn(!.  XI,  1896-1897,  dir.  4.  ®p.  136—137. 

58.  Compendium  tlieologiie  moralis  n P.  J.  P.  Gury  S.  J 
primo  conscriptum  et  deinde  a P»  Antonio  Ballcrini  S.  .1. 
adnotationibus  auctum  nunc  vcro  ad  brcviorem  fonnam 
exaratum  atqne  ad  usum  Seminariorum  hujus  regionis  ae- 
cojnmodatum  a P.  Aloysio  Sabetti  S.  J.  Editio  sextn.  Ra- 
tisbonai.  Pustet  1891.  (iWeccnfion.) 

3<if)r(|.  V,  1890-1891,  9ir.  12.  2p.  418—420. 

Idem.  13“  editio,  novis  curis  expolitior.  (jRcccilfioil.) 

3af)rg.  XI,  1896-1897.  dir.  4,  2p.  137. 

59.  Saeerdos  rite  institutus  piis  cxercitationibus  nicnstruao 
recollectionis  auctore  P.  Adulpho  Petit  S.  J.  Series  altera. 
Brugis  et  Insulis.  Soc.  J.  Augustini  1890.  (SRcccitfiott.) 

3«t)rg.  VI,  1891-1892,  dir.  1,  2p.  28. 

60.  Tractatus  de  eonscientia  cum  appeudicc  de  theologia  mo- 
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rali  S.  Alphonsi  coneinnatus  a Dionysio  Delama.  Tridenti, 

1890.  (iliccenfioit.) 

Ibid.  9ir,  2,  @) i.  47. 

öl.  fiflKjolifdje  iRcligionSlcljre  für  bic  nicr  obcrftcn  Klaffen  ber  ®e= 
IcQrtcufdjulen  mtb  für  gebilbete  SRänncr.  2.  Derb.  Auflage. 
9icgcnSburg.  Ißuftct.  1801.  (SRcccnfion.)- 
Ibid.  «v.  3,  Sy.  83-87. 

G2.  Solutio  cnsuum  eonferentialium  ex  Dircctorio  (Dioeesis 
Brixin.)  anni  1884 — 1889,  auctore  Franc.  Schmid.  Brixina; 
Weger  1885 — 1890.  (SRcccnfion.) 

Ibid.  Ar.  4,  Sy.  122. 

63.  Allgemeine  SDiorabTljcologic.  Krftcr  Jljeil.  ®ie  fieljrc  über 
if-veitjeit,  ©cfc(!,  ©emiffen  Don  Dr.  ^of.  SRnppetiljöncr.  äRünfter 
Ajdjenborff,  1891.  (SHecenfion.) 

Ibid.  9ir.  5,  Sy.  155—186. 

Idem.  ^weiter  21)eil.  Tdc  üeljre  über  bad  ©ittlidjc,  fittlirfp 
©ntc,  fittliri)  48öfc.  Ibid.  1893.  (SRcccnfion.) 
ftaljrg.  VIII,  18!)3  1891,  Ar.  6,  @y.230-23l. 

64.  Index  librorum  proliihi toriim  SS.  D.  N.  Leonis  XIII,  P.  M. 
jussu  editus.  Editio  3“  Taurin,  cum  Appendicc  usque  ad 

1891.  Tnurini  Marietti,  1891.  (SRcccnfion.) 

3<i()vg.  VI,  1891—1892,  ‘Jfr.  10,  Sy.  365  -366. 

65.  Togmengefdjidflc.  Grflcr  Sönnb.  ®oruicönifd)e  3c>b  35on  Dr. 
Qof.  ©dpoaiic.  2.  oernt,  u.  »erb.  Stuft.  Jrciburg,  .fperber  1892. 
(SRcccnfion.) 

3<ib*g.  VII,  1892—1893,  Ar.  2,  Sy.  43-44.  — (Sgl.  Dir.  51.) 

06.  Pco  XIII.  in  feinem  Apoftolifdjcm  H'cljramtc. 

Ibid.  'Jir.  3,  Sy.  81—84. 

67.  XSic  SJcljrc  uou  bcu  SlirdjenredjtSguellcu.  (Sine  Einleitung  in  baS 
©tubium  bcS  ftirdjcnredjteä,  non  Dr.  Sßljit.  ©rfjncibcr.  ^Jiucite 
(uollftnnbigc)  Auflage.  SRcgcnSbiirg.  Sßtiflct,  1892.  (SReceitfion.) 

Ibid.  Sir.  1,  Sy.  193-125. 

68.  Kommentar  jum  öftcrrcidjifdjcn  allgemeinen  bürgerlichen  ©efefc. 
bud)e  uon  weil.  Dr.  SSRoriä  Don  Stubcurnud).  6.  Aufl.  SRad) 
bem  gegenwärtigen  ©taube  ber  ©cfc^gebnng,  ber  SRedjtfpredjung 
itnb  ber  Sileratnr  neu  bearbeitet  Don  Dr.  ÜRaj:  ©djnftcr.  Don 
Sonuot  nnb  Starl  ©djrcibcr.  Söien,  1893.  I.  8anb.  (SRcccnfion.) 

Ibid.  Sir.  11,  Sy.  102. 

69.  Institutionen  theologia:  moralis  sccundum  doctrinam  S. 

Tlionue  ct  S.  Alphonsi,  auctore  Jauuario  Bucceroni  S.  J. 
Editio  altera.  Vol.  I.  Borne.  Forzani  1893.  (Üicceitfion.) 

3of)rg.  VIII,  1893-1894,  Ar.  I,  Sy.  10-11. 

70.  P.  Lud.  de  Ponlo  S.  J.  Mcditnliones  in  compendium  re- 
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dnctne  et  magno  meditatiomnn  numero  de  praecipuis  sanc- 
torum  festis  auctore  a P.  Nie.  Frizcn  S.  J.  ßrixinic.  Typis 
unionis  catli.  tvp.  1892.  Uuae  partes.  (SReccnftoti). 

Ibid  «Br.  4,  3p.  164. 

71.  Vita  et  doctrina  D.  N.  Jesu  Christi  ex  «piatuor  Evangelistis 
collecta  et  in  meditationum  materiam  ad  singulos  totius 
anni  dies  distributa  per  P.  Nie.  Avancinum  S.  J.  Editio 
8va . Taurini,  Marictti,  1892.  (Wiijcigc.) 

Ibid.  9k.  4,  Sp.  167 

72.  Dn§  URornlfijftem  bcs  l;ci(.  Wtfond  bau  Signori. 

CMrfl.  IX,  1894—1895,  «Bv.  2,  Sp.  49-54;  9k.  3,  3p.  98-162  «. 
9k.  4,  Sp.  150—154. 

73.  tCnS  Problem  be§  $rieöcn§  in  ber  üWornl.  ©inc  nfabcniifdjc 
ShitrittSrcbe  uon  Dr.  ©.  Stcpplcv.  3-rcibnrg,  .Sperber  1894. 
(iUtccnfion.) 

Ibid.  9k.  10,  3p.  412—413. 

74.  De  rituurn  rolationc  juridiea  ad  invieem,  auctore  Aug. 
Arndt  S.  J.  Roma;  1895.  (©ibliotljc!  ber  Annlcctii  eecle- 
siastica,  Nr.  5.)  (9icccnfion.) 

3<d)rg.  X,  1895—1896,  9k.  4,  Sp.  156—157. 

75.  ÜDic  Slnäfcgnng  bc3  § 03  bc§  oeftcrrcidjif^eit  ndgcincincn  biirgcr- 
lidjeu  Cs3 c)elj burf)CS  (impedinientum  ordinis)  noit  Dr.  .'ponr, 
ftrnänopolsfi.  ©fniit-s,  fiirdjljciiu,  1895.  (Dieccnfion.) 

Ibid.  9k.  4,  3p.  157. 

76.  Philosophia  moralis  in  usum  scholnrum,  auctore  Vict.  Ca- 
tlircin,  S.  J.  Editio  altera  aucta  et  emendnta.  Friburgi, 
Herder,  1895.  (iReccitfton.) 

Ibid.  9k.  11.  Sp.  446 — 147. 

77.  SBcidjtgefjeinmifj  nur  ©erieijt.  ©on  einem  ^uriften.  ÜDiaittj, 
Slirdjpciin,  1896.  (ilieccnfiou.) 

3af)i'fl.  XI,  1896—1897,  9k.  5,  Sp.  177—178. 

78.  ®cr  befte  ltnb  fürjefte  29cg  jnr  ©ollfbiuiucnljcit.  ©on  P.  ^olj. 
©ufeb.  SRicrcnbcrg  S.  J.  Äuä  bem  £panifd)cn  iiberfept  uon  P. 
$of-  Raufen,  S.  J.  gfreiburg,  fterber,  1896.  (9Jcfen|ioit.) 

Ibid.  9k.  8,  3p.  309—310. 

79.  Theologin  moralis  decalogalis  et  saeramentalis  auctore  el. 
P.  Pntr.  Sporer,  O.  S.  Fr.  Edidit  P.  Bierbaum  O.  S.  Fr. 
Tom.  I.  Paderborns;,  Typogr.  Bonif.  1897. 

3at)vg.  XII,  1897— 1898,  9k.  3,  Sp.  90-91. 


80.  t£)a§  fird)lid)C  ©iidjernerbot.  ©in  ©ommentar  jur  ©onftitntion 
Sco’d  XIII.  „Officiorum  aemunerum“  boto  24.  ^nnnar  1897, 
bon  Dr.  Qoj.  .fsoltinccf.  HRninj,  R'ird}l)cint,  1897.  (SRecenfion.) 
Ibid.  9k.  4,  Sp.  133-134. 

3»  ber  „fiärtüucr  Bettung.« : 
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81.  (Cer  GHau&c  beS  Gfjrifteu,  H'ie  er  fein  foff.  Sott  P.  ©igiämunb 
Stordjcnnit  S.  J.  9fcu  f)cr(ui$gcgcbcn  uoit  P.  ^tigo  filtrier  8.  J. 
gretburg,  .$crber,  1895. 

3nf)rg.  1898,  3(r.  21,  S.  6. 

(tJortfefeung  folgt).  M.  BLUM. 


lenseserwctcfyett. 


'J(orf)  nun1  im  weiten,  weiten  SJalb 
Stein  Sogclfang  crwacljf, 

Xic  Säume  ficutbcu  fmmm  mib  tnlt 
SBie  ftlicfcn  auf  bet  Süarfjt. 

tjiuav  fjatte  löngftenS  Ci«  mib  ©rfjttee 
Xic  Sonne  fortgetaut, 

Hub  $afe  labte  fttf|  unb  Sief) 

2ln  jungem  (f'ras  unb  Kraut. 

Xod)  träumten  noch  bic  Slümlciu  all 
Sotn  Sense  fiiftcn  Xraiim  — 

.fiod)  auf  bem  Scrg  unb  tief  im  Xljal 
Xcrfclbe  übe  ftiaitm. 

Xa  jog  mit  leid)  teilt,  fro()cm  Sdjritt 
Cin  Knabe  in  bett  SEÖalb, 

Sion  feinem  muntern,  {(eitern  Sieb 
Xie  gerne  wicbcrljnllt. 

Sie  ftNutter  wollt'  M farge  SDiabt 
Streiten,  borit,  o Slot! 

Sic  fattb  in  $auä  unb  $of  unb  Stall 
Sott  Srcnnf)ol3  nidjt  ein  Vot. 

„ÜHcin  Sobn,  wring'  ftfjnefi  ben  Serg  biitatt, 
„Unb  trag'  mir  .{tolj  ttacl)  ftatt-3 !"  — 
Xcr  Knabe  fid)  nicht  laug  befauti 
lltib  lief  jiim  2ßalb  t)itirmö. 


Hub  mm,  wie  Knaben  einmal  fittb. 
Singt  luftig  er  fein  Sieb, 

Xafi  mit  bem  lauen  grfiljlingftuiiib 
Xer  Slang  ben  SSalb  bitrdjjie^t. 

Xa  felnuellt  bit  Sttofttc  unb  jerfftrengt 
Xen  fßaiijcr  eng  ttttb  fitopp, 

Son  gweig  intb  Ülft  am  Saume  bängt 
XaS  jarte  Sattb  fjerab. 

Xic  Slütnleiii  rot  uttb  blau  ttttb  weift 
erblitbtu  rings  ittt  .fjaitt, 

Unb  buftem  ibrettt  tperrn  Jitut  '41  reis 
Sergniigt  int  Sounenfrijein. 

Xic  Sögel  werben  alle  wad), 

XaS  pfeift  uttb  Hingt  ttttb  ballt, 

Xag  redjts  uttb  liuts  ber  grüne  .Jtag 
Son  gttbel  wiebcrfjatlt. 

Unb  munter  non  bem  gclfcn  (bringt 
Xrr  fbicgeltlarc  C-ltcll, 

Slnuölütulciit  neigt  ba«  .sjaiift  uttb  trinft 
Unb  habet  itt  ber  SSell'. 

Xcr  Knabe  ftebt  bie  jjnubcrei, 

Sein  .fjerj  wirb  mödjtig  Weit, 

Gr  jautfijt  vor  Stift  unb  beult  babei 
Xcs  fiiinnifl«  .Crerrlirfjfcit. 

Guill.  LAMESCH. 


Pierre-Ernest,  Prince  et  Comte  de  Mansfelt. 

Son  testament,  sa  chapelle  sepulcrale  et  sa  famille, 

par  Jacques  GltOR,  eure  h Bivangc-Bercliem. 

(Suito.) 

III-  Sa  famille. 

(Suite.) 

§ 14.  Mansfelt  pendant  la  guerre  de  (reute  ans. 

9ind)bcm  ber  ©ülifdjer  Kricgl)  gnufdjeu  ben  practcnbicrtcn  (£rbge= 
nofjmcii  ein  (S'tibt  geiioljmcti,  Ijntt  fid)  ber  ÜWoiitSfefber  bei)  bem  .fpert>- 


Eilij 


[>m«j 


jogttt  Bon  9(ufibadj,  bity  ind  Qaßr  1 Gl  8 ba§  bic  SBoßutifdjc  Uiirufje 
angcfongcn,  miffgcf)n(ten,  unb  ift  iljmc  bttrd)  bic,  gegen  ben  fießfern  nnb 
fiauß  ©efterreidj,  rebellierte  dürften  nnb  Qntuiunijrijc  St.icnbc  ba§  ©e« 
nerafat  be$  ©efdjiife,  nnb  ctlidje  tlicgimciitcr  jit  Q-ttß  nnb  ju  Sßferbt 
nnffgebrngen  worben.  X'ic  Statt  ^ilfcn  bo  belagert  nnb  ben  21. 
oembriö  erobert,  Qm  folgenbcn  S8rad)tnonat  1019  guge  er  miß  feinem 
SBinterquartiert,  in  £D?cimtiiglj  gtt  bent  großen  ^muffen  fid)  ju  conjuii» 
gieren.  ^cr  §crr  ©enerni  ©raff  non  Sucqnol)  wußte  iljuic  aber  fo 
tooll  auffjnttMirtcn,  bad  er  feine  SWcutcrcl)  mciftenttjeilö  nicbcrgcljaitwcii 
nnb  jertrent,  nnb  er  fclbft  beit  .jpafcnbnnncr  außgeftetft,  bornon  gerenbt, 
fein  Qußuolcf,  Sfagagc  nnb  ©cfd)ii(j  ben  Steijfcrifdjeu  jttr  SöcntT)  ge= 
laßen. 

Orolgcnbs  Ijat  er  mit  feinenn  nnbcrljabenben  Seoldern  in  Slilfcn, 
ober  tiidjl  lueljtl)  barooit,  fid)  aufgcljaltcn  nnb  fciitcdmcg  fid)  bei)  ber 
fmnbtarmcc,  obmoll  cb  iljtitc  linbcrfdjicbtlid)  bnrd)  ben  ©citcralcn  anbe= 
foljlcn  worben,  fiitbcn  laßen,  fotibcrn  außer  ©cfaljr  bleiben  wollen ; alfo 
and),  bod,  alß  bic  ilcljferijdjc  bic  ftatlidjc  Sd)lad)t  nnb  eljrcnrcidjc 
SSietori  auf  bem  SBctjßcubcrgf)  bei)  'Pragl)  crljalten,  er  ju  erfdjeinett  fid) 
enbtfdjnlbigct,  baßero  er  bei)  ben  9iebe(lifd)cn  durften,  nnb  feinen  eigenen 
Solbaten  in  i!crad)t  geratten  nnb  llrfadj  genommen,  aßtt  feiner  Ireuiu 
ju  jlocifeln  nnb  feine  Solbaten,  weldje  er  in  ©aruifott  git  fßilfen  ge= 
laßen  mit  ben  Slcljfcrifdjcti  trnctirct,  nnb  fid)  fambt  ber  3$cftuitgf)  ben 
20.  SWartii  1021  oermif}  (jonbert  nnb  oier^igl)  tanfenbt  ©ttlbcii  bem 
Sieijfer  tibergcben. 

1>cr  fjjfnlßgraff  Benneintcr  fionigl)  jn  Söoljciit,  nad)  ocrlofjrcncr 
Sd)lad)t  befanbt  fid)  oerlaßen  oon  feilten  ©cncraleit  ©raffen  üon  Än< 
fjalt,  Xljitcn  nnb  Qagcruborff,  jo  fdjicfett  er  bent  SDiansfclbcr  Scftallungl) 
ju  nnb  nimbtt  Qßticii  jum  ©eneralen  af)n  nmb  bic  ©bcrpfalQ  ju  ocr« 
waljrcn,  bau  bic  Unbcrpfalß  wäre  fdjon  bnrd)  ben  SDiarqtiid  Spinola 
eingeuofjmen.  Qttoolg  beffen  ei  nljit  bic  18,000  'Dian  jiifanten  bradjtt, 
bomit  bic  Siftmnb  Starnberg,  SBurfjbtirgl)  nnb  ^rancfenlanbt  befriegett, 
aber  weil  ber  fftfalßgraff  fid)  ßienwegl)  in  ,'polanbt  gemadjt  nnb  er 
nßnnineljr  uon  Ql) me  nidjtd  jn  oerljoffen,  Ijat  er  nnberfdjicbtlid)  maljll 
uubcrnoljincn  fid)  mit  bem  £>auß  JDftrcidj  bnrd)  llnbcrßanblnng  feiner 
$errn  IBettern  nnb  jßettern,  .jöcrrti  oon  (iijalon,  Diollingen  unb  Stour- 
nonoille  juoerfdjbnen,  wie  Ijieoben  im  Qaljr  1022  in  ber  Üatigbe 
crjcl)llt. 

9(1  ß bic  Statt  Sterg  obfom, ')  wie  gcmclt  enbtfefet  gewefen  ift  er 
fambtt  bent  .fbalberftatt  itt  beit  ßoUnitbijdjcu  Dienft  ocrbliebcu.  Qljr 
Cnnrticr  int  Stift  fDitiufter  unb  Ooftfrießlaubt  genommen.  3)ie  ilanb» 


1)  Bergnp-Zoom,  villo  do  Holland*’,  stir  l'Enaat,  provinco  du 
peptentrionnl,  dont  Spinola  lova  lo  tdögo  K*  1 octobvo  1(122. 
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fünften  gebranbtfdjcßt,  beraubt  utib  »erborben  bofjcro  bic  .ftolcnbcr  iljrcn 
X'iatft  ebenjo  mntlj  ga»cfat  alß  bic  SBofjmen  gctrcft  feiubt  uub  fic  bereit 
erlaßen  ltnb  nbgebaneft.  3£ad  bev  iDfandfclbcr  itad)  bitfettt,  bat  Slcitc* 
tinncr,  fo  iljticit  and)  311m  ©eucrnl  nngcnoljmcn  »ttr  Sittcrlidjc  uub 
getrennte  üabten  uub  3>icnftcn  biß  ittd  Qaljr  1627,  bnd  er  geftorben, 
ertuiefen,  lucrbcu  bic  Sntcrcffcntcn  luoil  erfahren  fjaben.  >) 

§ 15,  Negotiaiions  de  Man» feit  avec  ln  maison  d’Autriche. 

^cter  Gruft  SHaftarbt  uott  ÜWandfeltt  beb  fßfalßgrafen  iöclbt  üWar* 
fdjalcf,  bnuon  Ijie  oben  luclbung  gcfdjcfjcn,  nndjbatt  er  im  »origen  (1621) 
Qaljr  ben  §crru  Sette  »01t  Gljalou  ©itbcrnaforcn  31t  Ijttlfli  uub  ober* 
mnbtman  ber  ©rafjdjaft  33tjanbcn  feines  Ijerrtt  Katern  fertigen  Güteten 
oon  feiner  cljlidjer  £)od)tcr  ^jolijcna,  toic  er  »01t  beut  ipfalßgrnfat  »er* 
(aßen  uub  feinen  Söctjftanbt  »01t  ifjmc  31t  erwarten  tjattc,  bic  baijrijdjc 
nnitec  ifjmc  in  ber  oberit  ifSfntß  audj  über  ijpalß  fommcit  trollen,  bttrdj 
einen  Uroinmcter  erfondjen  laßen,  feine  il!crfo()itung  mit  beut  .pattß 
Dcfterrcidj  31t  procurirett.  ®criclb  .perr  and)  fidj  nadjer  Sctucrbourgl) 
uub  Scioinnrrf  begeben  unb  mit  ifjmc  ilVandfclbcr  fo  lueillj  traelirett, 
bnd  bttrdj  embfige  Söemttljuitglj  beb  .pcrßogcu  »011  Söcijrcti  unb  roolgl. 
perr»  »01t  Gljalon,  nadj  Slbtrcdjßlmtglj  »ietcr  ©djrcibcii  tittb  gehaltener 
Gonferenßien,  $fjre  Jiajfcrlidje  unb  Sibttigl.  31t  pifpanien  9Majcftatcii, 
»ermiß  getoiffen  Gonbitionen  (bic  tncfdjc  er  eijgnett  Ijanben  unberfdjriebcti, 
unb  mitt  iiffgebrucfter  feiner  'ißittfdjnft  befrefftiget)  31t  ©naben  an  ff* 
ucljmen,  bic  fetjfcrlidjc  Sfdjtdcrflcning  enffiren  uub  ifjmc  ein  fnrftlidjen 
Unbcrljaltt  »crorbtncn  tuolteit,  mcfdjc  fEractatiou  er  bodj  uidjt  gcfjallcti, 
fotibertt  fein  i*off  itt  bic  Stieftcr  (Straßburg  uub  Speier  gcfiirtt  unb 
alles*  fcljanbtlidj  »crfjcrgctt  uub  »erborben  fjatt. 

jDcrfcfbe  ÜKandfclber  alß  er  in  ber  Uttbcrpfalß  uidjt  loic  er  cd 
gern  gefefjett,  Ijaitblett  foubte,  matt  nttdj  itt  allen  Dcrtcru  35ofcf  gegen 
ifjnctt  locrben  tfjctte,  beut  fßfalßgrnffcn  audj  ber  nervus  belli  fcfjr  er* 
mangeltt,  abcrmaljf  feine  alte  »crrnctcrifdjc  Stuef  ergriffen  unb  beut 
tuofebleu  uub  geftrengen  perrtt  ißetcr  Grnften  uott  Söllingen,  perr 
3U  Wtifenboitrglj,  ©iebenborn  utib  Äocridj,  Sitter  uub  Sidjter  ber 
Gbclcn  uub  ^Ijrc  Äonig.  Sfntt.  Statthaltern  im  pcrßogtnmb  Äußern* 
bürg  uub  ©rafffefjaft  Gljittß,  feinem  Xnufpcttcrcn,  unb  bo  er  beut 
pattß  iiftereidj  nadj  getret»  toafjre , nid  ein  tUnttcr  unb  großen 

Süoljtljntcr,  gugcfdjricbcu  unb  »crntclbet,  bad  bic  mitt  bau  ,‘perrtt 
»ott  Gljnlott  »»rgcljobtc  Xrnctatiou  uidjt  fein  Gffcct  crrcidjt  Ijattc,  fort** 
bertt  ber  SBcijcrfiirft,  fo  ifjmc  bic  Gonbitiond  uidjt  gehalten,  fdjttlbig, 
bitlcttt  er  luollc  bodj  pcrfoulidj  31t  $l)m  auff  pagataui»  fommcit,  fjabe 

1)  IS  11  ft  ärilllnim,  tmjrv  uub  fdjledjtcr  SJerid»  beä  Canbtd  Cußcmtmrg,  .fiattb* 
[djvift  9fr.  188  ber  fjiftoiifdjm  Okfettfdiaft  i.  170 — 176. 
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if)in  Sovjdjlngt)  ju  tf)uu,  bie  bcm  ,f)nitß  Dftcrrcid)  fclir  crfpriefj(id)  fein 
luitrbcn.  Söolgl.  ,’pcrr  uou  9io(lingcit  fdjidtc  baS  Sdjreibcn  ber  ©crcnif* 
fintc  ^nfautin  auf  SBrüffet,  tucldjc,  obiroll  fic  miß  nötigen  öypcricnßicn, 
beS  SDfanSfclbifdje  niitrcnlirf)c  .|imibcl  betuuft,  bcioilligctc  cbod)  crmcltcu 
§crrn  auf  ftngennto  ju  jicljcn,  mib  mit  ÜWanSfclbt  511  rcbcn,  alß  nljiin 
bcrfclb  tperr  31t  Slnfangl)  bcs  QaßrS  1C22  im  Ijarten  ffiintcnocttcr  gn 
$ngcnaio  angelangt,  uerfpridjt  äWanSfclbt,  fid)  beut  ."pnufi  Ccftcrrcid) 
ocrmittcls  uolligcnt  ^arbon  31t  unbcrlptrfcn,  begehrt  aber  große  tmb 
mijc[)cnt(id)e  ConbitioucS,  bie  ber  .fjerr  uou  fliolliugeii  nid)t  ucnoilligcu 
focnbte  1111b  bcßivcgett  51t  ber  Qufmttiii  nariier  SBriiffef,  umb  ferneren 
SBcridjt  mib  ©ciualbt  tingtiuc()mcn,  reifjett  maßen.  SBic  ber  SWanSfelbcr 
311  ©crmcrSfjcim  fid)  ocrßicltc  lombt  ber  Iperr  oon  9icllingcn  luicbcr» 
rumb  311  Ifjljnic.  Sllba  bie  Sad)c  fo  irct)ll)  ucrljonblctt,  baS  i(;mc  2)<nnS» 
fclbcr  in  9?al)ntcn  beä  JtonigS  in  .fnfpanicu  Pcnuilligct,  baß  er  ber  Cra-- 
ttifdjcr  emittier  (fo  uarijbcmc  ber  fßrinfc  uou  Uranien  beit  14.  fjebrtiarii 
1018  gtt  23riifjcl  gcftorbcu  1111b  bef-o  Sttcccffiou  aljn  feinen  ürubern 
©raf  äRoripen  gefaßten,  aber  und)  gceiibtcm  Stilftaubt  511  91ii(<  beS 
ÄotitgS  confifcirct  worben)  gleid)  fein  SSntter  ber  g-iirft  tutb  ©raff  3« 
SDianSfclbt  eiiigcl)abf,  genießen  1111b  ctlidjc  9'oltfcr  in  ben  9?tcbcrlnubcn 
commcttbiren  folltc,  uub  alles  boßien  oerabfdjcßt  bas  er  aiibcrn  tags  bie 
Trnctation  nubcrfcßrcibcn  folltc.  Q11  beute  lombtt  ber  fßfalßgraff  mit 
einem  boljemifdjcn  fjrcßßcrru  tiiib  einem  fiaufmnn  uou  Straßburg  miß 
.ftolnubt  uff  Calais  31t  Sdiiff  uub  btird)  graufreid),  Siottringrn  uub 
ClfaS,  bcu  12.  SlpriliS  1022,  311  ©crutcrßljcim  au,  uub  liift  beu  SDianS» 
feit  cßlcubS  31t  fid)  fommen.  Tein  §crni  uou  DJollitigen  loaßre  uid)t 
fanfft  bet)  fo  fdjttclfer  beS  Sßfnlygvafcu  Slufuuft.  Siadjbcmc  aber  ÜKattS- 
felbt  fjßmc  angegeßgt,  baS  tuegeu  feinS  Ijtrru  ©egetnrartl)  bie  gcmndßc 
SBcrglcirßung  nid)t  gelten  foeubte,  and)  t(',tttc  alle  Sirfjcrßcit  ocrfprcdjcn, 
fjnt  er  mit  bcm  ffjfnl(jgrnfcu  311  SBorgen  gcßcu  uub  uou  ißtn  91acßmit= 
tagl)  Urlaub  betont  men,  mit  uermclbcn,  Cr  Ijctle  feinen  befteu  Tieitcrcn 
abucfjuicit  trollten,  er  ber  SJ5fnl|fgraf  aber  toeßre  feiner  Xuenfte  nod)  uou» 
noctßcu,  bo  crfetjncr  uidjt  mefjr  beburffte,  fülle  iljntc  freßfteßen  ßictisu* 
jieljctt,  bol)icn  er  motte,  $crr  uou  dfollingcn  geaubtiuortet,  bas  er  anberS 
uidjt,  alß  auf  feinS  'JJianSfelberS  SBegeren,  uub  Crforberctt  boljicit 
fomntcii,  1111  b und)  oielen  Courtoifieit  uub  Ccreiuouieu  and)  9fccommcn=' 
batioucu  al)it  bie  Sne.  Infantin,  in  fid) er  JOrtl)  begleittct  trorben. 

3t?olgb.  (jerr  uou  SRolliugen  ift  balbt  und;  gcbadjtcn  9ict)feu  alß  er 
uou  2(rlc  und)  feinem  ©rijloß  Stoerigß  ocrrctjfcti  Jollen,  gcßliugen1)  unber» 
tueg  tobts  ucrfnßrcn. 

Di’adjbem  beS  3?«  argraffen  uou  Turlnd)  Sieger  bet)  SüMmpfcu,  baS 


1)  jnljlitujS. 
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Hatberftnbifdjc  aber  bei)  £>oedjft,  unb  baö  ÜWaitefclbifd)  in  .vteßett 
bei)  beut  fioefeßer  SBnlbt,  burd)  bic  steßfcrlidfc,  ©pauifdjc  unb  33nt)rifd)c 
‘-Boletcr  oufei  Hnubt  crlegctt  utib  gertrenbt  luorbcn  unb  beut  Spfnlggrafcn 
(locldjcr  burd)  .vmiff  foldjer  ftabllidjcr  Sßolcfer  uießt  allein  in  feine  (Srb- 
(anbeu,  fonber  and)  311  ber  boljemifdjen  Srou  toicbcrumb  311  fontiiicn,  bic 
&ei)ferifdjc,  ©paniftßc,  unb  alle  Gntßolijdje  ^uucrbilgcit,  if)ute  gute  Hoff- 
uungf)  gcmad)t,)  ber  iDiutl)  gang  unb  goljr  in  ben  Sörunnen  gefallen, 
(jat  iWanbfclber  alß  Wen  ein  l bcS  SJJfalggrafcite  bie  äerftrente  tjalber» 
ftabifeßc  unb  aitbcrc  Voller  bcrfamblet  unb  bnmit  ins  (Slfaß  gegogen  unb 
mit  pliinbent,  ntorbeu,  unb  brennen,  feljr  iibcl  geßaufet,  unb  weil  er 
nunmeren  crfcljcu,  bn§  auf  ben  ißfalggrnfeu  nid)t§  tueljr  311  »erhoffen 
unb  fein  ©ctbt  mirljanben  begevt  er  uott  bem  Sßfnlggrafcit  fein  Vlbfdjcqbt, 
fo  er  fambt  bem  .fjalbcrftatt  int  Sßcltlcgcr  mir  (Sljnßgnberu  ben  13. 
3uU  1622  befomnten.  ®nrntif  ber  21inubfc(ber  abcrutaljl  3a  feinen  alten 
Sßrntifcti  gegriffen,  unb  bei)  bem  ©rnfen  uott  Üillt)  fid)  angemelt  unb 
mit  feinem  äiotef  Qfjrcr  Siel).  ÜBatt  präfentiret  unb  mnb  Sßnrbon  ange» 
galten,  auf  tocldjeä  begeßren  Qßmc  ein  fotdjeö  ?(nbtiuort  erfolge», 
locldjcS  ^Jljir.c  gor  nidjt  gefallen  loollcn,  barattf  gcitgt  er  außer  bem 
SlfnS,  mardjirt  mit  beut  ipalbcrftatt  nnb  ißrent  SHolcfcrn,  bttreß  bic 
©teig!),  ©raffdjaft  ©artoerben,  unb  Staffniiioifcßlanbt  in  baS  SBiftumb 
Ültcß  unb  .'pergogtumb  Sotßringen,  ba  bannen  auf  ber  fjrontiern  biefcS 
Siattb£,  nimbtfein  quartier  311  SJlnroille,  laßt  fein  y?olcf  allenthalben  ftrepfen, 
brennen,  ftcßlcn,  rauben  unb  bie  arme  Unbertl)ancn  uerberbett,  unb  in- 
mittete  unbcrlaeft  er  nid)t,  fo  motl  mit  bem  Stonig  in  .‘pifpattieix  unb 
(Jranfrcidj,  alß  mit  ben  .fpollanbcrn  31t  traitieren  unb  einen  jcbttoicbcreu 
feine  UDicnft  angubietcu.  Die  ©mc  $nfantiit,  obmo!  fic  bed  ÄRattefclbd 
falfdfcn  Siften  nid)t  oergeßen,  fanbte  fic  beuitod)  ben  ©rafett  uott  Hennin 
alias  Duc  de  Bnrnonville1)  umb  ^ßnett  angul)Ocreu  attßcrr  uad)er  Süßen» 
bürg!),  n> cid) er  bnrundjeu  auf  fDiontmcbt),  unb  alß  baljiett  ber  fyiirft  uott 
SSJeinntar  alß  ©eißel  gcßßicft  tnorben,  gar  gutn  fflfanbfclber  auf  SüKaroillc 
gcgogctt  aber  bafclbft  ift  uidjtiS  uerridjtet  tuorben,  fonbern  ber  ©raf  uott 
Hennin  ift  micbcrumb  ttaeßer  Öriiffel,  unb  SDtanSfclt  mit  feinem  Sieger  und) 
ber  SOtafen  uff  ÜWoufon  gegogen,  nlba  mit  bem  Duc  de  Nivers  uttr  ben 
Äöuigß  uott  f^rnnfreid),  unb  bem  Duc  de  Bouillon  uttr  bie  Hugenotten 
uttbcrfd)ieblid)c  Gonferengcn  (geßabt.)  *) 

§ lö.  Les  demieres  annies  d'Krnest  de  Mansfe't. 

9(lß  bic  ©tntt  öerg  ob  font  cnbtfcßt  geioefcu,  ift  er  fatnt  ben  Hnl- 

1)  Voir,  sur  Aloxaiulro  do  Burnoville,  comtc  do  Henin,  Ch.  III,  § 4.  Testa- 
ment do  Charles,  Priuce  et  comto  de  Mansfelt.  Ons  Hemecht  T.  3,  p.  472 
et  suiv. 

2)  (Sag.  23i(tf)eiiii.  «iivjer  unb  feßledjtcr  töcvidjt  beb  Vandtd  dufcmbnrg,  .£><uib 
fdjriit  im  Strdjiu  bet  yiftoe.  (Met.  ©.  439—417. 
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bevftntt  in  bcm  £>oflanbifri)en  Dicnft  ucrbiicbcn.  ^tyr  Cuartier  im  Stift 
'Ulmifter  unb  Oftfricßlaubt  genommen,  bic  Satibfrfjciftcn  gcbranbtfcfmmt 
beraubt  unb  oerborben,  bnljcro  ber  §o(cnbcr  iljrcr  J'icnft  ebenfo  ntutlj 
gewefen  atfj  bic  31BI)mcii  geroeft  feinbt  unb  fic  bcßcti  erlaßen  unb  abgc* 
banft.  SBad  ber  IDianäfclbcr  und)  bicfent,  bett  SJcuctiancr,  fo  ißticu  and) 
junt  (Menernt  angenommen  mir  rittertid)  unb  gctreimicn  labten  unb  Ütienftcu 
bim  ins  Qaljr  1627  enoiefen,  lucrben  bic  ^ntcrcffcntcn  moll  'crfaljrcit 
maben.1)  ^n  biefem  1627  Qnljr  ift  ©ruft  uou  iDlandfclt  in  feiner  SSJicber* 
fc^r  öou  i'encbigt)  jiwifc^en  ßnra  unb  Spoteto  in  X'atmaticn  tobts  Der* 
fahren. 2) 

Le  13/sa  noveinbre  1626  Erncst  de  Mansfelt  nvait  fait  son 
testament*)  a „Varona  aupres  de  Sauray  cu  Bosnia“,  dout  les  prin- 
cipalcs  stipulation«  conccrnent  ses  offieiers  et  soldats.  >Sori  com- 
müsaire  giniral  Peblis  y est  Charge  de  se  rendre  aupres  du  roi 
de  France,  atin  de  lui  „rendre  conte  de  tout  ce  qui  s’est  passe,  ce 
„que  nous  avons  eonclu  avec  le  prince  de  Transilvanio  et  que  nous 
„a  esmeu  de  faire  ce  voyage  et  nos  inteutions,  finalement  tout  ce 
„qu’il  sait  que  nous  voulions  dire,  representer  et  proposer  ii  leurs 
„Majestez.“  Le  lendemain,  c.  ä.  d.  le  30  novembre  (20  novembre 
du  vieux  stile)  il  mourut,  Protestant  „les  larmes  aux  youx,  qu’il 
ddsirait  mourir  en  la  religion  cn  laqucile  il  avait  estd  nd  et  nourri.1) 
L’on  ignore  l’endroit  precis  de  sa  sepulture ; les  uns  le  disent  iu- 
humd  h.  Spoleto,  les  autres  dans  le  voisinage. 

Le  comte  de  Villermont  dit  d’ Ernest  de  Mansfelt : „Co  singulier 
„hdros  est  peut-etre,  de  tous  les  homincs  qui  jouerent  un  role  dans 
„la  guerre  de  trente  ans,  cclui  qui,  en  ddpit  de  sa  position  secon- 
„daire,  resume  le  mieux  son  dpoque  et  represente  le  plus  vivement 
„l’esprit  inquiet  et  turbulent,  les  moeurs  endurcies  et  dereglec3,  les 
„vices  et  les  miseres  du  temps  qu’il  a vdcu."  Nous  croyons, 
quoique  dans  un  autre  sens,  que  de  Villermont,  qu’on  ne  peut 
mieux  juger  Ernest  de  Mansfelt.  Les  intrigues  de  la  cour,  les 
rivalitds  de  ses  dmules,  ont  poussd  Ernest  au  parjure,  et  encore 
dans  cct  acte  blamable,  il  n’a  fait  que  ce  que  d’autrcs  ont  fait  avant  lui : 
tels  Philibert  de  Chalou,  Prince  d’Orangc  et  Martin  de  Ilossum,  qui 
passent  du  service  de  la  France  ä celui  de  l’Emper  tur  Charles  V, 
tels  le  fameux  Grand-maitre  et  Apostat  de  l’Ordre  Teutoniquo,  le 
margrave  Albert  de  Brandebourg,  qui,  apres  avoir  trahi  l’Alle- 

1) "  Sufi.  Siltljeim,  Sluvjtr  unb  frfjlcrfjtcr  ©crid)t  3.  476. 

2)  91.  u.  O.  3.  468. 

3)  Publid  par  M.  Neyen,  Biographie  luxembourgeoiso  T,  I,  p.  409 — 411. 

4)  Archive»  du  royauine  de  Belgique.  Papier»  d’Etat  et  de  l'audionce 

Liasso  587.  Lettre  ndressde  de  Nancy  au  »ccrotaire  de  L’Infanto,  Delafaille, 
en  date  du  l 'r  janvier  1627,  citeo  par  de  Villermont,  Eruost  do  Mansfelt 
T.  II,  p.  343.  ^ 
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magne  a la  France,  devaste  le  Trevirois  et  le  Luxembourg,  traite 
en  memo  temps  avcc  le  roi  de  France  et  avee  i’Empereur  d’Alle- 
magne,  pour  so  joindrc  enfin  ä Charles  V,  assiegcant  Metz,  et  ainsj 
bien  d’autres.  L’on  ne  peut  non  plus  dire  autrement  des  cxactions 
des  soldats  de  Mansfelt.  Lcs  soldats  des  autres  cliefs  n'etaient  pas 
meilleurs.  Le  seid  tort  de  Mansfelt  etait  peut  etre,  d’avoir  proelame  le 
principe:  „©oft  ber  ©olbnt  (eben,  fo  gehört  (Mbbosu;  gibt  ntnit  c§  iljnt 
„tiidjt,  fo  neunten  fic  cs>,  too  fic  cd  finben;  bn  Ijiift  fein  3alui  ntcf(r  nodj 
„Sdjraidcii.  Sic  begnügen  fiel)  itirijt  mit  iljrcr  ÜUotljbnrft,  fie  molfcit  fidj 
„aud)  bereichern,  fic  neunten  alles,  fic  ptiinbern  alles,  fic  fdjTngctt  ltnb 
„crfdjlagcn  ailcd,  mnd  ifjitcn  äSibcrftanb  tfjuit  will quoique  la  res- 
ponsabilite  en  doive  retomber  moins  sur  le  general,  que  sur  ees 
souverains  engageant  des  guerres,  mettant  sur  pied  des  armees, 
sans  avoir  les  moyens,  ni  de  payer  leur  soldo,  ni  de  les  entrenir. 
Mansfelt  n’est  que  le  resultat  des  circonstances  au  milieu  des- 
quelles  il  vivait.  Ce  dont  il  faut  le  blämer,  c’est  que  Ernest  n’employait 
pas  sos  brillantes  qualites  pour  dominer  ces  circonstances  et  sur- 
monter  ces  obstncles.  Aussi  c’est  pour  ce  rnotif  qu’il  perdit  la  gloire 
d’etre  un  des  plus  grands  hommes.  La  nature  l’avait  doue  de 
toutes  les  qualites  pour  le  devenir. 

(A  suivre.) 

i — — i 

De  Lannebaam. 

Frai  iwersaot  aus  dem  Daitschen : 3(m  Brunnen  »or  btin  Jfiore  u.  f.  ro. 

I. 

Baim  Bur  firun  dem  Duref 
Do  steet  o Lannebaam, 

A sengem  Schiet  do  lrnnn  ech 
Gedreenit  muench  16\veu  Draam. 

Ann  d Schiel  fu  mer  geschniden 
Mueneli  hirzlecht  Wuurd  do  steet, 

T huet  alzait  meeli  gedriwen 
Bai  liien,  am  Gleck,  am  Leed. 

II. 

Ech  sin  och  haut  derlaanscht  gaang 
Fir  mech  an  d Friemt  ze  mann, 

Do  hunn  ech  an  der  Daisehtcrt 
Ferm  zögeinaaeht  meng  Aan. 

Durch  d Blieder  göng  en  Dauschen 
WS  wann  so  wölte  soon  : 

1)  SBciji  aSßcttgcfdjic^tc  3.  Sluftaac  S.  9.  201. 
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Hai  fönste  Ilö  a Friden 
Sö  wait  muss  du  net  goon. 

HI. 

Et  huct  e Want  geblosen 
Dee  wor  sn  kaal  a bming, 

Bai  d Luiin  doch  mir  den  Hut  fort 
Eeb  si  rieb  firn  gaaug. 

Lo  sinn  eeh  wifill  Stonn  wait 

Ech  hören  ömmerzö 

Daat  Dauseben  ann  de  Blieder: 

Hai  hess  du  font  deng  Rö 
Hai  liess  du  font  deng  Rö. 

J.  P.  BOlJltG. 


Rundschau 

der  dem  Vereine  für  Luxemburger  Geschichte,  Litteratur  und  Kunst 
im  Austausch  zugegangenen  Schriften. 

Monat  Februar. 


(Fortsetzung.) 

Lidge.  — Bulletin  de  ln  Societe  d’art  ot  d’histoiro.  T.  X,  2e  partio.  — 
Rochorchos  de  mines  dftns  loa  Ardennos  en  1754.  — La  dato  da  martyre  de 
St.  Lambert.  — Lo  XI Ie  centonairo  do  St.  Lambert. 

Lidge.  — Archive»  liegeoises,  annoo  1898,  N°  1 et  2. 

Luxemburg.  Pädagogischer  Sprechsaa),  XV.  Jahrg.  Nr.  8 ot  9. 

Nancy  — Memoire»  do  l’Academie  de  Stani.-das  1896.  5°  Serie,  t.  XIV. 

— Un  opisode  do  Thiatoire  d’Etival.  — Saint  Pierre  Fourier.  — Le  socoura 
d’Alosia. 

Nancy.  — Memoire  do  la  Soci6t6  d’archeologio  lorraine,  t.  46,  1896.  — 
Essai  de  carthographie  do  la  Lorraine.  — Donation  de  Tegliso  do  Saint- 
Dizier  au  prieurc  Notre-Damo  do  Nancy.  — Nogociations  relatives  ä la  pre- 
vöte  do  Longwy  (1698—1718). 

Nancy.  — Journal  do  la  Societe  d’arcluSologie  lorraine,  47«  annoo,  N°  1. 

— Andrd  1er,  soigneur  do  Bioucourt.  — Destruction  du  chätoau  d'Apromont  et 
do  l’abbayo  de  Gorzo  au  XVI«  siede. 

Posen  — Zeitschrift  der  Historischen  Gesellschaft.  12.  Jahrg.  Heft  2, 
3 und  4.  — Das  Posener  Stadtdorf  Wilda  in  polnischer  Zoit.  — Eino  Lissaor 
Kolloktenreise.  — Dio  Tuchmachorei  in  Schönlanko.  — Dio  mittolalterlichon 
Stadtbüchcr  dor  Provinz  Poson.  — Kleinere  Mitteilungen  und  Fnndberichto. 

Hehns.  — Travaux  do  TAcademie  nationalo.  Vol.  98,  1897.  — Inaugu- 
ration do  la  statue  do  Jeanno  d’Arc.  — Une  contrefatjon  do  Jeauno  d’Arc. 

— Decouvertes  et  fouilles  dans  un  cimetiire  gauloia,  torritoiro  do  Reine.  — 
Vioilles  rues  ot  vieilles  ensoigucs  de  Reims. 

Ihnemburg.  — 2>ni(f  Don  '4$. 


Sorv^2)lcrtcit$,  (>Jc vid)t öl) o f flraßc. 
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M.  5,  yii£fiiil>iufl,  I.  SOlni  1898.  3af)rg.  4. 


Pluie  de  Printemps! 

Sous  lo  ciel  pfile  et  gris,  l'anbo  s’est  eveilbSc 


Comme  un  visage  cn  plours; 
Uno  briso  se  tratno,  odoraufce  ct  mouillee, 
Arno  eparso  dos  Üours. 
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La  pluie,  j\  l’infini,  melancolique  et  douco, 

Tombo,  tombe,  ii  flots  lcnts; 

L’eau  ruissolle  an  feiiillage  ot  filtro  so-.is  In  mousso, 

Dana  les  bois  soinnolcnts. 

On  dirait  lo  sanglot  plaintif  et  monoton o 
D’un  rf*ve  ineonsole, 

Los  larmes  d’un  printemps  ploin  (le  lnnguenrs  d’antoninc, 
Sous  le  soleil  voild. 


Nul  chant  d’oiseaux.  La  brume  ost  au  silonce,  touto. 

Les  rameaux  verts  sont  las, 

Et  la  tiede  rosee  inclino  goutte  a goutto 
Les  grappcs  do  lilas. 

Un  deuil  plane,  accablant  les  etres  et  les  choses, 

Emmi  vaguo  ot  profund, 

Chagrin  iininenso  et  doux,  comme  un  cliagrin  sans  causes, 
Oü  mon  äme  se  fond. 

0 mes  larmes!  couloz,  coulez,  pures  et  fraiehes, 

Sur  nies  ospoira  defunts; 

Allez,  dans  mon  passe,  parini  les  herbes  sechos 
Kammer  des  parfums! 

Je  veux  pieurer,  avec  la  muette  tristesso 
Des  cioux  päles  et  gris, 

Les  fleurs  sans  soleil  d’or,  les  enfants  sans  caresso, 

Les  printemps  assombris; 


Je  veux  pieurer,  je  veux  re  vor  a ma  jeunesse 
Sans  bonhcur  ct  sans  cris! 


14  Avril  1808. 


Pierre  LOCHET. 


Les  Fran^ais  ä Luxembourg. 

IST otes  d.’3aiatoire  par  -A-lfrecL  Lefort, 

Membre  de  l’Academie  nationale  de  Reims. 

Ohap.  V.  — Le  traitö  de  Londrea. 

(Suite.)1) 

§ 5,ne.  Le  Trait6  du  II  Mai  1867. 


1)  Texte  du  traiti  du  11  mal  1807.  — 2)  Sa  notification 
aux  Parlements.  — 3)  Accueil  fait  au  traite  par  l’opinion  et  par 
la  Presse.  — 4)  Visite  du  roi  de  Prusse  ä l’exposition  universelle 
de  1807. 

Parvenü  k ee  point  de  notre  travail,  nous  ne  pouvous  nous 


1)  Voir  les  nuineros  <lo  jnnvier,  fivrier  ot  mars. 
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retenir  de  marquer  une  courte  „pause“  dans  sa  poursuite,  pour 
faire  ressortir  en  quelques  mots  combicn  importante  dans  l'histoiro 
du  Grand-Duche  de  Luxembourg  est  cettc  dato  du  11  mai  1807. 
L’etudc  qnc  nous  venons  de  faire  de  son  liistoire  nous  pennet 
d’affirmer  que  c’est  bien  la  date  In  plus  importante  des  annales 
de  ce  petit  pavs. 

C’est  de  cettc  epoque,  en  effet,  que  part  sa  reelle  imlepen- 
dancc,  son  autonomie  vöritablc.  Elles  furent  completecs  encoro, 
en  1890,  par  la  rupture  definitive  des  faibles  liens  qni  le  rat- 
taehaient,  si  peu  que  ce  füt,  ii  la  Hollande. 

Jusqu’ii  cctte  dato,  — meine  dans  les  courtes  pbases  de  son 
cxistence  oü  ll  etait,  connnc  au  moyen-äge,  gouveme  dircctcment 
par  un  comte  ou  par  un  duc,  — il  dependait  toujours  d’un  autro 
Etat  par  une  attache  quelconque,  administrative,  judieiaire  ou 
memo  religieuse.  L’interet  commun  qni  l’uiiit  eneore  aujourd’hui  ä 
1'Allemagne  — interet  rdsultant  d’une  Convention  douanierc  et  de 
l'ndministration  de  l’un  de  ses  rescaux  ferres  — ne  repose 
plus  que  sur  des  coutrats  pureuient  civ'ils,  ii  echeanec  fixe  et 
proehaino.  Et,  cctte  dclieanee  arrivec,  il  ne  dependra  que  des 
pouvoirs  publics  du  Grand-Duche  de  lui  faire  recouvrer  sa  libcrte, 
en  ne  renouvelant  pas  ces  contrats. 

C’est  au  traite  de  Londres  que  le  Grand-Duche  a du  d’echapper 
aux  horreurs  et  aux  desaströs  de  la  guerre  franco-allcmande  de 
1870;  guorrc  qui,  — commc  nous  aurons  ii  le  raconter,  — n’a 
fait  que  l'eflleurer  en  passant.  Ses  consequences,  funcstcs  pour  la 
France,  ont,  au  contrairc,  apporto  au  Grand-Duche,  avee  des 
„enfants  nouveaux“,  de  grands  (Moments  d’aetivite  industrielle. 

C'est  il  lui,  eneore,  qn’il  doit  d’avoir  evite  le  sort  des  nom- 
breux  potits  etats  similaires  qui,  englobes  de  gre  ou  de  force 
dans  l’orbite  immense  de  la  Confederation  de  l’AUcmagne  du  Nord, 
n’ont  eonserve  qn’un  semblant  d’autonomie,  — quand  ils  cn  ont 
memo  eonserve  l’ombre,  — et  qui  sont  aujourd’hui  assujettis  aux 
lourdes  charges  militaires  et  financieres  que  la  Prussc  est  con- 
trainte d'imposer  ii  tous  ses  satellites,  pour  nssurer  le  maiutieu 
difficile  de  son  eclat  exagere. 

C’est  ii  lui,  entin,  que  le  Grand-Duche  doit  la  positiou  heureuse 
et  tont  exceptionnello  dont  il  jouit  cn  Europo  depuis  trente  et  nn 
ans.  Sans  ennemis,  meine  saus  rivaux,  sans  armee  pennanente ; 
des  charges  financieres  tres-iuoderecs  et  — reu  mirabilis  — des 
bndgets  que  l’on  arrive  ii  boucler  avee  des  excedents  serieux! 
Un  gouvernement  patcrncl,  une  famillc  souveraino  justement  res- 
pcctec  et,  — ce  qui  micux  vaut  eneore  — reelleiuent  aimee.  On 
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pourrait,  cnfin,  appliqucr  an  Grand-Dncliu  de  Luxembourg  la 
maximc  favoritc  du  Docteur  Pnngloss,  cmpru.itee  par  Voltaire  it 
Leibnitz:  tout  est  pour  le  mieux  dans  le  meilleur  des  mondes 
possibles. 

II  n’y  a donc,  au  moins  ä inon  luunblc  estimo  — rien  de 
paradoxal  ä vciiir  dire  que  lc  Grand-Duclic  de  Luxembourg  doit, 
en  bonnc  conseiencc,  unc  vöritable  gratitudc  :i  la  France!  N'e3t- 
cc  pas,  cn  cffot,  lc  desir  bien  legitime  de  cette  derniero  de  s’nn- 
noxer  en  1807  — par  des  voies  pacifiques  et  du  consentcmcnt 
des  populations  — ce  bcau  pays  de  Luxembourg,  qui  a etü  pour 
lui  la  cause  oceasionnellc  de  tous  les  avantagcs  dont  il  profitc 
aujourd’hni?  Et,  mon  Dien,  nous  comprcnons  fort  bien  que,  restant 
fideles  ä lcur  refrain  national,  les  Luxembourgeois  redisent 
encore : 

Mir  welle  bleiwen  wät  mer  sin! 


Di 

* * 

1)  Texte  du  traitfi  du  II  Mai  1867. 

Voici  le  texte  oftieiel  de  cct  acte  important. 

Ti*  a.ite. 

Au  nom  de  la  tr&s  sainte  et  indivisible  Trinitd; 

Sa  Majeste  le  Roi  des  Pays-Bas,  grand-duc  de  Lu- 
xembourg, prenant  en  considdration  le  changeinent  ap- 
portd  ;i  la  Situation  du  Grand-Duclie  par  suite  de  la 
dissolution  des  liens  qui  l’attachaient  a 1’aneienne  Con- 
feddration  germanique,  a invitd  leurs  Majestds  la  Beine 
du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d’Irlaude, 
l’Empereur  d’Autriche,  le  Roi  des  Beiges,  l’Empereur 
des  Franqais,  le  Roi  de  Prusse  et  rEmperetir  de  toutes 
les  Russies,  a reunir  leurs  representants  cn  Conference 
a Londres,  afin  de  s’entendre,  avec  les  plenipotcntiaircs 
de  Sa  Majestd  lc  Roi  Grand-Duc,  sur  les  nouveaux  ar- 
rangements  ü prendre  dans  l’intdrdt  general  de  la 
paix. 

Et  leurs  dites  Majestes,  apres  avoir  acceptd  eette 
invitation,  ont  resolit  tl’un  connnun  accord  de  repondre 
au  ddsir  que  S<a  Majeste  le  Roi  d’Italie  a manifeste  de 
prendre  part  a une  ddlibdration  destinde  a offrir  un 
nouveau  gage  de  süretd  au  maintien  du  repos  gdndral. 
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En  consöquence,  leurs  Majestös,  de  concert  avec 
Sa  Majestö  le  Roi  d’Itaüe,  voulant  conclure  dans  ce  but 
un  Traitö,  ont  nomme  pour  leurs  pRnipotentiaires, 
savoir:  (1)  . . . . 

Lesquels,  aprös  avoir  öcliangö  leurs  pleins  pouvoirs, 
trouvös  cn  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  ar- 
ticles  suivants: 

Article  1er.  — Sa  Majeste  le  Roi  des  Pays-Bas,  Grand- 
Duc  de  Luxembourg,  maintient  les  liens  qui  attacbent 
le  dit  Grand-Duch6  a la  Maison  d’Orange-Nassau,  en 
vertu  des  Traitös  qui  ont  placö  cet  Etat  sous  la  sou- 
veraincte  de  Sa  Majeste  le  Roi  Grand-Duc,  ses  descen- 
dants  et  successeurs. 

Les  droits  que  possöden t les  Agnats  de  la  Maison 
de  Nassau  sur  la  succcssiou  du  Grand-Duchd,  en  vertu 
des  meines  traites,  sont  maintenus. 

Los  Hautcs  Parties  contractantes  acceptent  la  prä- 
sente df'claration  et  en  prennent  acte. 

Article  2.  — Le  Grand-Ducbe  de  Luxembourg,  dans 
les  limites  detenninöes  par  l’acte  annexe  aux  Traitös  du 
1!)  avril  1839,  sous  la  garantie  des  Cours  de  la  Grande- 
Bretagne,  d’Autriche,  de  France,  de  Prusse  et  de  Russie, 

r 

formera  desormais  un  Etat  pcrpetuellement  neutre. 

II  scra  tenu  d’observer  cette  memc  ncutralite  envers 
tous  les  autres  Etats. 

Les  I lautes  Parties  contractantes  s’cngagent  a res- 
pecter  le  principe  de  ncutralite  stipule  par  le  prösent 
article. 

Ce  principe  est  et  demeure  place  sous  la  sanction 
de  la  garantie  collective  des  Puissances  signataires  du 
present  Traite,  ii  Pexception  de  la  Belgique,  qui  est  elle- 
mernc  un  Etat  neutre. 

Article  3.  — Le  Grand-Ducbe  de  Luxembourg  etant. 
ncutralise  aux  termes  de  l’articlc  pröeödent,  1c  maintien 

1)  Voir  lrs  noms  des  plenipotpntiaires  dans  lo  n°  du  1er  mars. 


Digitized  by  Google 


ou  l’dtablisscment  des  places  fortes  sur  son  territoire 
devient  saus  ndcessitd  comiiie  sans  objet. 

En  consdquence,  il  est  convenu  d’un  commun  ac- 
cord  quc  la  ville  de  Luxembourg  considdree  par  le  passd, 
sous  le  rapport  niilitairc,  comme  forteresse  feddralc, 
cesscra  d’etre  unc  ville  fortifide. 

Sa  Majestd  le  Roi  Grand-Duc  se  rdserve  d’entretenir 
daus  cette  ville  le  liombre  de  troupes  ndccssaires  pour  y 
veiller  au  maintien  du  bon  ordre. 

Article  1.  — Conformdmentaux  stipulations  contenues 
daus  les  articles  2 et  3,  Sa  Majeste  le  Roi  de  Prusse 
declare  que  ses  troupes  actuellement  en  garnison  daus 
la  forteresse  de  Luxembourg  reeevront  l’ordre  de  pro- 
cdder  a l’evacuation  de  cette  place  immddiatcment  aprds 
l’echangc  des  ratifications  du  prdsent  traitd.  On  eom- 
mencera  simultanement  ii  retirer  l’artillerie,  les  munitions, 
et  tous  les  objcts  qui  font  partie  de  la  dotation  de  la 
dite  place  forte.  Durant  cette  opdration,  il  n’y  restera 
que  le  nombre  de  troupes  ndcessairc  pour  veiller  ii  la 
süretd  du  materiel  de  guerrc  et  pour  en  elfcctuer  l’ex- 
pddition  qui  s’achevera  daus  le  plus  bref  ddlai  possible. 

Article  5.  — Sa  Majeste  le  Roi  Graml-Duc,  en  vertu 
des  droits  de  souverainete  qu’il  cxerce  sur  la  ville  et 
forteresse  de  Luxembourg,  s’engage  de  son  cotd  a prendre 
les  mesures  ndcessaires,  afin  de  convertir  la  dite  place 
forte  en  ville  ouverte,  au  moycn  d’une  ddmolition  que 
Sa  Majestd  jugera  süffisante  pour  remplir  les  intentions 
des  Hautes  Parties  contractantes,  exprimdes  daus  1’articlc 
3 du  prdscnt  Traitd.  Les  travaux  requis  ii  cet  eilet 
commenceront  immddiatcment  aprds  la  retraite  de  la 
garnison.  Ils  s’effectueront  avec  tous  les  menagements 
que  rdclament  les  intdrets  des  habitants  de  la  ville. 

Sa  Majestd  le  Roi  Grand-Duc  promet  en  outre  que 
les  fortifications  de  la  ville  de  Luxembourg  ne  seront 
pas  rdtablies  ii  l’avenir,  et  qu’il  n’y  sera  maintenu  ni 
crdd  aucun  dtablissement  niilitairc. 
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Article  G.  — (rclatif  la  dissolutinn  dca  liens  qui 
avaient  pu  cxistcr,  au  point  de  vue  de  la  ConfM<$ration 
germaniquc,  entre  le  grand-duchd  de  Luxembourg  et 
certains  territoires  appartenant  au  Duchd  de  Limbourg, 
qui  continuent  h faire  partie  integrante  du  Royaume  des 
Pays-Bas.) 

Article  7.  — Le  präsent  traitd  sera  ratifiö,  et  los 
ratifications  en  seront  6chang<5es  a Londres  dans  l’espace 
de  quatre  semaines,  ou  plus  tot  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi,  les  Plenipotentiaires  respcctifs  l’ont 
sign<5  et  y ont  appose  le  sceau  de  leurs  armes. 

Fait  a Londres,  le  onze  mai,  de  l’an  de  gräce  mil 
huit  eent  soixante-sept. 

Daus  cette  scanco  du  1 1 mai,  sur  la  demande  de  Mr  van 
de  Weyer,  plenipotcntinirc  de  TSclgiquo,  les  membres  de  la  Con- 
ference signerent  la  declaration  suivante  destinec  a rester  annexee 
au  pro!ocole  n°  4. 

„II  cst  bien  entendu  qne  l'articlc  3 ne  portc  point  atteinte  au 
„ droit  des  autres  puissanecs  neutres  de  conscrvcr,  et  au  besoin 
„d’jtnieliorer,  leurs  places  fortes  et  autres  moyens  de  defense.“ 

Enfin,  dans  une  derniere  seancc  tenue  le  lundi  13  mai,  les 
plenipotentiaires  proccderent  ii  la  signature  des  divers  exemplaires 
eil  due  forme  du  traite  et  de  la  declaration  annexe. 

Les  ratifications  du  traite  furent  echangees  dans  un  proces- 
verbal  dresse  a Londres  le  31  mai. 


2)  Notification  du  traite  aux  Parlements.  — France-  — C’est 
le  parlemcnt  framjais  qui,  le  premier,  fut  avisd  officiellement  de 
la  conclusion  des  negoeiations  de  la  Conference  de  Londres.  Des 
la  seancc  du  lundi  13  mai,  le  marquis  de  Moustier,  ministre  des 
affaires  etrangöres,  monte  k la  tribune  du  Senat,  puis  k celle  du 
eorps  legislatif,  pour  y faire  une  communication  du  gouvernement. 
Voici  les  principaux  passages  de  sa  declaration:1) 

„La  Conference  tic  Lmtdres  a termind  ses  travaux.  Les  plenipotentaires 
ont  eigne,  le  11  do  co  mois,  lo  traite  qui  dctermilio  d'uno  moniere  definitive 
la  Situation  internntionalo  du  Grand-Duchd  de  Luxombourg. 

„Lo  gouverneinont  fran^ais  s’etait  deptiis  longtemps  preoccupc  de  l’etat 
d'inddcision  oü  demournit  une  question  si  importante  pour  la  sdcuritd  de  nos 
frontidres.  Que  cette  securite  fxU  assurie  par  la  riunion  du  Grand-Duchi 

1)  Moniteur  univcrsel  du  14  mai  1867. 
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ä la  France  oh  par  tonte  autre  combinaison,  le  point  Capital  pour  nous 
etait  <pic  la  Prussc,  dans  la  condition  nonvello  fjuo  lui  avaicnt  faito  los 
dcmiora  chnngcmoDts  europüens,  no  consorvnt  paa  au  delii  de  ses  limitea,  ct 
on  dehors  do  tont  droit  international,  un  Etablissement  inilitairo  qui  consti- 
tuait  vis-ii-via  do  nous  uno  poaition  eminommeut  offensive. 

„Nous  ötions  autorisea  ä oapEror  quo  nos  rolationa  «ideales  avoc  lo 
cabinet  de  Berlin  prdpareraiont  uno  solutio«  favorable,  car  notro  intontion  a 
tonjours  Ete  de  inonagcr  les  justoa  siisceptibilites  do  la  Prasse  etd’ndmetlre, 
dans  uno  question  qui  avait,  a nos  youx,  un  caractoi'o  europeen,  I’exainen 
loyal  dos  traites  ot  do  l’interct  dos  grandos  pnissanccs.“ 

Puis  Ic  ministre  rend  comptc  dos  travaux  de  ln  Conference  de 
Londrcs  et  nnnlyse  les  nrtieles  du  traite. 

II  tennine  ainsi : 

„Co  (reite  rEpond  pleinement  aux  vues  du  gonrornement  framjais.  11  fait 
ccs6or  uno  Situation  criüeo  contro  noua  dans  do  mauvais  jours  ct  maintenuo 
depuis  cinquanto  aus;  il  donno  u notro  frontioro  du  Nord  la  garantio  d’un 
nonvel  Etat  neutre. 

„Non  seulemont-  il  supprlmo  les  canses  d’un  conflit  imminent,  ma’sencoro 
il  donno  do  nouveaux  gagos  i\  l'afformisseuient  do  nos  bons  rapports  avoc  nos 
voiains  ot  h la  paix  do  l'Kuropc.  . . 

„Lo  gonvernemont  croit  utile  anasi  du  fairo  ressortir  co  fait  que,  pour  la 
premiEre  fois  peut-etro,  la  röunion  d’une  Conference,  an  lieu  do  suivro  1a 
guerro  et  de  so  borner  a en  sauctionuor  lea  rcaultats,  u roussi  ii  la  pro  von  ir 
et  ii  conserver  ii  l’Enropo  loa  bionfaits  do  ln  paix.  Il  y n Iii  un  iudico  pre- 
cieux  des  tondances  nouvollea  qui  privalent  de  plus  en  plus  dans  lo  inondo 
ot  dont  toua  les  amis  du  progres  pacifiquo  ot  de  la  civilisation  doivent  so 
riSjouir.“ 

Quel  dementi  les  eveneinents  de  1870 — 71  ont  donne  ä ees 
belles  csperniices  de  Mr  Moustier!  Los  „tcndnnccs  nouvcllcs“  n’ont 
pas  ete  longtemps  goutues  par  Mr  de  Bismarck. 

Le  Moniteur  eonstute  <iue  cette  declaration  a etö  accueillie 
au  Senat  par  des  „marques  d’approbation.“ 

Au  eorps  legislatif,  l’assembleo  rcsta  niuette.  Ni  approbation 
ni  contestation.  Jules  Favre  sc  leva  seulement  pour  demander  que, 
suivant  la  promesse  faitc  anteriouremont,  1c  ministre  d’Etat  voulut 
bien  commutiiquer  ä la  Chambre  les  documents  nccessaires  pour 
discuter,  — lorsque  le  moment  scrait  venu  — „les  graves  questions 
que  font  naitre  les  Communications  qui  viennent  d’etre  fnites.“ 

* 

* * 

Un  dEcret  imperial  du  1er  juin  1807,  , rendu  par  consequcnt 
le  lendemain  de  l’ccliange  des  ratitications  (proces-vcrbal  du  31 
mai  ä Londres),  et  inserc  au  Moniteur  Universal  du  2 juin,  a 
prescrit  la  publication  du  traite  de  Londrcs,  dont  il  a inscre  le 
texte  entier. 

Au  milicu  du  mois  de  juin,  le  gouvernement  franqais,  pour 
tenir  la  promesse  qu’il  avait  faitc,  fit  imprimer  et  distribuer  aux 


membres  du  Senat  et  du  Corps  legis'.ntif  un  « 7/rre  jaune » sur 
l’affairo  du  Luxembourg.’)  Cct  important  doeuiucnt  eonter.nit  toutrs 
les  depeebes  diplomatiques  — ofpcielles\  — relatives  :'i  cettc  af- 
faire,  üchnngccs  depuis  lc  26  juillet  1866,  entre  le  Cabinct  des 
Titilcrics  et  ses  represeutmits  aupres  des  eours  de  Berlin,  La  Hayc, 
Londres,  Vienne  ct  St.  Petorsbourg.  II  se  tenuinait  par  la  repro- 
duetion  des  protocoles  de  la  Conference  de  Londres,  que  nous 
avons  analyses  plus  haut*),  ct  par  le  texte  complct  du  trnite  et 
du  proces-verbal  d’ccliange  des  ratifications. 

Co  fut  l’oceasion  pour  Jules  Favre  de  reprendre  l’interpcllation 
qui  avait  etc  ecartec  au  mois  d’avril.  Mais  il  ne  ln  fit  pas  di- 
reetement.  C’cst  ;'i  propos  de  la  discussion  du  budget  du  ministem 
de  la  gurrrc  que  s’ouvrit  au  Corps  legislatif,  dans  la  scanne  du 
lundi  15  juillet,  le  grand  debat,  depuis  longteinps  attendu,  sur 
les  origines,  lc  regiement  et  les  conseqnences  de  l’nffairo  du 
Luxembourg. 

Garnier- Pa g&s  venait  d’y  faire  allusion,  en  parlant  de  la  Situa- 
tion de  l’Allcmngne,  agrandie  apres  1866,  ct  en  faisant  ressortir 
que  la  France  avait  fait  l’affairc  de  M.  de  Bismarck  en  soulevaut 
la  question  du  Luxembourg. 

„An  moinmit  oii  M.  do  Bismarck,  tlit-il,  voulait  avoir  sa  Constitution  des- 
potiquo  ct  militairo,  l atlairo  du  Luxembourg  est  vonuo  fort  ii  propos.  A 
l'inatant  memo,  surexcitant  les  ospvits,  acceptant  parfaiteinent  la  quostiou, 
no  vonlant  pas  aller  plus  loiu,  mais  Content  des  inquictudes  que  cettc  question 
pouvait  faire  naitre,  moutrant  du  loiu  l'umbition  de  la  Franco  qui  voulait 
s'agrandir,  il  a obtcmi  immödiatement  uiio  Constitution  contro  laqucllo  des 
protestations  avaiont  etc  souloveis  auparavant,  memo  cn  Prusse.“’,' 

Jules  Favre  prit  alors  la  parolc.  11  annonea  son  intention  de 
parier  de  l’affairc  du  Luxembourg,  dont  les  pcripetics  diverses 
avaient  ete  la  priticipale  cause  des  depenses  revelecs  par  le  projet 
de  budget  du  ministem  de  la  guerre: 

„II  resulto,  dit-il,  des  piAees  ofücrdles  qui  nous  ont  etc  commtuiiquees, 
que,  pour  de  simples  inquictudes,  pour  des  soiqxjons,  pour  un  nunga  qui  est 
sorti  du  dopnrtoment  des  affaires  etrangeres,  la  France  n Ate  dans  la  nc- 
cessitA  de  supporter  uno  snrtaxo  giierrAro  et  maritimo  de  158  inillions.  En 
effet,  dans  l’oxpose  des  motifs  du  projet  de  loi  sur  les  credits  extraordinrires 
demandes  pour  faire  faeo  ii  „ certaincs  metures  de  precantion“,  nAcessitecs 
do  la  part  des  departements  de  la  guerre  et  de  la  marine  par  la  Situation 
politique  do  l’Europe,  ii  est  indique  quo  les  depenses  oecadonnees  par  les 
AvAnemonts  exterieurs  se  sont  Alevees  a 117,005,871  frs.,  rien  quo  pour  lo 
ininistero  do  la  guerre.“ 

1)  Co  livre  jaune  a ete  reprodait  on  eutier  daus  le  Moniteur  univereel 
du  19  jniii  1807. 

2)  Voir  lo  n°  de  la  Rente  du  ll,r  inars. 

9)  Moniteur  du  mardi  10  juillet  1807. 
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Devcloppant  alors  ['Interpellation  qn’il  avait  pröparcta  h la  tin 
d’avril,  l’orateur  critiquc  amcremcnt  la  politiquc  de  l'Empcrcur  au 
Mcxiquo  d’abord,  puis  en  Europc  dans  ses  rapports  avec  la  Prusso 
apres  Sadowa  ct,  enfin,  dans  cetto  a (Faire  du  Luxembourg  „sou- 
„lcvcc  pour  donner  a l’opinion  frangaisc  un  os  u ronger , unc  com- 
„pensation  aux  lourdes  faxites  commiscs  cn  juin  ct  cn  juillct  186(5. tt 

Le  ministre  d’Etat,  le  «vice*cmpcrcuru,  M.  Rouhcr,  lui  re- 
pondit.  II  le  fit  longucmcnt.  Son  discours  cst  interessant  au  plus 
haut  point.  C’est  la  politiquc  generale  du  gouvernement  fran^ais, 
ci  cettc  epoque,  exposce  avec  une  grande  lucidite.  Voici  les  prin- 
cipaux  passages  oü  il  traitc  de  la  question  du  Luxembourg,  en 
remontant  a son  point  de  depart. 

„Ello  cst  nde  lo  24  juin  1866.  Elle  n’a  pas  ötö  po^öe  par  la  France, 
mais  par  lo  grand-duche  do  Luxembourg  quelques  jours  avant  Sadowa.  La 
Confedöration  gormaniquo  ötait  dißsoute;  1c  Gratid-DnclnS  reclamait  son  in- 
diSpendanco  et  Tcvacuation  do  la  villo  par  les  Pmssions. 

Ces  doux  inflrfts  furent  mis  en  »nonvement  par  uno  rcclamalion  adrcssco 
h la  Prusso.  La  Prusso  no  repond  pas.  En  septembro  ou  on  octobro,  lo 
Grand-Duche  rcnonvollo  ses  instanccs  ct  demando  levacuation.  La  Prusso  ne 
parait  pas  disposco  a c£dcr.  Lcs  negociations  sc  poursuivent  cn  so  d6vo- 
loppant. 

La  France  eut  pu,  cn  intervenant,  cxcitcr  lcs  suse<  ptibilites,  compliquer 
lcs  difficultös;  eile  s’abstint. 

Au  20  fevrier  dernicr,  la  Hollande,  plus  ömue,  s’adresse  ?i  la  France. 
Ello  lui  demando  co  qu’ello  doit  craindro  ou  ospercr,  pour  lo  cas  oit  des 
cventuulites  plus  grave»  se  produiraient. 

C’ost  alor»,  soulemcnt,  1c  28  fevrier,  quo  lo  gouvernement  fran^ai»  entro 
pour  la  proinilro  fois  en  eommunication,  non  pas  avec  lc  cabinet  hollandnis, 
mais  avec  le  ministre  de  Franc©  u la  Ilave,  pour  lui  faire,  contidoiitiolk-mout, 
part  do  ses  vues  sur  la  question  posuo  par  la  Hollande.** 

Lc  ministre  d’Etat  resume  cnsuitc  lcs  instructions  donnccs  a 
M.  Baudin,  puis: 

„Des  pourparlors  s'engagont.  Lc  grand-duc  parait  disposd  d ccdcr  le 
Luxembourg,  gut  est  sa  propricU . II  s’adrctso  au  cabinet  de  Berlin.  Des 
indiscrötions,  incvi tables  peut-ctre,  avaient  cto  commiscs  par  la  presso  allo- 
mnndo  et  par  la  presso  fran<;aise.  Uno  int'Tpollation  est  udrossco  a M.  lo 
comte  de  BLmnrck.  Cette  Interpellation  portc-t-ello  uniquement  sur  lo  f.iit 
memo  do  la  cession ? Non:  eile  decl.trc  quo  lo  fjraud-ducfid  de  Luxembourg 
est  un  terriloire  allem  and;  qu’il  fait  partie  do  rAlbmngnc;  gu’il  doit  lui 
resfer  incorpore , et  qu'ä  aueun  prix  on  no  doit  consontir  ä ce  quo  les  soldats 
prussiens  evacuent  la  fortercsse  do  Luxembourg,  occupoo  par  oux  dupuis 
cinquanto  ans. 

Des  lo  premier  inomciit  la  question  qui  so  pose,  c’est  celle  de  la  non- 
evacuation.  Bientöt  la  presse  prnssienne,  arcc  une  ardeur  gne  nul  n'a 
oubliee,  deveb  ppa  cotto  thöso:  quo  le  droit  do  la  Prusso  est  consacrö  par 
le»  traites;  quo  le  gouvernement  prussien  no  peilt  pas  recnler,  qn'un  duol  est 
incvitablo  entro  la  Franc©  et  la  Presse;  qu’il  cst  preferable  quo  co  duol 


j&sr 


Digitized  by  Google 


eclftte  immcdiatement,  parcc  quc  la  Prusse  est  pretc,  tandis  que  la  France 
nc  Vcst  pas! 

C’est  d ce  moincnt,  Messieurs,  quc  le  gouvernement  franqais,  diployant 
une  activitd  dncrgiqnc,  arrivait  ä cc  Chiffre  de  ddpenses  de  IjO  miliions 
quc  Von  a critiqud.  I T iva  bion!  tros  bien!)4* 

Puis  lc;  ministre  cl'Etat  parle  de  Finterveiition  des  pttjssanccs, 
Intervention  acceptec  iinmcdiatement  par  lc  gouvernement  franyais, 
desireux  de  maintenir  la  paix  et  declarant  spontanement  qu'il 
n’insisterait  pas  sur  le  projet  de  ccssion  du  Grand-Duehe: 

„Tout  a l’liearc,  l’honorable  M.  Jules  Favre,  faisant  un  legitime  elogo 
d’uno  gramle  souveraine,  dieait  qn’eUo  avait  Cerit  nno  lettre  pour  faire apprl 
aux  sontiments  do  conciliation,  retablir  la  concorde,  assuror  le  maintion  do 
la  paix.  Cola  est  vrai;  mais  & qui  a etc  adrosse  eo  pressant  appcl  ? Au  roi 
do  Prusse,  ou  ü remperenr  des  Framjais?  La  reine  d’AngleterresVst  ad rrssdo 
la  ou  olle  savait  qu’Ctait  lo  clangor,  qu’etait  la  resistanco.  Gr  la  rosistanco 
n’etait  pas  n Paris,  eile  etait  ii  Berlin,  dans  certaines  convoitises  patriotiques, 
dans  certaines  ardeurs  rnilitaires.  C’esi  au  roi  Guülaumc  quc  la  reine 
a derit. 

M.  Berry  er . C’etait  affin  ro  do  famillo  ontro  ello  et  la  maison  royal  o do 
Prusse. 

Apres  un  nouvel  expose  dos  faits  ct  lc  rappel  des  Communi- 
cations antdricurcs  faites  au  Corps  legislatif  pendant  les  negocia- 
tions,  lc  ministre  d’Etat  examinc  lc  rcsultat  de  ecs  ncgociations: 

„Nous  avona  obtenu  lYvacuaiion.  Est-ce  lii  un  minco  resultat?  Domandoz- 
lo  au  gouvernement  prussion.  II  a longuoment  reflochi  avant  do  cCder. 
Quant  n la  Franco,  ello  y a gagno  do  voir  diaparaitro  encoro  une  des  traces 
des  trnites  do  1815.  La  forteresso  de  Luxembourg  n’ost  plus  pour  nous  nno 
Position  offensive,  mena^ante.  Nous  ne  voyons  plus  de  notre  fronticro  l'niii- 
forntt^prussien  ii  l’etat  do  monnco  possible  et  de  Souvenir  doulouroux.“ 

Trois  ans  plus  tard  on  voyait  Funiformc  prussien  plus  pres 
cncorc  de  la  fronticro  framjaiso  ct,  si  Luxembourg  nc  l’abritait 
plus,  Metz  la  Lorraine  lo  rccevnit  a dom  eure  dans  ses  murailles 
jusqu’alors  inviolccs ! 

* 

* >j: 

Angleterre.  — Le  soir  meine  de  ce  jour  ou  lc  ministre  dos 
affaires  etrangöres  de  France  nnnonenit  au  Senat  et  au  Corps  le- 
gislatif la  Signatare  du  traite  de  L andres,  — c’ost-ä-dire  lc  lundi 
l.‘i  mai  — lord  Derby,  ii  la  ebambre  des  Lords,  et  lord  Stanley, 
ä la  eliambro  des  Communcs,  faisnient  la  memo  cominunieation  au 
Parlemcnt  anglnis. 

En  Angleterre,  e’etait  toujours  la  question  de  la  garantie  qui 
preoceupait  l’opinion.  A une  questiön  posee  a la  ehambre  des 
Lords  par  lord  Stanlcy-Alderloy,  demandnnt  si  la  garantie  stipulec 
dans  le  traite  n’augmcntait  pas  considerablcincut  la  responsabilite 
de  l’Anglcterre  ct  si  cette  puissance  ne  serait  pas  dans  l’obliga- 
tion  de  faire  la  gnerrc,  meine  setile,  dans  le  cas  oü  une  tiercc 
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pnissance  vicndrait  ii  vieler  In  licutrnlite  du  Luxembourg,  lord 
Derby  repondit  nögntivement,  ajontnnt  qne  I«  Luxembourg  etnit 
place  sous  unc  garantic  collcetivo  et  nullcment  sons  ia  garantic 
individuelle  de  chacunc  des  puissanccs  represeutee.»  :i  la  Con- 
ference. 


Le  14  juin,  M.  Laboueberc  intcipcllc  le  gouvernement  anglnis 
ä la  cliambre  des  Connnunos  sur  la  meine  question1): 


„Quelques  sfipulalions  du  traite  eont  diroctoinent  011  desaccord  avcc  les 
principes  de*  la  imn- Intervention  qu’on  supposiut,  dann  les  dernilrcs  unnccs, 
servil*  do  regle  ;i  notre  politiquo  exturienro  . . 

Pur  uon-intervention , fentends  parier  du  principe  qui  nous  interdii 
de  faire  la  guerre  pour  le  co.npte  d’autrai , ou  de  confraetcr  des  al~ 
lianccs  qui  ne  soient  pas  absolumeut  necessaires  d notre  propre  siirete. “ 
II  teimino  cn  disant:  „Je  combats  toutos  los  garanties  eollec- 
tives  et  toules  les  allianccs  generales. tt 

D’ftutres  membres,  M.  M.  Cochranc,  Griffith,  Aytoun  s’nssocicnt 
aux  observations  de  M.  Labouchcre. 

Dans  un  tres  long  discours,  lord  Stanley  repond  cn  defendant 
le  traite  et  en  chcrchant  a attenucr  1’iraportaiicc  de  la  garantic  ac- 
cordce : „La  convcntion  du  11  mai,  dit-il,  donnc  a rAngletorrc  le 
droit  de  faire  la  guerre,  sann  hu  en  tmposer  V Obligation.*  11  con- 
siderc  la  garantic,  a la  quelle  il  a eonsenti  non  sans  mürc  retiexion, 
— ct  parec  que  c’etait  l'uniquo  moyen  de  prevenir  un  eunflit  — 
connne  unc  sanction  morale  plutot  que  coinme  un  engagement 
dventucl  de  faire  la  guerre. 

„Lu  gnrnntia  Inquello  nous  pari  icipons,  a-t-il  ujoute  cn  tcrininant,  ost 
collcetivo  mix  puVsnnces,  ct  sa  signification  cst  qm*,  d.ms  rcventnalito  d'une 
Violation  do  territoire,  toutos  los  cours  peuvent  ctre  nppolecs  a assuror  la 
force  au  traite;  mai»  co  quo  tous  sont  old’gcs  do  f.iiro  n>  pont  etro  rai- 
eonnablcnient  nttendu  (Tun  seul.  Si  toutes  les  puissanccs  s unissont  pour 
maintonir  lo  traite,  il  no  sera  pas  enfroint;  mais,  si  eiles  refusent  de  le 
faire , nne  pnissance  seule  ct  separce  ne  scra  pas  obligee  par  la 
garanlie * 


Et  le  4 juillct,  le  clicf  du  cabinct  unglais,  lord  Derby,  (perc 
de  lord  Stanley)  repondant,  a la  ebambre  des  Lords,  ä unc  Inter- 
pellation de  lord  Iloughton,  soutenait  la  meine  thesc: 

„Uno  garantic  collcetivo  ongage  l'honr.our  do  toutos  les  partics  coatrac- 
tantes  d’itno  maniiro  colloctivo.  Mais,  s’il  survioiit  un  diSSromt,  aueune 
pnissance  n'est  obligee  de  pre/ulrc  sur  eile  en  particulier  le  soin  de 
maintenir  ectte  garantie,  aucuno  d VI les  n'a  pour  dovo'r  particulier  do  su 
cliarger  de  son  accomplissemontV5) 

C’est  ec  que  lord  Stanley  appelait  unc  garantic  <i  responsa- 


1)  Moniteur  du  17  juin,  d’apres  lo  Times. 

2)  Moniteur  uni  rer  sei  dti  7 jnillot  1867, 
Morning  Herald. 
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bilite  limitie.  — Ddciddinent,  los  liommos  d’ctnt  nijfjlnis  110  lo 
codcn t ä personne  dnns  l’nrt  d’nccommoder  los  textes  ;i  lour 
fa5on. 

Los  disoours  do  lord  Stanley  et  de  lord  Derby  enrent  beau- 
coup  de  succes  ii  la  clmmbrc  des  Conununcs  et  ;i  la  chambrc  dos 
Lords,  et  donneren“  satisfactiua  ii  l'opinion  publique  un  pou  in- 
quiölc  cn  Anglcicrrc. 

Mais,  la  thöoric  anglaisc  stir  le  mode  d’aetion  de  la  gnrantic 
fut  infiuiment  moins  goütdo  cn  Allcmagne  et  dans  le  Grand-Duoliö.1) 
M.  do  Bismarck  saisit  la  prcmiörc  occasion  qui  s’offrit  ii  lui  do  la 
combattre.  Dans  la  söance  du  parlcment  do  la  Confeddration  do 
rAllemagno  du  Nord,  du  27  septembre  1867,  il  s’expritunit 
ainsi : 

„Nous  avonä  obtenu  ponr  la  fortorceso  ilo  Luxembourg  nno  compensatio» 
dnns  la  ncutralisation  du  pays,  et  dans  une  garantio,  au  maintitn  Oe  la- 
quelle,  — Oüt-elle  C Ire  menacie,  — je  crois,  inalyri  tont  es  les  subtilitts. 
Au  point  do  vuo  militairo  cetto  garantio  est  ponr  nons  nno  entiiro  compen- 
satio» pour  1’abandon  du  droit  d'occupation.1"1) 

s 

Prusse.  — Ce  lut  dans  cettc  scssion  de  septembre  1867  que 
le  pnrlemont  allemand  manifcsta  son  opinion  sur  le  traite  de 
Londres,  ii  l'occasion  du  vote  d’une  adresse  au  roi  de  Prusse.  La 
politique  do  son  gouvernement  y ctait  louöo  pour  los  resultats 
favornblcs  qu’ello  avait  donnös. 

Dans  la  discussion,  lc  deputü  socialiste  Bebel,  opposd  ii 
l'adrcsse,  porta  la  question  sur  le  terrain  du  traitd  du  1 1 mai, 
contcstant  los  succes  politiques  obtonus  et  cstimant  que  l’adrcsse 
aurait  du  contenir  une  oxpression  tres  forte  do  regret  pour  los 
pertes  faites  par  rAllemagno:  „Je  parle,  dit-il,  do  la  perto  reelle 
„du  Luxembourg  que  l’AUemague  a dprouveo  tnalgre  los  assu- 
„rances  que  l'on  nous  a donndes  pendant  la  dernidre  scssion, 
„(eelle  d’avril.)“  3) 

M.  de  Bismarck  ne  voulut  pas  fester  sous  le  poids  de  cette 
accusation  ot  prit  la  parolc,  dans  la  seanco  du  24  beptombre, 
„pour  refuter,  dit-il,  l’erreur  trds  repandue  que  le  Luxembourg  a 
„dtd  detacho  do  l’AUemagne  depuis  la  misc  cn  vigucur  do  la  Cons- 
titution do  la  Confdddration  du  Nord.  Cola  cst  completemcnt 
„inoxact.  Lo  pays  de  Luxembourg  sc  trouve  absolument  dans  la 
„meine  Situation.  Soulemcnt  lo  droit  de  garnison  quo  le  roi  de 
„Prusse  exci'9ait  a disparu.“ 

1)  P.  Kyschmi,  op.  cit.  pago  21  ot  ss. — E.  Scrvais,  p.  107. 

2)  P.  Eyschen,  p.  20. 

8)  E.  Scrvais,  p.  179. 
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„L'oratour,  njouta-t-il  eil  parlant  do  M.  Bebel,  dit  quo  nous  aurions  du 
priScipiter  In  nation  allcmand»  dang  imo  guerro  pour  un  droit  de  garnison 
que,  je  tiens  <i  Ic  constater,  nous  ne  pouvions  pas  revendiquer  eotnme 
non  doutenx.  Si  nous  avious  pu  considöror  lo  droit  do  garnison  commo  non 
douteux,  la  question  so  presentait  autremont.  Nous  aurions  alors  vraiment 
pris  la  difenso  d’un  droit.  Mais  notro  droit  i’tait  etoint ; nous  n'acons  pas 
plus  le  droit  de  tenir  garnison  ä Luxembourg , contre  la  volonte  formelle 
du  Souverain , quo  nous  110  l'aurious  do  tenir  garnison  ii  liastadt  contre  la 
volonte  du  grand-duc  do  Bade,  ou  a Maytnce  etc.  . . . C'o3t  pour  cola  quo 
nous  avons  cvitö  do  poussor  los  clioses  a l'extreme  au  sujet  do  cotto 
question.“ 

Bismarck  lie  tennit  pas  lo  meine  langage  au  cominencement 
d'avril.  II  avait  fallu  unc  forte  pression  de  la  diplomatie  cu- 
ropeonno  pour  d6tcnuiner  chez  lui  cette  „nouvelle  conviction.“ 
Ues  convictions  „successives“  n’etaicnt  pns,  du  reste,  pour  l’effrayer 
et  ce  n’etait  ni  la  premiere,  ni  la  demicre  des  variations  aux- 
quellcs  sa  politique  devait  sc  plier,  lorsque  sa  force  etait  con- 
trainte de  s’incliner  devant  une  force  superioure. 

• 

* * 

Belgique.  — La  communication  du  traite  fut  faite  au  Senat 
beige,  dans  la  seance  du  15  mni ')  par  le  ministre  des  affaires 
etrangeres  de  Belgique,  M.  Rogier. 

„La  Belgique,  signatairc  des  traites  de  1839,  qu’il  s’agissait 
„de  modifier  quant  au  Luxembourg,  dit  le  ministre,  devait  na- 
„turellement  etre  appelee  ä assister  k la  Conference.  L’indepcn- 
„dance  et  la  ncutralite  de  la  Belgique  etaicut  liors  de  cause; 
„mais  ce  traite,  e-.i  faisant  disparaitre  de  graves  difficultes  qui 
„avaient  inopinement  surgi  entre  nos  deux  puissants  voisins, 
„augmente  par  lä  memo  la  securitc  de  la  Belgique.  11  n’cst  pas 
„sans  intcret  pour  notre  pays,  le  Senat  le  comprcndra,  d'aeoir  iti 
„pour  la  premiere  fois  reprisenti  ä un  congris  politique.11 

Un  niembre  du  Senat  beige,  51.  Dumortier,  moins  entliou- 
siaste  que  le  ministre,  ernt  devoir  prononcer  un  grand  discours. 
Quelques  passages  en  sont  curieux,  commo  affinnant  la  pretention 
des  Beiges  k iles  droits  „seculaires“  sur  lo  Grand-Ducbe : 

„Vous  s.aroz,  disait  M.  Dumortior,  i la  grnndo  satisfaetion  do  »os  au- 
diteur»,  quo  lo  grand-duclio  do  Luxembourg  est  une  partie  integrante  de 
la  Belgique  depuis  plus  de  4öO  ans!  Donne  cn  engagire  ou  1438,  il  fut 
quelques  annocs  apros,  rclini  au  duclie  de  Brabant,  bous  le  duc  Antoine,  pni», 
plus  tard,  sous  Ptiilippo-lo-Bou,  d’nno  maniero  perpctuelle,  nnx  provincos 
bolgiquea. 

,.On  a dit  quo  le  Luxembourg  «ppartenait  ii  rAllcinagne ; c’ost  possiblo 


1)  Moniteur  uuirersel  du  17  mai  1867. 

2)  Voir  co  discours  dans  l’onvrago  do  Joris,  p.  76. 
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aus  cpoques  antöricureR ; mtita  co  qui  ost  cortain,  c’oat  quo  la  praginatiquo- 
eanction  clo  l*emperenr  Charles  V,  ralifioo  pnr  l’Allemagnc  tout  cntiero, 
faisait  des  provlncoa  bolgiques,  y couipris  lo  Luxembourg,  un  tout  innliennblo 
et  insoparable. 

„Los  (Svenements  clo  1830  sont  vcnus  eulovor  a la  Bolgiquo  la  moitie  clo 
cctto  pro vinco  . . , mais,  j’avais  con^u  l’espoir  que,  dans  les  circonstances 
actuelles,  nons  auilons  vu  iios  frdres  de  Luxembourg  rdunis  ä la  Belgique 
commo  ils  Font  cto  pcndant  quatro  ti  cinq  sieclos,  ot  leurs  reprosontants  venir 
siegor  clo  nouveau  parini  nous. 

öSTil  fallait  neutraliser  lo  Luxembourg,  quoi  do  plus  simple  quo  do  lo 
reiinir  a la  Belgiquo  qui  ost  noutro  sous  la  garantio  do  l’Europo?“1 

Enfin  il  termine  cn  disant : „Dans  l'hypothfese  que  quelquejour 
„le  Luxembourg  doive  faire  retour  ii  l’une  des  puissances,  je  forme 
nIes  Vieux  les  plus  nrdents  pour  qu’il  fasse  retour  ä la  mere 
patrie.u 

Ilcurcux  Luxembourgcois!  Tous  leurs  voisins  les  revendiquaient 
au  meine  titre  que  leurs  nationaux:  les  Allemands,  les  Frangais, 
voire  memo  les  Beiges.  Il  n’y  avait  que  les  Hollandais  qui  n’en 
voulaient  pas.  Comme,  au  milieu  de  ces  coinpetitions,  de  ces  ar- 
dentes  aspirations  d’un  amour  peu  desinteresse,  ils  avaient  bieu  raison 
de  ne  souhaiter  qu’une  chose: 

licster  ce  qu’ils  etaient! 

* 

* **s 

Italie-  — A la  seance  de  la  chambre  des  deputes  de  Florence 
du  16  mai,  le  depute  Massari  demanda  eommunication  des  doeu- 
meuts  relatifs  ä la  Conference.  Le  ministre  des  affaires  etrangeres 
d’Italie  promit  que  les  pieces  oflieiellcs  scraient  deposecs  sur  le 
bureau  de  la  chambre  apres  l’cchange  des  ratifications.1)  Cctto 
qnestion  n’eut  pas  d’ailleurs  d’autre  suite  et  il  n’en  fut  plus  parle 
au  Parlement  italien. 

* 

♦ * t 

Grand-Duche  de  Luxembourg.  — L’assemblee  des  Etats  fut 

eonvoquee  en  session  extraordinaire,  le  18  juin,  pour  ratifier  le 
traite  de  Londrcs.  Lo  princc  Henri  des  Pays-Bas  ouvrit  la  session 
au  noiii  du  roi  de  Hollande;  nous  relevons  cette  appreeiation  du 
traite  dans  son  diseours  d’ouverture: 

„Ce  traite  ost  un  evenement  hcurcux  pour  le  Grand-Duelie 
„et  un  gage  do  paix  pour  l’Europe.  Il  cousaero  votre  indepen- 
„danco,  votre  autonomie;  il  assuro  votre  liberte  commcrciale,  il 
„repond  aux  voeux  des  lideles  populations  luxembourgeoises.  Je 
„ne  doute  pas  que  vous,  representants  du  pays,  nc  fassiez  un  ac- 
„cucil  favorable  ä.  cet  acte  important.“ 

1)  Moniteur  unittrstl  du  18  mai  1867. 
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Le  traito  de  Londrcs  fut  appronvd  par  l assenddeo  des  Etats, 
;i  i’uimnimite  des  voix,  sauf  cellc  de  M.  C!i.  Th.  Andre,  qui  omit 
l'opinion  que  ln  ratifteation  du  traito  impüquait  an  prealable  la 
niodificntiun  de  plusicurs  dispositions  de  ln  Constitution. 

Dans  la  meine  seaucc,  lo  gouvernement  deposa  un  p.ujet  de 
loi  concernant  l exoention  de  l’articlo  V da  traito  de  Londres, 
relatif  ä la  demolition  de  la  fortcrcsso. 

Ce  projet  de  loi  soulova  de  nombreuses  diseussions.  Nous 
aurons  ii  y revenir  lorspio  nous  nous  ocouperons  du  deman- 
telemcnt. 


(A  suivre.) 


£>te 


6«  preift  in  Siebent  mau.tjevlei 
91 1-3  (itjöitjtc  3C‘*  bi*  83elt  ben  'Mai, 
BJeil  er  beit  Jürübling  gang  enthüllt, 

Mit  BSontte  jebe  Urujl  erfüllt ; 

Uitst  Sufcmburger  ital)  uub  weit 
greiit  amt)  ber  Srbe  Blumen  tleib, 

®o.t)  fagt  ein  Wmub  weit  ebter  SCrt, 
ÜSarum  wir  in  beit  Mai  Demant. 

Seiet  wenn  im  Senge  JJtiir  mib  SSalb 
Bon  Silit  itnb  (Jr.ttbe  iuieberf)a!(t, 

SSemt  Baum  u.  ©trau.t)  u.  3wcig  11.  91  ft 
3; d)  (rügen  unter  IBlütciiIafi, 

Stuf  3l'Dbn-J  S'.ttiil)  bann  bur.l)W.t)t 
Bin  Slang,  ben  jebe«  tiiub  Devfteljt, 

®a«  Sanb  wie  fünfter  Bfetteufitjtag.  — 
„Ave  Maria  !'1  tönt  es  und). 

Unb  — munberbar ! im  ganjen  Sanb 
3 ft  9111er  Btiit  uub  fjievj  gewaubt 
3ur  $et(e,  itnrivr  fjolfenftabt ! 

Stuf  febein  iüeg,  auf  jcbrui  'flfab 
3ief)t  eine  fromme  tßilgcrfjjar 
3um  f)ol)tu  ®ome,  ginn  Sdtar, 

Bon  bem  bie  Mutter  gnabciWoU 
Stiadjt  über  nufer  .fjeil  uub  ! 


®icfglanbig  briingt  bas  Bai/  im  ®om, 
©eilet,  vereint  mit  Siebeiftrom, 

Bringt  c«  Maria  ginn  Iribut. 

Kirn  maljt  ber  Bitten  tiefe  fjlut 
Sirf)  gu  be«  2()roue<S  Stufen  (jiu 
Unb  ftilrmt  ba3  .ffierg  ber  Stünigin : 
Uiijiiljlig  ift  ber  3iSnnf.t)e  p:er, 

Uub  gruubloS  wagt  ber  Bitten  Meer! 

Baut  @tral)lengtaug  itmflittet  fit) aut 
Uneubtüti  tjulbuoll  Watteä  Braut 
■fjerab  uom  ()jf)eit  ©nabentbron 
Stuf  icbeu  witnbeii,  tränten  £ot)U. 
llnb  ob  ber  B ei!  gmii  Sterben  traf, 

Cb  bn  ein  Bettler  ober  Wmf, 

®a3  Mutterberg  ftbliigt  jebcin  fiinb, 

®ai  nur  D.rtroueuänoll  gefinilt ! 

C Mutter,  l)5r'  ber  fiiuber  Slclj’n, 

®'.e  liier  uor  beiuem  Bilbc  jteb'n  1 
©teb’  1111«  jnr  ©eite,  fjclferin, 

SSeiiit  SBetterwolfcn  brobenb  jieb’u 
9tm  Sebenäbimmel,  wenn  ber  Jeiub 
Berlotfeiib  Steig  unb  ©Iciffen  eint  1 
Wieb  iiiiö  im  Sobe  Straft  uub  Mt|t, 
3iun  Siege  über  £»50rnwitt ! 

IV.  Lnmesch. 
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8«r  iittfrntnr  mfttts  Ijdnmtljlidjcii  paleldfö. 


Lentz  Michel. 

II.  ^ittecatifc^c  2tiibie. 

9iod)  be»or  her  97nmc  »on  (Sbmunb  be  In  fjontaine  (Siefä)  alä 
tuyemburger  Sialettbidpcr  in  bie  Öffeuttidjtcit  gebrungcu,  war  ber 
9lamc  ©liefert  Senfe,  wcnigftenä  im  »ertrauteren  tJrcunbeätreife,  i»  biefer 
ßigenfefeaft  befannt  geworben. 

Saä  erfte  »on  il)iit  »erfaßte  Sieb,  ift,  wie  ttnä  feilt  3ofen,  fperr 
(Sbmunb  Senfe  mitjutfecitcn  bie  fyreiuiblidjfeit  batte,1)  betitelt:  Eng  Hel- 
lecht um  Duoref.  (En  Zwegespreeh.  1837),*)  51t  wetdjer  er  auefe 
fclbft  bie  ©tdobie  »erfaßt  (jat.  (Sä  ift  eine  a((gtmeiu  betanute  Xfeatfndje, 
baß  Senfe  feine  ©ebidjte,  (wenn  and)  nidjt  alte,  fo  bod)  einen  großen 
£feeit  bcrfelbcn),  tfecitä  in  3c‘tun0cn'  tf)ci(S  auf  fliegenben  ©tattern  »er* 
öffcntlirfjt  batte,  bcöor  er,  auf  baä  Srängcn  feiner  fjrcuube  feilt,  fid) 
bajit  entfcfeloß,  bie  tion  1837  biä  1873  »erfaßten  Sieber  unb  ©ebidjte 
in  einer  eigenen  Sammlung  erfdjeinen  3U  taffen.  Siefelbc  führte  ben 
litet : Sp&ss  an  Ierscht.  Liddorcher  a Gedichten  fum  Mich.  Lentz. 
(Dem  Letzoburger  Land  zöerkant).  Letzebnreg,  Drock  a Verlag 
fum  V.  lliick.  1873.  Sicfcr,  319  Dcta»*3citcn  umfaffenbe  ©anb  entfeält 
außer  ber  ©ibmung  an  baä  Sujemburger  Saitb  (<3.  2),  bem  ©orwort 
(3.  3 — 4),  einem  ©ebidjt  au  bett  Sefer  (S.  5 — 6),  beut  furzen  lujeim 
burgc»bentfd)cu  ©toffar  (3.  309—315)  unb  bem  ^nfeattäoerjeidjniß 
(3.  317 — 319)  jWci  genau  abgetrenute  Sfeeile,  uäinlid) : 1.  Del.  Lid- 
dereher  (3.  7 — 196),  unb  2.  Del.  Gedichten  (©.  197 — 307). 

Die  im  erften  Jfecitc  »cröffcntticfetcn  Sieber  (81  an  ber  3afel)  tfnb, 
mit  ttuäuafeine  cineä  einzigen3),  alle  in  unferem  Sialcftc  gcfdjriebeu  unb 
mit  tljcilä  uom  ©erfaffer  componirten,  tfeeitä  onberen  befannten  ü)?cto= 
bien  Dcrfefeeu.  Slutfe  ift  bei  mandjen  bcrfelbcn  (bei  25)  baä  Saturn  an» 
gegeben,  wann  ober  bei  wehfeer  ©clcgcutjeit  biefetben  »erfaßt  worben 
fittb. 

Ser  jweitc  Sfeeit  eutfeäft  79  ©ebidjte  in  tujemburger  ©lunbart 
unb  5 in  beutfefeer  Spradjc.  Stndj  unter  biefen  fitib  29  mit  Saturn 
oerfefjeu. 

Uebcr  biefcä  ©erf  fdjricb  Senfe  »or  Saferen  fclbft : „9tuä  ©etegen- 
feeitäliebcrn  unb  ©cbidjteu  Ijat  fid)  nad)  unb  itad)  baä  ©änbdjcn  gefnsm 

1)  uom  13.  Slnguft  1897. 

2)  Späsa  an  Ieracht,  S.  16 — 18. 

3)  SDieiti  Stieb,  @.  130-131. 


mctt,  baS  id)  iit  bic  2Mt  [)hiauSgcfd)irft  habe  uub  weldjcS  baS  ^JnbtU 
fum  uub  bic  fjicfigc  5ßrcffc  mit  foDicl  ®iitc  aiifgcuoinmcu  (;nbcu.  SS  ift 
bcr  Badjflaug  meiner  Smpfinbungcu  aus  bem  geben  uub  aus  bev  9ia= 
tur,  bic  idj  über  alles  liebe,  uub  baS  9iefultat  meiner  Erfahrungen 
unter  beu  IDiciifdjcn.  SBJaS  utidj  bewog,  bic  gaji^c  Sammlung  ()crnit§= 
gngeben,  baS  luar  bcr  Söunfdj,  einen  befdjeibenen  Seitrag  gttr  gitteratur 
bcr  bentfrfjen  ©ialefte  gu  liefern,  meinen  faiigcölicbcnbcii  Saubeätinberit 
gieber  gu  geben,  nnb  bem  leibcr  viel  Dcrbreitctcn  Sorurtljcile  als  eigne 
fid)  unferc  SDhinbart  nur  5111-  Bearbeitung  oon  fpaßhaftcu,  felbft  trioia* 
Ich  Uljemata’S  entgegen  gu  treten.  Ob  mein  Borljabcu  gelingen  wirb, 
bariiber  (affe  id)  bic  ^nfmift  eutjdjeibcu ; id)  glaube  als  gujcuibnrßcr 
meine  ^5flicf;t  getljon  gu  Ijabcn."1) 

®aS  9Bcrt  faub  beim  fßublifum  gute  9lufun()iiie  nnb  ?lbfay  uub 
bie  Sref'c  fällte  flbercinftimmcnb  oollcS  gab  bem  Btanne,  bcr  unter 
feßmeren  pccuniären  Opfern  bic  elfte  Sammlung  uatcrlänbifdjcr  gicbcr 
bem  Bolfc  gugiingig  madjte.8) 

3m  3al)rc  1887,  atjo  14  3nt)re  fpätcr,  ueröffeutlidjte  geuy  eine 
gmeite  Sammlung  Don  Siebern  uub  ©cbidjtcn.  ©a  er  bainals  bereits  67 
3nhrc  jtiljlte,  gab  er  biefem  Baitbc  beu  bcbcutungSoollcu  Xitel : Hierscht- 
blumen.  Liddercher  n Gedichten  fum  Michel  Lentz.  Letzeburg. 
Drock  fum  Joseph  Beftbrt.  Verlag  fum  J.  Heintzc,  1887.  Sr  wollte 
mit  bem  Söortc  „Hierschtbluinen“8)  nnbcutcu,  bafi  bic  in  biefem  Bnnbe 
enthaltenen  gieber  mtb  ©cbidjte,  gleidjfam  im  Vcrbftc  feines  gebcnS 
üerfaßt  worben  feien. 

Begiiglid)  biefcS  XitclS  fefpeibt  gcnycn’S  begeifterter  Biograph : 
,,©ic  in  biefem  Batibe  enthaltenen  gieber  fte()eu  mit  beut  Xitel 
nicht  in  <$iiif(<iitg.  Äcinc  .'pcrbftgcitlofeu,  nein,  buftenbe  Sträußchen, 
farbige  Ätnber  beS  ??rüf)lingS  finb  cS,  bic  bcr  dichter  miS  bietet  nnb 
locldje  bercbteS  ^Jeugntf?  oblegen  uon  bei-  reichen  ©cbanfeufiille,  bie  ifjut 
inuewohnte,  gefchiirft  burd)  eine  unbegrenzte  Bcgciftcrnng  für  fein  Ba- 
fcrlanb.  ©11  finbet  fid)  — wie  beim  überhaupt  and)  in  „Späss  an  Ierscht“ 
— fein  ciugigcS  ©ebidjt  oor,  baS  nicht  ftrenge  uad)  ben  ariftotclifcheü 
Begeht  aufgebaut  wäre ; bcr  Stoff  ift  flar  burdjbadjt  nnb  abgctljeüt ; 
lieblid)  jichen  bic  Bilber  au  itufereiu  ©elfte  uoiiibcr  uub  madjfcu  ftetig 
bis  gur  Sdjlußpoiutc,  in  wcldjer  bic  leiteubc  3;bce  ober  bie  Bi  oral, 
wcldjc  2aiy  in  feine  Bevfe  gelegt,  gu  Sage  tritt,  gang  objeftiu,  ohne 
baß  bie  fßcrfoti  beS  ©idjterS  fid)  and)  nur  ein  eingigcS  fDial  bem  gefer 
aufbrängt.  Biögcu  bie  poctifchcu  Sbclfteine  halb  als  gartlljrifdjc,  batb 

1)  titrogor  ©pcbnicr.  Siidjct  Cent}.  t£in  ©cbmtblalt  au  unfern  9}ationatki<f)tcr. 
L’uyemtmrg  '.ß.  SöornhSWertcu«.  1895.  &.  5— Ü. 

2)  Loc.  eit.  ©.  5. 

3)  Loc.  cit.  S.  7—8. 


Digitized  by  Google 


n(S  pljilofopljifdje  ©cbanfcu  in  feinen  ®id)tungeu  fdjiiumcrn,  iljrc 
iticfrifdjc  Jonn  ift  ftetS  non  mnfifalifdjcm  53o!)((anlc.,M) 

Sßie  frudjtbriugeub  £cut}cn’8  fflhifc  in  biefem  3citrnnm  gerocfeit, 
luirb  bciuicjen  burd)  ben  llmftanb,  baß  biefe  Sammlung  nidjt  locuigcr 
als  200  Sicher  uub  ©cbidjtc  im  Tjciniatf)(ief)cit  ®ialcftc  nnb  10  in  ßodp 
beutfdjcr  Sdjriftfpradjc  enthält,  find)  ift  bei  20  bev  tnycmbnigifdjcn 
nnb  bei  n((cn  (jodjbcntfd)  gejdjricbcucn  Stürfcn  bnS  ®ntum  nngcgcbeit. 
iDfelobicn  finb  in  biefem  ©crfrfjcn  feinem  Üiebc  beigebrneft,  bei  ben 
mciftcii  aber  eine  ober  bic  anberc  befanntc  3)fclobic  angegeben. 

SScjiiglid)  ber  '.DJclobicu,  tocldjc  nnfere  beiben  DJalioitalbidjtcr  ®icf$ 
nnb  £cnß  jit  iljrcn  Siebern  componirt  Ijabcit,  ertauben  mir  und  bad 
llrttjcit  cincd  in  biefer  .fpinftdjt  großen  Stcnuerd  [jicr  ciii^nfefjaltcn : 

„Wat  soll  och  loch  iwer  de  musikniesehe  Wiert  fun  onsett 
zwo  ferstuorwene  Frenn  söen  ? De  Lentz  wör  ke  Musikant.  Hie 
wosst  fu’  Musek  Hemmen  wat  Jidrö  wess,  de  Sehöle’  matgemächt 
bubt.  Eng  Melodie  ns  cgentlech  keng  Musek,  oder,  wan  Der  weit, 
ns  d’Musek  fun  der  Natur,  dß  Jidcre  milche  kan,  den  dät  recht 
Gefill  huot,  besonnesch  nlsö  en  Dichter.  A’  wat  huot  de  Lentz 
schöner  gcmächt ! ! Iliin  huot  mer  dat  oft  gesät,  dass  e guor 
keng  Verse  firdveh  briecht,  unni  se  ztj  gleicher  Zeit  ze  sangen. 
Ille’  wör  ewö  den  Troubadour  aus  der  Zeit  fum  Mettelalter  „Der 
Bringer  der  Lust,  der  mit  süssem  Klang  mir  bewege  die  Brust“. 
Seng  Harmonien  huot  hie  fu’  Frenn,  ewS  den  älcn  Ziller,  den 
Zinnen,  ctc.  gemacht  krit.  D'IIarmonie  öwer,  besonnesch  de  Sätz 
fum  Bass,  dät  ns  d’Musek  fun  der  Konscht ; döfun  lmt  lue  keng 
Ide.  Den  Dicks  öwer  dat  wör  c’  Musikant  den  d Konscht  fun 
Haus  aus  krit  hat  an  de’  s’oeh  stodeert  lmt.  Dät  gesi  Der  op  den 
eschtc  Bleck  u’  senge  Wierker,  de  kenstlereseh  perfekt  sin.  Sei 
Gesellt  wör  jCdefnls  grosser  a’  mechtechcr  ugelubgt.“ 

Seit  5>crilffentlirf)ung  biefer  feiner  „Hierschtblumen“  fjat  icfjcl 
Senf;  nod)  eine  bcbcutcnbc  ?fnjnl)l  uou  ©cbirijte»  nnb  Siebern  »erfaßt, 
lr-cldjc  er  unter  beut  Xitel  „Wnntorgreng“  ,yt  »cröffcntlidjcu  gebadjtc. 
(Set  ift  Ijicr  ber  ^(af;,  einiges  9täl)erc  bnriiber  mitjuttyciftn : 

„?l(§  bnss  ^aßr  1889  jur  Diöftc  ging,  ftanb  and)  fdjou  ein  jiueitcö 
fiinb  ber  ücutj’jdjcn  fDOtjc,  ein  juicitcS-)  Dfationallicb  „d’Hcmecht“  in 
ftlbcrfdjiintnerubcm  ©cnniube  uor  uitS.  Qu  ber  fpauptftabt  badjtc  man 
nidjt  an  ein  Subitäum  ber  „Heinöcht“,  bngegen  ucrBffcntlirijte  bic  ju 
StC'ilf;  crfd)ciucnbc  „Ärbcnncr^Mtmig"  einen  ^eftnrtifcl  ju  Eljrcn  bed 

1)  Loc.  eit.  7—8. 

2)  ®a4i  erftc  StationaÜiek  ift,  wie  ja  jekent  stinke  brtannt,  „Bo  Feionvön“, 
b;  ff-  n 2'ijäbrigeS  ^Jubiläum  im  Oftober  1881  f oft  lief)  begangen  marken  mar. 
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Sknß’jdfcn  Siebes.  J'icfc  ©ibmung  fdjlofi  ber  SBerfoffer1)  mit  ben 
©orten : Qnbetu  mir  ben  ®id)tcr  mib  l£ompoiiiftciia_)  loarm  begliicf- 
iuünfdjcn,  Ijoffcn  mir,  bnf?  cS  Senf}  nod)  redjt  lange  uergiinut  fein  uibgc, 
im  fricblidjcn  ©lüde  feines  SktcrlanbcS  fid)  31t  fonnen  unb  baj?  feinen 
„HitTscbtblumen“  nod)  eine  große  5(11301)1  nnljtiinclnbcr  b^oefieu  als 
nnocrmclflidjcS  Wintergrün  folgen  werben. 

3«  einem  ©antfdjreibcn  äußerte  fid)  ber  3Md)ter  Unb  wie 

fid)  bic  Dcrmanbtcn  ©ciftcr  begegnen.  5lm  Gubc  ^Ijrer  Wibtuung  geben 
Sic  ben  Üitel  31t  einer  britten  Sammlung  non  Siebern  unb  ©ebidjteu 
„Wintergrün"  au.  Qnburd)  Ijaben  Sie  ben  Jitel  erraten,  unter  bent 
id)  an  einem  britten  Werfe  arbeite.  Sd)ou  im  Oftober  (c(5tf)in  fjabc 
id)  bie  Wibmung  bcSfelben  an  meine  3-rau  „Wantergreng“  iiberfdjricben 
unb  fogar  3>»ei  fßrojeftc  311m  ßinbanb  mit  ölättcrn  uou  immergrün 
ge3cid)net". 

Die  angefünbigte  brittc  ©cbid)tfaiiunlung  unterblieb  jebod)  auS  uer= 
fd)iebcncn  Urfadjcn.  ®ie  ©ciftcSfdjapc  eyifticren  jebod)  in  ©cftalt  3al)(- 
reidjer  auljeimcluber  fjjocficn,  unb  eS  wäre  fcfjr  311  bcbauerit,  follten  biefe 
im  SebenSljerbfte  nuferes  $>id)tcrS  getriebenen  Sieber  bem  3?olfc  uor* 
cntfjaltcn  bleiben.3)  J$n  bieftn  (jintcrlaffenen  ÜDianuScripteii  leudjtet  31t 
ber  Ungcbrodjcnfjeit  feiner  fdjöpfcrifdjcn  Jlraft,  311  ber  SRüftigfeit  unb 
fjrifdje  feines  ©ciftcS  immer  nod)  ber  bidjtcrifdjc  SJunfe  in  feinem  rufji« 
gen  Slbcnbfonnenglni^e  ßeroor.  Die  Satire  fdjicneit  ben  ®id)tergreis 
nidjt  311  briiefeu  . . .“*) 

Uebcr  SenfccnS  poctijdjeS  Wirten  ift  bereits  fo  SSicleS  oeröffentlidjt 
worben5),  bafj  bei  uns  ber  gewiß  gcredjtfertigte  Zweifel  aufftieg,  ob  wir 


1)  @regor  ©pebener,  Poftbeantter  ju  ilujemburg,  ber  erfte  'ISiogvnpl;  001t  '.Btidiel  Ccn(). 

2)  Jlnlon  3iiuun,  fvülfercr  Sirettor  be«  Konferuatorium«  (Ü)tufif(d)ule)  uou  Cu* 
jembuvg. 

3)  ffiio  c«  frf)cint,  fott  bum  bodj  ber  SJunfd)  bev  jablrcidjen  fjreunbe  unb  Ser= 

etjvev  uou  Venp  in  biefer  .ßittfid)t  in  CErfüflitng  geben.  $>crr  ISbm.  Cent)  ftfiricb 

un«  nämtid)  (loc.  cit.) : „Sie  t|intcrlaffenen  ®ebid)te  meine«  SJater«  werbe  id)  unter 
bem  Site!  Wantergreng  feiner  3f't  Ueröffentlidjeit.“ 

4)  @reg.  ©pebener,  loe.  cit.  @.  8—10. 

5)  2öir  uertueifen  fjicr  nur  auf  fotgenbe  ©Triften : 

a)  Slifofau«  ©teffeu.  Sa«  Sßalcrtanb.  .&Sod)cnb(att  für  i'ufemburgifdje  '.Rational» 
Citerotur.  Suyemburg.  SDtidjcl  Courger.  (Srftcr  Jahrgang  Sfr.  1 uom  27.  3uni  1809. 

©.  1.  ©p.  1,  bi«  @.  2.  ©p.  2. 

b)  Sr.  '(Saul  (Spidjcn,  Dem  Feierwon  ja  feinem  fftnfttnbjroanjigiiüfrigeu  3ubi> 
Hum.  (Sion  'Paolo.)  Pujeinbnrg.  Si.  Süd.  1881. 

c)  Cujemburgrr  Sidfter.  $on  Song  Sieden.  (3n  ,,ba«  dRagajiit  für  Citteratnr, 
berauogegeben  uou  Otto  'Jieumanu  .pofer.  Ccrtin.  03.  3aljrgoiin,  'Jir-  29,  uom  21. 
3uli  1891,  ©.  5,  ©p.  2 bi«  ©.  0 ©p.  1.) 

d)  Ciifentburger  Sinter  unb  ©dfriftftcder.  Sion  Soul)  Sieden.  II  tdtirfjel  Cents. 

(3n  „Beilage  jur  [ÜRündjener]  Stflgemeinen  3cttnng.  3Ründ)en.  ßaprgang  1894.  Bei» 
lage  SHnmmcr  262  uom  13.  'Jioucntber  1894.  ©.  1 Sp.  1 bi«  ©.  4 Sp.  1.) 
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übcrtjnupt  nod)  lwcitcv  bnvnnf  gttrütffommcn  fotttcn.  SDn  bot  fitfj  ein 
grettnb,  mit  bcm  mir  imS  hierüber  bcfpradjctt,  and  freien  ©tiiden  an, 
eine  cingcf)cnbe  Arbeit  über  fienfcen’S  poctifdjc  Arbeiten  und  äiiftctten 
ju  motten.  fDa  biefer  $crr  eine  fetjr  gemanbte  fjeber  fütjrt  ltnb  über» 
bicS  in  ber  lujcmbnrgcr  Sitteratnr  fetjr  bemanbert  ift,  nannten  mir  mit 
JVrenben  biefen  Sl?orfd)lag  an.  9?ad)  Dnrdjtcfung  ber  und  jiigcfnnbtcn 
Zotigen  brängte  fir^  und  bie  Itcbcrjcngiing  auf,  bafi  bnd  Urtljcil  unfered 
^rcuubcdim  großen  ©anjen  mit  bcm  nnferigen  iibercinftimme  ltnb  mir  nehmen 
bejjtjntb  feinen  Sluftnttb,  in  ben  nndjfolgcnbcn  ©eiten,  mortgetreu  biefe 
?frbeit  abjubrurfen.1)' 

(f?ortfcfenng  fotgt.) 


Da*  cirtfamc  (Snmfc. 


3'»  tiefen  Cannengrunbe,  ba  Ijcult  unb  äcbft  ber  lüinb; 
Vov  langen  3atyVCM  ipobittcu  Ijicr  ^orfter,  IDetb  unb  Uinb. 

Der  ^örfter  rnarb  crfdjoffcn,  it;n  traf  bes  IPilbers  ölet; 
Die  iluitter  ftarb  nor  (Trauer  cb’  nodj  ein  3abr  vorbei. 

ltnb  Soljn  unb  Coditcr  jogen  hinaus  in  Lottes  IDclt, 

Sie  gingen  beibc  unter,  an  £eib  unb  IDel)  jerfdieitt. 

Das  ^orfttjaus  ift  jerfallen,  bie  (£ulen  niften  brin, 

Unb  Ulfe  fafit  ein  (Brauen,  bie  bort  poriiberjicb’n. 

W.  Lamesch. 


e)  XnS  bereite  öfter  citivlc  unb  mit  überaus  grofier  SBärmc  unb  sPegeiperung 
flefitjr icbcuc  SBert  uou  ©regor  Spebmer. 

f)  lieber  lu^-cmburgifdfc  ®ialrft>3)idjtung  non  ®r.  StifoIauS  ScOenig  (JJn:  2>eut* 
frljc  2>irf)tuug,  licrauägegcben  uou  Start  Smil  Jrnnjoä.  Söerliu.  XXII.  Ünub,  12.  fjeft 
»out  15.  Sejember  1817,  3.  293—299.  (SCreff ticlje  ßfjnvattcvifiif  ber  ffierte  mm  S?en|j 
unb  2>i(f0.) 

1)  2Bir  Arbeit  biefen  Umfl.mb  ganj  befonberd  hervor,  mcil  mir  nidjt  gemötjnt  ftttb, 
ititS  mit  frcmbcit  tfcbcrit  ju  fcfjm ücfen.  (Sterne  bitten  mir  ben  Stamm  beä  SerfafferS 
biefer  StrBeit  mitgctfjeilt ; aber  et  fjat  eS  mtS  aitSbrütf lief)  verboten.  SSir  motten  jebodj 
biefe  öi.legentjcit  nidjt  oorübergeljen  laffcn,  oljric  if|ni,  ber  ein  gar  begeifterter  Sbtfjän» 
ger  unferer  Sadje  unb  ein  feljr  eifriger  Ccfer  ber  „Hemeclit“  ift,  anbnrrf)  nnfereu 
IjerjIirfjPen  Sfianf  audjufpredjcu. 
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Pierre-Ernest,  Prince  et  Comte  de  Mansfelt. 

Son  testament,  sa  chapelle  söpulcrale  et  sa  famille, 

par  Jacques  Grob,  eure  a Bivango-Borchcm. 

(Suite.) 

III.  Sa  famille. 

(Suite.) 

§ 17.  Anne  et  Charles  de  Mansfeld. 

En  fevricr  1591  Pierre  Ernest,  Prinec  et  Comte  de  51  ansfeit, 
supplin  sa  Majeste  Philippe  II  „quelle  soit  servie  d'accorder  lettre 
„de  legitimation  pour  ses  trois  enfants  naturcls : Ernest,  Anne  et 
„Charles.“1)  De  meine  le  testament  de  Pierre-Ernest,  du  20 
decembre  1602,  ne  fnit  mention  que  de  ces  trois  enfants  naturels*). 
Les  registres  aux  baptemes  de  la  villc  de  Luxembourg,  du  coin- 
mencement  du  17c  siöcle,  existent  eucorc  et  sont  conscrves  aux 
areliives  de  ln  villc  de  Luxembourg.  Un  de  ces  registres  donne, 
sous  la  dato  du  13  septembre  1603,  l’actc  de  bapteme  d’un  qua- 
trieme  enfnnt  nnturel  du  Prince,  de  Philippe  de  Mausfeit3);  nous  en 
pnrlerons  tantöt.  De  ces  donnees  et  surtout  du  texte  de  l’actc 
de  bapteme  de  Philippe  de  Mansfelt,  il  faut  en  conclure,  qu’ä 
la  mort  de  Pierre-Ernest,  le  25  mai  1604,  ne  vivaient  que  ces 
quatre  enfants  naturels  : Ernest,  Anne,  Charles  et  Philippe.  Or, 
un  acte  notariol  du  5 janvicr  1654J)  nommc  comme  un  des  inter- 
venants,  Marie  de  Mansfelt  et  de  tout  le  eontexte  il  apport  que 
cetto  Mario  est  la  soeur  de  Charles  de  Mansfelt.  Il  faut  en  con- 
clurc  que  Mario  de  Mansfelt  est  identique  ä l’Annc  de  Mans- 
felt de  1’nctc  de  legitimation  et  du  testament,  que  donc  eile  portait 
les  deux  notns  de  Anno  et  de  Marie.  Du  reste  ec  qui  ne  fait  que 
eonfirmer  la  eonelusion  que  cctte.  Marie  de  Mansfelt  est  la  ntemo 
qu’Annc  de  Mansfelt,  c’est  le  fait  que  les  auteurs  et  les  aetes 
officiels  ne  parlent  en  general  que  de  la  demolselle  de  Mansfelt 5) 
ou  de  la  Comtcssc  de.  Mansfeltr‘),  sans  la  designer  de  plus  pres  par 
un  prenom,  eo  qui  presuppose  l’existonec  d’une  scule  eomtesse 
de  Mansfelt. 

1)  Archive»  du  royaumo  do  Belgiqne.  Papiers  d’Etat  et  do  l'audienco 
Liai-se  1240,  voir  „Ons  Hemecht“  3»  nuneo  p.  075. 

2)  Ons  Hemecht,  2»  annee  p.  365. 

3)  Registre  anx  bnptimes  de  la  paroisso  do  St.  Nicolas  u»  1,  f.  21.  Ar- 
chive» do  la  villo  do  Luxembourg. 

4)  Original,  areliives  du  Gonvernemont  h Luxembourg. 

5)  Vio  do  la  soeur  Moniquo  do  Busbacli  (par  son  fils  Melchior  do  Wilt- 
hoirn  S.  J.)  N.ünur  1 70h  p.  24. 

6)  Jngement  du  Conseil  provincial,  du  7 mai  1653,  eoncernant  la  Soig- 
neurio  do  Bortrange,  dont  Charles  de  Mansfelt  et  la  comtesso  do  Mansfelt 
ctaient  lo»  proprictaire*. 
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Dos  trois  enfants,  nes  ü Pierre  Einest  d’Annc  de  Bentzencdt, 
Rat  ne  Erncst  est  ne  a Luxembourg  cn  15801 2 3 4);  il  eut  pour  parrain 
Picrre-Emcst  de  Raville,  Seigneur  d’Ansembourg,  Scptfontaincs  et 
Koerich,  justicier  des  nobles  et  Lieutenant  du  Koi  dans  le  Duehe 
de  Luxembourg  et  Comte  de  Chiny.*)  Charles  de  Mansfclt,  d'apres 
les  registres  inatricules  du  College  germnnique  ä Rome,  est  ne  en 
mars  1590-’).  La  supplique  cn  legitimation  de  Pierre-Ernest  enu- 
mernnt  evideunnent  les  enfants  naturels,  dans  l’ordre  de  la  dato 
de  leur  naissnnce,  nomme  Anne  en  deuxieme  lieu,  eile  est  donc 
nee  entre  1580  et  1500. 

Erncst,  au  dirc  des  acta  Mansfeldica*),  fut  elevö  ä la  eour  de 
son  pörc,  selon  touto  apparence  il  en  nura  ete  de  meine  des  deux 
autres,  d’Annc  et  de  Charles.  Tis  demeuraient  oncore  ü Luxembourg, 
apres  la  mort  de  Pierre-Eruest ; du  moins  Charles  fit  et  termina  ses 
ütudos  bumanitairos  au  nouveau  College  des  Jesuitcs  ä Luxem- 
bourg5 6), et  pendant  que  Charles  finit  ses  otudes  universitaires 
a Rome,  nous  trouvons  sa  sieur  Anne  k Luxembourg,  oü  eile  est 
etroiteinent  lieo  d’amitie  k Marguerite  de  Busbach,  veuve  de  Mel- 
chior de  Wilthcim  et  ü ses  filles.5)  Peut-etro  qn’apres  la  mort 
de  leur  pere,  Anne  et  Charles  de  Mansfelt  furent  elcves  chez 
les  Wiltheim,  vu  que  le  Greffier  Wilthcim  etait  an  des  executaires 
testamen taires  de  Pierre-Ernest. 

A Rencontre  de  leur  fröre  Erncst,  qui  chcrcha  sous  les  armes 
la  fortune  et  la  gloirc,  Anne  et  Charles  so  eonsacreront  k I)ieti 
et  edifierent  le  Luxembourg  et  la  Belgiquo  par  la  saintetö  de 
leur  vic  et  leur  zote  au  Service  du  Tout-puissant.  Ils  figurent  tous 
les  deux  et  a justc  titre,  parmi  les  plus  helles  gloircs  de  l’cglise 
eatholiquo  du  pays  de  Luxembourg  et  parmi  les  grands  bienfai- 
teurs  de  leur  ville  natalc. 

Le  20  novit  1(308  Charles  entra  au.  College  germanique  a 
Rome  oü  il  fut  re<;u  sur  les  instnnccs  des  Archiducs,  souverains 
des  Pays-Bas7),  auxquels  son  pere  l’avait  rccomiuande  et  par  son 


1)  Voir  cliapitro  III,  § II.  Ons  Hcinörht,  3°  annue,  p.  675. 

2)  Ibidem.  § 13.  Ons  Hcmecht.  4°  annöe  p.  235. 

3)  citrs  par  Martin  Blum:  XoS  (Softrgium  ©cnnonitiim  ju  iKom  unb  beffen 
Aöglingc  ans  bem  Siijcmtmrgcr  Canbe.  Ons  Hemöcht,  3'  nnnee  p.  409. 

4)  Cite  par  du  Villormont,  Ernest  du  Mansfult.  Tome.  1er,  p.  11. 

5)  Martin  Blum  : Sn-j  tiollcgüim  ©crmauifum.  Ons  Ilemeclit,  3«  annuo  p.  409, 
surtor.t  d’apres  les  doimecs  officielles  Ini  transmises  par  son  Eminoncu  le 
Cardinal  Steinhuber. 

6)  Vio  da  la  oeur  Moniqnv  du  Büsbach.  Namnr  1705  p.  24. 

7)  Cardinal  Stc-inlmber,  Collegium  (SSmmvnifum.  T.  II.  p.  213—219. 


testament  et  par  uno  lettre  dictee  peu  avant  sa  mort.1)  Conime 
les  faits  lc  pronvent,  les  archidncs  Albert  et  Isabelle  restaient, 
lern-  vio  durant,  les  zcles  protecteurs  des  enfants  de  lenr  fidelc 
servitcur,  conime  se  qualifie  lui-meme  Pierre-Ernest  dans  la 
lettre  susdite  et  dans  le  testament.  An  College  germanique  Charles 
commen<;a  l'ctudc  de  la  pbilosophio. 

Ec  4 octobre  1610,  k la  suite  d’une  longue  maladic,  dont  il 
ne  se  remettait  qne  lentement,  il  quitta  le  College  et  rentra  ii  Lu- 
xembourg. Lui  et  tout  son  entourage  attribuerent  cette  guerison 
k l'intercession  de  St.  Ignnce,  dont  on  lui  avait  appliqu6  les  rc- 
liques.8)  Aprfes  son  complet  retablissement,  Charles  de  Mansfelt 
suivait  les  cours  de  l’univcrsite  de  Louvain  oü  il  obtient  le  bon- 
net  de  doeteur  cn  droit,  le  29  janvier  1614.*) 

Charles  fit  egalement  scs  premieres  etndes  theologiqucs  k 
Louvain.  Au  plus  tard  apres  avoir  etc  ordonne  pretre,  il  fut  nomine 
chapelain  de  la  cour  par  les  archidncs.  Selon  les  meeurs  du  temps, 
il  fut  autorise,  avec  dispense  de  1a  residence,  auquel  1’obligeait  son 
benefice,  a achever  ses  etudes  de  thöologie.4)  Il  retourna  ii  Rome. 
Sur  les  recommandntions  de  l’Archiduc  Albert  et  du  General  des 
Jesuites  lui-meme  los  portes  du  College  gernmanique  s’ouvrircnt 
unc  seconde  fois  au  comte  de  Mansfelt  le  17  novembre  1620.  Il 
y sejourna  pendant  quatre  ans.  Apres  avoir  pris  le  grade  de  doc- 
teur  en  theologie,  i!  quitta  la  ville  etcrnellc  en  l’annee  1624.  Lc 
registre  matricule  du  College  germanique  lui  donnc  l’öloge:  „Optimo 
se  gessit“.5)  Charles  etait  äge  de  34  ans  en  quittant  pour  la  seconde 
fois  lo  College  germanique. 

En  1626  Charles  comte  de  Mansfelt  etait  „premier  Chapelain 
„de  l’Archiducbesso  Isabcllc-Claire-Eugenic,  Gouvernante  generale 

1)  Nous  reproduirons  cetto  lettre  coinm«  complOnont  du  testament  de 
Pierro-Emest  dapreß  lo  texte  qu’cn  donue  le  comto  de  Villorniont  dans  son 
ouvrage  sur  Kniest  de  Mansfelt  n'etant  gucro  rfpandu  dans  notre  pavs. 

2)  Martin  Bluin,  $«8  tSoIIrgimn  (Ümiianifum.  Ons  Hemecht,  3«  annee  p. 
410.  L’auteur  y donne  le  toxto  du  registre  matricule  du  College  germanique, 
lui  transmis  par  lo  Cardinal  Stoinhuber. 

3)  Renssens  Analcctes  pour  servir  ti  l'histoiro  ecclcsiastique  de  la  Bel- 
gique. 

4)  Martin  Blum,  XaS  Collrgium  (Dcrmanifum,  Ons  Hemecht,  2°  annee, 
p.  373. 

5)  Promotue  a Seronissimo  Archiduco  Alberto  et  Reverendissimo  P.  Ge- 
nerali S.  J.,  venit  17.  novembris  1620,  sacerdos  annos  natus  triginta,  destina- 
tns  ad  Theologimn,  discessit  anno  1621,  IV  anno  tl  eologus.  Optime  se  gessit. 
Registre  matriculo  du  College  germanique,  eite  par  Mart.  Blum,  ba8  tSolIrgiitm 
©crmauilum,  Ons  Hemecht,  3»  annee,  p.  410.  Vniraussi:  Cardinal  Steinhuber, 
bo8  ßollrgilim  (ücrmnnifimt,  T.  II.  p.  218—219. 
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„des  Pay-Bns.“ ')  Lc  27  septcmbre  1627  il  fut  nomroö  inembre  du 
Conseil  provincial  de  Luxembourg-,  comme  conseiller  de  courte- 
robe .*) 

§ 18.  Fondalion  du  courent  de  la  Congregation  de  Notre-Dame 
d Luxembourg. 

Au  commcncement  du  dixseptieme  siede,  le  pensionnat  des  dc- 
moiselles,  attachc  au  eouvent  du  St.  Esprit  ä Luxembourg  et  di- 
rige  par  les  soeurs  Clarisses  du  dit  eouvent,  pourvoyait  amplemcnt 
ii  l’instruetion  ct  ä l’cducation  des  filles  des  classes  aisces  de  Ia 
ville  et  du  pays  de,  Luxembourg8).  Procurer  le  meine  bienfait  aux 
filles  des  classes  pauvres  ct  pourvoir  a leur  instruction  et  & leur 
education,  mieux  que  ecla  ne  so  pouvait  faire  dnns  les  ecoles  pa- 
roissiales,  teile  fut  la  resolution  prise  par  la  -veuvo  Melchior  de 
Wiltbeim,  n^e  Marguerite  de  Büsbach.  A cot  effet  eile  eon^ut  lc 
projet  de  doter  la  ville  de  Luxembourg  d’un  eouvent  de  la  Con- 
gregation de  Notrc-Dame.4)  Cette  Congregation  fondee  en  1602  par 
St.  Pierre-Fourier  s’adonne  specialemcnt  a l’cducation  des  filles 
pauvres  et  les  soeurs  s’y  obligent,  par  un  quatrieme  veeu,  ä l’oeuvrc 
de  l’education  des  filles.  La  nouvelle  Congregation  vennit  d’eriger 
cn  1623  un  eouvent  dans  la  ville  de  Metz. 

„Ofltre  le  sccours  du  Ciel  qui  luy  (c.  h.  d.  k la  veuve  Wiltheim) 
„dtait  neccssaire  pour  l’cxecution  d’un  si  grand  desscin,  eile  avait 
„eticorc  besoin  de  l’entremisc  de  quelques  personne s ülustrcs,  dis- 
„tinguies  par  leur  naissance  et  par  leur  vertu  et  eile  jetta  les 
„yeux  sur  Monsieur  et  Mademoiselle  de  Mansfeld  en  qui  eile 
r trouvait  ces  deux  choses  . . . Mademoiselle  de  Mansfeld  passait 
„ pour  un  prodige  de  son  siecle  et  pour  un  exemple  de  vertu.ur') 

1)  La  vie  do  soeur  Moniquo  do  Büsbach  veuvo  du  Mr  Moleliior  do  Wilt- 
heim ct  religieueo  do  la  CongK'galion  do  Notrc-Dame  ii  Luxembourg.  A.  Na- 
mur  chcz  Cb.  J.  Albert.  1705  p.  54. 

2)  Registraturo  du  Conseil  provincial  pour  les  patentes,  commissions,  ser- 
ments.  Vol.  2.  f.  190;  voir  I’.  Huppert,  Publicationsdo  la  section  historique, 
anneo  1874,  p.  331. 

3>  Merjai,  Voyagcs  ct  Pierrot  h l’article:  Couvert  du  St.  Esprit. 

4)  La  vie  do  la  soeur  Monique  do  Basbach,  Namur  clicz  Cb.  J.  Albert 
1705,  p.  25,  48  & 53.  Cette  edition  so  base  sur  deux  vies  do  la  soeur  Moniquo 
restlos  manuscritcs,  la  premiero  tScrite  par  le  propre  fils  do  la  soeur  Moniquo, 
lo  R.  P.  Christopho  de  Wiltheim  S.  J.  „approuveo  lo  1er  do  May  1'nn  1653 
„par  Mr  Antoine  Cuny,  Prieur  do  l’abbaye  do  Munstor  et  Doctenr  on  Theo- 
,,logie,  qui  l’avait  examiueo  par  ordro  do  Monseignonr  l’ovfquo  d'Azot  Snffra- 
,.gant  do  Trcves“  la  secondo  par  lo  R.  P.  Charles  Malcuit,  Minime,  c'crite  en 
„1654.  qui  eut  aussi  les  approbations  des  theologiens  do  son  Ordre  et  du  meine 
„Suffragant“.  (Avertissement  en  teto  do  l'ouvrago.) 

5)  Ibidem  p.  54. 


La  cointpssc  Anne  de  Mnnsfelt  etnit  l’nniie  intime  de  la  veuve 
de  Wilthcim,  qui  n’etait  qnc  quelques  annees  plus  agce  qn’ellc. 
Lorsquc  la  veuve  de  Wilthcim  s’ouvrit  ä Mademoiselle  de  Mnns- 
felt, cellc-ci  n’entra  non  sculement  dnns  ses  vues,  mais  fit  a ee 
point  sienne  l'idee  einiso  que  c’est  surtout  ;i  la  comtesso  Anne  de 
Mansfelt  que  la  ville  de  Luxembourg  est  rcdcvable  de  cclte  Insti- 
tution, subvenant  par  aniour  de  Dien  ä l’education  des  Alles 
pauvres  de  Luxembourg.  Par  son  influcnce  et  son  ascendnnt  eile 
gagna  ii  l’idee  de  la  fondation  du  nouvcl  institut  non  sculement 
et  !e  Magistrat  de  la  ville  de  Luxembourg  et  lc  Conseil  provincial 
mais  olle  sut  nursi  y intcresscr  son  freie  Charles,  dont  lc  credit, 
aupres  de  ln  Cour  de  Bruxelles,  devait  avoir  faeilemcnt  raison  des 
nieres  difficultes.  Bien  plus,  la  Comtesso  entendait  paver  eile  meine  de 
sa  propre  personne.  Subvenir  ii  l'education  des  Alles  pauvres  en 
se  consacrnnt  ä Dieu  dans  le  uouvel  ordre,  tel  etnit  le  parti  au- 
quel  eile  venait  de  se  resoudro. 

Afin  de  se  faire  ii  ces  nouveaux  devoiis,  la  dcmoiscllo  de 
Mansfelt  malgre  son  äge,  eile  comptait  nlors  quarnnto  ans  environ, 
entra  connnc  pensiounnire  au  nouveau  couvcnt  de  la  Congre- 
gation  de  Notre-Dame  ä Metz.  Keine  Elisabeth  de  Wilthcim,  la 
Alle  ninee  de  son  ainio,  etait  entr.'c  avec  eile  et  dans  la  meine 
iutention  coininc  pensiounnire  clicz  les  socurs  de  Notre-Dame. 
Elles  y sejournerent  uno  nnneo  entiere,  „ellcs  se  rangerent  au 
jiiombrc  des  Pcnsionnaircs  dans  le  Monaslerc  de  la  Congregation, 
„afin  d’cn  apprendre  les  exereiees  et  les  constitutions.  Elles  y 
„furent  quelqne  temps,  et  lc  Peru  Fourier,  Fomlateur  de  eette 
„nouvcl  Religion1)  viut  lex  y Iroucer,  il  leur  fit  eonnaitre  les 
„conditions  neccssaircs  ii  l’etablissemei’.t  de  ses  Filles  ä Luxem- 
„bonrg“8).  C’etait  au  jirintemps  de  l’nnndc  qu’eut  lieu  eette 
entrevue  entre  le  saint  fondateur  et  les  nobles  dcnioisellcsA) 


„Mademoiselle  de  Mansfeld,  eharmec  de  la  vie  vcrtucnse  de 
„de  ees  Keligieuses  et  du  bien  qu’clles  faisaier.t  pnr  leurs  instruc- 
„tions  retourna  ii  Luxembourg,  j:our  leer  prepnrer  unc  demeure.“*) 
Elle  n ’y  perdit  pas  son  temps  et  prdvit  ä tont  ce  qui  etait  neces- 
sairc  a la  nouvclle  fondation  aux  bätiments  pour  abriter  le  nou- 


1)  Nouvclle  religion  : ojepression  du  teinps  qn’oii  rcncl  mijonrd’liui  par 
nouvel  ordre. 

2)  Yto  do  sieur  Moniqiie,  Namur  170ä,  p,  5(i,  volr  uussi : P.  ,J.  Itogio 
Histoiro  du  B.  Pierre  Fourier,  Verdun  1888,  T.  2,  p.  11)4,  <t  Heid,  Vtobrn  öcä 
1)1.  Ip Ctrl'  goiii'icr,  2.  ftnflagc,  p.  128. 

3)  P.  J.  Ilogie,  Histoiro  du  B.  Pierre  Fourier,  Verdun  1888,  T.  2,  p.  194. 

4)  Vie  de  In  Sa*ur  Monique,  Nninur  1803  p.  ijß. 
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veau  couvcnt,  ainsi  qu'nux  fonds  ncccssaircs  pour  l’cntrcticn  dos 
saurs,  fonds  doublcment  ncccssaircs  :i  cause  des  chnrgos  que 
dovaient  occasionncr  l’instruction  cssentiellement  gratnito  des 
cufants  jiauvrcs.  Elle  entendit  nffcctcr  ä cct  effet,  eil  deliors  de 
sa  dotc  de  7000  floiins  carolus ,),  lui  nssignec  pn r lc  testament  de 
son  pere,  l’hopital  de  Sa  inte  Marguerite  fondd  par  le  meine. 

Cet  höpital  de  Saintc  Marguerite,  situe  aux  confins  des  fau- 
bourgs  du  Pfaffenthal  et  de  Clausen,  au  licu  dit  „Hondhaus“,  ii 
l’entree  du  jialais  de  Mausfeit,  eomprenait  ln  Clinpelle  de  Sninte 
Marguerite,  les  bfitiments  de  l’höpitnl  avec  ses  dupendauecs,  ainsi  que 
de  vastes  jardins  situes  des  denx  cotes  de  l’Alzctlc.  Ces  jnr- 
dins  occupaicnt  entre  autres  l’emplacement  et  Ic  jardin  de  l’an- 
eien  convent  des  Dominicains  au  pied  du  roelier  du  bouc.*)  Les 
produits  de  ees  jardins  constituaicnt  ii  cux  seuls  dejä  im  apport 
bien  notable  ä l’cntrctien  des  sa-urs.  Les  fonds  amtexes  pnr 
Pierrc-Ernest  ii  ect  höpital  consistaicnt  principalemcnt  dans  „les 
biens  . . . acquis  de  l’evesque  de  Verdun  siluez  ii  Ventingcn“*); 
ces  biens  avaient  tine  ecrtaino  importar.ee,  car  dejä  les  revenues 
de  la  part  des  dimes  de  ln  paroisse  de  Fonfingen  qui  en  depen- 
daient,  montaient  annuclleincnt  a uue  trentainc  de  maldres  de  seigle 
et  d’avoinc.4)  Par  droit  de  fondation,  radniiuistration  de  ect  liöpi- 
tal  nppartenait  aux  heritiers  de  Mansfclt  e.  ä d.  d’nne  part  aux 
descendants  de  Polixeue  de  Mansfclt,  d’autrc  part  ä Charles  de 
Mansfclt  et  ä Anne  eile  meine.5)  Erliest  ctant  au  bau  de  l’cm- 
pire,  ne  comptait  pas.  D’apres  les  lois  et  coutdutcs,  le  conscn- 
tement  de  ees  heritiers  etait  requis  au  changeincnt  de  destination 
de  cet  etablisscment.  Charles  de  Mansfclt  non  seulemcnt  donna 
d’autant  plus  volontiers  son  coiiscnteincnt  qu’il  partageait  et  rtp- 


1)  Testament  «le  Pierre-Ernest,  Princo  et  Cunite  de  Mnnsfelt.  Ons  H<5 
inecht,  2«  an  nee,  p.  365. 

2)  Sur  ces  jnrdins  voir  diltörents  act«?s  et  piöcos  insercs  dans  les  „Fasti  fra- 
truin  luxomburgcnsiutn  Ordinis  Prucdiatorum  par  lo  1*.  Itanckcndall,  Manus- 
crit  n°  -17  de  la  sectiou  hist.,  spöcialumont  les  actes  du  28  um rs  1631,  p. 873, 
«In  26  juin  1634  p.  874 — 383  et  «In  24  inars  1635  p.  386  ct  toteste  des  Fasti 


p.  371-886. 

3)  Testament  de  Pierre-Ernest.  Ons  Ilemeclit,  2"  tuinöo,  p,  299. 

4)  Archidiaconatns  tituli  S.  Agathes  in  Longuiono,  publio  pur  Hoy- 
d'ngcr,  Trcvcs  1884.  p.  47,  sub.  14. 

5)  Ceci  regelte  d’nn  acte  des  Fasti  Prmdicatornm  do  1616  p.  201— 2U2. 
De  diffennts  autres  acte«  cl  passages  des  Fasti  p.  205—  208,  datant  de  1650 
et  d'un  autres  «le  26  aoüt  1618  de  l’archive  de  N.  D.  il  resulto  qu’fc  cotto 
epoquo  Charles  de  Mansfclt  passait  et  agissait  conime  lo  ebef  de  la  inaison 
de  Mansfidt  cn  Bidgiipir.  Voir  I«  Paragraph«1  suivant. 
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pronvait  complfetement  les  vncs  ct  projets  de  sa  soeur,  ntnis  il 
demanda  et  obtint  encorc  l’nssentiment  des  nutrcs.1')  L’nffcc- 
tation  de  fonds  ecclesiastiques  ou  philanthropiqucs  h l’instruction 
etait  d’ailleurs  dans  les  moeurs  du  temps.*)  Tnutile  de  dire  que  cos 
changeinents  d’affcctation  ne  so  faisaient  que  du  consentcmcnt  des 
ayant-droits  des  fondntcurs  et  avec  l’autorisation  des  supericurs 
ecclesiastiques. 

Ce  logement  et  ccs  fonds  pouvnnt  suffire  mix  preinicrs  be- 
soins,  le  eöte  inateriel  de  la  fondation  etant  donc  regle,  la  com- 
tessc  Anne  de  Mansfelt  s'adressa  officicllement  par  lettre  du  10 
septembre  1627  a «St.  Pierre  Fourier  ct  lui  demanda  d’autoriser 
et  de  ratifier  la  fondation  d'un  monasteie  de  la  Congregation  de 
Notre-Dame  dans  la  ville  de  Luxembourg.®) 

Pcu  apres  cette  epoque  se  place  un  fait  bien  extraordinaire, 
dont  Picrret4)  ct  Bcrtbolet5)  se  font  l’eeho  ct  que  les  auteurs  de  ln  vio 
de  la  sceur  Moniquc  rncontent  de  la  moniere  suivantc  : „Madc- 
„inoiscllc  de  Mansfeld  ötant  obligee  l’an  1626,  d'abondonner  la 
„ville  de  Luxembourg  qui  se  trouvoit  infectie  d'une  peste  diso- 
*lante,  qui  y nvoit  dejk  fait  unc  bien  funestc  moisson,  dans  1c 
«dernier  entretien  qu’elle  cut  avec  nötre  Margucrite  (de  Busbach 
„vcutc  de  Wilthcim),  se  sentit  fortement  inspirec  de  Dien,  d’ngirde 
„coneert  avec  eile  pour  la  rciissitc  d’un  si  saint  etablisscmcnt.  Et 
„sa  ferveur  la  porta  ä aller,  avant  que  de  pnrtir,  eliez  lc  premier 
„Magistrat  de  la  ville,  pour  l’cngagcr  ä employer  son  credit,  pour 
„obtenir  l’aveu  general  du  ccnseil  pour  le  nouvel  ötablissement, 

„et  eile  osa  httj  promettre  que  si  celä  se  faisoit  Dieu  appaiscroit 
vsa  coUre  a la  priere  de  la  divine  Marie,  et  qn’il  rerroit  la  Feste 
„ cesser . Et  ce  qui  est  surprenant,  ost  que  ec  Magistrat  ne  luy 
„cut  pas  plutöt  doniie  des  assuratices  de  son  inelinntion  iv  fuvo- 
„riser  cette  entreprise,  qu’eflectivcmcnt  Dien  lit  cesser  ee  terriblo 
„Henu  de  scs  vangeanccs.®)  Apres  quoy  les  peuples  desoles,  voyltnt 


1)  Held,  Pcbai  brä  Ijl.  t|3clcr  goutier,  2.  Stuirptbr  |«.  1.12. 

2)  Vo:r  les  bulKs  papulös  concernant  IV-tsblif si-ment  des  Ji'snitcs  5 Lu- 
xembourg et  les  ordonnnncos  du  Conseil  provlncial  ü co  sujt-t  de  157C— 
1600.  Analcetes  de  Konsens,  T.  12.  p.  213 — 215. 

3)  L'esprit  du  B.  Pierre  Fourier,  Lettros  adressßes  an  B.  Piorro  Fourier, 
p.  40,  citi  par  lo  P.  J.  Rogie,  Histoiro  du  R.  Pierre  Fourier,  T.  2,  p.  191. 

4)  Picrret,  Histoire  de  Luxembourg,  miinoscrit  atix  archives  du  Gouvcrn»- 
ment,  T.  2,  p.  68. 

5)  Bcrtbolet,  Histoiro  du  Dncbc  do  Luxembourg  et  Comtö  dß  Chiny. 
Tome  8,  p.  61  et  65. 

6)  Kustncho  Wilthcim,  dans  son  „Siurtp'V  unb  frf)(ert)U’V  3?eridjt  bei  Vttuboä 
t'ütierabiiq,"  dit  do  cotto  p<sto:  tfolt  liad)  2t  1) (laben  gtjvov  ÖX  (bei  ©rofru  S?rv« 
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„ce  coup  du  ciel,  consentircut  avec  joye  ä l’erection  d’un  nouveau 
„Monastere  de  la  Congregation  de  la  sacree  Vierge.“1) 

Pour  lors,  le  consentement  des  autoritcs  civiles  etant  acquis, 
la  uouvelle  fondation  scmblait  assuree,  niais  soudain  on  so  trou- 
va  eu  faeo  d’un  nouvel  obstaele  et  bumainement  parlant,  toute 
l’cntreprise  devait  cekouer  k cet  ecucil  et  le  fait  que  lc  projet 
n’echouä  pas,  mais  füt  conduit  k bonnc  fin,  justifie  amplement 
l’ddoge  que  fait  l’auteur  de  la  vie  de  soeur  Moniquc  de  la  fille 
de  Pierre-Ei'uest  en  disant  que  „Mademoiselle  de  Mansfeld  passait 
„pour  un  prodige  de  son  sieclo  et  pour  un  exemple  de  vertu.“*) 

L’on  connait  les  niamrs  dereglees  de  la  fin  du  seizieme  siede): 
combattre  ce  fleau  toujours  et  partout,  c’etait  le  but  auquel  s’ap- 
pliquait  de  toutes  ses  forees  Saint  Pierre  Fourier.  De  lk  aussi  la 
disposition  des  constitutions  do  la  Congregation  de  Notre-Dame, 
interdisant  l’entreo  de  la  Congregation  k toute  personno,  dont  la 
naissauce  n’etait  pas  saus  tacke.  11  est  bien  vrai  que  toutes  les 
circonstanccs  paraissaient  exiger  une  exemptiou  pour  la  fille  de 
Pierre-Ernest.  Sans  parier  de  la  qualite  de  fondatrice  dont  pou- 
vait  se  pr6valoir  Anne  de  Mansfelt,  ses  vcrtus  et  l'estimo  general 
qui  l’entouraient  semblaient  avoir  efface  la  tacke  maculant  sa 
naissance.  Mais  Pierre  Fourier  demeurait  inflexible,  il  refusait  car- 
rement  d’admettre  la  Comtesse  et  il  preferait  rcnoncer  plutöt  k 
la  nouvclle  fondation,  il  tackait  ineme  k dissuader  les  sceurs  de 
Metz  de  s’etablir  k Luxembourg,  il  leur  dcmandait  des  garanties 
„pour  1’ (Stroit  entretien  des  saintes  ames  qui  iraient  par  delk  pour 
„y  etre  martyres“  ensuite  il  ajoute  : „Oü.  trouverez-vous  des  reli- 
„gieuses  qui  soient  pretes  d’avoir  faim  et  demeurer  saus  pain, 
„soif  et  so  passcr  boire,  malades  et  alitees  saus  medecines,  sans 
„Sucre,  sans  confitures,  sans  poulets,  sans  mouton,  sans  potago,  sans 
„pain  blanc,  sans  vin,  sans  tisane,  sans  apotkicaire,  sans  medeein, 
„affligees,  ennuyees,  tentees  et  mahnendes,  inortifiees,  dedaignees, 
„rebutees,  moquecs,  injuriees,  meprisees  et  sans  consolation,  sans 
„visites,  sans  eonfosseur,  sans  un  mot  de  douceur,  qui  cherchent 
„et  qui  trouveut  tont  leur  contentement  et  delices  cn  cos  incotu- 

Inimont,  ©ouwcrncnr  uou  Sujtetnburg  mn  8.  Sfpiit  1 026),  fiat  bic  'peft  in  bicfcc  Statt 
nngefangen  git  regieren,  nteldjc  finttycro  ben  äffet),  bi|)  in  ben  äffonat  Oftober  bertnn» 
gen  übcrfjanbt  genotjmen  baä  etliif)e  fjnnbert  ©ilvger  nnb  anbere  'Pcr(,t)oncn  banbnrd) 
anffgeraftt  toorbin  nnb  ber  $ro»in}ia(e  ifiatf)  fautbt  affen  fffatfjbfuppoften  nnb  atibere 
»icfl  ’perf.ljotten  bic  Statt  »erlagen  nnb  anber£niof)in  firf)  begeben,  toolgf.  9iatl)  aber 
anff  Giljternad)  gezogen.  §anbfdjrift  9fr.  88  ber  Qiftoriftfjcn  (Scfetffdjoft.  @.  458. 

1)  La  Vio  ile  soeur  Monique,  veuvo  Wiltlioim,  Namur  1705,  p.  54—57. 

2)  Ibidem  p.  56. 
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„modites,  ct  qui  soient  insatiablcs  ii  endurcr,  ä trnvailler,  ;i  obeir, 
„ii  s’lmmilicr,  :i  faire  en  tont  ct  partout  la  saintc  volonte  de 
„Dien,  et  ii  fair,  et  dötester,  et  abborrer  la  leur  propre  comme 
„unc  viperc  tres  mechante,  ainsi  que  portc  saint  Bcrnard,  laqnellc 
-seulc  peilt  faire  dmnncr  les  Arnes.  Montrcz-iuoi  de  ecs  saintes  Alles 
„IA,  enseignez  los  moi,  je  los  desire  ct  rccherclie  jiour  mettre  ä 
„Luxembourg,  si  j'ai  quelquo  pouvoir  ct  credit  en  ecln.“*)  De  ccs 
paroles  dissundantes  il  apport  que  le  Saint  ne  comptait  gucrc, 
que  les  Mansfelt,  en  pröscnce  de  son  refus,  allaient  niaiutenir  leur 
offre  genercux,  bien  plus  qu’il  etait  convaincu  que  ee  refus  ötait 
loin  de  procurcr  des  mnis  ii  ses  sceurs  A Luxembourg.  Mais  la 
veuve  de  Wiltbeim,  Marguerite  de  Busbuch,  connaissait  mieux  sa 
confidentc  ct  amie  Anne  de  Mansfelt  et  son  bumilite  heroique,  la 
veuve  fit  vnloir  son  avis  et  Saint  Pierre  Fourier  tout  en  mainte- 
nant  lo  refus  de  la  demoisellc  de  Mansfelt  se  rangen  enfin  de 
son  eöte,  „le  II.  Pcre  Fourier  eclaire  de  l’Esprit  cclesto  etant  ar- 
rive  ä Metz,  dit  ii  ln  Supcrieurc  de  ses  Religieuses  : allons  au 
Nom  de  Dien  ä Luxembourg,  sur  la  parole  de  la  bonne  Margue- 
rite, Veuve  de  Mr  de  Wiltbeim.“8) 

Le  15  juillct  1G27  les  smurs  dcsignecs  pour  le  nouveau  inonasterc 
partirent  du  couvcnt  de  Motz.  Arrivvcs  ii  Luxembourg  „elles  al- 
„lerent  rendro  leurs  adoratious  et  leurs  actions  de  grfiees  au 
„Seigneur,  dans  l'Egliso  de  la  Compagnie  de  Jesus“3)  et  se  rendirent 
de  la  ii  i'hopital  de  St.  Marguerite  au  lieu  dit  Iloudliaus  ä Clausen 
„bäti  bors  de  la  villc  par  la  pietc  du  Comto  de  Mansfelt“1)  ct 
ameuage  aux  be.soins  des  soeurs.  Marguerite  de  Busbach,  veuve  Wilt- 
beim y avnit  dounc  unc  partio  de  ses  meubles  ct  Charles  de 
Mansfelt,  qui  ii  cettc  epoque  se  trouvnit  ii  Bruxelles  „avoit  donne 
„ordre  expres  ii  un  Mareband  a Luxembourg  de  fournir  toutes  les 
„cboses  neeessaircs  ii  ec  Keligicux  etablissoment.“3)  Le  saint  fon- 
dateur  avait  lui  memo  fait  le  choix  des  sueurs  pour  le  nouvel 
etablissemcnt  et  les  avait  nomme  au  differentes  ebarges.  „Dueboix 
„de  leur  Institutcur  la  Reverende  Mere  Auge  Delescalc,  fut  declaree 
„pour  sa  rare  couduite,  Supcrieurc  de  ee  nouveau  Cloitre,  la  Re- 
„ verende  Mere  (Ucrtrudc*)  Gautier  fut  destineo  pour  otre  Maitresse 


1)  Lottrcs  <lu  Ü Pierro  Fourier,  tomc  III.,  p.  22  & 23,  citöos  par  lo  P. 
liogie,  llistoire  du  Ii.  Pierro  Fourier.  T.  If.  p.  145. 

2)  La  vie  do  Seeur  Moniquu  veuvo  Wiltlioim,  Naiiiur  77U5,  p.  57. 

3)  Vio  do  Sanir  Moniquc,  vouvo  Wiltbeim,  Nnmur  1705,  p.  58. 

4)  Ibidem  p.  58. 

5)  Ibidem  p.  58 — 59. 

6)  I l’apres  leurs  signaturos  npposeo»  ii  un  ncto  du  23juin  1G34,  cosont: 
Ango  do  Loscnlo  et  Gortrudc  Gnntliier.  Voir  Fusti  fratruni  Praedieatoruni, 
mamis-rit  n"  47  do  la  Soe.  Iiistorique,  p.  383. 
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„des  Noviees,  et  la  Revorende  Mere  Charlote  Deramberuillcr 
„la  troisieine  <|ti i les  accompngmt“. ')  II  y avait  eneoro  au  rnoins 
une  quatricnie,  la  soeur  Scliolastiquc,  qni  vint  ftvco  Ics  trois  nonnnees 
a Luxembourg.  II  est  queätion  de  cctle  saun-  Scholastique  dans  les 
lettres  du  Pure  Fourier.*) 


Le' 31  Juillet  la  eonipagne  d’Anne  de  Mansfclt,  eoimnc  pen- 
sionuairc  au  couvent  de  la  Congregration  ä Metz,  Reinc-Elisaboth 
de  Wiltheim  entra  seule  commc  postulantc  au  nouveau  couvent  de 
Luxembourg3),  tandis  que  scs  portes  restaient  fennees  ä la  Com- 
tesse.  Mais  ni  eile,  ni  son  freie  Charles  n’cn  eonyurent  ombrages, 
on  peut  memo  dire  lc  contraire;  car  ils  continuaient  commc  aupara- 
vant  de  seconder  l’entreprise.  E11  effet,  ce  ne  fut  que  sur  leurs 
instances,  qu’au  mois  d’oetobre  suivant,  les  autorites  civiles  et 
ecclesiastiques  approuverent  la  nouvelle  foudation.  Les  patentes  de 
la  Gouvernante  generale  des  Pays-Bas  sont  du  17  octobre  1627, 
celles  de  rArelievcque  de  Tieves  du  20  octobre  1627.  Les 
nuteurs  de  la  vie  de  soeur  Monique  Vve  Wiltheim  rapportent: 
„les  lettres  d’enterinement  de  la  Serenissiine  Infante  d'Espagne, 
„que  son  I'rere  avait  obteniies,  . . . sont  datees  du  17  d’Octobre 
„1627  ot  adressees  au  Gouverneur  et  au  Conseil  du  Roy  it  Lu- 
„xembourg  et  oh  les  Filles  de  la  Congregation  sont  ricommandees 
„ avec  les  Eloges  dignes  des  progrez  que  le  Ciel  met  au  jour  par 
„ leurs  salutaires  enseignements.  Elle,  (Anne  de  Mansfelt)  obtint 
„ encore  saus  aucunc  peine  du  Prince  Electear  de  Trete , qui 
r faisoit  beaucoup  d’estime  de  sa  vertu,  des  lettres  de  confirmation, 
„ apres  qu’elle  luy  ent  ecrit  pour  luy  demander  celte  yrace.  Elles 
„sont  du  20  d’Oetobre  1627.1) 

Le  P.  J.  Rogie,  dans  son  liistoire  du  B.  Pierre  Fourier,  eite 
encore  deux  lettres  du  Saint,  ayant  trait  it  l’admission  de  la  com- 
tcssc  de  Mansfelt  et  adressees  aux  religieuses  du  couvent  de  Metz. 
La  premiere  porte  : „Vous  ferez  savoir  h nos  sceurs  qni  sont  ä 

„Luxembourg  qu’elles  ne  regoivent  ä la  Congregation  Mlle  N.  . . 
„et  s’en  retournent  plutöt  ti  Metz  que  de  faire  ce  eoup  lit,  car 
„nos  autres  soeurs  ne  le  vculcnt  permottre  pour  aucunc  considera- 
„tion  que  ce  soit  ou  puissc  etre..“  La  secondo  lettre  dit : „Nos 


1)  Vio  do  Soeur  Monique,  veuvo  Wiltheim,  Namur  1705,  p.  53. 

2)  P.  J.  Rogie,  liistoire  du  B.  P.  Fourier.  Tomo  II,  p.  19ß,  qui  eit«  : 
Lettres  du  B.  Pierro  Fourier,  T.  III,  p.  42  & 94  etc. 

3)  Vio  de  Soeur  Monique  veuvo  Wiltheim,  Namur  1703,  p.  59. 

4)  Vio  de  Soeur  Moniquo  veuvo  Wiltheim,  Nnnmr  1705,  p.  57. 

5)  Rogie,  liistoire  du  15.  Pierre  Fourier,  Tome  II,  p.  19<i  il  eite:  Lettres 

du  B.  Pierro  Fourier,  Tome  III,  p.  246,  263  & 298. 
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„sceurs  de  Luxembourg  me  font  grnnd  tort  de  renvoyer  ä moi 
„cetto  difficulto  la  quc  vous  savez  et  m’en  faire  ecrire  par  des  per- 
„sonnages  de  grande  qualite,  auxqucls  je  ne  sais  quc  l'epondre 
„pour  ne  pas  les  mecontentcr  et  11c  perdre  leurs  bonnes  gräccs. 
„Elles  me  susciteront  par  leur  indiscrction  des  ennemis  mal  ä 
„propos,  sans  fruit  et  saus  necessitc.  Je  vous  dis,  et  ii  elles  que 
„je  ne  peux  rien  du  tout  en  ee  fait-la;  il  depend  nüment  des 
„meres  et  des  sceurs  de  toutes  les  maisons  de  votre  congregation, 
„et  non  de  moi  ni  d’autres  personnes  qui  soient  en  ce  monde  et 
„je  presume  que  jamais  dies  nc  l’approuveront  ...  II  eüt  beau- 
„coup  mieux  valu  nc  pas  aller  ä Luxembourg,  ou  bien  s’en 
„retourner  ä Metz  avant  quc  passer  outre,  si  on  voulait  nous 
„faire  ces  alarmes.  Je  ne  sais  commc  je  vcux  ecrire  par  delii, 
„je  vous  assure ; je  n'y  peux  mettre  la  main,  parce  que  je  ne 
„contenterai  pas  cos  bonnes  gens,  k ce  que  je  prevois.  Ces  filles- 
„la  me  font  grand  tort  de  m’y  embarasser.“1)  Mallieureusement 
on  ne  donne  pas  les  dates  de  ces  differentes  lettres,  le  P.  Rogie, 
place  le  premicr  refus  d’admettrc  Anno  de  Mansfelt  apres  le  20 
octobre  1027,  evidemment  il  se  trompe  de  dato,  car  si  le  P.  Ro- 
gic  ecrit  d’Anne  de  Mansfelt  „il  n’est  pas  possibles  qu’elle  ait 
ignore  cette  disposition“  des  constitutione  de  la  Congregation 
exeluant  de  l’admission  les  enfants  illegitimes,  l’on  pout  bien  dire  a 
plus  forte  raison,  que  ni  St.  Pierre  Fourier,  ni  les  soeurs  de  la  Congre- 
gation ne  pouvaieut  ignorer  ee  ddfaut  de  sa  uaissance,  vu  le  söjour 
d’une  an  ä Metz  d’Anne  de  Mansfelt  et  le  temps  que  trainaient 
les  negoeiations.  Du  roste  les  paroles  du  Saint  dissnadant  de 
la  fondation  et  toute  sa  moniere  d’agir  rosteraient  ineomprehen- 
sibles.  Aussi  il  est  jdus  quc  probable  quc  les  instances  dont 
parlent  les  lettres  du  Saint  et  les  „mennccs“  dont  fait  mention 
le  P.  Rogie*)  ne  venaient  pas  d’Anne  et  de  Charles  de  Mansfelt,  mais 
bien  d’autres  „personnages  de  grande  qualite“  qui  ne  pouvaient 
comprendre  le  rigorisme  du  Saint.  La  preuve  qu'clles  ne  venaient 
pas  des  Mansfelt  est  donnec  par  la  condnite  de  Charles  de  Mans- 
felt ä I’egard  du  nouveau  couvent  de  la  Congregation  sa  vie  du- 
rant,  et  surtout  daus  les  premieres  nnnees  oit  il  gerait  les  inte- 
rets  temporeis  du  couvent  eil  vrai  pere  de  famille.  Ainsi  c’est  lui 
qui  mene  les  negoeiations  pour  l’achat  du  couvent  de  la  tres  sninte 
Trinite,  c’est  lui  qui  signe  les  aetes  d’aehat  de  ce  couvent  du  13 


1)  Rogie,  bistoire  du  B.  Pierre  Fourier.'  T.  II,  p.  19G,  citant  los  lettres 
du  Saint.  T.  III  p.  540. 


2)  Rogie,  bistoire  de  B.  Pierre  Fourier,  T.  II.,  p.  195—196. 
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mars  1628  ot  4 novembro  1628,  au  nom  de  la  Congregation, *) 
e’est  lui  qni  regle  les  difficnltes  survenues  entre  la  Congregation 
et  les  Peres  Dominieains,  au  sujet  de  l’ancicu  emplacemcnt  du 
couvont  des  Dominieains  on  1684*),  e’est  lui  qui  plus  tard  fait  cneore 
d'importnnts  sacrifices  personncls  pour  aplauir  d’autres  difficultes11), 
sans  parier  de  la  cession  definitive  de  l'liöpital  de  Mausfeit,  tiu 
1628.4)  Certes  ce  n’est  pas  lä  la  conduito  d'un  Komme  venant  „meine 
aux  menaeos“  dont  parle  le  pere  Ilogie.n)  Du  rcste  ec  ne  furent 
pas  sculemcnt  des  personnages  de  gründe  qunlite  qui  se  formali- 
serent  de  la  maniere  d’agir  du  Saint  ä l’egard  de  la  comtcsso  de 
Mansfelt,  mais,  lors  du  proees  de  la  beatifieation  de  Saint  Pierre 
Fourier,  le  promotcur  de  la  foi,  vulgairement  dit  „avocat  da  dia- 
ble“  en  faisait  une  objection  bien  serieuse  eil  declarant  que  Fourier 
„avait  mnnque  de  pnulenee  en  conseillant  aux  seeurs  de  Luxem- 
bourg d’abondonner  cette  ville  plutöt  que  de  reeevoir  Mlle.  de 
„Mansfelt. ul!)  A cette  objection  il  fut  repondu  par  l'avocat  de  la 
cause  de  la  beatifieation  que  le  Venerablo  nvait,  dans  le  fait  de 
Luxembourg,  donue  une  preuve  de  force  et  de  prudencc  en  sa- 
crifiant  le  bien  particulier  au  bien  general  par  l’observation  de 
la  regle  ! Saint  Philippe  de  Neri,  saint  Iguace,  saintc  Therese  ont 
agi  de  la  memo  maniere  dans  des  cas  analogucs.7) 

Certes  on  ne  saurait  dire  ee  qu’il  faut  le  plus  admirer  ou  bien 
la  fermctc  et  la  force  de  caractere  du  Saint  qui  prefere  rcnoncor  plutöt 
ii  la  fondation  du  «couvent  de  Luxembourg  que  rononcer  a ses  priu- 
cipes,  ou  bien  la  grandcur  d’&me  et  l’huinilite  heroYque  des  Mans- 
felt qui,  malgre  ce  refus  blossant  pour  cux,  ne  coutinuaient  pas 
moins  de  seeonder  et  de  poursuivre  le  bien  commence  en  faveur 
des  enfants  pauvros  de  Luxembourg.  Si  Anne  de  Mansfelt  ne 
put  cutrer  commc  soeur  dans  la  Congregation  de  Notre-Dame,  eile 
partageait  neanmoins  la  vic  des  seeurs  et  vivait  uu  couvent  de 
la  Congregation.  Elle  habitait  le  quartier  des  elevcs  en  1654,  au 
temoignagc  d'un  acte  notariel,  reproduit  plus  loin. 

1)  Fasti  f rat  rum  Praxlieatorum,  manuscrit  n“47  de  la  Soc.  hist.,  p.  272— 
274  et  p.  281-2%. 

2)  Fasti  fratrum  Prscdicatorum,  manuscrit  n“  47  de  la  Soc.  historique, 
p.  207  & 37;! -380. 

3)  Ihidcin,  p.  206. 

4)  Held,  Vcbru  bei  1)1.  'Pftoc  Courier,  2.  Sufi.  p.  132. 

5)  Rogie,  histoire  de  B.  Pierre  Fourier,  T,  II,  p.  196. 

6.  Ibidem,  T.  III,  p.  379  citant  acta  boatificationis,  Tome  II,  fasciculo  9. 
passim. 

7)  Ibidem,  T.  III,  p,  361,  acta  boatificationis  Tome  II  fasciculo  11.  Cetto 


objection  fut  m£ino  uno  de  ccllcs  qui  retardaiont  au  dernier  moment  de  plus 
de  trois  ans  la  ennso  de  la  bdatificatlon. 
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Apres  quc  les  Pures  Dominicains  euront  quitt«'  leur  couvent 
de  la  Sainte  Trinite,  le  19  liovembre  1928,  pour  s’ctnblir  prös  de 
l’dglise  paroissiale  de  St.  Michel1 2 3),  les  soeurs  de  la  Congregation, 
qui  en  avait  fait  l’acquisition  par  rentrcmise  de  Charles  de  Mans- 
felt,  ainsi  qu’il  a ete  dit  tuntet,  en  prircnt,  possession  le  jour  de 
riramacnläe  Conccption,  le  8 deeembre  1628.*)  Elles  y restaient 
jtisqu’k  la  Involution  frangaisc.  Seulement  pcndant  quelques  mois 
de  l’annee  1634  les  soeurs  etaient  rentreos  ä l’höpital  de  Mans- 
felt,  forcces  qu’elies  etaient  d’evncuer  leur  couvent  a cause  de  la 
peste,  qui  venait  d’emporter  trois  des  soeurs.8) 

Charles  de  Mansfelt,  avait  assure  aux  soeurs  de  la  Congre- 
gation l’liöpital  de  Sainte  Marguerite  fonde  par  son  pere,  encore 
apres  qu’elies  l’eurent  quitte  pour  le  couvent  de  la  Sainte 
Trinit«;,  ainsi  que  des  rentes  y anuexees,  en  obtenant  encore  des 
autres  heritiers  du  Prince  et  Comte  de  Mansfelt  le  consentement 
n6cessaire.4)  Les  Soeurs  jouissaient  et  des  bätiments  avec  leurs 
dipendances  et  des  rentes,  peudant  le  courant  du  dix-septieme 
siede,  eornrae  le  prouvent  plusieurs  passages  des  Fasti  fratruin 
Praedicatorum.5 * *) 


§ 19.  Charles  et  Anne  de  Mansfelt  jusqu'd  leur  mort. 

Charles  de  Mansfelt  ayant  6t£  nomine  eonseiller  de  courte- 
robe  au  conseil  provincial  de  Luxembourg,  le  26  avril  1627,  il 
est  probable  que  malgrc  sa  qualite  de  chapelafti  de  la  cour  de 
rArchiduchcssc  Isabelle,  il  demeurait  h Luxembourg  pcndant  les 
premieres  annees  qui  suivirent  cette  noinination,  du  moins  y fai- 
sait-il  des  sejours  frequcnts  et  prolonges,  la  prcuve  en  est  qu’il 
intervint  personnellement  dans  les  diffdrents  actes  notariels  cou- 
cernant  les  affaires  de  la  Congregation  de  Notrc-Dame.  Dans  un 
premier  nctc  du  13  mars  1628  Charles  est  qualifie  de : vAdmo- 

„ modum  Reverendus  et  Illust  rin  Dominus  Carolus  a Mansfelt 

1)  Fasti  Fratruin  Pranlicatorum>  Mnnuscrit  n°  41  «1«  la  Soc.  historiqno, 
p.  360. 

2)  Held,  Ccbrn  beä  bl.  4).  fjouvirr,  2.  Stuft  p.  131. 

3)  Ibidem  p.  137.  C’cat  on  suite  de  cette  «fpid4mie  de  1634  «juo  lea  lia- 
bitants  de  la  rille  de  Luxembourg  »’oblig.’ront  par  veeu  solonnnl  ä la  pro- 
cession  aunuolle  en  l’honnour  dos  Saint»  Adrien,  Söbastien  ot  Roch.  Voir 
Eust.  Wiltlieim.  Sturmer  utib  fdjlcdftrr  SJcridft  beä  Vanbcä  Sfigtuiburg.  Manuscrit 
n*  88  de  la  Soc.  historiquo  p.  480  k 482. 

4)  Held,  Stbcn  br«  ty.  41.  Souvier,  2.  Stuft  p.  132. 

5)  Manuscrit  n°  47  de  la  soeiöte  historique,  p.  207  ot  372 — 383  acte  ot 

declaration  des : 1634  le  29  mar»,  1634  le  28  juin.  1635  le  24  mars  et  vers 

1643. 
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„Hegin  Consiliarius,1)  dans  un  autrc  du  4 novctnbro  1028:  3>ent 
„(Sljrnmrbigcn  mtb  luodgcbovciicn  .'perrcu,  ipcrm  (Sollen  uou  SMntiöfclbt, 
„oou  öftrer  epodjf iirftlidjcit  £nrd)(nnd)t,  ber  ®urd)loud)tiflfteii  ufanti u 

„JH  .piöpnnieu  Isabellm  Clane  Eugenias  Oratoren2)  inib  ^jo.ljgemcUer 
„fiSnigl.  SOiajeft.  uon  ben  Shtrjcn  9ii5icu  in  bero  ^rooingial  SRatl) 
„alliier  ju  Siitycnitmrg."3) 

Quoiquo  Charles  de  Mansfelt  ne  discontinuait  guere  de  s'oe- 
cnper  cn  vrai  pferc  des  interets  des  sasurs  de  la  Congregation,  il 
senible  pourtant  qu’apres  1630  il  nit  fixe  h Bruxelles  sfi  residunce 
habituelle,  ne  revenant  que  par  intervallo  de  plus  en  plus  rare 
i'i  Luxembourg,  tdnioin  la  part  qu’il  prit  dana  l’arrangemcnt 
de  plusieurs  affaires  teiuporelles  de  la  Congregation  vers  1634  oii 
il  dirigea  de  Bruxelles  les  negociations  et  fit  part  aux  sueurs 
de  la  Congregation4)  du  resultat  obtenu  par  unc  lettre,  datee  de 
Bruxelles  le  28  mars. 


Dans  un  acte  du  24  novembre  1639,  Charles  de  Mausfeit  est 
titre  : doyen  de  Ste.  Gaudule  ä Bruxelles;  il  y est  dit  que  Charles 
est  le  grand-oncle  de  Bonne  de  Chillon,  epousc  de  Caspar  de. 
Bost-Moulin  et  qu’il  donne  coinme  tel  son  assentiment  ä une 
transaction  faite  par  les  conjoints.  Ce  detail  est  d’autant  plus 
interessant  que  Bonne  de  Clinton  est  la  petite  fille  de  Polixene, 
fille  legitime  de  Pierre- Ernest  de  Mansfelt  et  que  Charles,  malgre, 
sa  naissance  illegitime  est  iei  considere  coinme  chef  de  la  famille. 
En  d'autres  tenncs  il  en  resulte  que  l’acte  de  legitimation . a cu 
son  effet  complet. 

Un  acte  de  donation  au  profit  des  Dominicains  du  Couvcnt 
de  Luxembourg  porte  comnie  donateurs  : „3Bir  (Sol  len, 

„©raff  uou  unb  311  ©rfjiluburgl),  ,$cvr  31t  SKontquentiii,  SKontigtU), 
„SDfnlatour,  SDicdjtgig5)  iBertriitgcn,  ©trniffen,  IHolle  imb  SRemocn» 


1)  Acto  insere  dana:  Fosti  fratrum  luxemburgensimn  Ordini&.Prsedicato- 
ruin,  auctore  Dom.  Rankondall.  Manuscrit  n°  47  do  la  Section  historiquo  do 
V Institut,  p.  272. 

2)  Quollo  est  la  signification  do  co  titro  orator?  Il  no  poufc  etre  r>iulu 
ni  par  Cliapelain  ni  par  Predicateur,  vu  quo  Jean  Chartas  comto  do  Sehoen- 
bnrg,  un laic  inario  porto  le  titro  bcftgiiievtcv  Orator  nafy.T  .ftifpaniai  ber  ribnifiljcr 
fatyferl.  2)fat)tt,  cclui-ci  etait  envoye  extraordinairo  dj  lYinperonr  pres  dn  roi 
d’Kspagno  (cf.  Fast»  fr.  Pricdicatorcun,  p.  387  ct  N**you,  Biograph  io  luxem- 
bourgeoiso,  T.  II,  p.  125  et  Appendico  p.  119. 

3)  Fasti  fratrum  Pnedicatoruin  Manuscrit  tj°  47  do  la  Sect.  hist.  p.  282. 

4)  Chartas  do  la  famillo  tb  Roinach  par  Wurth-Paqudt.  Publications  do 
la  Section  historique.  T.  33,  p.  700  n°  3920. 

5)  Mesaancy  lez  Arlon,  la  meine  localito  est  dosigne  dojä  souslenom  do 
Meclitzig  dans  los  difteronts  actos  du  proces  du  Prince  Ciiarlos  de  Mansfelt  contro 
Madelaine  de  Schauwenbourg.  Ons  Hemächt,  3°  anneo,  p.  435  ct.  suivantes. 

X5I 


Digitized  by  Google 


„Ijcitn,  ber  ri>mi)d)cr  fnljf.  gcfjtimcr  9?ntl),  ®ommcrcr  unb  befig* 

„liierter  Orntor  nntjer  $i3panien  u.  f.  m.  unb  mir  ßntljarinn,  2J?nrg«= 
„retlja,  ©rnffin  ju  ©cfjbnbiirgl),  gcborne  Sßöplin  boit  Sobfomifc  u.  f.  ».') 
Le  eomtc  de  Schönbarg  est  mort  k Madrid  en  1639.  D’aprös  un 
acte  des  arcbives  de  N.  D.  de  Luxembourg  du  8 mai  1653,  les 
seigneuries  de  Bertrange  et  de  Strassen  sollt  aux  ninius  de  Charles 
et  d’Anne  de  Mansfelt  au  titre  de  „©ruf  Sdjonbourgiidjcr  31arf)fa(}.,'s) 
Faut-il  rappeier  que  ces  Seigneuries  de  Messaney,  Bertrange  et 
Strassen  falsaient  l’objet  du  proces  intente  par  le  Prince  Charles 
de  Mansfelt  k Madelaine  de  Schauwcnbourg?  Par  rarrangement 
ä l’amiable,  qui  mit  fin  ä ce  proc&s,  ces  Seigneuries  devinrent  la 
propriBtB  du  Prince  Charles  de  Mansfelt  et  passerent  en  vertu 
du  testament  du  dernier  ä sa  femrae  Marie  Chrestienne  d’Egmont.8) 
Y aurait-il  une  liaison  entre  ces  possesseurs  de  la  Seigneurie  de 
Bertrange  et  entre  l’adoption  ou  l’institution  conime  heritiers  de 
Charles  et  d’Annc  de  Mansfelt  par  les  de  Schönbourg? 

Quoi  qu'il  en  soit,  cet  acte  du  8 mai  1653  prouve  peremptoi- 
rement  que  Charles  de  Mansfelt  vivait  encore  h cettc  date  et  que 
les  auteurs  se  trompent  qui  donuent  pour  son  annee  de  mort  1647. 
Co  qui  est  encore  en  contradietion  avec  uno  lettre  datee : „Bru- 
xelles 27  Aoust  1648“  ecrite  de  la  main  de  Charles  de  Mansfelt.4) 
Cette  lettre  est  encore  plus  interessante  ä un  nutre  point  de  vuc. 
Dans  plusieurs  actes  allegues,  ainsi  que  dans  certains  autres  de 
la  meme  6poque,  il  est  question  du  consentcment  des  heritiers  de 
Pierre-Ernest  de  Mansfelt,  saus  que  ces  heritiers  soient  designes 
de  plus  prfes.  Or  il  appert  de  cette  lettre  que  sous  ce  titre  ou 
visnit  principalement  Charles  de  Mansfelt.  Sur  la  demande  de  la 
veuve  de  Jean  baron  de  Beck,  Charles  permet  rinhutnation  pro- 
visoire  du  corps  du  general  de  Beck5)  dans  le  cavcau  de  la  cha- 
pelle  de  Mansfelt  nu  cimetiere  des  Recollets  ii  Luxembourg.  Ccst 

1)  ßanckondall  Fasti  fratrum  Piscdicatorum.  Manuscrit  n°  47  dolaSect. 
hist.,  p.  387. 

2)  Arch.  N.  D.  de  Luxembourg,  papiers  de  St.  Nicolas. 

3)  Chapitre  III  § 2 & 4,  Ous  Hömecht.  3e  mim1,  p.  433  & 471. 

4)  Archives  N.  D.  de  Luxembourg,  papiers  des  Recollot».  Original  ecrit 
et  eigne  de  la  main  du  comte. 

5)  Cette  lottro  est  encore  interessante  ii  un  autro  point  de  vue.  Elle  est 
du  27  aoüt  1848.  La  bataille  de  Lene  si  fatale  pour  le  genüral  de  Beck  eut 
lieu  le  20  aofit  1648,  il  en  resulte,  en  egard  surtout  a la  distanco  do  Lens  ii 
Bruxelles  et  h la  dBmnrche  de  la  Veuve,  que  le  General  de  Beck  est  mort  il 
la  bataille  de  Lens  ou  immüdiateinent  apres  et  non,  conime  le  dit  le  docteur 
Neyen  (Biographie  luxembourgeoise  T.  1.  p.  52  Col.  1),  le  30  aoüt  et  avec 
cette  date  tombo  aussi  la  fable  dBbitee  par  Neyen  sur  la  mort  volontaire 
de  Beck  qui  aurait  rofuse  delaisser  panser  ses  blessures. 
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donc  Charles  de  Mansfelt  quo  l’ou  considerait  commo  chef  de 
famille  des  descendants  de  Pierre  E niest  et  il  se  gerait  aussi  comme 
teile,  comme  nous  avons  pu  dejä  lc  constateb  sous  le  24  novembre 
de  l’annce  1639. 

Un  dernier  acte  enfin,  qui  fait  mention  de  Charles  de  Mans- 
felt est  da  5 janvier  1654,  il  y est  designe  : Charles  de  Mansfelt, 
chccalier,  Vicaire  general  des  armies  de  S.  M.') 

L’autcur  des  „ Viri  illustres  luxemburgenses u>)  fait  de  Charles 
l’eloge  : „celebre  par  ses  Berits  et  par  la  purete  de  sa  vie  de  pretre 
de  laquelle  traitent  surtout  ses  oavrages .“*)  Dejä  Guillaume  Wilt- 
heim  (mort  le  26  inars  1636}  avait  rcleve  l’importance  et  le  me- 
rite  des  ouvrages  de  Charles  de  Mansfelt  et  la  gloire  qui  en  re- 
jaillissait  sur  son  pays  natal.4) 

Quant  aux  charges  et  titres  de  Charles  de  Mansfelt  le  mnnuscrit 
des  Viri  illustres  enumärc  les  suivants  : „S.  Theologice  doctor,  Dc- 
„ennus  primo  Ivodii,  deinde  Bruxellis  ad  sanetam  Gudulam5)  et  de 
„Oratorio  Serenissimorum  Arehiductim  ac  Regis,  Regiura  quoque 
„super  Exercitum  Hispaniarum  in  Belgis  Vicarius  generalis  in 
„spiritualibus.“*) 

Quant  ä la  srnur  de  Charles  de  Mansfelt,  il  n’y  a que  deux 
actes  a notre  connaissancc  qui  font  la  mentionnent:  Lc  premier 

est  cclui  du  8 mai  1653,  dejä  eite,  provenant  des  archives  de  Notre 
Dame,  relatif  ä la  Seigneurie  de  Strassen  ou  la  comtcsso  de 
Mansfelt,  nisidnnt  dans  les  eonfins  de  la  prevöte  de  Luxembourg, 
est  nommee  comme  eoproprietairo  de  la  dite  Seigneurie  de  Strassen 
la  possedant  au  ineme  titre  que  son  frere.7)  Quant  au  second,  ega- 
lement  dejä  allegue,  du  5 janvier  1654,  cet  acte  consigne  une  trans- 
action  entre  Marie  de  Mansfelt  dune  part  et  le  couvent  de  la 
Congregation  de  Notre-Dame  ä Luxembourg  d’autrc  part.  11 
en  resulte  qu’elle  vivait  au  couvcnt  meme  dans  le  quartier  des 

1)  Original  Archive»  du  Gouvcrnoinunt  ii  Luxombourg. 

2)  Alexandre  Wiltheiin  il  notre  avis.  Car  c’est  ä cot  anteur  quo  pour 
differentes  raison»  tant  intrinseques  qu'oxtrinsiques,  nous  croyons  devoir 
attribuer  cet  ouvrage  important  pour  l'histoire  de  Luxembourg. 

3)  Viri  illustres  aut  sangnine  aut  patria  Luxemburgenses,  eite  par 
Neye»,  Biographie  luxemb.  art : Charles  de  Mansfelt. 

4)  G.  Wiltheiin.  Historisc  luxcmburgonsis  antiquariae  disquisitiones,  Ma- 
nuscrlt  de  la  Sect.  historique. 

5)  Probablement  Charles  de  Mansfelt  ne  fut  plus  doyen  de  Sto.  Gudule 
vers  1615  mais  bien  son  frere  Philippo.  Voir  los  raisons  an  paragrapho  20, 
concernant  Philippo  do  Mansfelt. 

6)  Viri  illustres  aut  sanguino  aut  patria  luxemburgenses,  art  Charles  de 
Mansfelt. 

7)  Copio  aux  archives  de  N.  D.  ä Luxembourg. 
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elevcs,  puisqu’il  y cst  question  du  „quartier  qu’elle  occupe  prc- 
sentemtnt“  et  dont  ou  reservo  pour  la  suite  „unc  chnmbre  pour 
les  ccoücrs.“  Par  cct  aetc  le  notairc  H.  Moreau  ile  Luxembourg 
constatc  que  „ln  Rev.  Merc  Marie  Gertrudc  Wiltheim,  R.  Ango 
„de  Lescal  ancicnne,  Ludoviue  Zander,  Ceeile  Dltte,  Marie  Mndc- 
„leiue  Ronquendnl  representant  la  communautc  de  la  Congregation 
„de  N.  D.  ä Luxembourg  d’une  part  et  Marie  de  Mansfelt,  d’autre 
„pnrt  out  conclu  un  arrangeinent.  Les  dames  religieuscs  ont  dit 
„que  pour  les  bous  Services  et  bien  faits  qu’elles  ont  regucs  de 
„Charles  de  Mansfelt,  Chevalier,  Vicaire  general  des  armecs  de  S. 
„M.  eile  lut  ont  offert  de  lui  laisser  suivre  pour  son  entretien  an- 
„nuellomcnt  les  rentes  cn  nrgent  procedent  de  feu  le  Prince  Comte 
„de  Mansfelt,  gouverneur  general  de  la  Province,  anncxics  a la 
„Chapelle  de  Ste.  Marguerite,  corame  aussi  la  maison  et  jardin  joints 
„ii  ieelles  Chappelle  et  ur.c  piccc  du  grnnd  jardin,  coninie  eile  a 
„ou  autrefois,  pour  cn  jouirsavio  durante,  de  plus  ellcs  ont  offert 
„de  lui  livrer  an  nuellement  3 nmldrcB  de  scigles  et  1 maldre 
„de  froment,  qnatre  tonnes  de  bierre,  unc  denii  aimc  de  vin,  de 
„plus  !e  quartier  qu’clle  occupe  presentement,  reservo  une  chnmbre 
„pour  les  ceolicrs : en  cns  d’indisposition  eile  la  prendront  dans 
„leur  cloitre,  ou  olle  sera  servie  comntc  les  rcligieuses.  Marie  de 
„Mansfelt  renoncc  de  son  tote  a toutes  pretentions  qu’elle  peut 
„avoir  envers  le  dit  cloitre. 


„Tetnoins  Messire  Jean  I5a  jitiste  de  Lutzelbourget  messirc  Jean 
„Hollenges,  Pretre  Chapelnin  du  dit  Cloitre. 

„Ont  signe : Marie  G.  Wiltheim,  Anna  de  Lcscalc,  Ludivinc 
„Zander,  Marie  Ceeile  d’lne,  Marie  Magdeleine  Ronekendall,  Marie 
„de  Mansfelt.  J.  de  Lutzelbourg,  J.  Hollinges.1*1) 

Nous  ignorons  la  dato  du  deces  de  Charles  de  Mansfelt  aussi 
bien  que  eclle  de  sa  smur  Anne  dite  Marie  de  Mansfelt.  Mais  ilscmblu 
rcsultcr  d'uu  acte  conccrnant  la  Seigncurie  de  Bcrtrange  du  Ojtiin 
1657*)  — car  it  eette  dato,  ccttc  »Seigncurie  n’ctait  plus  cn  leurs 
mains  — que  los  dcux  ctaient  probablcmcnt  morts  ä eette  epoque, 
mais  eette  condusion  ne  peut  pas  etre  donnec  comme  certainc. 


§ 20.  Philippe  de  Mansfelt. 

Le  comte  Philippe  de  Mansfelt,  le  dernier  des  cinq  enfants 
naturels  de  Pierre  Erncst,  Prince  et  Comte  de  Mansfelt,  est  ne  ä 

1)  Original  aus  arehives  ilu  Gouvernement  d’nprds  tVurtli-Paquet  voir 


»es  Regestes.  Arehives  (le  la  Section  historiqne. 
2)  Arehives  N.  D.  pap'cra  de  St.  Nicolas. 
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Luxembourg  le  13  septembre  1603,*)  il  eut  pour  mfcre  la  fille 
Catherine  Wctzeler*),  demeurant  ä Luxembourg  au  lieu  dit  „bet 
ben  Änobcltr"  paroissc  de  St.  Nicolas,  chez  un  nomine  Jacques 
Schreiner.  Philippe  cut  pour  pnrrain  le  dit  Jacques  Schreiner  et 
pour  marraino  Anno  Sittart.®) 

L’on  ignore  si  Philippe  fut  legitime  commc  Ernest,  Anne  et 
Charles,  ou  plutöt,  personne  n’a  fait  des  recherches  sur  ce  point 
aux  archivcs  de  Bruxelles,  mais  c’est  plus  que  probable,  vu  la 
Position  a laquelle  il  s’est  eleve  et  le  titre  de  Comte  qu’on  lui 
dounait. 

Dans  une  ajouto  k l’acte  de  baptemc,  le  cur6  de  St.  Nicolas 
met  en  doute  la  paternite  de  Pierre-Ernest  de  Mansfelt,  en  alle- 
guant  le  grand  ätre  du  Prince,  mais  c’est  l’opinion  personnelle  du 
dit  eure,  qui  ne  fut  gucre  partagee  par  ses  contemporains,  bien 
au  contrairc  ä en  juger  par  les  effets.  Car  a l'ägo  de  21  ans  k 
peilte,  nous  trouvons  Philippe  de  Mansfelt  k la  cour  de  Bruxelles 
et  y jouissant  apparement  d’une  certaine  influence.  La  preuve 
nous  en  cst  fournie  par  les  deux  lettres  qu’on  va  lire.  La  pre- 
miere  est  odresscc  ä Philippe  de  Mansfelt  par  son  frere  Ernest  et 
portc  l’adresse : „A  Monsieur  mon  frere,  le  comte  Philippe 
de  Mansfelt.“  Daus  cottc  lettre  Ernest  dewandc  les  bons  offices 
de  son  frferc  Philippe,  pour  obtenir  sa  gräce  auprös  de  l’Infante 
Isabelle,  eile  porte : 

„Monsieur,  Escrivant  ä monsieur  le  duc  de  Bournonville,  luy 
„envoyant  quelques  articles  sur  lesquels  jo  me  declare  de  traitter, 


1)  Acte  de  baptemo  de  Philippe  de  Mansfelt,  oxtrait  du  Registro  aux 
baptftmes  de  la  paroissi  do  St.  Nicolas,  Archives  de  la  villo,  Registro  n°  1 
f.  24:  „1603.  Septembre  13.  Baptisatus  fuit  Philippus,  ut  dicobatur,  n ec  tarnen 
„ab  Omnibus  credcbatnr,  filius  illegitimus  illnstriss.  principis  ot  Comitis  Petri 
„Mansfeldii,  gubernatoris  Luxemburgen.  et,  eonenbinse  ejus  procacis  Catharinse.“ 
Patrinus  Jacob  Schreiner  &cl)  bnt  Stnobclcr,  dicti  scorti  hospes.  Matrina  Anna, 
tilii  Throdori  Sittart.  Bonus  princeps,  ut  dicobatur  octuagesimuin  excesserat 
aetatis  annuin,  debilis  valdo  orat  in  lumbis,  attamen  a scorto  porsuasus 
patrem  se  pntabat. 

2)  Commuircnlion  de  M.  Io  professeur  van  Worveke,  d'aprte  les  registres 
du  Conseil  provincial.  L'acte  de  baptemo  ne  donne  que  le  prenom  do  la  mi're ; 
Catherine,  ma‘s  c’est  nn  fait  bien  connu  de  tous  ceux  qui  s’occupent  do  re- 
cherches histnriquee  que  rouvent  les  actes  des  qiiinzieme  et  seixibmo  sibclos 
donnout  tautet  les  noms  et  les  prdnoms  des  contractants,  tantot  n’emploient 
que  les  prenoms  ot  cela  dans  des  actes  ayant  trait  k la  meme  affaire  et 
meine  dans  un  seid  acto  si  la  personne  est  autrement  clairemcnt  design^e. 

3)  Le  Manuscrit  des  „Virl  illustns“  parle  k l’annco  161V  d’un  Nicolas 
Sittart,  Inxemburgensis,  savant  jurisconsulte,  professeur  k l’nniversitd  de  Gratz 
cn  Autricho;  voir  Noyen,  Biographie  lnxembourgooiac,  T.  II,  p.  140,  Col.  1. 


„si  la  Serenissime  Infante  sc  voult  cntondre.  je  n’ay  voulu  ob- 
„mettrc  de  vous  tracer  ces  lignes  sur  le  mcsrne  sujet  ct  faire 
„cntondre  qu’au  cas  quo  l’on  desire  de  traittcr,  cju’il  sera  expedient 
„que  l’on  cnvoyc  promptement  ä Lingen  quclqu’un  bien  authorise 
„sur  cc  subjet,  afin  qu’il  11’arrive  coinme  est  derrierement  le  ca- 
„pitaine  Bonnct  et  qu’cn  tirant  l'affairc  ä la  longue  je  n’accepto 
„aultrcs  condition  qui  rac  sont  presentees-  de  desirorais  fort  que 
„viussiez  jusqu’au  dit  Lingen  avec  ceux  ou  celuy  qui  seront  en- 
,,voycz  au  dit  lieu  ponr  ce  suject.  Vous  priant  de  ine  conservcr 
„vos  bonnes  gräccs  jo  demeure, 

„Monsieur, 

„Votrc  trcs-affectionne  frero, 

„Er.  Mansfeldt. 

„Do  Gritzil  ee  12/22  deccmbro  1G23.“1) 

La  seconde  lettre  rapporte  que  le  bruit  circulait  ä Bruxelles 
que  l’intcrvcntion  de  Philippe  de  Mansfelt  aupres  do  l’Infantc, 
Gouvernante  generale  des  Pay-Bas,  aurait  eu  pour  effet  l’envoi  de 
Philippe  vers  son  fröre  Ernest.  C’est  1’ainbassadeur  de  France  qui 
se  fait  l'echo  de  ces  lmiits,  eerivant  dans  unc  de  scs  lettres : 
„L'Infanto  a depcschc  a Mansfeldt  un  sien  fröre,  aumosnier  ct 
„chapclain  de  S.  A.,  avec  ebarges  ct  instmetions  secrctes.  Le 
„Nonco  ct  le  Pere  Hyacinthe,  avec  qui  j’en  ai  devise,  blasment 
„intiniment  cc.ste  aclion,  tesmoygnunt  apparement  que  l’hostilitc  ct 
„interest  sert  de  fanal  aux  Espagnols,  au  lieu  de  religion,  obscr- 
„vant  contrc  raison  la  inaxime  que  tout  cc  qui  leur  est  utile  est 
„honneste.  Nous  verrons  les  fruictz  de  cettc  negociation  et  son- 
„deront  dircctcmcnt  le  dessein  qu’ils  pourraieqt  conccvoir  ct  pro- 
„jcctcr  ii  quoi  cc  bon  Pore  ne  penetre  nullcmcnt  par  les  discours 
„qu’il  a cu  avec  le  marqnis  (Spinola)  et  le  Cardinal  (de  la 
„Cueva).“*) 

L’on  sait  que  ces  negocintions  cchouerent  „alors  que“  comme 
dit  le  cointc  de  Villermont  „pour  la  premiere  fois  peut-etre,  Mans- 
lelt  desirait  sinceremcnt  un  accord“3)  et  Ernest  acbeva  la  triste 
carriere,  dans  laquellc  la  force  des  cboses  l’avaient  engage. 

Quant  au  comtc  Philippe  de  Mansfelt,  cette  lettre  de  l’ain- 

1)  Archive»  <le  la  inaison  de  Bonrnonville,  cites  par  lo  comto  do  Viller- 
mont Ernest  do  Mansfeldt.  Tomo  2°  p.  201.  Cos  negociations  ne  sont  pHS 
rapporteos  par  Enstacli.  Wiltlieim  dans  son  Jlnrtjcr  imb  frfjlfdjter  SJcridjl  (voir 
Cliap.  III  § 15)  elles  onrent  lieu  aprös  la  levee  dn  siege  do  Uerg-op-Zoom. 

2)  Bibliotlieipio  nationale  ü Paris,  Collection  de  Harlay  228/41  citeo  par 

do  Villermont  T II,  p.  20.’!.  • 

3)  Le  Comto  do  Villermont  j Ernest  de  Mansfeldt  T.  II,  p.  203. 
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bassadeur  de  France  ne  110ns  donne  pas  seu!ement  une  idce  de 
l’influcncc  qu’on  lui  attribuait  ä la  Cour  de  Bruxelles,  mais  eile 
nous  donne  encorc  des  dctails  sur  la  cnrrierc  que  Philippe  avait 
cmbrassec  et  sur  la  position  qu’il  oceupait  ä cette  epoque.  Car 

10  comte  de  Villermont  est  evidemment  dang  l’errcur  en  nttribuant 
la  mission  anpres  d’Erncst,  dont  parle  l’anibassadcur  de  France, 

11  Charles  de  Mansfclt;  cc  dernier  etant  alors  ä Rome  au  College 
germanique1)  mais  le  „sien  fröre,  nuinosnicr  et  chapelain  de  8. 
A.“  envoyc  ä Einest  est  l ei  et  bien  Philippe  lui-memc.  11  f'aut 
en  conclurc  que,  coimnc  son  fröre  Charles,  Philippe  comte  de 
Mansfclt  etait  cntre  dans  los  ordrcs  et  quoique,  a cause  de  son 
age  il  n’avait  pas  encorc  regu  la  pretrise  l’Infante,  Gouvernante 
Generale  des  Pays-Bas,  lui  avait  fait  la  merccdo  royale*),  le 
pourvoyant  du  bencfice  „d’aumosnier  et  chapelain  de>S.  A.“  comme 
cela  sc  pratiquait  ä cetlc  epoquo. 

Qu’il  en  est  efleetivement  ainsi,  rcsulte  encorc  da  passage 
suivant  de  la  vie  de  soeur  Moniquc,  vcuvc  Wiltheira  oü  l’auteur 
parlnnt  de  l’estimc  qu’un  „grand  nombrc  de personnes  Muntres  et 
distingutes 3)  avaient  ponr  sa  saintetc“  cito  coinnic  preuve  ii  l’appui 
en  preniier  lieu  les  trois  Mansfclt,  il  cerit: 

„Monsieur  le  comte  de  Mansfeld,  Lieutenant  Giniral  des 
„ Armies  de  sa  Mojeste  Catholique,  qui  avait  cu  des  connaissances 
„partieuliöres  de  ses  merites,  et  qui  l’avait  bcaucoup  aide  par  son 
„credit  et  par  ses  liberalites  dans  lYtnblisscinont  des  Religieuscs 
„de  la  Congregation  ii  Luxembourg,  fit  nportcp  <i  Bruxelles  son 
„Portrait  tirc  au  vif;  il  le  montrait  <i  ses  nmis  comme  un  des 
„plus  precicux  mcubles  de  son  Cabinet  et  il  leur  disait  souvcnt 
„avee  des  sentiments  de  piete,  roilä  l’image  d'tine  veritable  sainte 
„et  d'une  Religieuse  accomplie  en  toutes  sortes  de  vertue. 

„Monsieur  de  Mansfeld,  Dogen  de  St.  Gtidule,  qui  posscdait 
„toutes  les  helles  qualites  qui  convenaicnt  ä son  caractere,  et 
„ Mademoiselle  de  Mansfeld,  sa  soeur  qui  etait  d’un  tres  hon  goüt 
„pour  la  pieto  solide,  et  qui  se  faisait  admircr  par  sa  sagesse, 
„avaient  aussi  pour  eile  une  tres  gründe  veneration,  qu’ils  fircnt 
„assez  paraitre  la  secondant  dans  tous  ses  pieux  dosscins4)“ 

Ln  qualification  de  „Lieutenant-General  des  armees  de  Sa 

1)  Voir  le  passage  coucernant  du  registre  matriculo  du  College  Germa- 
iiique  au  § 1!)  du  cliup.  111. 

2)  Pour  Ölquelle  „morefdu“  supplio  Pierre-Emest  dans  son  testainent 
et  tlims  la  lettre  tertainentniro  adrcssöo  au.x  arcldducs  reproduite  plus  loin 
Cliap.  IV.  $ 2;  voir  Ons  Henieelit,  Tom  II,  p.  ,‘122. 

3)  Vie  do  Soeur  Moidque  veuve  Wilthi-iin,  N'nmur  1705,  p.  Hill. 

# 4)  Vie  de  Soeur  Monique  veuve  Wiltlieim,  Nanuir  1705,  p.  164 — 1G5. 
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Mnjesti  Catholiqiie11  est  la  tradnetion  litteralc  du  titrc  de  Charles 
de  Mansfelt:  Excerituum  hixpaniamni  in  Belgio  Vicarius  generalis. 
Comrae  Dom  Calinet  emploie  egalemcnt  pareillc  traduction  *)  de  cc 
titro,  il  fant  bien  admettre  que,  qnclqnc  bizarre  qu’elle  11011s  scmblo 
anjourd’hui,  eile  fut  cinployee  ii  cette  epoquo  a cöte  de  l'autre,  plus 
confonne  ii  notro  faijon  de  parier,  de : „Vicairc  generale  des 
arinöes  de  S.  M.“  Le  premier  des  Mansfeit,  vise  par  l'autcur  de  la 
vie  de  Soeur  Moniquc  est  donc  Charles  de  Mansfeit,  lc  Chevalier, 
vicairc  generale  des  nnnecs  de  S.  M.  de  l’aeto  du  f>  janvier  1654, 
eite  au  paragrnphe  precedent. 

L’autcur  met  donc  cn  Opposition  Charles  de  Mansfeit,  avec 
lc  Mansfeit,  doyen  de  Ste.  Gudule.  Comme  Charles  etait  cn  1 600 
doyen  de  Ste.  Gudule,  il  fant  admettre  que  Charles  a renonce  a 
cette  eharge  et  que  Philippe  de  Mansfeit  son  freie  en  fut  pourvue 
h nioins  d'admottrc  unc  crrcur  de  l'autcur  en  question,  cc  qui  est 
d’autant  moins  probable,  que  Charles  n’est  plus  qnalific  de  doyen 
de  Ste.  Gudule  cn  1654.  Cette  supposition  que  Philippe  fut  doyen 
de  Ste.  Gudule  expliquerait  encore  la  divergeneo  dos  aiTteurs  sur 
l’anöec  de  la  niort  de  Charles  de  Mansfeit.  Car  le  Manuscrit  des  ' 
„Viri  illustrcs“  ne  dit  pas  que  Charles  est  mort  cn  1648  mais 
bien  le  doyen  de  Stc.  Gudule,  c’est-ä-dire  Philippe  de  Mansfeit. 

Mais  n'oublions  pas  : les  preuves  produites  rendent  probable 
que  Philippe  est  devenn  pretre  et  plus  tard  doyen  de  Ste.  Gudule 
mais  les  preuves  peremptoires  nous  manquent. 

(A  suivre). 

3»iu*m  be«  (BfdjertljrtU’s. 

Sdbftfjcib. 

£ovf,  U'o  jnufdjcn  Gfd)  nit  bev  Sauer  linb  (Sfd)borf  bic  „JfrBlju" 
beginnt,  flcljcn  in  nbgrntrffcitru  Entfernungen  uralte  ©idjenbännte,  ein 
lrnurigcd  Übcrbtcibfcl  grbrodjcncr  Pcibcigcuidjaft,  unter  bereit  äffen 
im  Sommer  bic  auf  ben  bcnndjbarten  gelbem  bcjdjnftigtcu  Wcfcrblciitc 
jit  fttvjev  iDcitlngcnift  fid)  Jiifommenfliibcn.  3Mc  tocitc  ftleidjc  ift  imi- 
grenjt  von  fdjnttigcu  S&liilbcrii,  in  beiten  unter  fdjlnnfett  SBndjcn  ttnb 
meitnrittigcn  Sitibcn  ^uubcrtjäl)rige  Cidjctt  iljr  ftoI-;c$,  mcttcrcrprobted 
■ftaupt  crtjcbeit.  ?ln  ber  (Mrcitjc  biefcv  ®ii(bcr  ftnub  in  früheren 
ein  ftnttlidjcd  Sd)(oft,  bad  ben  Eblcit  von  ffifd)  ’iigeljörte.  Sag  träfyrcnb 
bcö  SBinterb  brs>  biiftetc  Webtinbc  vereinfnuit  ttnb  iibc,  nur  betuoljnt 
von  einem  alten  SnftcPnn,  bann  Ijerrfdjtc  nhiljreub  ber  fdjöncit  3nl)rc$= 

1)  Voir  I«  notc  ilo  M.  Hlum,  Tnä  GoOcgimn  ®mitnaihim,  Oes  Huucilit 
3°  nrmco,  p.  373,  nott*  2.  . 

(t>30  OcCi) 
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3cit  rcgcd  Sieben  in  bcn  weiten  .Rolfen  bed  ©djloffcd  „'fSatbfdjeib."  ©on 
nn()  linb  fern  gaben  bic  (Sbleu  ber  Umgcgcnb  fidj  ©tcllbidjciit  auf 
bem  $agbfd)loffe  bed  ©rafen  ooit  (Sfd);  nnb  wenn  und)  bed  Üaged  ult» 
geftrengtem  Jreibcn,  in  bcn  bciitnf)c  iinbitrdjbriuglidjcn  fjorften,  bic 
3nl)(rcid)c  Qngbgcfcllfdjaft  unter  froljcm  ,£>öriicrflaitg  nnb  unter  bent 
©eilen  ber  nol)lbrcffiertcti  ©feute  ifjrcn  ©11311g  in  beit  Sdjlojiljof  fjiclt, 
ucrfaniinelte  ju  frotjev  Tafelrunde  ©raf  oon  (Sfd)  feine  ©äffe  im  ge» 
räiiniigcu  ©aale  bed  Sdjloffcd,  wo  bei  ©cd)crflnug  nnb  ©aitcnfpicl 
frii()Iid)c  ^cdigclagc  gefeiert  mürben. 

(Sin  »o((eä  ^aljrbunbcrt  fnf)  Sdjloji  9S?ntbfc^rib  mit  jebent  neuer» 
madjenben  $riil)liug  ©djaren  munterer  Öaftc  in  feinen  SDfaiicnt,  bid 
ciiiflcud  ©otted  ,f>anb  frfjwcr  auf  bie  ©cmoljncr  beb  gräftidjen  ©djloffcd 
nicberficl.  ©ine  tiitfifdjc  Mranfljeit  raffte  pliiplid)  nnb  unborbereitet 
bcn  ©efiber  oon  ©Jalbfdjcib  in  ber  botlcn  Straft  feiner  ^at)re  baljin. 
Sfi^renb  bie  tiefbetriibte  2iMtmc  am  ©arge  iljrcd  Gkntnljld  ftiietc,  ge» 
tobte  fic  im  ©tillcn,  ben  ftotjeu  ©au  fortan  frommen  ©föudjcn  ju 
übertaffen,  bamit  au  ber  Stätte,  >uo  itjr  Sicbfted  geftorben,  311  immer» 
wäljrcnbctt  feiten  ©cbctc  für  bic  ©cctc  bed  Slbgcfdjicbcncn  311111  Genfer 
bed  UMtalld  cinporfteigcn  fottten.  tiefes  ©eliibbc  lourbc  bann  and)  and» 
geführt,  uub  fo  lourbc  beim  Sdjlojj  SÜalbfdjcib  (Eigen timt  einer  from» 
men  Stfoftergeincinbe. 

glatte  fonft  bad  ,£>iftl)oru  bed  Srfjlofjmädjtcrä  bic  ?(nfiiuft  fremder 
©äftc  angegeigt,  bann  rief  je(*t  bad  ©liSeflcin  ber  Sd)lof;fapcl(e  bic 
Scibcigcncu  ber  weiten  Umgcgenb  311c  ^tnbndjt,  wenn  itadj  einer  ©?od)c 
angeftrengter  Slrbcit  ber  ücrföt)iicnbc  .$aud)  tiefen  ©ottcdfricbcnd  über 
Tljal  unb  ©ergcdtjalbc  (agerte. 

3af)rf)unbcrtc  lang  lebte  bic  fromme  Jttoftcrgemcinbc  an  biefer 
lreltuergeffeucn  Stätte,  ringdum  eiugcfriebigt  00111  11m jeftätifdjeu  SliJalbcd» 
bomc,  in  bent  nid)t  atfein  (Eber  uub  $>irfd]  fünften,  fouberii  and)  man» 
djed  raublnftige,  arbcitdfdjcuc  ©cfiubet  eine  fixere  .iiuffnrfjtdftättc  fonb. 
©Operationen  tnmcii  1111b  gingen ; altcrbfd)mad)c  ©reife  lebten  ftill  uub 
in  bejdjaulidjcr  tflnbadjt  in  iljrcu  füllen  gellen,  wäljrcnb  bic  jüngeren 
©liSndjc  bcn  fernen  ©cmoljucni  bed  Saucrtljalcd  bnrd)  iljre  grofje  ©e» 
letjrfamtcit  nnb  lveitger iitjnitcii  Jlcnntiiiffc  in  ber  Slräutcr*  nnb  .^leilfunbc 
mcfcntlidie  Ticnftc  leifteten. 

* $ 

* 

(Ed  war,  und)  einer  alten  ©agc,  in  einer  ftocffinftcrcn  9iad)t : in 
ber  matterlciie^teten  Stapelte  fjatlcn  bic  fflJöudje  fid)  gur  ©fette  oerfam» 
melt,  uub  lrnljrcnb  brd  übrige  ©ebäube  biiutel  uub  büfter  über  bic 
äBnlbedbäniiic  cuiporrogtc,  ftiegeu  in  ber  Stapelte  bie  Ijcifjcn  ©ebctc  ber 
©Jbndjc  311111  .'pilttiuet  empor.  Um  ein  ll  1) r waren  bie  ©feiten  beenbet, 
uub  ald  bad  Icjjtc  Siidjt  am  Elitäre  crlöfdjte,  ba  praffclteu  bie  ßmigcii 
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beb  jerftörciibcn  Cflcmcntcb,  oott  t>erbrcd)crifd)cr,  gottlofcr  §attb  nttgc« 
legt,  nn  bcn  finftcrn  SHoftermaucrn  empor,  Icnrfjtctcit  bic  flammen  in 
ben  Sälen  bcs»  sloftcrb  unb  gängelten  Ijinanf  in  ben  (leinen  ©(oefen* 
turnt,  baff  bab  (Srg  fdjaucrlid)  unb  flagcub  Ijinanbricf  in  bic  toalbigc 
©egenb. 

Xljväncit  in  ben  Gingen  [tauben  bic  greifen  IDlondjc  int  Sd)lojil)ofc 
»crfantntclt,  ttttb  alb  fic  Ijinaubtratcn  in  ben  ©alb,  würben  fic  umringt 
unb  niebcrgcmcpclt  uon  einer  gottucrgcffcncn  Sanbc,  bic  lange  fdtott  ber 
Sdjrccfcn  ber  llmgegcnb  getvefett.  — (Sb  tourbe  Jag ; ber  ©iub  braufte 
über  bic  raudjcnbcii  Irümnter  beb  &lofterb  fyintoeg ; fdpoarge  ©offen 
ballten  fiel)  aut  £origoutc  gttfammen,  unb  wie  ein  beim  gcrcdjtett  Dlidjtcr 
ber  ©eiten  9indjc  crflcljcnbcr  Ringer  ragte  bab  ©cbälf  beb  Inrntcb 
Ijod)  in  bic  Suft.  Äuf  beut  Ijalbocrbranntcn  ©locfenftiil)lc  toimmerte  bab 
©liicflciu,  oott  nnfidjtbarcr  .fjtanb  in  Scwcgitng  gefegt,  unb  läutete  bett 
crmorbctcit  ©reifen  gttr  ctttigeu  Dlttlje.  — Sott  bem  « lange  ber  ©lotfc 
Ijcrbcigclcitct,  crjdjieucn  balb  in  Sdjarcn  bic  Sctuoljncr  beb  dfdjcrtljalcb 
unb  beftattetcu  neben  ber  Äloftcrpfortc  bic  Scidjcn  ber  frommen  ffl?Bmt|c. 

311b  bab  Wrab  fic  alle  empfangen  unb  aufgcnoutmeit,  alb  ber  leptc 
53cwol)ucr  beb  IXtjnlcö  fein  Webet  am  ©rabc  ber  S?loftcrmBnd)c  ocrridjtct 
ttttb  fid)  entfernt  Ijaltc  oott  ber  Stätte,  bic  ein  fo  fdjrcrflid)cb  Scrbrcdjcn 
cntiucifyt,  ba  Ijürtc  bab  OHöcf (ein  auf  gu  dingen ; fradjenb  ftürgtcu  bic 
narftcu  SRaucru  gnfammcu  unb  brberften  bab  eben  entftanbene  loten« 
feib  .... 

Scrlnffcn  unb  gemieben  lagen  bic  Xrümmcr  beb  Kloftcrb  ©alb« 
fdjeib,  bcitn  in  mittcruädjtlidjcr  Stitubc  ocrualpt  ber  ©.ntbever  ben 
Slang  ber  Sloftcrglocfc  ttttb  ben  bmupfett  ©cfang  ber  greifen  üftöudje, 
bic  aitb  ifjrcn  ©räbertt  emporftiegeu  unb  fid)  fclbft  ifjr  ergreifenbeb  Io« 
tcnlicb  fangen. 

(Sinft  fatit  aut  Soiabcub  uon  ?tllcvl)ciligcu  ein  bcriiljmtcr  Sdjrift* 
ftellcr  aub  frembem  Sattbe  in  biefe  toalbigc  Wcgcnb.  Unfern  ber  Iriim« 
nur  beb  Sloftcrb  ©albfdjeib  Ijalte  ber  9)lufeitiol)tt  fid)  im  ©.Rotten 
einer  mad)tigcn  (Sidjc  niebcrgclaffen.  Tue  Sonne  fattf  unter,  linbe 
?lbcubbiifte  burdigogcn  bic  grünen  .fallen  beb  ©albcb  uttb  aub  ber 
f?erne  tönte  bab  muntere  Klingeln  ber  Ijetmgicljcuben  Sdfloj?l)crben. 
Ia  erffatigcii,  tuic  cb  Ijeute  uod)  int  Snncrtljalc  Stand)  unb  fromme 
Sitte  ift,  bie  ©loden  ber  umliegctibcu  liirfer  iutinanber  unb  toccftcii 
tut  .$crgcti  beb  einfaineit  ©anbererb  mandjcrlci  Grinnerungcn  oergange« 
ner  Inge,  ©in  liuber  9lbrttbioinb  ftrid)  burd)  bie  Slfte  ber  (Sidjc  unb 
in  ben  jdjlummcrnben  Srotten  ber  ©albbauntc  fliiftcrlc  cb  gar  geljcint* 
ttibuoll,  glcid)  Stimmen  ooritbergcraujrfjtcr  ^aljrljuubcrtc.  (Sb  totirbc 
9iad)t;  ber  IDfufcu jünger  merftc  nidjt,  baff  tiefe  3>mtfcll)cit  il)it  umgab; 
feine  '.Moppe  lag  frieblid)  aufgefdtlageu  neben  iljut  int  ÜJioofe.  ®.t  brattg 
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plöplid)  ein  wunberfamer,  gcf)Ctmni$i)ofler  ©cfnng  an  fein  Oftr ; and 
ben  Grbentiefen  brangen  tiefe  ©rabeöftimmen  halb  uäljcr,  balb  ferner, 
balb  mit  teifer  erfterbenber  Stimme  gefangen,  bann  micbcr  mädjtig  an* 
fdjmcttcnb  in  tiefen  Sörufttöucit : cd  mar  baS  Xoteulicb  ber  Sitoftcrmönrfje, 
mcldje  am  Grinncrnngbtagc  ber  Xoten  fitf)  fclbft  ein  crgrcifcnbcS  „iKuIjc 
in  Trieben"  fangen.  i^u  einiger  (Entfernung  fal)  ber  Sdjriftftcller 
einen  fcfjiuar^befjaitgenen  Äatafalf ; SBadjbfcr^cn  nmftanben  bcnfclbcn 
nnb  luarfen  ein  gcfpcnftcrtjaftcd  Sidjt  auf  bic  Totenoifion.  92cbelgcffattcu 
in  grauen  SBiifjcrgcmänbcrn,  bie  Stapuge  über  bo3  .fjmupt  gezogen,  um* 
mailten  in  büfterem  Stilljrijmcigcu  bic  SSafjrc,  511  bereu  ^iiupten  ein 
lotenjdjabel,  auf  Snodjen  licgenb,  fidjtbnr  luarb. 

„Requiem  aeternam  dona  eis  Dominc.  Et  lux  perpetua,  luceat 

eis  !u 

Saut  unb  bernelfmlid)  braugen  ans  bem  tiefen  Sdjofje  ber  (Erbe 
biefc  SEßorte  an  ba$  äOljr  bc§  Saufdjcnbcu,  bann  ucrftnmmtc  plöfclid) 
ber  ©cfang : uerfdjmunbcn  mar  ber  Statafalf,  crlofdjen  bic  Seriell.  — 

^m  fyliiftertonc  aber  raufdjte  ber  Slbetibmiitb  burd)  bie  Säume  bed 
SEßalbeS,  alb  ber  Sdjriftftellcr  (angfam  unb  in  9iadjbcnfcu  öerfunfen 
oon  ber  fagenumroobenen  Stätte  fid)  entfernte.  3u  ber  Sterne  Ijalltcn 
immer  uod)  bic  ©loden  ber  Umgegeub  in  munberfatner  föfclobie  incin* 
anber.  SMc  cljcrnen  Stimmen  flagtcn  um  bic  £otcn,  bic  auf  ben 
3riebf)bftn  ber  3)orfgcmciuben  fdjlummcrtcn,  aber  bic  ftloftcrglode  oon 
9Halbfd)eib  wimmerte  tief  unter  ber  (Erbe  um  iljrc  fromme  ©emeiube  — 
unb  in  nndjtlidjer  Stille  fangen  bie  ©eifter  ber  ÜWöndjc  mit  jitternber 
Stimme  ifjr  tiefergreifeubeS  Sotculicb. 

Ins  Mmm  taiaiiilunit  p |om  nuö  öejlrii  pglhific 
(ins  k\\\  fiutmlnirpr  funk 

Sion  Martin  Blum,  ißfarrer  in  SDIcnSborf. 


(Sortfefcung.) 

XXII. 

2G.  Dominik.  Ifengescli. 

27.  Johann  Baptist  Fallixe. 

5n  nuferer  Ülbljanblung  finb  mir  nugclnngt  an  ben  nod)  Icbcnbcu1) 
unb  nur  mit  jwei  ftuSnatpucn*)  in  unferm  ©ropl)cr^ogtf)um  angc- 

J)  SBiv  baten  nnöf ütjrl idjc  Stiograpbieen  gebrndjt  über  bie  beibeu  und)  (cbeitben 
Sefuitenpatres  i'iiUeä  unb  SDtütlenbovff,  weil  beibe  fcljoii  feit  langen  (fahren  nnb  bem 
$iiSjefem>crbanbc  ausgetreten  fmb  unb  in  Oefterreid)  — nlfo  feljr  weit  uon  nnferet 
iprimaU)  — als  Xheologicprofefforen  eine  fegetiSreid)e  iiiiirtfam feit  anSuben. 

2)  $te  $crreu  {fällige  unb  Sfaifer.  Slujicrbcm  buben  mit  uod)  eines  nerjtorbeuen 
jüngeren  (DennanifcrS,  SJittor  .finufemer,  ju  gebeuten,  beffen  Siefrotog  wir  weiter  nuten 
berüffentlidjcn  werben. 


Hellten  ©crmaitifcrn  nuferes  ,'öcimntf|laubcs.  Cbfdjoii  mir,  roie  früher 
mitgctijcilt,  Anfangs  gcfoitncn  mareu,  auh  über  bie  (teilte  nod)  leben 
beit  £tifcmburger  ©crmailifcr,  m.ldje  im  ©roähcrjogthutn  mirfcit,  ein- 
geljciibcrc  Motten  31t  Bcr8ffentli.i)cn,  |’o  Ij.iben  mir  boi),  nai)  reifli» 
d)em  Madjbcnten,  und  nnbcrS  befonnen.  5i>o:i  biejen  .perrett  merbcit  mir 
barum  nur  bic  Taten  mittf)cilcn,  mcldje  mir  thcilS  itt  beit  gebrueften 
(iatalogcn  bes  Kollegium  ©crinnnifum  itttb  in  ben  jäfjrtirfjcn  Xireftorien 
mifered  23isthiimS,  theils  in  bem  3rf)ciiuitiöimid  ber  Xibjcfe  £u;cm6urg 
für  baS  Qafjr  1897  unb  in  ein  feinen  öffentlichen  Mlättcrn  liicbcrgelcgt 
finbeti.  J-iir  jene,  meldjc  bis  bnto  fdtriftftellcrifd)  gemirft  haben,  glaub» 
ten  mir  and)  baS  tiferjeidfuiji  bificr  ihrer  3 djr iften  (jiujufügcn  31t  bürfen. 

Am  24.  Cftobcr  trafen  jmei  £ii)'cmbitrgcr,  nusgcjeidjnctc  Stnbentcn 
bcS  Athenäums,  im  ©cnimnitnin  ein.  ©eibc  jebod)  mußten  frnntfjcitS» 
hnlbcr  bie  Anftalt  micbcr  öerlaffcn.1)  Xn  fclbc  nidjt  'fJrieftcr  mürben, 
mollcn  mir  fie,  obmoljl  beibe  ()8d)ft  chrcnuollc  StaatSämtcr  befieiben,  bod) 
hier  nidjt  rceitcr  namhaft  machen. 

Unter  ben  ttod)  heute  im  ©rojfherjogthunt  als  fßriefter  mirfenbeit 
einheimifdjen  ©crnianifcrn  fteht,  beut  Älter  ttad),  in  erfter  'Jieifje  ber 
hodjmürbige  §err 

TomiitifuS  *£engtf<f|.  ©eborcti  3U  Xiibcliitgcn,  am  28.  Moucmbet 
1844,  bejog  er  Don  1856 — 1862  baS  Athenäum  311  £ttycmburg,  ttnb 
am  26.  Otober  bcS  legieren  QnfjrcS  baS  Kollegium  ©crmnrwftim  31t 
Mont,  roo  er  fid)  bas  Xoftorat  itt  ber  ^Ijilofopfjtc'  nnb  Xheologie  er» 
marb.  3unt  fßriefter  mürbe  er  gcmciljt  am  7.  Qniii  1868.  Madjbcm 
er  in  ber  tljeologifdjcn  fjafitltiit  baS  Amt  eines  KcremonicnmeiftcrS 
(Magister  eferemoniarum)  oerfcljen  hatte,  mürbe  er  im  Qaljrc  1869, 
31t  Silbe  feiner  Stitbienjeit,  bc3cidjnct,  um  als  Stenograph  mäfjreub 
bcS  aut  8.  Xcjtmbcr  1869  crBffnetcn  Allgemeinen  AJatifanifd)cn  KottcilS 
311  fttugiren.  'Tiefem  tlmftanbc  ift  cS  3U3itftf)retbcit,  hnjj  er  Mottl  erft  Der» 
ließ  am  17.  Eltober  1870.  Am  20.  tJioDcmbcr  bcs  nämlidjcu  Jahres  er- 
hielt er  feine  erfte  Aufteilung  als  SJifar  31t  £icbfrnueu  in  fiujeemburg.  3m 
folgcnben  ^aljrc,  1871,  mirftc  er  aitfjcrbem  nod)  als  profassor  supplens 
jaris  canonici  am  fSriefterfcminar.  |}mtt  Erbcntlidjcn  ijjrofcffor  bcS 
.ftird)eitred)teS  marb  er  uoin  I)od>»p.  £crrn  Alijd)of  AbnutcS  ernannt  am 
17.  September  1872.  ©egen  Kubc  1880  marb  er  oon  fdjmcret  Kraut» 
Ijcit  befallen,  bic  ihn  and)  int  folgcnben  Qalji'e  nod)  nidjt  ucrlicjj. 
Als  nun  int  Sommer  biefes  3nhrc3  1881  bie  ^farrftctle  oott 
fßintfd)  burdj  Eintritt  bcS  bamaligen  XititlarS  ßerrn  fjalligc  in  bie 
Abgcorbnctcnfainmcr  unfant  mürbe,  bot  ber  löijdjof  ,£>emt  .fjcitgcfdj 
biefe  fßfnrrftclle  au.  Kr  erbat  fid)  jebod)  ttttb  erhielt  bic  Kxlaiibnijj 
cinftmeilen  als  f|5riontgeiftlid)cr  und)  Arlott  in  bas  ipnuS  ber  Igcfuiteu* 
Däter  itttb  etmaS  fpnter  ln  baS  nahe  gelegene  Klaircfoutainc  fid)  3uritcf< 

1)  35er  eine  uertief)  Sie  Vf  11  Fi 0 1 1 gm  3.  September  1802,  ber  anbrre  am  29.  'Uiärj 
1863. 
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gngicljcn,  alfmo  er  feine  ©cfuubljcit  micbcrljcrftclltc.  9(m  20.  Januar 
1884  marb  er  fobnmt  0011t  Ijodpu.  S3ifcl)of  Moppeö  micbcr  an  baS  2c 
minar  berufen  als  fprofeffor  bcS  Äirdjenredjteö  nnb  ber  CStljif,  mc(d) 
Icjjtereö  Juri)  im  perbfte  1885  einem  nubern  fßrofeffor  übertragen 
tmtrbc.  Oaljingcgcu  iibcrnaljm  pr.  pengefd)  neben  bem  Stirdjcnredjte 
and)  tiod)  bic  fßrofeffur  ber  llMoral,  und)  bem  pr.  9lifolauS  fßoft,  ber 
bisherige  Quljabcr  biefer  ©teile,  fclbc  mit  berjenigeu  eines  X'cdjantcn 
uou  ©reocumadjcr,  am  30.  üJfiirg  1886,  ocrtanfdjt  Ijatte.  Sind)  eiferte 
er  biejeu  perrn  gnglcid)  als  Stffeffor  ber  bifdjiSfiidjcn  SfcdpiuiigSfaiitiitcr, 
in  meidjer  Sigcitfdjaft  er  and)  ijeute  nod)  t!)iitig  ift.  91m  1.  Oftober  1891 
mürbe  pr.  .pengefd  ginn  3|3räfcS  bcS  sj3ricftcrfcminnrS  ernannt,1)  mcßljalb 
er  uon  jc(jt  ab,  megen  lleberljänfnng  mit  Arbeit,  bic  93orlcfuugcu  über 
ftirdjcnrcdjt  nnb  im  Oftober  1896  and)  bic  ber  SDforal  cinftdlcn  mußte, 
'©agegen  trug  er  Dom  nämlidjeit  «Datum  au,  ^aftoraltfycologie  nnb  33er« 
lualtnugSredjt  Bor.  peilte  Ijat  er  nur  meijr,  neben  feiner  ©teile  als  ’ißräfcS, 
bie  Hanget  ber  fßaftoral  innc.  ®nrd)  ©eine  f|3äpftlid|c  pcitigteit,  ffjapft 
£eo  XIII,  gum  Hauonitu?  an  ber  Slatljebralfirdjc  gu  fiujrcmburg  crmäljit 
am  19.  Oftober  1877,  mürbe  er  in  (Srfcfeung  be§  (jodpu.  perrn  Dr.  ^oljann 
fßctcrS,  (+  21.  ©eptember  1897)  uom  Ijodpu.  perrn  33ifdjof  SioppcS  am 
27.  beSfelbcu  ülfonatcS  gum  cnnonicus  peenitentiarins  ernannt  uub  faub 
feine  ^nftallirnng  am  3.  Dioocmber  in  ber  «Domfirdjc  Bon  JBiebfrancn 
ftatt.  3äui  Offtgial  mit  bem  Slmtc  bcS  promotor  enusarum  mar 
perr  pengefd)  bereits  am  1.  Dftober  beSfelbcu  $al)rcS  burd)  ben  tjodjm. 
perrn  Sifdjof  berufen  morben. 

Söäfjrcnb  feines  9lufcnt!)alteS  im  Kollegium  ©ermanifum  Ijat  pr. 
pengefd),  in  feiner  Kigcnfcfjaft  als  Magister  eseremoniarum,  511m 
Sinken  ber  jüngeren  Slluntnen,  ein  Heines  paubbud)  über  bic  Bon  ilfncu 
gu  befotgenbeu  'Jtubrifcn  Berfaßt  unter  bem  Xitel : Cfercmoniale  Col- 
legii  Germanici  et  Hungariei  Urbis  (Romeo).  Ratisbonte  1869. 
Frid.  Pustet.  (XVI.  -)-  166  -|-  2 -J-  24  p.  in  16°).  OaS  ©crfdjeit 
gcrfällt  in  gmei  Xfjeilc  1)  baS  eigentlid)c  Casremoniale  (©.  1 — 166) 
1111b  2)  ein  Hntjang  (Appendix)  betitelt : Brcviores  sacri  cantus  for- 
mse.  (p.  1* — 24*)- 

Slufjerbcm  Bcriiffeutlidjte  perr  pengefd)  loäfjrenb  bcS  33atifanifd)cn 
KoucilS  (1870)  mehrere  „33riefe  aitS  9fom‘‘  in  bem  „Snjcinburgcr 
©onntngSb^nttd)eu,,,  ggaljrg.  1870,  9fr.  22,  ©.  339 — 343,  9fr.  23, 
©.  358—361  nnb  9fr.  24,  ©.  376 — 379  nnb  382 — 383. 

.©Icidjgcitig,  ober  bodj  incnigftcnS  mfiljrcub  einiger  ^aljrc,  weilte 
mit  perrn  pengefd)  ein  anberer  üuyemburgtr  im  Kollegium  ©crmani* 
(um  gu  3iom,  näiulid)  öifdjof 

^oljnmtcS  Snptift  Olaf  gallige.  ©eboren  mürbe  bcrfclbe  uou 
Supcmburger  Gltcrn,  nidjt  gu  parlingen,  nie  allgemein  geglaubt  mirb, 
fonbern  gu  9)etteliiigcn  (93clgicn)  in  ber  3inl)c  uou  parlingen,  mo  feine 
ÜWuttcr  fid)  gnr  )jcit  itjrer  Oiicbcrfmift  ©cfdjiifte  l)alber  gufällig  auf« 
Ijiclt,  am  9.  9foociubcr  1844.  9fod)  bem  33cfu'd)c  ber  fßriimirfdjulcn  gu 
parlingen,  ftnbierte  er  Bon  1859  bis  1866  am  9(tf)cnämu  gu  Sujemburg, 
merauf  er  am  31.  Cftobcr  bicfeS  3al)l'C!3  S*t  .91  om  in  baS  Kollegium 


1)  Sratdljcitsfialbcr  (jaltc  ber  bisherige  litutnr,  ber  l)orf|Hi.  §r.  (lol)min  Sdjinip, 
biefc  ©teile  am  ©rtjluffe  beb  ©tubicnjaljrcü  1893 — 1894  niebergelegt. 


'O 


©ermnuifttm  eintrat.  9Iad)  (frtaugung  beS  XoftorlptleS  in  ber  ^3l)i£o- 
foppte  nnb  Zljeologic  empfing  er  am  8.  3prit  1871  bic  1)1.  ißriefter* 
mcitje.  3m  18.  gttli  1872  tcljvtc  er  in  fein  SBatcrlanb  gitriirf.  3m  10. 
Oftober  bestellten  galjreS  tumbc  baS  bttrd)  bett  podpuiirbigftcn  perrn 
33ifd)of  3baute3  gcgriinbctc  Gouoift  gu  finjrcmbnrg  eröffnet.  ^Bereits  G'itbc 
September  Ijattc  ,pcrr  gallige  an  biefer  Slnftalt  feine  erfte  3nftel(mtg  ertjaO 
ten  als  Snbrcftor  nnb  Oefonom.  picr  Pcnucilte  er  uier  gafjre,  bis  er 
am  3.  September  1870  gum  Pfarrer  uon  fßiulfd)  ernannt  lonrbc.  3(s 
in  golge  ber  Si?al)tcu  gur  Oeputirtcnlnmmer  uont  14.  gitni  1881 
.petv  gallige  als  Vertreter  beS  SiantonS  Glerf  gcmiiljlt  loorben  mar, 
iritrbc  iffiit,  auf  fein  SBcgeljrcn,  am  21.  September  cljrcnoollc,  Gnlaffung 
ans  beut  fßfarranttc  bewilligt,  ba  bnS  neue  IDfanbat  mit  beut  3nttc  als 
Pfarrer  incompatibel  mar.  Ottrd)  Girculor  Pom  8.  ®cgcmbcr  1884  au 
feinen  Glems  tbeiltc  ber  l)od)iu.  Jpr.  ©ifrfjof  beitifclbcn  mit,  baß  er  ginn 
fßräfibenten  ber  itencrrid)tcten  bifcfjöfliifjcii  ilfcdjnuugSfammer  .pcrrit  ®r. 
gallige  beftimmt  Ijabc.1 2 3)  3m  0.  gebrnar  1887  wnrbe  .perr  gallige 
uon  Sr.  fßäpftl.  peiligfeit,  2eo  XIII,  guui  3poftolifd)eu  fßrafcftcu  Pon 
9Jormegcn  ernannt. *)  3m  27.  gebrnar  und)  ilfont  abgercift,5)  mürbe  er 
bafclbft  Pont  1)1.  iBater  in  ber  erften  .pälfte  3Märg  mit  ber  Stfiirbc  eines 
3poftolifd)cn  fßrotonotariuS  unb  fßapftlidjett  pauSprälatcit  cum  usu 
pontiOcnlium4 7)  auSgcgeidjnet.*)  3m  23.  3pril  reifte  er  nad)  feinem  neuen 
SöeftinimiingSort  Gljriftiania  ab,  mo  er  aber  erft  am  18.  ÜJJat  mol)lbc= 
(jaltcn  eiutraf  unb  in  fjcrglidjftcr  SSkiic  oon  ben  ßatljolifen  9JormegcnS 
empfangen  mürbe.0)  3m  25.  gebrnar  1892,  gclegeutlid)  feiner  erften 
üleifc  ad  liinina  Apostulorum,  ernannte  ißn  ber  1)1.  Sßatcr  Sco  XIII. 
gtiut  Sitularbifdjof  oon  Glnfa  unb  ginn  3poftolifd)eu  33ifar  uou  97or- 
megeu,  meldfjeS  am  28.  besfelben  SüionateS  git  einem  3poftolifd)en  Sßi- 
fariatc  erhoben  mürbe.  3m  19.  SDlärg  besfelben  galjrcS  empfing  ®?gr. 
gallige  in  ber  Siirdje  beS  ©crmanifuinS  gu  9iont  bic  (jeilige  SöifdjofS» 
mcifjc1)  aus  ben  .pänbcit  Seiner  ©miiieitg  beS  SorbinalS  'ilieldjers  uou 
Stöln,  unter  3ffiftciig  beS  Grgbifd)ofcS  ganfti  unb  beS  SöifdjofeS  iBan 
“Den  93ranbeti  Oe  9tectß.8)  (gortfetyung  folgt.) 

9Ji  i 1 1 1)  c i t u n g e n.  — 3(4  oievter  ©ogen  cvf ijeint  in  3utuiift  S.  SDtfm- 
rfjcn’S  Scvfud)  einer  furjgcfaOteu  ®tati|lifdp©ttrgcrli.f)en  Ü)efdjid)tc  beS  §erjogif)um4 
Püpefburg.  (SHit  feparater  Seitcnjal)l ) 

$ev  ÜSereinSnorflaiib  ivünfdjt  mehrere  complete  <£fcmpfarc  beS  erften  3a(jr« 
gangcS  ber  Hömocht  anjntonfen. 

1)  Sieije  „Stird)tid)cr  Stngeiger  für  bie  Siäjefe  Cnpembnrg").  -Saljrg.  1881,  91. 

2)  ©gl.  „ifnreinimrger  Söon4,  fftotpg.  1897.  9fr.  43  u.  41,  unb  1892,  Sir.  91. 
— (falb.  ©triutjuber  II,  ©.  475. 

3)  Ibid.  Sir.  59. 

4)  Silo  foldjcv  mar  er  befugt  bie  bifd)öftid)eu  ffnügnien  gu  tragen  nnb  einige 
minber  midjtige  ©ontififal^nnblungeu  uorguuebmen,  fomte  bna  t)t.  ©atrament  ber 
ginnnug  au  bie  iljni  untcrfteltten  ©laubigen  jit  fpetiben. 

5)  „Sujanburgcr  SBort".  ißaljrg.  1887.  Sir.  75. 

6)  Ibid.  Sir.  143. 

7)  Ibid.  3nt|rg.  1892.  Sir.  89. 

8)  ©ei  feiner  ©ifdjofSiocibe  natjin  itifgr.  faltige  ben  '-Beinamen  Claf  an,  jur 
Crinnermtg  ait  ben  erften  djrifttidjen  Sättig  nnb  iüiarttjrer  SiormegenS. 


Cujembnrg.  — $rud  oon  ©.  SSorruSlicrtenS,  tSfridjtäljoiftvape. 
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^crim-Sflciifbcn  ooti  btm  ®cvciii?s$oifianbc. 

9111t  Stonr!poiibrn;i'n  imb  Soitiägc  finb  ju  vidttcn 
an  beit  Ißrifibrntcn  ober  an  beit  Srfjriflfüljrct 
bcv  (Skfcdfdjaft. 


3>ic  SBcmiibfdjrift  cvfrfjt  int  am  1 . jobcS  'ffiouatS. 
®cr  jii()vlid|e  StbomiomcntSprcU  beträgt  fürs 
3nlaub  0fr.  7.60  (3Jif.  6)  unb  füw  SluSInnb 
gc.  10  (Ktt.  8). 


2Ule  licrfjte  tuirbrljaltcit 


gitKciiiburg,  1.  3uiii  1898. 


Wederkallenner  aus  dem  £sleck 


Leit  Blöm  an  der  BIS, 
t’Frßjör  an  der  WS  — 
Iwcr  Noächt  feilt  Schuß. 

De  Jösep. 
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i!  bcn  Strömen  fieljt  ber 
ii'fife  Genfer  bad  Söilb  beä 
ineiifd)tid)eu  i'ebcnä,  ba« 
firi)  aus  bcu  fdjnifldjcii  Sagen 
ber  ^ugeiib  ju  männtidfer  S()at= 
traft  eniporringt  linb  bann 
niiiitbet  ins  SKeer  ber  ßroigfeit ; er 
tterg!eid)t  fic  mit  ben  roilbtobenben  Scibcn* 
fdjafteti  unb  beu  geffifjrlidjen  fttippen,  bie  ben 
SebenSroeg  begleiten  1111b  bcbrofjett  jroifdjen  Anfang  unb  CSubc. 

Sem  Sidjtcr  uub  hinter  fiub  bie  Ströme  unb  il^rc  Ufer  uou  jel)er 
baö  luidfommcuffe  iDfotii)  liebeuollfttr  £d)ilbcruug  in  gsjort«  unb  g-ar* 
benpradjt  flcrotfen.  3uinal  ber  alte  „Später  rKfjein"  ift  befangen  tmb 
gepriefen  worben;  nnb  aud)  nuferer  Ijofbcn  SWadjbariu  iöfofeffa,  bie  firf) 
fo  licbcbebürftig  an  nufere  «renjcit  fdjmiegt,  erfdjoll  tiielfad)  fiob  and 
Didjtermnnb. 


*)  Sovtiegenbe  Slebeit  ift  bic  Botte  itfcngcPnltuug  unb  (SvIBcitenui:)  eine«  uom 
St>erfaffcr  im  3af)ve  1883  im  „Cnremburger  Saab"  bcrBfft-ittl irfjtcn  SlnffapeS.  ®er 
$itberfd)inu(f,  bev  biebmat  bem  bcfd)teibenben  Söovt  beigegeben  ift,  mivb  fjoffeint icfj 
bent  Vefet  eine  mitltommene  3ngabe  fein. 


Santitt  füllte  man  es  nirtjt  and)  ivagcit  bfirfen,  bcitt  bcfdjeibcnftcu 
oller  fyliißdjcn,  ltnfcrcr  Ijeimatlidjen  Sfljette,  einige  Sorte  ber  Silierten* 
tiung  ju  jottcu?  S-ürmaljr,  bic  9Jcijc  ihrer  Ufer  fönncit  fid>  gclroft 
mcffeti  mit  berühmteren  Sccncricn. 

Sei  beim  gegrüßt,  licblidjcö  giiißdjen ! Sßiir  folgen  bir  uou  beiitcr 
ftillen  Siege  bis  311  beiner  ©crcinigiing  mit  beiner  milberen,  liugeftii- 
mercn  Sdjmcftcr;  ber  Sauer. 

ITcr  Scg  ift  nid)t  weit  unb  bic  fdjilberube  Vlrbcit  leidjt,  beim 
jmei  miid)tigc  ,'pelfcr  ftcljen  uns  pr  Seite : baS  ift  bic  lanbfdjaftlidje 
Sd)ön()cit,  in  bereu  SUiitte  mir  mcilcn,  unb  bic  Liebe  311m  teueren  ©a 
tcrloubc.  'DtBgcu  beibe  nuferem  ©cginneit  bic  Seihe  geben. 

• I. 

Q;m  Siibcn  unfcreS  LnnbcS,  ba,  mo  mir  einen  mcitcit  ©lief  und) 
Lothringen  hinein  merfen  fBnncn,  breitet  fiel)  faft  oornehm  baS  Stiibt= 
djen  @fd)  aus.  Sir  UcrniBgcn  nufere  ©erwunberung  über  bic  3al)l- 
reid)cu  hohe»  Sdjornfteinc  unb  bic  gemnltigcn  .'podjBfen  faum  311  unter* 
briidcit,  bemt  mol)iu  mir  immer  nufere  ©liefe  ridjtcu,  überall  bilbeu  fic 
bie  d)arntteriftifd)cu  Qeidjcu  ber  ©egenb. 

Scldjc  Sd)ähe  birgt  Iper  ber  heimatlidjc  ©oben ! Sic  werben 


©oben ! Sie  werben 
biefe  Sdjähe  gcl)o* 
ben,  beuu(jt  unb 
uermertet  burd)  bic 
großartige  inbit* 
ftriellc  unb  gemerb- 
lid)c  Xl)ätigfeit ! 

2-oft  ringsum* 
S her  fiub  bie  .lpBl)eu 
Y bewalbct ; Siefen 
\ unb  üppige  g-rndjt-- 
5 felher,  foroie  30hl* 
] reidjc  mnlcrifdje 
M ©numgruppeu  um- 
fjf  geben  bic  Stabt  im 
f .fbalbfreifc.  CDidjt 
, um  ben  Ort  crlje* 
bcu  firf)  baS  Sdjloß 
1111b  ftattlidje  Dien* 
bauten  jerftreut  in 
bcu  rotfarbigen 
©arten  umher ; 
über  ber  fompaf* 
tcrcit  .fpäufcrmnffc 
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ragt  f)od)  empor  bic  präd)tigc,  boppcltiirmigc  ^Sforrfirdjc,  bereu  üngc 
imb  Silhouette  bas  ©cfaintbilb  bcljcrrfdjt.  $m  .'piittcrgrimbc  minien  in 
biiftiger  Sarbc  fatiflc  $3crgliuicn,  unter  bcncn  ber  treue  .fbiitcr  ber  ©c= 
geiib,  ber  cigcittiimlid)  gebilbctc  „ßolmcrfnapp",  bejonberS  Ijcroorragt. 

I'ab  ift  in  furjer  Sdjitberung  ba$  i'anbfdjaftsbitb,  in  n>clrf)trnt 
nufer  5(iif;rf)eu  feilte  ^ugciib  ucrlcbt.  Seine  dttcllc  cntfpriugt  trüben 

im  SiadjbarSgau ; 


/ 


Mp*, 


ini  r> 

j A'’f>c 


fleiu  uub  unbcbcu> 
tet  minbet  cö  fiel) 
jmifd)rii  ben  .fpüit* 
fergruppen  Ijin« 
burd)  bin  aus  in's 
Sreie.*) 


ßb  ift  eine  Ijolbe, 
fti (fc  'ii?aubcrjdj«ft, 
bic  mir  beginnen. 
3i>ir  finb  non  iliic- 
fen  umgeben,  bie 
ben  5'ii§  ber  grii* 
neu  &:a(bcbl)iinge 
föiimcn.  ®ic  Jt(= 
jette  fdjlängclt  fiel) 
in  übermütigen 
$LMnbuugeit,  hier 
©nippen  l)ot)cr 
ißappclbiimnc,  bort 
bijnrre  alte  SL'ei« 
bcnftäuimc  befeud)* 
tenb.  ®ic  (fjcgcnb 
mirb  immer  freier 
uub  offener ; im 
Silben  prangt  ber 
IjerrlidK  fagcmim- 


*)  3>er  Sage  und)  befanb  ful}  in  ber  9täbe  Don  Gfd|,  auf  bem  Siege  itad|  ß'apl 
ju,  eine  jweite,  beute  uoltflänbig  »eifiegte  C nette,  bie  Dom  Sötte  ber  „hongc- 
rigo  Bour“  geuaunt  mürbe.  G«  fotl  bicS  eine  9t  rt  SMinberquelle  gewefen  fein, 
bie  in  guten  3at)rgäugeu  eintrotfuete,  in  f(t)timmen  aber  reidilid)  floß  unb  auf  StiB- 
ernte,  Jeurung  unb  .{umgerSnot  IjinroifS.  tKud)  wenn  luidjtige  (tolitifdje  Greigniffe 
ober  ein  Slriefl  Ocnovfionben,  fott  fie  regetmäbig  jum  Sorfd)eiu  gefommen  fein ; fo 
uoruefimlid)  im  3aftre  1794,  in  loelrficm  Gfd»  Don  ben  fyranjofen  niebergebrannt 
würbe.  (Dr.  9t.  ©rebt,  Sagenfdjab  beb  i'ufbg.  VanbcS,  9tr.  27.) 


rcobcuc  ffoljnnnidberg ; jcbod)  liegen  hie  QMc  uufered  'JSegcö  ittcljt  in 
feinem  ©djatten,  benn  bic  ,,6(3"  brüngt  itadj  korben  mcitcr.  Der 
mcitc  ißlan  mirb  gur  ©bene,  unb  poctifdfer  fteigevt  fid)  bic  ©timmung. 

Derjenige,  beffen  Singen  für  bad  ©d)Bnc  in  jebrr  ©eftalt  offen 
finb,  meijj  and)  ber  ©bene  ungeahnte  Steige  nOgugcmimtcu : Sitar  unb 
fonnig  liegt  bad  SBilb  uor  und,  unb  bad  Singe  Ijiilt  locite  Umfdjau.  Die 
33e(eud)tuugd-  unb  ©djatteneffefte  finb  reigettb.  Der  buuftigc  fporigont, 
bic  fpielenben  ©olfenfdjatten,  bic  rcidjcit  g-nrben,  bad  Unbeftinunte  ber 
ff-er ne  loirfcn  I)öd)ft  anregenb  auf  bic  ipljantafie.  Die  Staffage  ergäugt 
1111b  ucruollfmuiunet  bad  Siilb : SBreitgeftirute  Stinber,  bic  buntfarbig 
unb  ftarffnodjig,  mir  oom  Sdjiipfer  eigend  bagu  gejdjaffen,  Sianbfdjaftd» 
bilber  foldjer  Slrt  gu  beleben,  legen  burd)  il)re  große  Sliigaljl  .geugnid 
oom  ©oljlftanb  bed  öatted  ab.  Stingdum  finb  bic  ^finfergruppen  unb 
Siird)tl)iirme  ber  gaf)Ircid)cu  JCrtjdjaftni  fidjtbar,  bereu  fleißige  SBcmoßncr 
wir  überall  bei  ißrem  Dagemerfe  antreffen.  Da  bieten  fid)  und  ©eure* 
bilber  in  fiilllc  unb  f^utlc : (jicv  bic  fräftigen  fjJfcrbe  am  fßflng,  bort 
bic  ©nippe  fpielcnbcr  Sfinber,  jaudfgenb  einem  fniftcrcnbcu  fteitcr  neue 
St a Ijruu g gufd)leppeiib,  ober  fd)(antc  'l'täbdjcugeftaltcu,  mit  Icitdjtenbem 
93liif  unb  ladjenbcm  Kttinh,  ioeld)c  bie  iOtittagdfoft  beu  51|rigen  Ijitiaud 
„oufd  5elb"  bringen.  So(d)c  ©eenen  mcdjfcln  unb  H'icbcrijolen  fid) 
unb  finb  für  ben  58eobad)tcr  immer  neu  unb  intcreffant. 

Sluf  biefc  Sfiieife  finb  mir  an  0rl)ifflingen,  Stbrgingen  unb  fpäter 
an  SBettemburg  unb  bem  ber  Sage  und)  non  Stönig  ffJipin  gegrünbeten 
jßcppingcu*)  uorbeigefommen.  £>icr  mirb  bic  bid  baljiu  fpiirlidjc  SDöal= 
bang  bid)ler,  um  bann  micbcr  oor  Skrdjcm  1111b  Stöfcr  gänglid)  attfgtt* 
Ijöreu.  Die  ©bene  entfaltet  oon  neuem  iljrc  Steige  1111b  gmar  in  Ijöljerent 
S.'taafje.  ©d  fcljlt  biefem  Panorama  nur  bie  ©timmung  nad)  bem  @c= 
mitter,  meint  ber  fiebenfarbige  Stegcnbogen  feine  fl)inbolijd)C  Sörücfc  aut 
^immcldgemölbe  midfpannt,  um  ald  bad  Söitb  bed  uollfommeuen,  ftillen 
jjricbcud  git  gelten.  Der  gic()t  burd)  rnciten  Sßiefciigrnnb.  5*> 

jugenblid)  träftigem  Übermut  glaubt  er  cd  maudjmal  bcbeiiteubcreu 
SBrübern  gleid)  tl)im  gu  miiffcn : er  tritt  fdjoit  bei  geringem  Slnlajj  aud 
feinen  Ufern  unb  »erioanbelt  beu  meiten  ffSlan  in  einen  reigenben  ©ec 
ober  breiten  Strom,  Die  launige  SStuttcr  Statur  f.ljieft  febod)  beu  Über* 
treter  iljrer  ©efefee,  fobnlb  fie  bagu  ünft  Ijat,  in  bic  ©djranfctt  gurütf, 
bie  fie  iljiu  gugemicfeit.  Sind)  bic  Stomantif  fpiclt  l)icr  eine,  meint  aud) 


*)  ©ciumntcr  Sättig  erbaute  fid)  an  ber  ©teile  biefed  3)orfc§  ein  3agb(d)tofi 
liebg  ßird)Icin,  tveld)e  Webäubc  (amt  ber  (pälern  Sfnficblimg  ben  (Kamen  (ßeppiugeu 
erljielt.  tpipind  IS  eben  (djenften  bem  2>örfd|en  bie  'Sd)lofifivi1)c,  unb  and  Danlbarteit 
wählten  bic  Sctuohncr  ben  1)1-  $«bertud,  tpipind  Setter,  ju  ihrem  Sd)nhpatron.  ®a< 
her  trägt  bie  Hivrije  nodj  Ijcute  ben  Warnen  „^libertndfirdje".  (Dr.  9t.  @rebt,  Sagen» 
fd)a(j  bed  Pnyemburger  Öanbed,  dir.  9SÜ.) 
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bcfdjcibcuc  Solle ; beim  fielje,  brüben  hinter  Slljiiigcn,  bn  ivo  bie  Serge 
lwieber  luinfcn,  lcl)iit  fid)  nn  bereu  ?(bl)nngcn  baö  gnftlidjc  .fpcöpcringcn, 
mib  teef,  nuf  fdjroffcm,  Bon  (Jpl)cu  mnranftem  ©eftein,  Ijcbt  firf;  plaftifd» 
Bom  .^»intergruube  bic  malcrifdje  Surgrninc  nb;  mit  benr  ‘tfiiöbrucf 


völliger  Suljc  fdjnnt  jic  Ijcrab  inö  Ipnl,  nlö  Ijattc  fic  nie  baö  Sönffer 
ä»t  iljrcii  Siificn  getrübt  »mb  nlä  Ijötte  fiel)  nie  eine  rädjenbe  .'panb  jcr= 
ftörcnb  gegen  fic  geioanbt. 

Qm  Qnljrc  1 483  jag  SWnyitnilian  von  Ccfterrcid»  miber  bab 
Sdjlof»  ju  gelbe,  bas  feinen  ©cboten  jn  trogen  »nagte.  £ie  Herren 
von  9iobcnmad)crn,  benen  .fpeöpcringcu  gcljörtc,  Ingen  fdjon  lange  in 
blutiger  Q-eljbc  mit  bem  Jtnifcr. 

(Ss  »vor  eine  roljc,  brutale  Qcit,  biefc  ßcit  bcö  Snnftrcdjtcö  »mb 
ber  eifernen  ©eivalt.  Siel  Sicufdjcuglüef  ivurbe  jerftört  mit  Q-Icif? 
nnb  fonber  Vlnlufj,  »mb  loeldjcä  Sefultnt  erhielten  bamalb  »nie  (jente  bic 
Sümpfe  ber  Parteien  ! ? 

Serfndjcn  »vir  nie*  fttitivort  mit  £>ilfc  ber  bnö  Süb  J» 

jeidjuen,  »nie  cd  »ool)l  in  nnb  mit  Sdjlof)  .fpcöpcriugcn  ausgefcljcn  Ijnbct» 
mag,  als  ber  blutige  £nnj  cntfdjicbcn  nnb  bic  Saifcrlidjcn  als  Sieger 
bnö  JIjnl  über fd^a Uten : ©rnucnljuft  ift  ber  9(nblicf  ber  brennenben 
Surg  nnb  iljrcr  uädjftcu  Umgebung.  J'ab  Ufer  ber  flljcttc,  bnö  ©c* 
Ijölj,  SBicfen  uitb  ©arten  jeigeu  ||0fl)  »»  bei»  frifdjcftcit  Sarbcu  bic 
Spuren  ber  finmpfesnvut.  Sodj  ftcljcu  bic  Slutladjcu  am  Sobcn ; über* 
all  Scpcn  »mb  Staffen.  Qm  ©cljülj  liegen  bic  ifeidjen  über  nnb  »»eben* 
ciuanber. 


3miftfjcn  bctt  XotcnfjaufcH  regt  cd  fidj  mandjmnl,  iinb  bann  folgt 
©cftöljnc  iinb  Jßimmeru  um  .'ptlfc. 

X>od)  — genug  ber  graufamen  fßljantnfic  — baö  nltcvnbc  ©c-- 
©emnuer  brobnt  über  ben  fdjmucfcn  SäJoljnungcn  ber  mobernen  3c*t  'ft 
allein  3cugc  ber  blutigen  Slrbcit  gciucfcit.  — ^lüßdjcn  unb  Dtuine 
nunten  fid)  ftumnicu  ©ruß  ju.  SDVit  Cf tjrfuTiijt  unb  Scugicrbc  betrad)» 
teu  mir  nodj  fcaö  uralte  Slultcrgoltcdbilb  in  ber  Drtöfirdie  unlje  ber 
ftcincrucu  flflnpbriicfc,  bad,  nüe  bic  33oltfagc  niclbct,  cinft  tu  einer 
uralten,  Ijotjen  Sudjc,  auf  beut  tpodjmalbc,  einer  jcyt  nnctteu,  in  ber 
Siiljc  L'cfinblitfjcu  9(nl)iil)c,  gefunben  mürbe.*) 


3P ir  tragen  nunntcljr  einen  fnf)iicu  2'ergleid).  'Xu  mngft  über 
bcnfclben  Ifidjcln,  lieber  i'rjcr,  ober  ilju  eruft  ncljutcn,  clmaS  2ßal(re§  ift 
bnrnu  : 3>ic  (Sljc  glcid)t  uon  l)ier  ab  ein  flein  menig  beni  gcmaltigeit 
9?f)ciuffrom.  ©iefer  burdjtobt  feine  milbc  ^iigenb  gmifdjcn  ben  Stein» 
riefen  ber  ftlftcn,  burd)flicßt  bann  ben  gcmaltigen  Sobcufcc  unb  beim 
2'crlaffen  bcöfelben  »eite,  bnidj  iljn  gefcgitcle  fylurcn  unb  (fbciicn  unb 
begrüßt  rßrmürbigc  Stabte.  Sei  Singen  unb  fUübcSIjcini  ftcfjcn  madje» 
Ijaltenb  ber  SDläufcturm  unb  Sd)loß  Uljreufclö.  3>ie  Serge  fteßen 
uäljcr  jiifammcn,  unb  nun  beginnt  bad  Seid)  bed  ^anberd  unb  ber 
Sdjbnljeit,  bad  nituntcrbrodjcu  feine  ,£>crrfd)nft  audiibt  bid  511111  f)crrlid)= 
ften  ber  Srijlnßtablcnud,  beni  fJiolaiibdbogcn  unb  beut  S2ärd)cugemäuer 
bed  „'Xradjcufcld"  im  Siebengebirge. 

9lndt  nufer  unfdjeinbarcd  triibcd  5liißd)cu  ftannut  aus  bergiger 
©egenb  unb  burd),,iel)t  bann  bic  ISbcuc,  angctßau  mit  bem  beftrirfeubcu 
slicij  uucublidjcr  Sdjönljcit.  Sei  .ftcdpcringcu  nialjut  and)  ein  fteinerner 
S?iid)ter  au  liiugft  oerfloffcue  feiten  unb  au  bic  (Sitelfcit  unb  Scrgiiitg* 
lidjfeit  irbijdjcr  9)lad)t. 

llufer  R-itß  ftrandjelt  nun  auf  Ijolpcrigem  Sfabc,  2üalb  unb  Serg 
finb  nufere  treuen  Begleiter ; einen  milben,  büftern,  au  mandjcit  Stellen 
großartigen  ©iubriuf  modjen  bic  bizarren  (f-eldmnffcu,  bic  rcdjtö  bic 
llfer  fditmcu. 

(Sd  beginnt  I)ier  ein  Sdjaufpiel  »oll  med)fc(ubcr  Sdjötiljcit,  bereit 
üliittclpuntt  bic  nllcrdgraucn  aiidgc()ö()ltcn  Steintotoffe  bilbcn,  bic  üont 
Solfc  „im  XnrbclSlodj"  genannt  merben.**) 

*)  Dr.  9t.  (Srcbt,  Sngenfd)nb  bcs  furbg.  fnnbeS,  9tv.  59.) 

**)  Xic  Sage  crjäljll,  bnft  Bor  bieten  Satyrcn  ein  frommer  Qrrmit  in  biefer 
.fwlilc  gemotjnt  l: a Le,  ber  öfterö  uou  einem  orrfomincneu  Iieberlidten  il'ienfdfcn,  feines 
tjcid)rtiS  ein  Srijiiftcr,  burrf)  niebrige  @d)mö()vebcu  ocrI)öt)M  unb  beteibigt  tmtrbe.  311s 
biefer  Glenbc  fiel)  luieber  eines  SageS  fotefj  obf itjeutielper  .{icmblimg  |ii|ulbig  madjte, 
pacftcu  iltn  plcptid)  jtoei  triftige,  mtfid)tbme  Sinne  unb  fdileubcrteu  ilj tt  mit  (Siewott 
iifS  Jitrlielblod),  wo  rr  ned)  bis  heutigen  SageS  in  Qfeftatt  eines  Jf-elsblorfeS  gebannt 
ift.  (Dr.  9t.  (Strebt,  Sagcitfd)a4  beS  Ctifemburger  VanbeS,  9tr.  1171.) 
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^pier  miiffcii  wir  ein  wenig  weilen  ltitb  bics  Stiiefdjeu  ljerrlidjcr 
©ottcScrbc  mit  SHußc  imb  Sammlung  übcrblitfen ; mir  miiffcii  bic  gnn^e 
HPonnc  mit  Seele  imb  Vluge  nuSfoften,  beim  baS  Sliißdjen  l)«t  uti§  mit 
prächtigen  Silbern  übcrrafdjt. 

SDic  iDieiifctjen  fdjenten  fid),  itjre  läriniiollcn  SiJoljnuiigcH  l)icr  auf* 
jufdjlngeii : fröljlidjcr  SogeFfang  ollein  tönte  feit  ber  Hjalmanbcrung  an 
nufer  Dfjr ; erft  weit  baljinteu,  an  ber  J^-tufisticnbiing,  ift  bie  ntalerifdjc 
Sfüljtc  roieber  bas  erftc  SJcrfmal  non  mcufdjlidjcm  Jl)iiti  nnb  SBirfcn. 
Salb  mehren  fid)  biefe  Süfertmale,  beim  jnm  jwcitenmal  begegnen  mir 
ber  ^jiiibnftric : mieberutn  bolje  randicnbe  Sd)(otc,  cmfigcS  Xreibcti,  lange 
^abrifgebänbe,  vornehme  .'jprrrfdjaftsljäufcr.  Slnf  fleiiicm  Uinmegc  um* 
geljen  mir  bas  fiebernbe  fyabrifgcraiifd)  imb  fndjen  bie  Sinfamteit  imb 
mit  biefer  bic  ^ocfic  mieber  auf. 

OaS  Jljal  ift  enger  geworben,  (emttofe  Stille  bcrrfdjt  Ijicr ; ein 
g-ufspfab  fiißrt  burd)  eine  SJalbibijlle.  bei  bereit  lebten  Dcrtlingcnbcn 
löneit  uns  oom  fciifcitigcu  ^lußufcr  Ijcr  fpäufergriippcu  grüßen,  311 
bcticu  l)iuiiber  eine  cifernc  Srütfc  fiiljrt.  iKcijenbcr  freilidj  mar  fidjer 
biefe  Stelle  in  früheren  Sagen,  als  nur  mftdjtige  Steinblöde,  jmifdjcn 
benen  baS  SJaffcr  Ijinbiird)  raufdjte,  ben  Übergang  ocrmittcltcu  unb 
man  nur  gemanbt  fpringcub  imb  Ijüpfcub  Ijinüber  und)  beut  jept  (0 
ftattlidjen  fßfarrborfc  Sonnemcg  gelangte. 

Sllodj  eine  Heine  Strecfc  cinfaiti,  gebautenooll  imb  trage,  jmifdjeu 
fleil  abwärts  fallcnbcu  Ufern,  briingt  bie  Jflnt  oormiirts,  bann  [piegeln 
fid)  in  ifjr  jafjtrcidje  moljlgcpflegtc  ©arten  imb  fdjimufc  S.lol)imngen 
ncbft  Sauten,  bic  regftem  iubnftriellciu  Setriebe  bienen.  ®rol)enb  ragen 
redjts  über  unfcrui  fßfab  iiberljiingenbe  ffclsmaffeu  empor,  bie  leiber 
bitrdj  loudjtigcu  Soll  fdjou  bemitlcibeiiSWcrte  Opfer  geforbert  Ijabcn. 
Scrfndjt  bie  funftgeübte  .'paub  bicfcS  ©eftciii  31t  seidjueu,  fo  mcrbeit  bic 
Slciftiftftridjc  immillfiirlirf)  EccE  unb  fiilju,  baut  bem  ©epräge,  bas  bic 
SWatitr  biefer  Umgebung  Dcrlicfjcit  imb  baS  fic  gleidjfam  mit  tropigem 
Scmiifitfeiu  jur  Sdjau  trägt. 


Srlüßdjcn,  bein  SulSfdjlag  geljt  nun  fdjncller!  VI lj  11  ft  bu  fdjou  bie 
9tnljc  bcincr  ftolgcn  ©cbicterin  ? Screitc  bidj  oor,  fic  31t  grüßen.  ^Ijr 
311  ftüßcu  unb  fic  bcmütljigenb  nmfrrifcub,  folift  bu  iljr  ljulbigen ! 

Siel)  bort,  Ijod)  auf  anfteigenbem  ftels,  fbnigSburgartig,  im  S011- 
ncnlidjt  }d)immcrnb,  bas  prädjtigc  $nufcrgcbriingc  fiuytuibnrgS.  (Sntsücft 
fdjmcift  baS  Vlugc  Ijinüber  1111b  meibet  fid)  au  betn  Silbe  ooll  iippigfter 
9?ontnnlif ! — S'ort  erljcbcn  fid)  bie  Sürutc  nuferes  fyiirftcnfdjloffeS, 
ber  Uirdjen  0011  St.  SDfidjacl  1111b  ifiebfraneu,  unb  Ijiitaitf  311  iljucn  unb 
um  fic  fdjmicgt  fid)  bic  Stabt,  0011  Stauern  umgürtclt,  großartig  unb  fd)ön! 
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.fjolbcr  (Vricbc,  ftillcs  ©lücf  liegen  ouSgegoffeu  über  ber  ebebem  jo 
fricgcrijdjcn  Stätte.  Irr  Gugel  ber  Gintrodjt  mib  ber  3ufricbcnl)cit 
fjnt  fdjincidjclnb  ber  töpfern  £>clbin  bod  Sdjiocvf  nub  ber  ,v)nnb  genmgcii 
imb  mit  bem  [yricbciK-gmcig  beit  .s>e(m  gegiert ! 

SÜiit  äljiilidjcn  SV? orten,  wie  fic  ein  bcittidjcr  Sdniftficller  beim 
?litbliif  feined  Geburtsortes  gebraurijt,  rufen  midi  mir  oitd  :*i  „l^orjiig 
lief)  geliebt  uom  bift  btt,  jdjbne  .jbcimatjtobt ! ffrembc  cl)rcn 

bid),  beine  Söl)nc  trogen  bid)  in  Gebauten,  n>ol)iii  bu  fic  feubcft  über 


Siinber  imb  l'ieae.  O mir  fdjöti,  mir  licblidi  bift  bn  ! ®eiu  SJtilb  ift 
freunblid)  ber  Xröfier  in  oben,  bongen  ©tiiubeu  ! Xic  Griuurrmig  on 
bid)  träufelt  SBoljom  in  äSJmibcit,  giefjt  neue  it'onuc,  neues  ücben  ein. 
Sei  mir  gegriifst,  Xcure !" 

Genieße  beiu  beitcibcuörocrtes  jyreiljeitbglüd'  nod)  uugegoljlte  ^oljre; 
boffclbe  ift  bir  jo  oerbürgt  unter  bem  ollgeit  miidjtigeu  imb  bemiilirtcu 
©d)nt<  ber  '.Vfobonito,  ber  Vitubcbpatroiiiu,  ;,n  bereit  rjtilb,  bob  brobeit 
in  iljrcm  .'pciligtmne  tljront,  mir  liiiimollcn.  v\ii  iiruefier  ßcit  nutrbc 
cd  umgeben  ooit  forbeiilendjtenbciu  Jlnnftgebilbc  ebclfter  ^lrt.:W:) 

VI nd)  gu  bem  '.Ufciftcrmcrfc  on«  (Stj,  bem  Ijerrlidjen  iHeitcrbilbc 
nuf  bem  SSilljcliuoploi!*'*},  bob  luyeinburgcr  Irene  nnb  Xonlbarleit 

*)  .Cnino  SiJatbriibiifeit  in  feiner  Si1)ilbcrnng  von  Slrciijnod)  in  bem  'Prartjnnerlc : 
;Ht)eiuicil)n  (Stuttgart,  MeSner). 

*'*)  .hierunter  nevfteljen  mir  bie  f)enli,t|on  StSanbgeimilbo  non  4>ieifier  SnnniucI, 
bic  bno  ßl)or  ber  Vielgranenfirdic  idjmiirten. 

***)  $os  St.'iterftiinbüilb  beS  ttönigo  ©ro|il|er',ogs  ‘iviltieim  II.  non  illtcreii. 
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gegen  fein  ,£>eriid,crI,auS  elfteren  ließ,  fdjniicn  mir  bemunbernb  empor 
unb  ronubefn  bann  unter  ben  priidjtigcn,  IjiSdjft  mnlcrifdjcn  SBnmngrup* 

gen  beS^nrfcS, 

I ■ ' 1Ä>$V  gicidilidjeti 

J*Jr  'J’vrg  nnb  II, al 

/ j .-3^ßrJXtK  ^ort,  fteigen 

.'  '*  jy  V ’ ij&ti&M  mir  miebrr  nie* 

fl  li  ^ ber  511m  ftluji. 

A 3il,'b  "nrf,i'cm 

lUJI  bericlbc  im  9k* 

‘‘.l..*  <T£'*~?r  ■ . bfr  *0r' 

. \ ■'  M-  !•!..!'•  ..)ii  '!p  gcfmin.en  iß, 

ftillcr  bereinig- 

ititg  ftannen  beibc  ba*b  iiberftrömenbe  Jyiilllfont  beb  ninlcvifil)  ßdjöncn  an. 

*,  Xieje  2d,lud)t,  in  mcldjer  »er  maudjmal  rcijtcnbo  ÜVid),  bic  foloiinleu  jyclien, 
tuilbte  ('Seftriipp,  graut  l'afiiomu  unb  tSaltuiaueru,  untcrmifd,t  mit  aus  („.fleht  bin 
flctfebteit  m;ufd;lid,eu  iüoljnunnnt,  ein  *ilb  ivilbromautifdftr  stjänbeit  jufanimrit 
würfeln,  ift  befonberd  nicrfionrbig  bitvd)  bie  jebes  dHateraugc  bö.blirf,  erfreu  ube  alte 
2t.  Cmriniiifapclle  uebfl  btm  in  ifjrcv  unmittelbaren  v.>iii(,e  befiublidjen  3t.  C.uivi 
nusbrunnen.  .Jiicr,  ivad  bir  miiubli  pe  Stubidcn  nad.  De.  Gfrebts  „5agcnfd,a(,"  über 
birfc  UKerfwütbigtritcu  511  beridjtru  m.'ip  : „Sie  irt'iflf  C.uirimidtapelle  u>ae  ol,ne  alte 
Stfibcrrebc  urfpriinglid)  eine  SliSntu vtjöljlr.  tSinfl  panile  Port  eine  Sitte  mit  ihren  bvei 
Sühnen,  nn-ü)c  bad  urmtdjtc  'Jitinberljaubinert  trieben.  Xrei  Sumifraueu,  weihe  cjift 
beb  2>Jegcs  Inmon,  nuirbrn  bon  if,nen  angefallcn,  gepfünbert  unb  gcmaitrvt : fit  ent 
faintu  aber  auj  ihrem  GW  unb  lirfjrn  eilte  Kapelle  (bic  iwd,  beute  oberhalb  ber  ®t. 
C.uirinubfapeUc  am  fogeuauuteu  Scrliuenveg  befiel,!)  erbauen. 

Gin  nubermal  tani  and,  ein  Jßerr  mit  feinem  Steuer  batjergeriHen.  Sa  fte  mitbe 


JJaft  fcf)<m  jicljcn  bic  SÜJoßcn  giviirfjcn  bcn  ^muferjcilcn  baffin ; fo  taut 
putficrtc  ÜJiciijrfjcuflcijj  norf)  nidjt  au  iljrcu  llfcni ; crft  in  bcm  tieblirfjcn 
SHaufcn  atmet  bic  3l*cffc  auf  unb  bewegt  firf)  roicber  frei  unter  Ijiimncb 


waren,  fehlten  fit  in  bie  Släubcrhühle  ein.  2üc  9I(te  war  allein,  beim  ihre  Söhne 
waren  auf  ilinnb  and.  3it  beibtii  (Mflftc  begehrten  ein  vüi  him.ilil  von  btt  Jllttn, 
unb  Wäljrcnb  bitfc  bamit  befrifäftigt  mar,  garten  ber  .fierr  nub  fein  Sieurr,  mit  bad 
'fjfeib  bc«  fl  am  mit  bcm  Jytifjc  fronte,  .ftictbiivd)  aiumvltam  gemadjt,  liulerfuditrit 
fte  bic  ©teile,  luo  bad  ‘ftfirb  ftanb,  nnb  ficli,  cd  lagen  eine  SUfouge  Pcüfinamr  bovt 
unter  bev  Crbe  vergraben.  Sie  wujjtcn  timt.  wo  fie. waren,  bereiteten  fid)  jur  (Wegen-, 
mehr,  uub  af«  bic  Stäuber  jurütf'aincii,  (troffen  ftc  groei  tat;  ber  brittc  eittflolj.  lic 
Sitte  aber  cmpfatib  diene  über  ihre  fremd  unb  gefianb  alle«.  Xie  frühere  ;)fünbcr(jü<)le 
ift  fpäter  crft  eine  ttinfiebdei  geiuorben. 

3it  SDejug  auf  beit  grumten  wirb  fotgenbe«  erjählt : 3/tei  Sionnen,  locldje  mit 
©frofeln  behaftet  waren,  wallfabrlelen  nari)  l'memburg,  um  borl  »au  ber  '.Uiutter 
(Motte«  .Reifung  ihrer  Süimbeu  ;u  erlangen.  SU«  fic  in  bic  dfäljc  bed  Cuirinnsguelld 
tarnen,  fafien  fte  von  ihrem  Cfd  ob  unb  labten  fid)  an  bcm  frifdiett  SSaffer.  Slber 
fiel),  tamu  halten  fte  eine  Stanbpoll  bed  ii-afferd  genoffen,  waren  fic  »ou  ihrem  Übel 
geheilt.  Sie  häuften  Watt  inbrünftig  nub  gelobten,  biefe  wuuberbare  .Steilung  b 1 1 r elj 
ein  Staubbilb  jit  verewigen.  911«  fic  aber  in  ber  Stabt  angclaugt  waren  uub  am 
Mlofter  abftiegen,  faheu  fie,  baft  bie  '.'ionneu  bercild  am  Slbenbtif.l)  faften.  Sic  fürrfjtc 
ten  fid)  baljer  uub  fd)ämtctt  fiel),  uub  feine  wollte  »orongchen.  tSublid)  fugte  eine  von 
ihnen : „So  verbiube!  mir  bie  Singen,  bann  will  idj  vorangchcn."  ®ie«  gefelgt!).  SBeil 
aber  bie  beibett  aubctii  fte  ltidjt  allein  gehen  (offen  wollten,  nahmen  fic  bitfelbc  tu  bie 
SMiltc.  (hierauf  aufpielenb,  fcf)ictcn  bie  iliütter,  wenn  ein  Slinb  ju  fpiit  jimt  (Sffeu 
tommt,  baffelhe  ju  beit  brei  3u»g 'rauen  fpcifm.)" 

2ie  CuiriiiubfapeUc  mit  beut  Sniimieu  ift  nod)  heute  bad  ;(iel  einer  Süaltfahrt, 
bie  iöhrlith  am  uicrtett  Sonntag  uad)  Oflcrn  ftattfinbet. 


nuftrcbcnbcn  Sriicfcnbogcn  Ijinbnrd)  in  grünen  SEUiefen,  1111b  wie  ber 
31kg  mitunter  fief)  littet,  mäd)ft  and;  bev  Slief  nnf  bnä  prächtige 
" _ ” ] Stabtbilb,  511  bent 

bic  gewaltige  Stein« 
moffc  bc$  „Süort1' 

+ f)inauffüf)rt.  Gin 

rT-  Diicfcngcbilbc,  bad 

ftnrren  uns  miß« 
mutig  entgegen  nnb 

~ fteljcn  bnrd)  bic  (ic 

nnigebenbe  3iricbcndprnd)t  im  SBibcrfprud)  mit  iljrcr  tricgeri[d)cn  3{cr= 
gangcnl)cit. 

3iMe  mir  Jo  fortpilgcru,  crjdjnucu  mir  an  ber  fttnfibiegung  bic 
majcftätifdje  ^arfljöljc  uon  Stlanfcu ; fic  iibertljront  bnd  an  iljrcin  ^yuf;c 
l'idj  crl)cbcnbc  Woticöl)aus* **))  1111b  bebcutct  fclbft  einen  Opfernltor  im  all« 
gewaltigen  Jempcl  bed  3l((er!)öd)[ten.  3lnd)  ber  vorzeiten  am  Jynßc  ber 
Reifen  ftefycnbcu,  ber  1)1.  iDiargaretl)«  gcmeiljtcn  JRnpcKc,  »am  3'olfc  bic 
„Mlaud"  genannt,  gebeuten  mir.  Sie  gab  biefer  größten  ber  3!orftnbtc 
SJujcmburgö  ifjrcn  9inmcit.,(,i)  SSeiin  Plublirf  biejeö  Cöemälbcs  umidjmci« 
djclt  ein  glncf fetiger  ,'paud)  bab  ©emiit  nnb  cd  gliil)t  uar  biefem  Stirn« 
mungöbilhe,  burdprcljt  »an  ftillcr  ^ßoefic. 

X'ad  3rlüßd)cu  Ijat  um  bcu  31od  Ijcnim  einen  großen  Söogen  bc= 


*)  Sic  niaiifencr  'idarrlirdje. 

**)  Dr.  K.  @rtbt,  Sagenlijop  bcs  Curbg.  Panbes»,  ’Jlr.  »59. 
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fdjricbeit  utib  näfjcrt  firfj  non  neuem  ber  Stabt ; 
fteigen  311  iljm  nicbcr,  mit  iljiit  ju  fofcit. 


moljlbuftcubc  ©arten 


2öii‘  gcloiigcit 
tuilb  au  eine 
Stelle  beb  Uferä 
ti'o  wir  länger 
bcrwcilcu  miif 
feit,  ftlaitfrfjciib 
ftiirgt  bas  ©af 
fer  über  fünft» 
lidje  ©cfjrc  ; 
bort  fiub  bic 
elften  §iiufcr 
ber  il'orftabt 
fßfaffcutljal. 
Mltmcifter  0oc= 
tljc  Weilte  Weil)» 
reub  einiger 
3'eit  in  einem 
bcrfclbcn,*)  uub 
fclbft  ber  Der» 
wöljutc  Oiünft- 
ling  ber  SOlufcit 
lag  im  Sknnc 
ber  lanbfdjaft» 
iidjen  utib  ar< 
djiteftonifdjen 
9tei3C,  bic  il)it 
umgaben. 

©ie  lagern 

und  am  ©'afferranbe,  crfdjöpft  non  ber  nufregenben  ©anberung,  unb 
erwarten  bie  9lad)t,  bic  fjreutibin  ber  SOiiibcn. 

®ie  Sonne  finft.  $m  ©iebcrfdjcin  berfclben  überjieljt  rofiged 
©cwiilf  bcu  flaren  .fjtmiitel ; bic  Scljerrfrfjerin  bed  Inged  iiberbeeft  nod) 
einmal  bic  Spipeit  ber  STIjürme  unb  ®äd)cr  mit  fanftem  ©olbc,  uttb 
bann  — ein  fester  ©rnp  — leudjtcn  am  ^wrijonfe  nod)  jwei  purpur* 
rote  Streifen.  — 


— 3!)ic  9lad)t  ift  ba ! — 

Sin  füfjter  ©iitb  fdfauert  bnrdj  bic  Ijoljcn  Rappeln  am  fjlugufcr  unb 
wcljt  ©artenbuft  3ur  Stabt  fjiuauf.  llnfcre  fpijantafic  wirb  erregt  unb 


*)  Xaä  Cbenbaljrfdje  4>au*. 
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füfjn  bauen  wir  in  ungcftiimcm  Drange  'fSocfic,  'Sage  uub  ©efdjidjtc 
jii|nmmcii : 

(Sin  IBilb  laiigft  ucrfloffencr  $cit  jcigt  fid)  nnfcrin  gciftigcu  Singe. 
T>ic  ©cgcnb  um  linS  ift  bbe,  wilb  unb  lunlbig ; gcfjeiinniSooll  lifpclt 

nnb  fu.fi er t baö 

" - - ■""■■V11  111  " 1 1 111  SSnffcr;  brobcit 

auf  ber  $>SI)c 
bc$  ®ocffclfcuö 

,j  ragen  gefpenftig 

. , JL  bic  Uuiriffc  ber 

M Süfcclburg  cm= 

. por ; über  if)r 

1 9®'  * I Icurljtet  her 

1 w Ä | * | 'JOJonb  unb  bic 

S fj  hJSAi  A.  if  jaljllofcn  $Im» 

bcin  i'fabc,  ber 

- • 00 11  bcr  ®ur8 

5U  führt, 
a eine  lieblidjc, 

• ^ ^ ntilbe  grauen* 

“ 7 wanbeit  fic  bidjt 

^(Pl  . ’ \ >'  I ■ uub  ocrfdjwiu* 

ZtßC  Hi  \ I bet  bort  unten 

mufen  " ^ JBoefe  ‘ in  bunller  geb 

* | 7 / ‘ \ fcnfpalte.  — 

ffnrdjtunbSReu* 

gierbe  pacten  uuS  suglcid),  aber,  lucuu  and)  jbgerub,  wagen  wir  ju 
folgen.  Sßir  biegen  bic  3wcigc  l)inbcrcnbeu  ©cbüjdjeb  auSciunnbcr  unb 
finbeu  ben  fdjwarj  unb  cntgcgcitgöljiicnbcn  Umgang  einer  $ib()Ic.  ^5lü(5* 
lid)  erjdjciut  ein  £id)t  uub  wir  ftefjen  jitternb  uor  ©djrctfen  unb  Über* 
rafdjuttg : bort  — in  ber  ÜDiittc  bcS  f)tnume§  erfdjauen  wir  eine  2ßei= 
bebgcftalt,  bereu  ©lieber  eine  ffjlut  golbigen  .fjuiareö  umfliegt. 

Slbcr  — o ©ntfcfccn  — üou  ben  §iiftcn  au  abwärts  enbigt  bie 
Grfdjcinung  in  fdjuppigem,  waffcrpcitfdjcnbcm  Sifdjfdjwauje.  — ©S  ift 
5rau  5Dtelufinc,  bic  in  lnittcriiädjtigcr  ©tiiubc  bem  Grbcnlcbcn  entriuft, 
auf  ajtomeiitc  in  itjr  9!cidj  äiiriicfgcfeljrt  ift.  — J-liclj,  greoter,  aus 
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bicfem  Slcrcid)  fibcvirbifdjcr  fivöftc  luicbcr  (jinmib  itt$  iindjtidjc  Tfitufcl, 
bnmit  birfj  uidjt  bic  fffndjc  bcr  (Drifter  ereile  mit  SScntidflitttfl  unb  ^oit= 
tter,  @tuniigc()eul  unb  ginget ! — - *) 


*)  Xic  Sagen  »Oil  bce  fdfiineu  Ifielufine  ift  i.i  Xou tf .Ijtu ub  mib  (yrantreidj  weit 
Verbreitet.  3»  brr  bifbenben  Siiinfl  würbe  fie  ucrberrlid)!  bui'iij  brn  bcrübtuiten,  poefie- 
burd)I>aiict)tcti  Jlguarell-CticluS  von  'JJiorilj  von  S.hwinb  (1804 — 187 1 ) in  ber  Saiferl, 
©alcrie  jn  äfiieu. 

(Jm  Viuenilmrger  Vanbc  ifi  fie  eng  Veriniipft  mit  brr  Sage  von  ber  Ihbauung 
bcS  SdjloffeS  Vütiillim«!  nnb  tontet  folgcuberiuaftcn:  „i^or  vielen  bnnbevt  (Uhren 
lebte  ouf  bem  Sdjloffe  jn  Slörictj  ein  ebler  illittcr,  (Straf  Siegfrieb.  Sticfer  Verirrte  fid) 
einft  onf  ber  (Jagb  nub  gelangte  gegen  Slbenb  in  ein  liefert,  eitgeS,  wi(bvermad)fcucS 
XI)ol.  SS  Wiir  baS  Sfial  ber  911  jette.  $er  (Streif  fab  vor  fitfj  ben  $tottfe(fen  empor 
ragen  unb  oben  auf  beinfelben  eine  alte  verfallene  ßlämcrburg.  spiäßlid)  fd)lugen  Säue 
eines  tvmibevvoUeu  (StefangcS  an  bes  ernannten  Gitters  Cl)r.  (£r  gewahrte  oben  auf 
ben  Irüimuern  ber  Burg  eine  (Jungfrau  fißeu,  bei  bereit  Sd)ünl|cit  er  wie  gefeffelt 
flehen  blieb,  (?S  mar  SHeliifma,  bie  filipe  ber  Äljett.  ®Jie  hie  (Jungfrau  ben  ftatt 
lid)en  Stifter  fab,  lieg  He  ihren  ©dreier  über  baS  'Jlntlifj  fallen  unb  ucrfdiwonb  mit 
ben  lebten  Strahlen  ber  Slbenbfottne.  $$on  lölfibigfeit  überwältigt,  legte  fiel)  (Straf 
Siegfrieb  unter  einen  4taum  nieber  unb  f rf) lief  ein.  9(m  anbern  fDlorgett  wedle  ihn 
ber  (Stcfang  ber  SiiSgel  ans  feinem  feligen  Zraunt.  Kr  erhob  fid),  folgte  bem  Vaufe 
beS  ffluffes  unb  befanb  fid)  balb  in  ber  (begrub  von  Söeimerstird),  bie  ihm  befannt 
war,  unb  von  wo  er  ber  $eiinat  jueilte. 

Sic  Krfd)einung  ber  fdjäncii  (Jungfrau  aber  unb  ihr  wunberüoHcr  (befang  hatten 
beS  (Strafen  Seele  mndjtig  erfaßt,  unb  c«  jog  ihn  oft  in  bic  (Stegenb  hin,  wo  er  fie 
juerft  gefehen.  (finft  traf  er  fie  im  Kjale,  trat  rafd)  jn  ihr  h'",  grflanb  ihr  feine 
Viebe  unb  bat  fie,  fein  Stcib  jit  werben.  Sic  willigte  ein  unter  ber  Ä'biugmig,  bafi 
fie  ben  ejclfen  nid)t  verlajfe  unb  er  fie  nie  an  ben  Samstagen,  an  benen  fie  allein 
fein  mode,  ju  fehen  wfinfd)e.  Xer  (Straf  gelobte  eS  ihr  unter  (Sibfdnmir. 


'ilMr  laffcn 
3«!)»  fjunbcrtc 
nu  liiiäuonibrr* 
vruiidjrii.  Tod 
rinfo>::r  Sdjloft 
ift,  öfvfd)n'iiu= 
bcii,  nfccr  nu 
befielt  Stelle  ift 
eine  Stobt  cr- 
ftaubcu,  bie  ftorf 
tinb  (buiemmitig 
beul  «djirffnl 
ju  trogen  i>er= 
ftcljt. 

äßieber  ift  cd 
9iiu1)t,  unb  ii'ic= 
tcr  betritt  mtfer 
3-uf!  beit  loci* 
eljcii  Ufcräraiib. 
gruben  irniibelt 
fdjiuciflcitb  eine 
Sd)ilbtrnd)c  auf 
unb  lticbcr,  51t* 
lucilcn  bleibt  fic 
fteljcit,  uiibipitl)- 
eub  fudjt  il)r 
'.finge  bie  $iu* 
ftevniSjtt  bitrd)* 


©iegfrieb  madgte  mm  mit  bem  Stbte  uon  St.  'Dtiuimiti  bei  Itier  einen  Ianfd)( 
burd)  mcldien  ev  feine  .fjerrfdjaft  Renten  bei  Gttelbriid  gegen  ben  tobten  ©odfelfen 
unb  bie  nmliegcnbcn  SBatbungctt  nbtrat.  Xa  ed  ihm  aber  01t  ©elbmitteln  gebrad), 
11m  onf  bern  ©odfelfen  ein  ©djtoß  311  erbauen  unb  lOietufina  old  fein  JBeib  ßeimju* 
führen,  fo  naljm  er  ©ataud  .futfe  an,  ber  fid)  erbot,  if)m  ein  S djtoß  311  erboucn  unb 
ißu  mit  Sieidjtum  jn  übert)iinfen,  meint  er  nodj  breißig  faßten  ißm  ju  eigen  fein 
motte.  Sa  prangte  über  'J(nd|t  auf  bem  ©dfeitet  bed  ©odfetfend  eine  ßerrlidje  ©urg. 
©iegfrieb  »ermäßttc  fid)  mit  ber  fd)öncit  Dtetlißne  unb  »erlebte  frötjtidie  Inge.  Stltein 
ber  ©unb,  ben  er  mit  bem  leitfet  eingegangen,  begann  ben  ('trafen  ju  üngftigen.  Gr 
»ermenbete  ben  9!eid|tmit,  ben  er  ber  .fgiilte  »erbantte,  ju  moßttßiitigen  fjnierfen.  Gr 
ließ  SVird)cn  unb  Stapelten  erbauen  unb  täglid)  ließen  tefen,  um  fid)  and  ber  Ötematt 
bed  Irufrtd  311  befreien.  Stld  aber  ber  breißigfte  ©orabenb,  ber  14.  Stugufi  998,  f)cr= 
auriidte,  Inb  ©iegfrieb  alte  Stifter  ber  'J)ad)barfd)aft  311  einem  ffeßmaßle  ein,  ließ  bad 
©djloß  aufd  ftrengfte  beiuadjeit  unb  gebot,  uieutanb  bei  9tad)t  einäntaffen.  Sttlein  3ur 
felbctt  Stimbe,  511  meiner  ber  ©ofe  bem  Giraten  »or  breißig  Jfatjren  erfdjienen  mar, 
flanb  plötjlid)  inmitten  ber  (Säfte  ber  leufet  in  ©eßalt  eined  riefengroßen  SRitterd,  ber 
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bringen.  9fuf  ben  nmlicgcnbcn  $>iH)cit  brol)t  her  ftcittb,  beim  wir  ftljrci» 
bni  bn^  ^nlir  1684.  SJoubou  ücbrängt  bie  Stabt,  fpanifrtje  ftrieger  imb 
bie  treuen,  tapfmi  (Sinwof)iier  mehren  beu  Zugriff  nb.  55er  Xag  (int 


Siegfrieb  winfte,  if)iit  jtt  folgen.  Xiefer  »erabfdjiebete  fiel)  bei  ben  (Höften  uub  ging 
in  ein  anbrc-3  ^immer,  wo  il)it  ber  Xeitfel  cvfafuc  unb  mit  i()nt  bunt)  ein  Stuftet 
»erfrf)i»aitb,  einen  peftitenjartigen  ©eriut)  jnrüeflaffenb.  (Sin  SNöndj,  ber  eben  bei«  3inl' 
mor  betrat,  bctinuptete,  gefeljen  jii  boben,  baß  ber  Xeu'el  beb  (Hrafen  Seele  niif)t  be- 
halten pabc,  fonbern  nur  beffen  Ceib,  unb  baß  bie  Seele  von  (äugeln  gegen  £>immcl 
getragen  warben  fei. 

Sod)  lehren  mir  jttr  SDMiijtitc  jurürf. 

Sitte  Samßage  l)ielt  ftd)  bie  ijrc  ben  Singen  aller  »erborgen,  jog  fid)  in  ihre 
Kammer  jnriüf  1111b  fetjIoQ  ftd)  ein.  Sange  3at)ie  fd)on  (jattc  fie  ba«  gett)an,  oljue  baß 
es  ihren  ©emat)l  »erlangte  jit  er ,'atjivu,  was  fie  an  jenem  läge  treibe ; aber  feine 
Jreunbe,  bie  mit  ber  3c*t  Kunbe  bietuon  er(|alten  batten,  roedtrii  in  beS  (Wrafen 
Seele  ffllißtraueu  gegen  fein  85eib.  9tun  wollte  Siegfrieb  um  jeben  'fJreib  wiffen, 
warum  ftil)  '.Uielnfma  an  beu  Sam-Stagen  uor  ibm  jimirfjiebc.  Still  näibftcn  Samstag 
eitle  er  beimliei;  jii  ihrer  Kammer;  ein  attffnlleubeS  fflaufrijen  unb  'ptätfdjevu  tönte 
ibm  au“  beut  Innern  entgegen:  er  fpülite  Juni  Sd)liiffeIlod|  ins  3'mmer  hinein : ba 
fietjt  er  feine  (Wattin  in  einem  SWogeubabe  fidj  baS  lange  bloube  .(Saar  mit  golbenem 
Kamine  glätten;  ilire  fdjBneit  ©lieber  enben  in  einem  liiigebeuereii,  fil)e it jtl iefjett  fvii'b 
fdpoanj,  mit  bem  fie  bie  SBetlen  peif.bt.  Ser  (Wraf  flieft  einen  S.ljrei  beb  ffintfefjenä 
an«,  SWtelllfinn  aber  »erfant  im  felben  Stiigenbliet  in  beb  fJelfenS  Sicfc:  fie  war  auf 
immer  für  Siegfrieb  »ertoien  unb  evfiijeint  nun  alle  fieben  Sabre  auf  ber  Oberwelt 
über  bem  Stocffelfen,  uni  bie  Sorübcrgeljenbeu  jii  ihrer  (Svlöfnng  anfjiiforbent.  (Srfolgt 
biefelbe  nidjt,  bann  fdjwebt  bie  weiße  (Wefialt  über  bie  Stabt  mit  bem  tlluf:  „3n  fieben 
Saßreit  Hießt  mehr!“  unb  »erfüllt  mieber  tu  ben  Jeljen. 

' Ulielufuia  foll  and)  jebebmal,  wenn  (Weiabt  ober  Httglüd  ber  Stabt  Ciifembiirg 


mandj  jammervolle,  blutige  ©eene  gcfcljcu  — jc^t  Ijcvrfdjt  Inutlofc 
©tille,  — bic  unfycilfdjiuangcrc  Stille  oor  beni  ©cmittcr.  fjjl&tytid)  burdp 
Surft  ein  greller  331ifj  bnä  Dunfcl,  ein  bctnubcubcä  Srndjen  folgt  itnb 
oon  beu  £>öf)cn  jenfeitd  bc3  fßfaffcntljnlcS  Ijcr  fnuft  nuä  ben  fransöft* 
fd)eu  ^Batterien  baö  Wefdjof?  iiberä  Dl)«!.*)  Die  fVeftung  antioortct  bent 
imfonften  ©tbrer,  überall  mirb  es!  lebcnbig  unb  balb  brüllen  jnljfrcidjc 
©cfdjii^c  unb  fenbeu  cinonber  iljrc  cljeriien  öhüjjc.  ^u  ber  iiuft  pvnffclt 
unb  jifd)t  c8,  bic  dauern  ädfscu,  bic  Furien  best  Striegel!  fiub  ciitfcffclt. 

€>  Strieg!  — unglürffeliger  Dämon,  uitcnblid)  uicl  Glenb  fjnft  bit 
fdjon  Ijcrnufbcjdjioorcii,  unb  uodj  imnicr  fdjeinft  bit  uidjt  gefättigt  311 
fein,  beim  uod)  immer  ftefjft  bu  im  SBitnbc  mit  beineu  ©ettoffen  (£f)r= 
geij  unb  9ind)furf)t,  bic  tjiimifd)  unb  boötjnft  iljrcn  Jüoljitfit!  int  ntenfd)- 
lidjen  fersen  niifgefdjlogcn  Ijnben  ! — 

©ine  britte  9Jnd)t  bridjt  Ijcreiu  unb  finbet  11118  auf  bcrfclbctt  Ufer- 

broI|t,.bou  SSotffcllcn  mntreifen  unb  filagclautc  au^ftoßrit.  SSirb  ftf  mit  ber  3°'*  aidjt 
crlöfl,  batm  wehe  brt  Stabt.  311  ba«  $inub  cinft  fertig,  nn  beut  fio  ade  fteben  3«bve 
eine«  Stift)  rnnrfjt  imb  ju  bem  ber  fable  Reifen  bei  Stoff  beit  f$(a1)ö  liefert,  bann  ift 
fie  erlöß ; aber  bie  Iriimnicr  ber  stabt  Werben  iljr  jum  (ürabmal  bienen. 

(Stnbjitg  au3  ben  Dirn.  1 nnb  23  oon  Dr.  Dt.  ©rebtd  Sagcnf.fjal}  bei  Ptipbg. 
Sattbcö.) 

* » 

* 

'Seim  wir  über  bao  Sagenhafte  hinweggehm  nnb  ber  (Sicf.f|irt|te  jnljören,  fj  ent' 
ftanben  S'nvg  nnb  Stabt  an!  folgenbe  StSeife : Stuf  bem  IHhanißlaicau  foüai  bic  Ire» 
Derer  rin  St'afMI  gehabt  hoben,  baä  oon  ben  Dföntcrn  erweitert  unb  in  Dlcrbiubung 
mit  bat  grgenüberliegcnbcu  fi'aßcdcn  auf  bem  Stoff  mtb  bem  1)1-  Seift  gebraut  würbe. 
Start  Dttartett  |(f)cntte  ba-J  S'otf  taftcll  (tf  iiclliburgmn ’,  bnst  fpiitere  Sühelbnrg,  an  bie 
ütbtei  @1.  DMarimin  in  Sricr.  welrfje  c«  im  3ahrc  06:1  au  Siegfrieb,  bat  eriten 
(Strafen  oon  Vitjemburg,  uertaiif(f)te.  Siegfrieb  erweiterte  baii  alte  Sihlof)  Pü(jelbnrg 
unb  legte  bic  ©tobt  mit  Dltaucrn  nnb  lürnten  an.  $icfe  würbe  1413  oon  bat  tPur= 
guubern  überrumpelt,  Farn  bann  au  baö  ,fian3  £iab£burg,  würbe  immer  mehr  befeßigt 
1111b  jum  blutigen  3outopfcI  ber  .pabolmigev  nnb  ffranjofen  btmh  mehrere  ^Jahrtjuu- 
beite.  Sion  1814  bis  1867  hotte  Cufenibiirg  pveufi ifdje  SHefaljmtg.  3°ht  ift  bie 
Stablbcfefligung  oatragömäßig  geftf)leift.  Sin  ihren  KSdrn  hotten  bie  Slötter  SDeft 
curopaS  3ahvhuuberle  |iiiburdj  gebaut  nnb  grtämpft,  aber  trob  ber  trifweifm  3l'v 
llbrung  brhiilt  baO  fyrlfnilogri  feine  heroorragenbe  militäi ifrf)e  Stcbciltliug,  bie  ro  f fl b 11 
ju  ßäfarö  3eit  befaß.  (SV.  von  Steil!)). 

*)  Stuf  ben  .flöhen,  bie  heute  P011  ben  fogrnannten  „Drei  Sittjeln“  nnb  ben  bie- 
felben  limgehenbcu  reijenben  tpvomcuabelt  brbaft  fmb,  unb  bie  jur  3>'it  birfev  Slclagc« 
rang  uo;1)  nitl)t  in  beu  ©ereiili  ber  sHcfcftigiinjcn  heveingejogeu  waren,  halte  Slaubait 
feine  .fiauptgefihühe  niifgeflettt  1111b  gegen  baä  i'aßiou  SScrlatjmont,  (jwifit)en  ber  Die= 
bcmptorijleii  fiirtt)e  unb  ber  Fomlation  Pescntoro),  feine  heftigßen  Slngriffc  gedriftet. 
Dlart)  ber  (Sroherimg  ber  Stabt  ließ  Subtoig  XIV.,  Stönig  uou  Jratifrcirf),  fofort  biefe 
.flöhen  befefligeii,  unb  fo  eiitßanben  bie  Jortä  Dfieber  unb  CbcrOtriincWalb  1111b 
etwas  fpäta  baä  Diebnit  Xhüngat  unb  baä  fyovt  Olijl).  3«  ber  Selagmiug  Pott 
1795  erwiefen  firf)  biefe  Slerfc  alö  wirffamßeö  Sefjulfmittel  oor  bent  bireften  SCngriß 
auf  bie  Stabt. 
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ftcdc.  Sluf  i?cip,iigb  blutgctrönflcn  JJctbcrit  ift  beet  gcionltigcit  Srfjtnri)» 
tcnlcnfcrb  SHapolcon  Sdjicffal  beficgclt  morben ; er  lögt  bic  Jriimntcr 
feinet  ©IniijcS  surftet  unb  fließt  lind)  feiner  .pauplftobt. 

3»  ber  fSfcftmtg  broben  Ijnnfcn  fyrnn5ofcit.  £cid)tfiitnig  mib  for.g= 
lob  glauben  ftc  au  feine  u«f)cnbc  ©efafjv  unb  feiern  luftigen  finrncunl. 

3>ic  SBipfet  ber  Rappeln,  au  bereit  Stamm  mir  lel)nen,  flüftcru 
cinanber  iljrc  SBeforguiffe  511,  beim  bic  (jeKerlcudjtctcn  gfenftcr  in  ber 
Stabt  1111b  bic  tönenbe  'JOfufif  ftiinmen  fd)lcd)t  übereilt  mit  bem  frfjmcrcu 
Drange  ber  3cit.  — ßb  ift  bic  bunffc  Sfnrfit  »0111  21.  511111  22.  Je* 
brunr  1814. 

3>orfid)tig  itnb  beljutfnm  fd)lcid)t  jc|jt  eine  Wcftnlt  Ijart  aut  SBnffcr 
Worbei ; iljv  folgen  jioci  — brei  nnbere,  bann  ein  ganzer  Raufen,  ade 
bic  (f-euermaffc  fdjufibercit  (jaltcub;  halb  ftrömeii  bunberte  und)  itnb  fd)ie- 

ben  unb  brän* 
gen  und)  bem 
Slcucnmeg  1111b 
burd)  bic  Strn* 
f;cn  beb  'fjfaf- 
fcntljalb  und) 
beu  Aufgängen 
jnr  Stabt.  ISb 
fiub-  bic  Ijcffi* 
fdjcii  Söataillonc 
bic  unter  <yiil)- 
rutig  beb  Weite* 
ralboou  Dören* 
berg  einen  Über* 
rutupelnugboer* 
fud)  inndjen. 
Sdjoit  ift  man 
bem  ,>ficle  nnlje, 
bn  unterbricht 
non  ber  5forf=. 
I,öl)e  tjer  ber 
8d;ad  cineb 
f{-liutcnfd)iiffcb 
bic  uöd)tlid)e 
Stille  1111b  fiel) 
— meid)  fcltfom 
Söilb  entrollt  fid) 
oor  nnferen  er* 
ftnunten  ?(iigcu. 


eiliger  £>nft  flutet  bic  üftenge  gurücf,  SUaffen  mib  ©epiief  tiou  fidj 
merfenb.  (Sin  untrer  'Ulcnfd)cnfnnucl  fpuft  mic  bic  milbc  $agb  bnrd) 
Straßen,  ©firtcu  urib  SBJafferbett  blinblingS  ins  Herberten.  Sic  Firmen 
glaubten  fiel)  »erraten  uitb  ^anif  ergriff  fie. — *) 

Sas  fiub  brei  9iäd)te  lupcmbiirgifchcr  Sage  mib  Wefdjidjtc,  Ijerrtuö- 
gegriffen  ans)  bem  reidjen  Sdjajsc  ihrer  Vergangenheit,  aber  cS  bleiben 
nun  and)  gmei  Jage  511  »crgcirijucit,  Jage,  bic  mit  golbcitcn  Settern 
in§  Sud)  unferer  ©cfd)id)tc  eingetragen  511  merbcit  »erbienen. 

Sa  nennen  wir  guerft  ben  3.  3;ali  lf*66. 

Ser  ©cfdjiifebonucr  uou  Saboma  crfdjiittcrt  bie  Snft  auf  SBt)iucnS 
©cjilben  uitb  in  heißem  Srubcrfautpf  gcrflcifdjcii  fid)  bic  Söhne  beuk 
ft^cr  Nation.  Xicö  folgcnfdprcrc  Ereignis  luar  and)  bcbcutfnin  für 
Siifcmburg,  beim  halb  feiten  mir  fßreußenS  Jlricgcr,  bic  50  jjal)ic  lang 
nufere  ©äfte  mären,  itnfere  Stauern  »crlaffen. 

Ss  mcid)t  nun  aud)  bic  SriegSgöttiu.  Sangfaut  fteigt  fie  bic  Stufen 
ihres  JljroncS  herunter,  baS  5d)t»crt  in  bic  Sd)cibc  ftoßcub ; fie  löft 
bic  Lüftung  unb  maubeit  gcfcnftcu  £>aitptcS  nad)  bem  .‘piutergrunbe. 

Sic  feften  fflfaucrn  fallen. 

9)icnfd)cnhaub  l)at  fie  aufgebaut,  — 'J)tcnfd)cnl)aub  gerftört  fie 
micbcr. 

Sie  fallen,  bem  fterbenben  Strieger  glcid)  :**j  SaS  Sdpoert  entfinft 
ihm,  baS  ftolgc  .fpaupt  berührt  nod)  nidjt  ben  Sobeu,  aber  allmälig  tic* 
fer  beugt  es  fid)  bem  Staube  gu. 

Sie  ©egenmart  aber  (cud)tct  in  ftrahfenbem  Sidjte.  SlllcS  jaudjgt 
unb  jubelt  ber  golbeucn  Freiheit  entgegen,  bic  ihren  ISiujng  gehalten 
unb  ihre  ,f)crrfd)aft  augetreteu  Ijat.  ©if  fef)ii^tc  iljre  fiiitbcr  unter  ihren 
fd)irmcnbeu  5ittid>en,  als  im  SrftreefenSjahre  1870  bie  SlricgSmogen 
nod)  einmal  fo  graufig  nufere  ©rengen  umtobten.  — 

(Sin  gmeiter  Jag  frol)locfenbcn  SliigcbctilctiS  ift  ber  24.  Quli  1891. 
Slanneub  unb  aus  ftill  ergebener  .'jpoffitiingölofigfeit  aufgeriittclt,  ficht 
ber  ©enins  ber  Stabt  »or  feinen  Singen  ein  (SreigniS  fid)  cntmidcln, 
baS  fein  .jperg  fdjaueriib  oor  3rrcubc  in  milbc  Srregung  Perfekt : Stad) 

.^ahrhunberteu  »ergcblidjen  .fparrcuS  empfängt  heute  baS  Suycmbnrger 
Soll  einen  f>errfd)cr,  beit  es  gang  unb  »oll  fein  Ifigcn  nennt,  ber  nur 
it)in  gehört  unb  mit  beffeu  Grlatid)teu  fßerfon  unb  .fjans  »011  nun  an 
fein  ©efdjkf  eng  »erfniipft  ift  uub  bleibt.  Sin  ber  Seite  Seiner  Roheit 
©ciiinl)liu,  ber  lüfuttcr  ber  SSJaifeu  unb  l|od)l)crgigcu  ff-örberin  ber 

*)  Sie  ftreng  gclif)i!f)tliif)c  gorfttjung  (äftl  bie  $ef|en  mir  bis  an«  3)tan«felber 
£l)or  in  ftlatlfen  unb  an  bie  Stubgünge  ber  S filmt)!  jmififjcn  ber  $artl)<M)e  unb  b<« 
gorttf  Zljüugrn,  fomie  ins  .£>8t)lonil)al  gelangen. 


**)  2>er  „flerbenbe  ßrieger“:  2>ie  alfo  benannte  berühmte  antife  Statue  im  #iu- 
(rum  bei.  UapitoU  Jit  Miom. 
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Slnnft®)  Jjiclt  nn  bicfcm  £ogc  Wrofjljcrjog  ?(bolf  bcn  fcicrlidjcn  (Jinjng  in 
feine  ini  Sfrautfdjiuucfc  prangenbe  £mnptftnbt,  nmjnbclt  bon  feinen  mit 
SBcgciftcrnng  erfüllten  SanbeStinbern.  .§iutmc(  nnb  Sonne  liidjdn  frenbig 
$uftimmnng  nnb  übcrgicjfcn  bnS  Ijcr^crquicfcnbc  Sdjmtfpicl  mit  gotbetiem 
Win n ,5  nnb  Sidjt.  3>cr  £>crr,  bei-  bic  ©cfdjicfc  bei-  Sßölfer  nnb  btr 
Könige  in  feiner  .fpanb  Ijiilt,  möge  nufere  .fpcrrfdjcrfmnilie  in  feinen 
mächtigen  «djiip  net)inen  nnb  bic  {Vii((e  bcS  Wliicfö  nnb  bcS  Segens 
über  fie  nuSgiefjen ! 


V. 

9Ji(ind)  mn(erifd)  SWolil)  nodj  bietet  im  ffifnffcntfjol  bic  'S  I, jette,  elje 
fie  jjmifdjcu  bcn  uon  '-l'onbnn  im  vt nl)rc  1<;87  erbnnten  Xljoren  (®id)en=  nnb 
©iedjentljor)  l)inbnrd)  ber  Stobt  entftrömt.  Sind)  mir  beuten  nnS 
Sdjcibcit.  3iod)  einmal  griißcnb  menben  mir  und  bem  Stabtbilbe  jn 
1111b  mnnbern  bann  tljnlnbmiirts.  ^Tort  linfS  rngt  nm  fteilen  Vlbfjnng 
ber  SriSpinnSfclfcn  empor.  ®ic  cfjcinnligen  JJcftnngSmcrtc  rcidjtcn  bis 

*)  VII«  iufll)rc  SUntter  «er  Sailen  l)at  fid)  Wrojiberjogin  Vfbelliaib  gegenüber  beit 
armen  cltemloien  Siiibertt  im  .fiojgij  auf  bau  'JibampIiUenu  beiviifen  1111b  nl«  'Pro 
tcfloriu  be«  Viürembiivgor  fitmflbereiu«  bat  SBcftrcbiutgcit  biifer  jungen  Sörperfdjaft 
vogfle  Vtnimerfjnmfeit  gcjdjeutt. 


bid)t  mi  iljtt  Ijcran  unb  fein  ©djeitd  mar  uorbem  mit  mädjtigcn  Söäii= 
men  beberft.  Sllö  .»Jciigc  titand)  großer  friegciifdjcr  ©l)at  unb  ben  oft* 
maiö  mcvtmürbigcii  llmwaubtnngcn  beo  vor  iljiu  ticgcnbeii  ©tabtbilbcb 

fnnb  man  feine 
fteinerne  ©ruft 
fiir  loiivbig,  mit 
einem  tlaffifctjcn 
(irinncinngo' 
djronogramm 
gegiert  jtt  wer* 
ben.*)  £>icr  auf 
bem  (SriSpinuS* 
felfen  nar  csS 
and),  ivo  im 
3af)VC  1G27  bie 
3ögliitgebca3cs 
fuitrufoHegiumS 
auf  einem  ©pn* 
jiergauge  in  ei* 
ncr  Ijoljten  üidjc 
bab  iu  .ftol,) 
gefdjuifjtc  fflfa* 
ricnbilb  fatiben, 
luddjcöivirfjente 
unter  bem  9fn* 
men  ber  „Jrb* 
ftcrin  bev  Sc* 
trübten"  befifecn 
unb  bad  burd) 
bie  vielen  äßun* 
ber,  bie  bei  if)m 

gcfdjaljeu,  fomie  burd)  bie  großartige,  alljaljrlid)  im  -Ui a i ftattfinbenbe 
2öaftfal)rt  lueltberiiljmt  geivorbcn  ift.**) 


*)  $iefeS  von  Dr.  9t.  van  Sltcroctc  verfaßte  Ghroitogramm  lautet : 

ArVn  [latent,  CeDVnt  rVpes  foVi‘a(i[Ve  ri'pLentVr, 
eXsVLtunt  CIVEs  trVX  qVa  MaVors  anto  fVrobat. 

**)  GS  Wirb  evjiililt,  baß  baS  Stilb  not)  feiner  Stiiffiubnng  nait)  bem  Qefuilcn* 
tolleginm  (bem  heutigen  Stlhcuäuin)  gebrad)t,  aber  am  näiitßen  SJIorgen  fiit)  luicber 
auf  feinem  früheren  'fstafj  gefunbeu  ijabe.  Sliatt  trug  es  nochmals  nach  ber  «labt  311* 
riirf,  aber  bas  SBunber  ivieberljolte  fiil).  Sinn  mürbe  bas  Stilb  iu  bie  taunt  voUeubctc 
ffltarienfapclle  vor  bem  tjienlfjor  gebraut,  wo  ti  bis  311111  Slbbriid)  biefer  S’apelle  Per* 
blieb  (1796).  GS  erhielt  nun  feinen  Ghrenplap  auf  bem  .fioißültar  ber  nunmehr  i’icb* 
francntirdjc  genannten  .fiaupttiritje  ber  Stabt. 

)d  Oi 
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Sind)  tiod)  citi  mibcrcd  bebc»tfnmcd  Grcignid,  ba«  Ijicr  ftnttgcfunben 


mit»  bau  crft  bic  »euere  ©cfdjiditsforfdjung  gcredjt  luurbc,  heben  wir 
[)ctuor.  Qi»  'JJlni  bed  Qaijred  53  oor  Stjrifluä  würbe  am  Gridpimtd= 
fe([en  unb  in  beffc»  Umgebung  eine  blutige  8d)t«d)t  jwifdjen  bc»  römifdjen 

Segioneu  nub  bc»  Tre- 
uerem .(Trierern)  gc- 
fd)lngc»,  bie  Gäfar  iu 
feinen  Tciifwürbigfci 
tcu  bed  gaüifdjcn 
Krieges  genau  bcfdirie-- 
be»,  bereu  iiinblftntt 
aber  Do»  feinen  Über- 
feiern  unb  üfitdlcgcrn 
mciflcnd  und)  Belgien 
an  bic  Gljicrd  ober 
an  bic  obere  Semoid 
»erlegt  würbe.  Uhtri) 
Maifcr  9iapoicon  III. 
i»d)tc  in  feiner  ,,©e- 
. jd)idjtc  Quliiid  Giifnrö"  bc»  Sdjauplnl}  biefcd  Kampfed  an  ber  Curtije, 
iroI)l  bei  .Jjuffalijc.  Gd  ift  bad  unbeftreitbare  i'crbienft  bed  prcufii 
filjcn  ©cncrald  M.  ».  3>citl),  beit  Sd)nnplah  ber  Gutfd)cibuugdfdjlad)t 
iu  bau  ^cibsitg  iliomd  gegen  bie  treuerer  mit  gr  öfter  Sndjfeiintnid 
fcftgcftcilt  ju  haben.*)  Tic  Grobcruugdgiige  Giifard  in  ©allien  führten 
bie  r)i Unter  gegen  5<>  uor  Gljr.  an  bic  ©reujen  beb  Trcucrifdjc»  @cbie= 
ted,  bnd  fid)  im  Cftc»  bid  gum  iüijciu,  im  9>orben  bid  au  bie  SMi'aad, 
im  SUcftcii  wnl)rjd)ein(id)  bis  gur  Sanoid-  unb  ©aor  mtb  im  Silbe» 
bid  jur  9ialjc  crflrctfic.  Ti  cd  weite  äiealblaitb  betrat  Giifar  im  Qal;re 
54  uor  G!)r.  mit  Hier  Legionen  unb  800  ‘«Heiter».  Tie  liierte  Segiou 
miter  Tilud  Snbinutd  lagerte  an  ber  ©emoid,  nuweit  Da»  g-lorenuillc 
unb  Qgel.  ?(ubert()alb  Scgiotmi  unter  ©abiiiud  unb  Gott«  lagerten 
im  heutigen  Simbmg  unb  eine  Scgiou  in  ber  ©rgenb  bed  heutigen 
Diamitr.  SJom  Säger  bed  i'abieund  an  ber  ©emoid  and  beftaub  jd)oit 
bnmald  eine  Strafe  burd)  bic  heutigen  ©tiibte  Sirlon  unb  Suycmburg 
und)  Trier  unb  uon  bortljer  waren  bic  Treuerer  unter  ihrem  Q-tif/rcr 
Qnbutiomnruö  jum  Angriff  auf  bnd  römijd)e  Säger  herauge, ^ogen,  jogen 
fid)  aber  wieber,  infolge  eine«  Sieged  Giifnrd  über  bic  92croier  unb 
Gburoneti  an  ber  Snmbrc  nad)  Trier  jurücf.  Gubc  bed  Qaljrcd  54 


*)  «ii'bc  2)ti»iatisfrt)vift  für  bic  We(d)id)tc  3Scflbcm|(t)laiib«,  mit  bejoubeter  tPc- 
riufitdjtigung  ber  9i()antaubc  mtb  SBcftfnlntd,  uon  SKidjaeb  'put.  V.  Sotjrgmtg  187!» : 
3.-5.  .ficft.  Sic  Stampfe  bei  Vnbicmid  mit  beit  Steuere»  an  ber  Scmois  mtb  SUjcttc 
54/53  u.  Gljv.  leite,  Citt|}'frf)c  töiidjfiaiibtmtg. 
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uor  Gljr.  crfdjicu  Qnbutiomurub  wicbcr  mit  uerftcirftcr  SWadjt  uor  beut 
Säger,  erlitt  aber  eine  SJZiebcrlagc  imb  büßte  fclbft  bab  Sieben  ein.  Surd) 
gwei  Legionen  Giifarb  uerftärft,  gog  Sabienub  im  SDlai  beb  $JnI)rcS  53 
uor  Sljr.  mit  bem  gangen  ©cpäd  beb  römifd)cn  £>ccrcb  bcu  Sr  euerem 
liad)  ttnb  lagerte  fid)  bei  Vlrlon.  Sic  Xrcucrcr  halten  uutcrbcffeit  große 
Xruppemunffen  gu  Jjritß  unb  gu  fßferb  gufaimnciigcbradjt,  gogcu  beut 
Sabienub  entgegen,  erfuhren  aber  imtcnucgb,  baß  Giifar  bcinfclbcit  gwei 
Segioneu  gur  3>crftärfung  gugtfaubt  Ijnbc.  ©ie  fdjliigen  mm  if)r  Säger 
15  Diillicn  (22  km)  oom  Säger  beb  Sabienub  auf  nnb  befdjloffcu,  t)ier 
bic  in  ?lusfid)t  ftd)cnben  gennanifdjeu  .ftülfbUiJlfcr  gu  enuarten. 

„Sabienub11,  bcridjtct  ISiifnr  wörtlich  (Cics.  B.  g.  VI.  7.  8.),  „uou 
ihrer  Slbfidjt  unterrichtet,  buffte,  ihre  lliibcfonncnl}cit  werbe  i()in  ©elc= 
geuljcit  geben,  fic  gu  fdßagcit.  Gr  ließ  baljcr  fünf  Stoljortcn  gur  3)c* 
bedang  beb  ©epiidb  im  Säger  (?lrIou)  gurütf,  mar[d)iertc  mit  25  Sto« 
Ijorteu  nnb  gnhlrcidjcr  Stcilerri  gegen  ben  ftciub  nnb  begog  eine  üJiillie 
uou  bemfclbcn  ein  Säger,  ßmifdjcn  Sabienub  nnb  bem  geinb  befanb 
fid)  eilt  ft-luß  mit  fteiten  Ufern,  ber  fd)iucr  gu  paffieren  war.  SBeber 
gcbadjtc  Sabienub  ilju  fclbft  gu  fibcrfdjrcitcii,  norl)  glaubte  er,  baß  eb 
ber  ftcinb  tljun  Herbe.  SUou  Sag  gn  Sag  flieg  bic  Hoffnung  ber  Xrc= 
uerer  auf  bic  Slnfunft  ber  ©ermannt.“ 

„38er  bic  Umgebung  uou  Siijcmbnrg  fennt",  fagt  st.  u.  3>eitf),  ber 
ein  3al)r  Ijicr  in  ©arnifon  geftnnbcu,  „wirb  gugeftcljen,  baß  Gäfarb 
äkfdjrcibung  nid)t  allein  fdjlogcub  auf  jeneb  Xerraiu  nnb  auf  bic  ba> 
malige  militärifdjc  Sachlage  paßt,  fonberu  baß  and)  fein  anbereb  Xer* 
rain  in  jener  @egcub  ben  35crl)iittniffcu  cntfpridjt.  Sind)  gäbe  eine 
ftufftetluug  ber  Xrcucrcr  anberbwo  Xricr  preist,  wffhrcub  bei  Suyemburg 
an  ber  alten  Straße  DroIannmuXricr,  (entere  ©tobt  in  militärifd) 
richtiger  38eifc  gebedt  wirb.  ‘Sie  Vllgcttc  ift  bei  Suyemburg  15  bib  20 
Dieter  breit,  burd)[d)uittlidj  1 2)1.  tief,  unb  bietet  bei  ihrem  ftciuigeu 
93ett  bei  gewöhulidjem  3l!affcrftanbe  fein  ipiubcruib  für  bic  Übcrfd)rci- 
tung,  ba  fie  faft  überall  bnrdjwatbar  ift.  Sieb  .fjinbernib  liegt  in  bem 
JelbcinfdjHitt  ber  3(1, gelte  uou  00  bib  80  Di.  Jiefe  bei  150  bib  300 
'Dieter  oberer  Breite.  Sie  flcilcu  ffclbränbcr  uerhiubern  bab  Grftciqcu 
beb  tßlntenub,  mcldjcb  nur  auf  gewuubcncn  38cgcn  unb  burd)  bic  Cuer» 
thiilcr  51t  erreidjeu  ift.  Sic  iiltefte  Sanbebftraße  gloifchcn  Jlrlon  unb 
Sugemburg  übcrfdjritt  bab  SUgcttetljal  uou  ©troffen  Ijtr  quer  burdj  bic 
heutige  ©tobt  Suyemburg  über  beu  SUod  unb  :)il)am  führte  bann  über 
SJiiebcranbcu  auf  Xricr.  (Sine  gweitc  ^arallelftraße  führte  gur  Grlcidp 
tcruug  beb  Übcrgaugcb  nürblidj  bei  ber  ©tabt  mittclft  ©erpentinen  in 
bab  3Uge»tf)al  bei  ber  ehemaligen  Saubaiifafcrne,  ging  gwifdjcn  0bcr= 
unb  9?icbcr-©riincwalb  nnb  gwifdjcn  Stirdjbcrg  unb  Söcimcrbfird)  in 
einer  Xl}nlfd)lud)t  auf  bab  ^latran,  crreidjtc  bic  erftgenanute  Straße 


bei  WicbcrniiDcn,  imb  ift  bev  auf  her  ,jpöl)c  ii'ol)lcri)nltciic  mit  ©rad  be* 
tundjfeiic  l'/i  ÜHeter  Ijotjc  ©trafjenbnmm  ein  Jkitfinnl  and  bev  9i8mer= 
jeit,  wohl  erft  ^abvljiinbritc  und)  Gäfar  erbaut. 

3für  jene  geit  finden  wir  bad  Säger  bed  Sabiemtd  mit  feinem  .fpeer 
Don  ca.  14,000  Wann  an  ber  Steife  ber  heutigen  Stabt  Siijemburg, 
in  einem  IMererf  non  ea.  375  3W.  Scitenlätigc  mit  14  ha.  Sagerramn 
auf  brci  Seiten  burd)  00  W.  l)olje  fycl'dionnbc  gcjd)iitjt.  fünf  bem  jen» 
feitigeu  SUjettcufcr,  eine  Willie  doii  bcu  Wörnern  entfernt,  lagerte  jwü 
fdjen  bem  ehemaligen  ftort  ®mnoulin  mtb  bem  SicdjeiuOiruub  bad  .'peer 
ber  treuerer,  au  _3al)l  beit  Wörnern  weit  überlegen,  mtb  erwartete  Ijicr 
bie  tpiilfc  ber  ©crmancti  and  ber  Crifel,  biclfcidjt  doii  SUitburg  tjev." 

.pören  wir  nun  Gäfar  weiter:  „SabienuS  iprad)  fidj  Bffentlid)  im 
Sfriegdrat  baljiu  and,  er  mode  bei  bro!)eitbcr  S(mtä[)crititg  ber  ©ermatten 
fidj  uub  feine  Gruppen  beit  9ikd)fclfäl(eu  bed  ©liicfd  uidjt  audfepen 
mtb  merbe  beim  Slitbrud)  bed  ttäd)fteu  Worgeiid  beit  djiicfjug  amteten. 
T'iefe  (Srflarmtg  tuurbe  fofort  bem  (veittbe  hiiitcrbrndjt,  ba  uon  ben 
Dielen  gaflifdjcu  Weitern  natürlid)  einige  gut  galtifd)  gefilmt  toareti. 

Ijtt  ber  SRadjt  berief  Sabicnud  bie  .krirgdtribmien  mtb  bie  alleren 
(Scitturioitcn,  tuaihlc  fic  mit  feiner  wahren  Jlbfidjt  befaunt,  mtb  lieft 
bann  mit  nteljr  Siirnt  mtb  Skrwivruiig,  old  ed  fonft  Wömerfitte  ift,  bad 
Säger  abbredjen,  um  befto  lidjerer  ben  ffeittb  glauben  jtt  modtett,  bnft 
er  il)ii  fiirdjte.  Daburd)  befallt  fein  Vlbgug  ben  Sdjein  ber  Sludjt.  Ski 
ber  graften  Wälje  beibev  Säger  erhielt  ber  fycinb  nod)  uor  lagcbaiibrud) 
burd;  feine  Patrouillen  kuiibe  bauon. 

Stuf  biefe  9fad)ririjt  enfftaub  unter  bcu  Treueren  eine  allgemeine 
(Bewegung,  mau  biirfe  fid)  bie  gehoffte  Skute  uidjt  entgehen  (offen,  — 
ed  iväre  langweilig,  bei  ber  Tkiitoralifotiou  ber  Wöiucr  erft  nod)  bie 
§ülfc  ber  ©ermaneu  abjmoadeii,  es  fei  luiber  iljre  (itjrc,  toollte  iiinu 
bei  foldjer  Übermadjt  gegen  eine  fo  geringe  Wamifdjaft,  nod)  baju  auf 
ber  $lnd)t  mtb  mit  Wepürf  belabeit,  feinen  Eingriff  loagen. 

Die  'Jiadjhut  ber  WButer  halte  baljcr  fntiiii  bcu  Sagevioall  »erloffen, 
ald  bie  Ir  euer  er  über  bcu  3-lufj  gingen,  um  felbft  auf  lingiinftigciit 
Terrain  und  angttgreifcii.  Dad  eben  hatte  Sabiemid  uoratidgefept.  Um 
aber  bie  tpauptmodjt  bed  Jciitbcö  über  ben  {jrlttfj  511  lotfeil,  fette  er  in 
berfelbeu  ©ei  je  feinen  Warfd)  fort,  lieft  bad  ©cpäd  ctiuad  Doroiibgc()cn 
mtb  auf  eine  Sltil)öl)c  bringen." 

3>ad  ©epäcf  ber  WBnier  ittod)tc  ungefähr  ben  ©algcuberg  beim 
heutigen  Slraffett  erreicht  Ijobcn,  ald  ihre  Kohorten  in  ber  9ial|c  bed 
Wolliiigcrgrunbed  uub  auf  bem  Simpertdberg  • Sfcl)rt  madjtcu  uub  bie 
Sdjladjtlinie  formierten.  Tie  Treuerer  hatten  bie  Stilette  jniifdicii  bem 
Whain  uub  Siedjciigrmib  übcrfdjritten,  fliegen  mShfniu  an  beit  fteileu 
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9lb()fingcu  beim  Gridpiuudfctfcn  empor  ltnb  orbnctcu  itjre  Srtjnrcu  311111 
Zugriff.  (Sfergt.  bic  Starte). 

„Soldaten,  fugte  üabicuud,  ba  Ijobt  il)v  bic  erfcijute  ©ctcgcnljcit, 
ba  tjabt  iljr  ben  ^ciub  auf  einem  fifymicrigcn  1111b  für  i()it  utigiinftigcu 
'Irrrain.  Scib  unter  nuferer  fyüljntug  cbenfo  bin»,  mie  itjr  cd  jo  oft 
unter  bem  Qmptrator  märet,  unb  benft,  er  fei  pcrfbnlid)  3 »gegen  unb 
felje  eure  Hinten !" 

'Die  üoi)orten  bitbeten  bic  ©djladitlinie,  auf  ben  $iiigelu  bic  9?ci= 
terei,  einige  lurincn  marcu  ;,ur  Iccfuug  bed  ©epiiefed  eulfeubet.  'Als 
bic  Irencrer  bad  Wcfcdjt  erbffueteu,  erhoben  bic  Sii'mcr  bad  Sd)lnd;tgc= 
fdjrei  unb  faubleu  iljrc  Seiten  (auf  1<J  bist  15  SOi.)  in  bcu  fteiub. 
Diefcr  fietjt  bic  ocrmciutlidjcn  JylürljUingc  mit  broljciibeu  Jyeld;,cid)eu 

auf  fid)  lodftür* 
men,  Faun  beut 

: j, ^ ^^1^^ 

l8'“‘ 

™T,. x-id)t  uou  ber 
• Niederlage  ber 

Immer  in  ifjre  .'pciutat  juriief." 

Üad  mar  bic  Sd)lad)t  an  ber  ül^ctic,  mo  in  gcmnltigeit  Niugeii 
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bctd  2oS  einer  Station  cntfdjicbeu  würbe  unb  in  bereit  ftolgc  fpütcr  bnd 
jrijönc  unb  bid  bttfjiit  uimbijiiiißigc  Iricr  jur  iKcfibcnjftnbt  ber  römifdjeu 
finifer  unb  ju  jener  ©Innjcpodic  erhoben  würbe,  tneldjc  nod)  Ijeutc  and 
iljrctt  '3>ciifmälerii  jn  und  fpridjt.*) 


9fm  ©icrijcnljof  nnb  bem  rccfjtst  nott  ber  .^tolje  ffcrnbminfcnbcu 
X'örfdjcn  Siirdjberg  uorbei,  finb  nnfer  nädjftcd  >}icl  bie  nor[tnbtäf)nIid)eu 
Dörfer  (Sid)**),  3Bcimcrdfird)  nnb  Xwmmclbingcti.  Umgeben  non  molb* 
befrönten  Sergen,  jjwifdjeu  benen  linfd  bnd  pittoreefe  sHtiii)lenbnd)tt)al 
und)  Sicbenbrnnnen  fiiljrt,  nnb  rcdjtd  bie  „tote  fjrmr***)  ntifcre  be^ 
jonbere  Stufmerffamfeit  erregt,  bilben  bie  bvei  äOrtfdjnften  mit  itjren 
ftottlidjen  .fiänfcrjcifcn  ein  Jjnrntonifdjcd  ©ni^cd,  bei  beffen  aiitdgniig 
gegen  Seggen  ()in  bie  ©egettb  und  pnrabicfijd)  crjdjcint. 

ITdc  Serge  treten  Weiter  jitriicf ; mit  fauftcu  Ijflrmonijdjcn  Sinieit 
jdjmcidjetn  fic  bem  Hinge ; in  buftigen,  uiolcttcn  nnb  btiinlidjcn  2öncn 
griifit  bie  perlte.  fjm  Sorbergrunbe  geben  bie  rondjcitbcn  2 d) lote  nmd)= 
tiger  .ftodjöfcit,  Weite  9Bicjcti  nnb  lnoljlgcpflegtc  9tcfcr  ,51t  beiben  «eiten 
ber  3’lnfjnfcr  bem  Silbe  bnd  Wepriige  foliben  HBoljlflaubcd  nnb  breiter 
Seljiibigfcit.  Scdjtd  tcndjtet  ber  ^rodjtbnn  cincd  l)crrfd)tiftlid;cn  ®d)(offed 
nttd  fnftigem  Wnrtcngrnn  Ijcrfibev****)  nnb  ettrnd  weiter  linfd  grttp= 
picren  fid),  wie  bie  itiid)lcin  tun  bie  £cntie,  bie  £>nn)cr  non  ©teinfcl 
tun  bie  fdjöne  gotifdje  $fnrr!ird)c. 

Itarfj  weiter.  Sor  und  liegt  3£n(fcrbingen.  SJelrfiCd  Biipcntluirgcr 
.$crj  wirb  beim  .«hinge  biefed  lautend  nidjt  frenbig  nnb  jdmuTjlid) 

*)  3»  9tnbetrart|t  bes  I) öd) ft  iuteroffontcu  Stoff«  (jabrn  wie  und  etwas  mtSfüljr* 
lief)  mit  biefem  gcfd)id)tlid)eu  CrcigitiS  abgegeben  Tn«  auf  unfern-  3lInftvaiioit  be- 
finblidje  On(utiiuugStärtd|cu  bev  Sdjladjt  ift  bellt  '-Plan  uadjgcbilbet,  wcldjet  bev 
JcflflcUmtg  bei-  iÖaI)lj)a»  unb  0cwri6[iU)rtmg  feiner  I liefe  nou  Wtueral  uan  l'citl) 
bcigelegt  ift.  IBiv  evlaubeii  und  jebort)  eine  tteiuc  9(nbcrung  rov;,mie(jmeu,  ba  irrtürn* 
lid)  auf  bem  Original  bie  0rjeidjuung  „9tollmgcrgeuub"  und)  bem  fogcnamttrn 
„tfrciijgriinbdjeti"  nevtegt  tft,  wäbveub  baS  wirtlidjc  iliollingevgniubtbal  l)iev  teilte  9ta 
mcnSbcjcid)imng  er  batten  bat. 

**)  did)  fotl  feinen  Piainen  (jevteiteii  uon  einem  birteu  I)ol)Ieu  Gidieuftatum  am 
liiifeu  Ufer  ber  Ulgette.  3“  biefem  Stamme,  beridjtet  bie  Sage,  wotjute  vorzeiten  ein 
Jräulcitt  mit  einem  jaljmeu  üöiocn  unb  (jtefj  bcstjatb  LuwfrBtshcu.  3>er  Ißfab,  ber 
ju  ber  tSidje  biu'itlnte,  (jeiftl  nod)  Ijeutc  Citmeiifräulcinspfab.  (Dr  9t.  ©lebt,  Sagen 
fdjap  be«  l'itfemburger  Vanbeo,  9tr.  Itj). 

***)  US  war  im  ,\al)cc  I44i),  als  auf  einem  iterge  unweit  SJoimcrSfird)  (Slifa> 
betfj  bou  ©örlip  alte  ifjre  9led)lc,  bie  fic  als  tßfanbmbabcrin  beS  .JierjoglfjumS  Viirem 
bttrg  auf  baSfelbe  hatte,  au  WÜPP  00»  itlirgmib  abtrat.  Seit  jenem  Jage  Ijoiftt  ber 
iVrg,  auf  bem  bie  Zeremonie  ooilgogett  würbe,  bic  tote  Jyrau,  weil  Clifabctf),  und) 
biefer  0erjid)tlciftmig,  hiufidjtliet)  itjrer  .fio()citSrcd)tc  null  redjtlid)  tot  war.  (Dr.  9t. 
(Strebt,  @agenfd)a(j  bed  Cu)emburger  l'anbed,  9tr.  95t). 

****)  Die  Seftpung  beS  .(jüttenljenit  ö.  Step. 


äiiglcid)  berührt ! ? 5L*oll  T'nufbnrfcit  trogen  mir  in  ber  Erinnerung  bod 
Sliibcitlcii  oh  ein  holje©  fyiirftcupaar,  bcffcit  ©treten  nidjt  ber  eignen 
3Nod)t,  fonbern  nur  unterem  Wliiefe  golt. 

.C>icr  meittfu  ftc  mit  Vorliebe,  nufer  ^Srinj  .fteimid)  ber  ©nte  nttb 
feine  hohe  Memnt)liu  Sltmilin,  bereu  cljcrn  Slaiibbilb  in  nuferer  ÜWitte 
neu  nuferer  £icbc  uub  Zuneigung  jengt. 

X'ie  iWänncr  jogeu  ct)rfurd)ts»oll  bcu  .put,  meint  bei*  Erlaudjtc 
'fjonr  ftnijiereub  fid)  erging,  bie  örfiftc  fremiblid)  ermibernb  uub  bcu 
im  Spiele  iiiucljaltciibcii  Miubcrgruppcu  ;,itlüd)club.  3>ic  Sinnen  uub 
Mranfcu  fnuuteu  uub  frijiiptcu  gor  iroljl  iljrc  cblen  fyrcuubc  uub 
©önucr. 

Sleibc  ruljeu  nun  längft  in  fiiljlcr  ©ruft,  llnfcrem  lcibtid)ru  Singe  fiub 
fic  culrücft,  nid),  ober  uub  nie  unjereu  perlen.  E!)ie  iljicnt  Shibenfcn ! — 


VII. 


itu  ber  /Verne 
bnmmrrn  bie 
3 ü rnie  i'pu 
SJferfdi.  ^ulieb 
lidieu  .©iubuu 
gen  irrt  brr 
JVliifj  bmri)$ 
©eftlbe.  S>.>r 
und  ivinfeu  bie 
btf.()fi;beu  Sör 
fer  Horeiijmci- 
ler  uub  üintgen, 
uub  nciter  nn= 
ten  Dietlingen, 
über  bcffcit  n ah 
bigeu  £n>!)cu 
ein  erhabener 
Tyetc-gipf  et  in 
beu  binnen  ipim 
mcl  hinein  ragt, 
^rrcub  ucr* 
licrt  fid)  ber 
23lirf  in  bie 


©eiten  btefer 

Ijerrlirfjeu  ilnub* 
jdjoft.  ®nd  ift 
maljrc,  edjtc 


s)$ocfie,  unb  wie  im  Traume  ficljt  mnii  bic  mobcriic  .ffcit  auf  (Sifcnjdjic 
neu  bttrd)8  Tl)«l  mallen. 

2Mcrfd)  ift  ber  Siittelpunft  biefer  fjSradd.  «ein  „ruffifdfcv“  Turnt 
(her  Siidjctdturju),  bad  Ijöljcr  gelegene  ©d)lof;  imb  bic  llmriffc  ber 
Sfarrtirdje  geben  bem  Silbe  ein  l)i)d)ft  malcrifdjed  ©epräge.  Jynft  mären 
wir  ucrfudjt,  beit  Drt  gu  hurd)pilgcru,  nub  abtreidjenb  uou  nnferem 
©ege,  bem  bnrd)  ?Jolanbed  ^elbemuut  berühmten  SHoftcr  ü)iaricnlf)«l 
einen  Sefud)  abjnftattcn  ober  bei  ©djiiufcld  beu  und  SDienfdjcn  fo  moljb 
gefilmten  „©idjtlciu",  bic  ber  Soge  gemäß  im  iDccrfdjertljnle  fo  jaljl 
rcid)  n «reu,  in  iljre  imtcrirbifdjc,  talt)rin1l;ortigc  Scljoufung  jn  folgen. 
Tod)  (affen  wir  und  uidjt  uou  ber  Serfndjung  iibermnuuen,  foubcrti 
werfen  wir  nur  einen  Slitf  auf  beu  alten  Turin  mit  ber  rätjclfjaftcu, 
in  ©teilt  gehauenen  bewaffneten  SRittergeftalt,  ju  bereu  JJiißc  ficbeu 
Srotc  liegen*),  nub  ftrcbeu  bann  weiter,  uuferm  nun  halb  erreichten 
3<elc  entgegen. 

Utib  fiel),  gleid)  und)  furjer  ©anbcrung  werben  wir  entfdjäbigt 
nub  belol)iit  bnrd)  ben  Slnbliif  bed  örtdjeud  fßcttiugcit.  — SBor  »iclcu 
Ijnnbert  ^nljrcu  lebte  itub  betete  l)icr  in  ftider  Sinfamtcit  ber  1)1.  Theo* 
halb.  §icr  in  ber  ©cltabgcjdjiebculjcit  fanb  fein  cljcmalö  bewegted 
.§cr-;  bie  crfchnte  Diuljc.**) 

Unfere  Sfufmerffnmfcit  wibmen  wir  uitii  ber  inäd)tigcu  ©djloßruiur, 
bic  breit  nub  wudjtig  mitten  jwifdjcu  ben  .fpiitten  itnb  Käufern  ber 
ÜHenjcit  fteljt.***)  ©cid)  wuuberbarer  ©cdjfel  bed  ©djiifjald ! (Siuft  gab 
cd  Ijicr  l)ol)c  3'nnen  u°b  breite  ©räben  ; cd  gab  Ijicr  ‘^3ruiiFgciuäd)c»‘, 
in  beueit  ber  mädjtigc  .fperrfdjcr  fjvanfrcidid,  ber  uicrjcljute  Submig,  auf 
einer  Turdjrcifc  ucrwcilt  haben  foll.  Unb  (jeutc : ftumpffinnig  unb  oer= 
waljrloft  glopt  bad  briitfclitbc  ©emäucr  und  au.  Tic  clenbcn  Überrefte 
bienen  bem  Slcfcrbnu.  Qm  ftillcd  Uiad)bcnfeu  uerjunfen  jieljcn  mir 
worüber. 

CDic  ©egenb  wirb  cinfam.  Tuftcnbcr  ©alb  fpenbet  feinen  ©chatten. 
SDfeloudjoliid)  fdjlcidjt  bie  (Slj  uortuärtd,  iifterd  bie  Ufer  uutcrwnl)lenb 
unb  bicfelbcn  juiu  ffiiuftnrj  jwingenb.  .fjicr  giebt  cd  wenig  511  fcl)cn ; 
bic  Saugeweile  lagert  über  bem  Tljalc  itub  an  beul  di’aube  ber  Strafte, 
eine  lange  ©treefe  Ijinburd)  bid  au  Jtrudjteit  worüber.  Ta«  2rlüf?d)cu 
uuijielit  Ijicr  in  weitem,  mäd)tigem  Sogen  eine  gewaltige  walbbetriintc 


*)  ®iefer  Stifter  foü  auf  bem  @ctjtof[e  ju  'illevfct)  gekauft  utib  täglich  fieben  itvote 
unb  jeljti  $funb  Spccf  gegefieu  haben.  (Sr  befaff  jluri  mächtige,  felbfigejähmte  Jtbter, 
mit  bereu  .f)it;c  er  im  stampfe  ©miber  ber  lapfevteit  »errichtet  haben  fad.  (Dr.  St. 
@rebf,  (Sagenhhab  bed  Piiycmburger  Canbed,  Sir.  949). 

**)  'Jioih  heute  jeigt  man  in  ber  Ortdtirctjc  bie  ald  SHctiquic  aufbewahrte  pint 
« ^eiligen. 

) ffrbaut  llOci  nub  jeist  (iigentu.n  ber  fjamilie  non  Streu  borg. 
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JclSinnffc,  bie  fid)  il)in  in  firmier  SdjöpfuiigSpcriobc  in  brutaler  ?lniun= 
fnuifi  in  ben  2i?eg  flelltc.  GS  nuifiiitfi  ben  31?egelagercr,  ber  in  ber 
niobernen  |}cit  cS  erleben  mußte,  bnfj  bie  Gifcnbaljtt  fid)  iljrcn  SR?eg 
rücffidftSloS  bnrd)  feine  Gingemcibc  bnljntc.  91ad)  furjer  Trennung  in 
bunfler  £imnelnnd)t  begrüßt  bie  puftenbe  fiofomotiue  luieber  ben  g-luß 
nnb  feine  iljr  lieb  geworbene  SMcglcitnng.  IDaS  üßnl  luirb  wieber  IjiSfjer, 
weiter  nnb  luftiger.  "Sie  9Jntnr  liebfoft  ()icr  mit  Ufer  nnb  fjlttß  unb 
jicrt  beibc  mit  netten  fftrigen. 

®oS  ift  bie  Giegeub  non  Slolmnr=SBcrg.  ÜWadjtig  unb  groß  ift  .ljier 
bie  finnbfdjeift  angelegt,  unb  bie  lUieufdjcu  tljateu  ein  Übriges  jttr  Gr* 
geinäititg  bes  löilbes.  $n  weitem  SPrauje  ftreuten  fic  iljrc  ©oßnitngcti 
in  biefen  ®otteSgartcn  I>iiicit(7  aus  beffent  ©cfamtbilbc  baS  ftoljc  f^itr* 
ftenfdjlofj  mit  eblctt  nrdjiteftouifdjcn  gönnen  ßerttorragt,  weldjeS  fid> 
bort  brnbett  fo  cinlabcnb  in  weithin  Icudjtcnber  garbc  uont  grünen, 
battmreidjen  93ergeS()iittergrunb  nbljcbt. 

33ort  woljnt  ber  rittcrlid)c  Soßu  bcS  i'aubcSvater  mit  Seiner 


fadiebieu  Gemnfjliit.  ;$u  biefem  Grlmidjteu  fßiinrc  fie!)t  ta3  iPaterlanb 
mit  ftiller  ^unerfidjt  empor,  in  gbtit  bie  fefte  SWiirgfdiaft  jeitteS  fernem 
©IficfrS  erblufcnb.  9)  tilge  berfelbe  Gugel,  ber  an  ber  413. ege  ber  lieblid) 
crbliiljeitbcii,  nufd)n(bSno((eu  Stitiber  b:S  .CviufeS  wodjt,  and)  feilte  fyit* 
lidjc  r.uöbreiten  über  baS  foftbare  2ebeu  unb  35?  o 1)1  beS  filrftlidjcn  Gl* 
terupaareS. 

,f)3rft  btt  glitßdjcu,  mit  weldjer  Gl) re  bift  btt  miSgcjeidjitct  worben, 
bcoor  btt  bcitirn  Sauf  beenbigeft ! 153er  jiifünftigc  .fjcrrfdjcr  beS  SanbeS, 


«eine  fromme  @ema()ltn,  bic  Ijotbfctigcu  Sürfteufiiibcr  unb  bereu 
«djugcugcl  maubeln  au  beinern  Ufer  auf  uub  nicbcr.  CSr^ätjle  eb  ber 
©alter,  mit  ber  bu  bid)  nun  bnlb  ocrciuigft ; fle  loci  ft  bir  üitlcb  utttsu= 
tl)ci(cn  oott  SDlärdjcn  tutb  Siobolbcu,  oott  fdjnucrlidjett  g-clbfdjtudjtcu, 
bnrd)  loctdjc  fic  fid)  mfdjfnm,  aber  fiegreid)  Bnljit  bridjt ; and)  oott 
Burgruinen  bcridjtct  fic  bir,  bic  fo  romautifd)  jdjBu  finb,  baß  btt  if)r 
©leidjcb  uid)t  cntgcgciiftcllcu  fniinft.  £>ic  ©egemonrt  jold)  I)oI)cr  ©iiftc 
au  iljrcn  Ufern  fennt  fic  jebod;  nidjt,  unb  mit  ct)rfiird)tigem  ©tanneit 
lmifd)t  fic  beinett  Sorten. 


Sir  finb  aut  _3iclc  nuferer  Säuberung  augclaugt.  T'ic  Bereinigung 
oott  Süscltc  unb  ©alter  Ijat  ftattgefuuben.  drüben  lointt  bab  ©tnbtdjcu 
Sttclbriiif  uub  oott  9?orbcn  grüßen  beb  Öblingb  Berge. 

Sie  fd)tocr  fii(lt  eb  uub,  tjier  ?lbfd)icb  jtt  nel)iueu  unb  .uriirtblcibcn 
Sit  miiffeu.  «inucitb  oerfotgeu  mir  mit  beut  Vtugc  ben  X'auf  ber  fylutcn 
unb  im  ©eifte  feljctt  mir  tttand)  cbrmiirbigcb  ©läbtdjeu,  tttaurß  licblid;eb 
iDBrfdjen.  ©t.  Silübrobitb  Ülbtci,  bic  meinreidje  iWofcl  uub  ber  StBnig 
ber  StrBiuc,  ber  'Jiliein,  taud;eu  auf.  Sir  burdjineu  tratimocrloren 
bnb  ©iebengebirge  unb  beten  im  ?oiuc  gu  SlBht.  Uub  meiter,  immer 
meitcr  briiugt  bic  fßfyautafic  tiad)  Sorbett  ()in,  und)  boltiiubifdjeii  Gbitett 
uub  Sinbiuiiljkn,  bib  mir,  fdjauerub  oor  (Srmortuitg,  bab  Bnufdjeu 
unb  Braiifeit  beb  liiicrmeftüdjcu  IVeercb  oernefjiiteu. 
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Die  luxemburgische  Sprache. 

B.  Dentale. 

Auslaut:  einfach  oder  doppelt  wird  immer  apokopirt  wenn 
das  folgende  Wort  mit  einem  der  12  Consonnntcn  b p f j g k I 
in  n r s j x beginnt. 

Geht  dem  n der  Vokal  e oder  der  Diplitong  di  voraus,  so 
wird  die  Silin*  ein  im  Inlaut  und  Auslaut  in  eng  oder  eng  ver- 
wandelt. 


Ben  • 5!ciii  Böngchen  33ciu(f)tn 

latem  latciu  latcngeseh  latcinijd) 

mein  mein  mengen  meng  meinen 

Schwein  Srfm'ein  Sehwengehen  2d)ll'eind)Cil 

Das  im  lul.  vorkommende  aushmtende  n findet  sieh  nieh  t in  der 
luxemburgcr  Sprache  überhaupt,  w i rd  aber  in  der  Wiltzer  Mund- 
art nngehiingt. 

Bur  Brunnen,  SBoru  W.  Buren 

Gär  Warn  Gären 

Hifor  ,^)orn  Iluoren 

Gemination  : wie  sonst ; häufig  für  hd.  n in  Verbindungen 
und  nach  abgelautetcm  kurzem  Vokal  (siehe  T) 
ferbrennen  ötrbrcnneu 

Henn  $mnbc 

Ilonn  £mnbc 

Lann  ^inbe 

f an  neu  finben 

bannen  binben 


Siehe  I>  M 
Trant 


Jrcunb 
Ijeutc  'Jindtt 
.•pliub 
tDfuub 


WaVj 


flnt<cr()uft 


Riiiss  (Stabt  Uicintö 


ßronss 

bronzc 

R 

Anlaut : wie  in 

den  übrigen  germanischen  Sprachen. 

Ramm 

ndd.  ram 

rieht 

rieht 

rawen 

roven 

Rät 

91ab 

Rek 

SRfufcit 

Inlaut : verhält  sieh  wie  Anlaut. 

traucroch 

traurig 

schaueren 

fti)  eitern 

bereden 

bereiten 

feeren 

führen 

Bemerkenswert!) 

sind  : 

Armes 

nl.  nalmocs 

Vllmoicn 

Prnnm 

— pruim 

Pflaume 

Auslaut  verhält 

sich  ebenso. 

Mcgtor 

ÜJicifter 

nl.  ineester 

ntuor 

morgen 

— morgen 

Muor 

SDloor 

engl,  moor 

Kar 

Starren 

engl,  car 

Huer 

.ftnar 

— hair 

klöcr 

Har 

— clcar 

Gemination  : ist 

häufig  durch  den  Dialekt  bedingt;  so  nach 

o statt  i im  Erzbckcn  und  nach  o-Lnutcn  an  der  Mosel. 


Janen 

Marrc 

9)?nric 

luerr  (-mir) 

mir 

Korref  (-Kuoref) 

Sforb 

Worref  (-Worf) 

»urf 

Dorrcf  (-Dnoref) 

ITorf 

C.  Gutturale. 

G 

Anlaut:  wie  in  den  andern  germanischen  Sprachen  bei  har- 
ter Aussprache. 


Gftfel 

©abel 

ndl.  gaffel 

gier 

gerne 

garnc 

Gnnun 

©minien 

engl,  (gum) 

gutt 

gut 

— good 
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ST 

VS 

Inlaut : kommt  nur 

vor  in  Verbindung  mit  n. 

breiigen 

bringen 

erlengen 

länger  ntadjeit 

fengen 

gerinnen  tnadjen 

grengen 

grünen 

Lengent 

deinen 

zengen 

gännen. 

In  der  Wiltzcr  Mundart  dient  g zur  Verstärkung  eines  in- 

lautenden  d. 

F rcgdeck 

Freitag 

zegdecli 

reif 

kregdercch 

angenehm  fdjmccfenb  ober  ricdjcnb. 

lute  nad)  feilten  Siräutcrn. 

Auslaut : wie  Inlaut 

für  hd.  ng  & n. 

Ferwelejong 

(SimoUligung 

greng 

grün 

kleng 

Kein 

Jong 

3nngc 

&trfeng 

Stränge 

Zong 

•Bunge 

zeug 

jeljn. 

und  in  Worten  französischer  Herkunft  für  die  Nasalsilbe  on. 

Bong 

bon 

Fong  . 

fond 

Talong 

talon. 

Im  Echternaelier  Dialekt  trifft  man  diesen  Laut  nicht  in  sol- 

clien  Wörtern,  welche  im 

hd.  mit  n.  auslauten. 

grün 

gr6n 

Kein 

klen. 

So  auch  im  Remichei 

• Dialekt : 

Scheinen,  mitten,  für  sehengen,  mengen. 

Hingegen  nimmt  der 

Wiltzer  Dialekt  den  Laut  11g  an,  auch 

in  solchen  Füllen,  wo  ihn 

unsere  Mundart  verwirft. 

engt 

en 

feng 

fein 

sching 

schön. 

(Fortsetzung  folgt.) 
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Les  Francs  ä Luxembourg1. 

UNTotes  cL3liistoire  par  _A.lf:recl  Lefort3 

Membre  de  l'Academie  nationale  de  Reims. 

Ohap.  V.  — Le  traite  de  Londres. 

(Suite.) 

§ 5me.  Le  Traitö  du  11  Mai  1867. 

(Suite.)1) 

3.  Accue.il  fait  au  traite  par  l’opinion  et  par  la  presse.  — 
Fas  plus  que  lc  Parlament,  l’opinion  publique  en  France  ne  lim- 
nifesta  un  grand  enthousiasmc  pour  lc  traite  de  Londres.  Les 
ditliyrambes  du  Moniteur  Unicersel  ne  rencontrercnt  que  peu 
d’eclios  dans  la  presse. 

La  conccssioa  obtenue  par  la  politiqnc  imperiale  ne  fut  pas 
considerec  eomrne  ctant  d’une  grande  valeur.  Lc  retrait  de  la 
garnison  prussiennc  de  la  forteresse  de  Luxembourg  etait  envi- 
sage  par  les  journaux  eomiuc  unc  simple  consequenco  du  rcspcct 
dii  aux  traites  anterieurs.  Le  traite  du  11  mai  fut  meme  presente 
par  quelques-uns  commc  un  ecbcc  pour  la  politique  de  l’Empercur, 
car  il  ompechait  1’anncxion  du  Grand-Duelie,  but  que  cette  poli- 
tique nvait  poursuivi.  Et  ainsi,  l’apaiscincnt  des  esprits,  que  le 
gouvernement  frnngnis  nvait  surtout  visu  en  soulevant  la  question 
du  Grand-Duche,  uc  se  fit  pas  encorc.  Au  contraire,  loin  de 
s’anieliorcr,  la  Situation  politique  intericuro  parat  empirer  et  finit 
par  devenir  unc  des  eauses  de  la  guerre  de  1870. 

On  pent  sc  demander,  avcc  M.  Servais,  *)  ce  qui  serait  arrive 
si  la  cession  du  Grnnd-Duclm  ä la  Franco  s’ctnit  accomplie. 
Aurait-elle  empeebe  la  guerre  de  1870,  en  nmenant  entre  la 
France  et  l’Alkmagno  lc  rapproebement  dont  il  est  souvent  parle 
dans  les  piöces  diplomatiqncs  du  gouvernement  frangais  ? 11  est 
bien  diffieile  de  se  prononcer  sur  cette  question.  Lc  Grand-Ducbc 
parait  avoir  eu  seid  ä beneticier  du  traite  du  1 1 mai  1867. 

An  moiucnt  meine  oü  la  Conference  allait  se  rdunir,  un  des 
plus  eminents  redacteurs  du  Journal  des  Debets,  M.  John  Lcmoinnc 
— laissnnt  un  instaut  de  cote  son  parti  pris  de  politique  anglopbilc 
oü  il  sc  rcncontrait  trop  souvent  nvec  Napoleon  111  — nppre- 
ciait  ainsi  la  fngon  inattendue  dont  nvait  etö  soulevec  ln  question 
du  Luxembourg : 

„L'i’.lti rvention  d«  l'Europe  nous  para’t  dans  to  cas  nctuol  pnrfuitemont 

1)  Voll'  Io  n".  du  1er  Mai  1893. 

2)  E.  Serval-,  op.  cit.  p.  184. 
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legitime  et  justifiee.  Nous  aommes  tres  pon  partisan  des  Congres  et  nous  ne 
croyons  pas  h,  lenr  offic.icite  quand  ila  ont  la  pretontion  de  regier  loa  mou- 
vemonts  intbrieurs  des  peuplos ; mais  ici  le  cas  eat  tont  different.  Lo  principe 
de  hi  souverainetb  nationale,  du  droit  d’un  penple  a disposer  de  In«,  n’est 
paa  en  question.  Au  contrairo,  il  ost  plutot  rm'connu  et  01  trage.  Les  mattestes 
Luxembourgeois  et  dient  comine  les  könnet  es  femmes,  il  ne  faisaient  pas 
parier  d’eux,  ila  ne  deinandaient  rien  et  ils  no  diaaient  rien,  quand  ils  ont 
appris  un  beau  matin  qu’on  allait  les  faire  changer  de  mnitre.“  ') 

Le  Moniteur  Unirersel  du  16  mai,  dans  so:i  bulletin  hebdo- 
madaire,  resumait  ainsi  l’impression  des  sphörcs  officiellcs  : 

„Le  resultat  do  la  Conference  de  Londres  et  la  coimnunication  quo  M. 
lo  Marquis  do  Moustier  a faito  avant  hier  au  Senat,  ont  etc  bien  accueillis 
en  Franco  et  ii  Tetrangor.  E11  cinq  jours  et  en  trois  seances,  les  plenipoten- 
tiaires  reunis  au  Foreign-Office  ont  Irouvb  lo  inoyen  do  resoudre  ii  ramiablo 
uno  des  questions  les  plus  graves  bt  les  plus  importantes  qui  pouvaient 

s’imposer  a la  sollicitu  lo  do  la  diplomatie 

La  Franco  doit  so  felicitor  do  voir  les  meines  puissauces  qui,  cn  1815, 
so  laissaient  guider  ä son  egard  par  des  idees  d'hostilitb,  renversir  aujour- 
d’hui  lo  monument  des  defiances  d’un  autro  ago.  Luxembourg  va  cossor  d’etro 

uno  villo  fortifibo Lo  point  essontiel  du  debat  etait  quo  la  Prusse, 

dans  les  conditions  nouvelles  quo  lui  ont  faites  les  derniers  changements 
europeens,  ne  conservat  pas  an  del&  do  ses  limites  un  etablissement  militaire 
qui  constituait  vis-k-vis  de  nous  uno  position  offensive.  Co  point  Capital,  la 
France  l’a  obtenu,  sans  mettro  en  avant  d'autres  moyons  que  des  idees  do 
moderation  et  de  justico“. 

En  Angleterre,  l'opinion  etait  tres  favornlile.  On  se  rejouis- 
sait  du  succes  de  la  Conference  dont  la  vanite  britannique  s’attri- 
buait,  pour  la  majeure  partie,  le  meritc  exelusif.  On  etait  heureux 
anssi  d’avoir  ecarte,  au  moins  pour  quelque  temps,  les  apprehen- 
sions  que  faisait  naitre  la  tension  revelec  tout  ä coup  dans  les 
rclations  diplomatiques  de  la  France  et  de  la  Prusse,  — tension 
que  le  langagc  aigre-doux  de  la  presse  des  deux  pays  n’avait 
pas  eontribuc  a attenuer. 

Une  corrcspondance  de  Londres,  du  16  mai,  fait  ressortir 
cetto  notc  de  satisfaction  de  l'opinion  publique  cn  Angleterrc : 

„Le  resultat  (lo  la  Conferenco  de  Londres  produit  ici  uno  satisfaction 
d'nutant  plus  vivo  qu'il  est  du  on  partio  aux  effortsdo  la  diplomatie  anglaiso 
et  quo  l'opinion  publiquo  etait  unanimo  pour  desiror  uno  solution  paciiiquo. 
Tous  loa  journaux  so  sollt  plu  a rondro  hommago  ä la  liauto  iinpartialitii 
dont  lord  Stanley  a fait  preuvo  en  presidant  los  duliberations,  et  Ton  constato 
avoc  plaisir  eu  Angloterre  cotte  tendanco  generale  qui  porto  les  peuples  ii 
substituer  aus  rancunos  et  aux  iniinities  des  ancious  äges  los  pensees  do 
progr.'s  et  do  solidarite  1“  ’) 

Verba  volant  ! Qucl  dementi,  — nous  l’nvons  dejä  dit,  mais 
on  ne  saurnit  trop  le  repdter  — l:t  guerre  de  1870 — 1871  a donne 


1)  Journal  des  Debals  du  2 mai  1867. 

2)  Moniteur  Unirersel  du  19  mai  1867. 
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i'i  ccs  bcllcs  pbrnscs  ! Et  depuis,  quel  essai  pitcux  d’intervention  de 
l’Europc  dans  le  conflit  turco-grec  ! Et,  aujourd'hni  encore,  l’Europe 
a-t-cllc  pu  empecbcr  ln  sauvagc  et  perfide  agression  des  Etats-Unis 
contrc  l’Espagne  ? Jonathan  a fait  siennc  la  maximc  de  Bismarck  : 
La  force  prim»  le  droit ! Les  races  latincs  sont  bien  malades.  Si 
cllcs  ne  so  dccident  ä s’unir  entre  elles  dans  unc  solidarite  effec- 
tive,  cllcs  sont  perdues.  D’une  pari  le  «peril  jaune» ; d’autrc  part, 
l’expansion  :i  ontrancc  et  a tont  prix,  des  «Jingoistes  Yankees», 
lenr  fievre  de  lucro  et  de  gain  per  fas  et  vefas  auront,  avant  un 
siede,  red  ui  t la  vieille  Europc  ä n’ctro  plus  qu’une  simple  expres- 
sion  geagraphiqne. 

En  Prusse,  on  faisait  contre  mauvaise  fortune  bon  coeur. 
L’occasion  si  desiree  d’uno  guerre  contre  la  France  etant  cncore 
unc  fois  passee,  on  sc  defendait  d’y  avoir  jamais  songe  et  l’on 
prönait  hautement  le  mode  choisi  pour  la  solulion  de  l’incident  du 
Luxembourg : 

Ce  traite,  ecrivait  la  Correspomlancc  provincinle  de  Berlin,  röpond 
parfnitement  ntix  ideea  einiges  des  l'origino  par  la  Prnsso. 

Kn  gnrantissant  ii  la  dynastie  d'Orango  la  possessiou  ulterienro  du  Luxem- 
bourg et  eti  rer.onijant  ä uno  cession  du  Grand-Ducliä,  la  couvention  fait 
disparattro  la  source  des  appnihensions  qui  avaient  agitiS  prineipalement 
l'csprit  pnblic  en  Allemagne 

D'aillenrs,  Ja  Prasse  a obtonu,  pour  l'abandon  du  droit  d’occuper  la  for- 
tensso  de  Luxembourg,  uno  coinpensation  parfaitoment  sufTisante,  aujourd’liui 
que  la  neutraliie  du  Grand-Duelle  est  garaDtio,  et  qu’il  a <ite  stipnle  que  les 
front'eres  prussienncs  no  pouvrout  pas  etro  nttnquees  de  toute  l etbliduo  du 
territoire  lnxcmbourgeois.  Dans  ces  condition»  la  Pnisso  pouvait  renoncer 
ä la  forteressp  du  Luxembourg,  coinmo  point  do  defoneo  special.  . . 

L'nltitndo  do  la  Franco  h la  Conference  do  Loudros  fournit  uno  nouvelle 
prcuve  do  la  moderation  et  do  l amour  do  la  paix  qui  ont  assuri  de  plus 
en  plus  au  gomemement  imperial  le  respect  et  la  confiance  de  l’Burope. 

Cetto  polilique  recovra  uno  confirmation  et  nne  consecration  nonvolles 
par  los  viriles  quo  notro  ltoi  et  les  monarques  los  plus  puissants  do  l'Europo 
so  proposent  do  faire,  ä l’oeeasion  de  l'expositiou  do  Paris,  ä ia  cour  do  l'oin- 
pereur  Napoleon. 

Dans  le  Grand-Ducbe,  la  question  politique  etait  releguee  au 
sccond  plan.  Los  npprehensions  de  ln  population  et  des  joumaux 
qui  en  etaient  l’organe  portaient  toujours  sur  les  ebaugements 
materiels  que  l’execution  du  traitc  de  Londres  allait  apporter  dans 
les  babitudes  des  eitoyens  et  dans  les  interets  des  commer^ants 
de  la  ville  do  Luxembourg.  Nous  reviendrons  sur  ce  sujet  un  peu 
plus  lein. 
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4.  Visite  du  roi  de  Prusse  ä V Exposition  unirerselle  de  1807. 
— Pendant  cc  teiups,  Paris  ctait  eil  fete.  Apres  les  retnrds  ct  les 
hesitations  du  d6bnt,  l’cxposition  universelle  battait  son  plein.  En 
France  on  oublio  vite.  Tout  au  moins,  on  s’efforce  d’oublier  les 
evenements  fäcbeux. 

L’attrait  des  fetes  cosmopolites  organiseos  au  Cliainp  de  Mars 
attirait  tonte  l’Europe  vers  les  bords  de  la  Seine,  en  faisant 
ecarter  momentanement  les  preoccupations  et  les  soucis  de  la 
Situation  politique,  toujours  si  critique.  L’einpire  liberal  n’etait  pas 
encorc  ne,  et  la  presse,  non  encore  affrancbic  de  ses  entraves,  11c 
pouvait  pas  sonner  tous  les  jours  la  ebarge  contre  les  hommes  et 
les  institutions  politiques  qui  gouvernaient  la  France. 

Les  totes  couronnees  se  suecedaient  k Paris.  Les  souverains 
et  les  princes  avaient  totis  accepte  l’invitation  que  Napoleon  II l 
s’etait  fait  nn  devoir  de  leur  adresscr.  Ils  saisissaient  avcc  enthou- 
siasme  eette  occasion  rare  de  venir  contempler  k loisir  Paris  ct 
ses  splendeurs  et  de  jouir,  ne  füt-ec  que  pendant  quelques  jours,  de 
son  luxe,  de  ses  plaisirs  ct  de  l’äclat  de  ses  fetes. 

Les  premiers  arrives  furent  le  roi  et  la  reine  des  Beiges,  qui 
ctaient  k Paris  des  le  14  mai,  le  lendemain  meine  de  la  signature 
k Londrcs  du  dernier  protoeole  qui  avait  clos  les  travaux  de  la 
Conference ; travaux  nuxquels  la  Belgique  avait  pris  unc  part 
importante. 

Le  23  mai,  le  prince  reyal  de  Prusse,  Frederic-Guillaume,  ct 
la  princesse  Victoria,  sa  femmo,  quittent  Postdam  ct  arrivent  k 
Paris  dans  la  soiree  du  24.  Accueil  assez  froid.  Lo  prince  royal 
(depuis,  — et  pour  quelques  semaines  sculement  — l’cmpcrcur 
Frederic)  s'oecupc  principalement  des  questions  militaires.  Des  son 
arrivee,  il  preside,  au  Champ  de  Mars,  k l’installation  des  fameux 
canons  Krupp.  Sa  femmo,  la  princesse  Victoria  (aujourd’hui  l'im- 
[idratrice  Frederic),  princesse  royale  de  la  Grande-Bretagne  et 
d’Irlande,  fillc  de  la  reine  Victoria,  portc  son  intcret  surtout  sur 
les  oeuvres  cliaritablcs  et  visitc  les  etablissemcnts  hospitaliers  de 
la  capitalc. 

Le  prince  royal  de  Prusse  etait  dejk  k Paris,  que  l’on  diseu- 
tait  encore  k Berlin  sur  l’opportunite  du  voyage  du  roi. 

Le  roi  Guillauinc  paraissait  desireux  de  so  rendre  k l’invita- 
tion  de  Napoleon  III,  mais,  peu  soucicux  des  convenances  per- 
sonnelles  du  souverain  qui  lui  offrait  l’kospitalite,  il  se  preoeeupait 
avant  tout  de  faire  coi'ncider  sa  presence  k Paris  avec  cellc  de 
f’empereur  Alexandre.  M.  de  Bismarck  accompagnerait-il  le  roi  ? 
Encore  une  question  dclicatc  sur  la  solution  de  laquellc  1'iivteresse 
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lui-memc  ctait  fort  hesitant.  On  lui  promettnit  un  accueil  .... 
„plutot  frais“  & Paris. 

„Nous  cspürons  bien,  eerivait  M.  Granier  de  Cijssagnac,  que 
le  ministrc  prussien  ne  poussera  pas  l’audace  jusqu’ä  nous  affliger 
de  sa  presonee  et  jusqu’ä  braver  nos  legitimes  ressentiments.“  En 
rcvancbe,  le  Moniteur  disait : „Paris  oubliera  l’adversaire  politique 
pour  ne  voir  en  M.  de  Bismarck  que  l’höte  de  la  France“. 
Toutefois,  Bismarck,  malgre  sa  bravöure  instinctive,  hesitait  encore. 
II  craignait  de  faire  rejaillir  sur  son  souverain  l’impopularitc  dont 
il  jouissait,  — i\  juste  titrc,  — en  France.  Ce  ne  fut  qu'au  der- 
nier  moment  qu’il  so  decida  a accompagner  le  roi  Guillaume. 

L’emperenr  de  Russie,  Alexandre  II,  ct  scs  deux  fils,  les 
grands-dues  Constantin  et  Alexandre,  etaient  arrives  le  samedi  1er 
juin  ct  loges  au  palais  de  l’Elysec  qui  avait  ete  amönage  pour 
les  rccevoir.  La  graude  semaine  de  l’Exposition  de  1867  allait 
commcncer.  Lc  lundi  8 juin,  l'empereur  Alexandre  et  ses  fils,  le 
roi  et  la  reine  des  Beiges  assistent  anx  courses  de  Compiegnc. 
Le  mardi,  grande  representation  de  gala  ii  l’opera,  devant  un 
parterre  de  rois,  Souvenir  renouvele  d’Erfürth. 

Ce  mente  mardi,  lc  roi  Guillaume  de  Prusso  partait  pour 
Paris,  accontpagne  de  Bismarck  et  de  Moltke,  les  deux  itnplaca- 
bles  adversaires  de  la  France.  Re§u,  le  mercredi  5 juin,  ä la  gare 
du  Nord,  pnr  l’empereur  Napoleon  en  personne,  et  log6  sous 
le  meine  toit  que  son  böte,  anx  Tuilerics,  au  pavillon  Marsan,  il 
trouvait  cliez  le  souverain  de  la  France,  gräce  aux  assurances 
eantelcuses  de  M.  de  Goltz,  l’accucil  le  plus  empresse  et  la  plus 
demonstrative  cordialite.  Napoleon  III  n’etait  ni  un  vindicatif  ni 
un  ranennier ; il  ne  croyait  pas  aux  pieges  et  aux  ehausse-trapes. 
C’etait,  malgre  quelques  apparcnces  contraires,  un  simple,  un 
doux,  memo  un  faible.  Nous  avons  dejä  eu  l'occasion  de  porter 
sur  lui  cc  jugement,  que  l'histoire,  dnns  le  recul  qui  commcnce 
deja  pour  cette  partie  du  XIX0  siede,  s’appreto  a justitier.  *)  Ses 
illusions  n’avaient  pas  encore  disparu,  malgre  la  duplicite  flagrante 
que  les  evenements  des  trois  derniers  ntois  avaient  revelee  dans 
la  politique  et  dans  la  diplomatie  de  la  Prusse.  Il  se  flattait  encore 
que  le  roi  Guillaume  et  le  president  de  son  conseil,  sous  le  charme 

1)  Dans  un  livre  paru  il  y a quelques  semaines  h.  peino,  uu  historiou 
anglais  M.  Areliibald  Forbes  nous  fonrnit  do  nouveaux  documonts  sur  ce 
cdte  du  enractiro  do  rempercur  Napoleon  III : The  life  of  Napoleon  the 
Thirdy  hy  Archibalri  Forbes.  London,  chez  Chatto  Windus,  1898,  1 vol.  in 
8*  carre. 
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de  ses  attcntions,  nc  dcmar.dcraient  pas  micux  que  de  reprendre 
d’ancicns  entretiens  et  de  sc  preter  a de  nouvelles  combinaisons.1) 
Et,  pendant  ec  temps,  Bismarck  et  son  roi  aehevaient  de  mettre 
cn  lambeaux  — piece  par  piece  — le  traite  de  Praguc,  ceuvre 
do  la  mediation  fran<jaisc. 

Le  roi  Guillaonic,  du  moins,  sc  montra  eonrteis  et  deferent, 
sc  eontentant  d’observer  et  de  preparer  l’avenir,  tandis  que  M. 
de  Bismarck  t&tait  le  pouls  ä l’opinion  parisienne  et  que  lo  gene- 
ral de  Moltke  et  ses  ofticicrs,  sar.s  se  soucicr  des  devoirs  de 
l’hospitalite,  faisaient  des  promenades  strategiques  aux  environs 
de  Paris. 

Le  mcrcrcdi  5 juin,  cut  licu  ln  fameuse  revue  de  Longchamps, 
dont  le  retour  fut  attriste  par  1'attcntat  du  polonais  Berezowski 
contre  le  tzar  Alexandre.  Ou  sait  conimcnt  le  tzar  et  1’empercur 
eehapperent  ä la  mort  par  l’intervcntion  presque  providentielle  de 
l’ecuycr  imperial  li  iimbeaux.  Le  Moniteur  du  8 juin,  en  rendant 
compte  de  cettc  tentative  avortcc,  rapportc  le  mot  (fait  peut-ctrc 
apres  coup)  de  Napoleon  au  tzar  apres  le  eoup  de  pistolet  de 
Berezowski  : „Sire,  nous  aurons  etc  au  feu  ensemble“,  et  la  re- 
ponse  un  peu  fataliste  d’Alcxandre  : „Nos  destinecs  sont  dans  les 
mains  de  la  Providcnce.“  *) 

Les  fetes  ne  furent  pas  interrompues,  mais,  lorsque  l’einpereur 
Alexandre  quitta  Paris  le  1 1 juin  apres  uno  grande  cxcursion  ä 
Fontainebleau,  on  ne  peut  douter  — (sa  neutralite,  plutöt  defa- 
vorable  ii  la  France  cn  1870  Ic  prouve  surabondamment)  — que 
l'insultc  de  Floquct  au  Palais  de  jnsticc  et  1’attcntat  dont  il  fut 
l’objet  au  bois  de  Boulogne,  au  retour  de  la  revue  de  Longchamps, 
ne  lui  laisserent  de  son  sejour  en  France  que  d’amers  Souvenirs.5) 

Le  prinee  Humbert  d’Italie  arrivait  le  9 juin ; le  16,  Ismael- 
Pacha,  vicc-roi  d’Egyptc. 

Au  meme  moment  sc  celebrait  ä Buda-Pesth,  le  8 juin,  une 
ceremonie  d’une  inagnificence  incomparablc,  attendue  depuis  vingt 
ans,  le  couronnement  de  l’cmperour  d’Autriche,  Francois- Joseph, 
comme  roi  de  Hongrie,  nvec  la  couronnc  du  plus  illustrc  de  ses 
predecesseurs,  saint  Eticnne,  et  cn  presencc  de  tous  les  magnats 
dans  leur  riche  costume  national. 

Le  roi  Guillaumc  partit  le  14  juin.  II  avait  provoque  partout 
oü  il  avait  paru  une  grande  iinpression.  II  laissait  sous  le  charmc 
tous  ecux  qu’il  avait  approehes. 

i)  G.  Kot  hau,  op.  cit.  page  416. 

2>  Moniteur  universel  iln  sainedi  H juin  1667. 

3)  G.  Rothan,  p.  421. 
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La  cour  des  Tuilcries  le  vit  s’eloigncr  ä rogret : il  etnit  l'liötc 
prefere  ! On  echangea  a l'hcure  du  ddpart  de  ehalcurouses  pro- 
testntions.  On  prornit  de  se  revoir.  L’empereur  Napoleon  ne  sc 
doutait  pns  que,  trois  annecs  plus  tard,  la  mnin  qu’il  serrnit  si 
nlFcctueusenicnt  briserait  sa  couronne,  et  que  lorsqu’il  reverrait  le 
roi  Guillaume,  ec  scrait  pour  lui  re  me  tt  re  son  epeo ! 

(A  micre.) 

0ns  CTollcßinm  taoniltnin  jit  lloni  uni)  DrOni  pglingc 
aus  linii  fraiiuirp  funk. 

SJon  Martin  BImn,  Pfarrer  tu  a)(cn®bovf. 

(Sortfefcung.) 

XXIII. 

tfUti*r<irtfd)C  31rt>eifni  non  Johann  Baptist  Fällige. 

Sdjon  uou  feinen  Sfubcntcnjntjrcu  au  mar  galliäc  «18  Sdjriftftcdcr 
(inficrft  ri't()rtg.  ,ßluc'  ober  Brei  !f\nl)vc  Ijinburd)  gab  er,  als  (Sonuifovift 
auf  bent  „5DfaricnIjofc",  bei  finyemburg,  moljnljaft,  jnr  fitu^iocil  iinb 
Untergattung  feiner  bortigen  ÜDiitnlumncii,  mBdjcntlid)  ein  gcfdjricbcncö 
„^ofblatt"  ')  fjeraud.  2>rutfe  finb  oott  itjm  folgcubc  Arbeiten  er* 
fdfienen : 

1.  A la  Sure.  (Luxembourg.  Pierre  Ilriick  1865).  — 4 'S.  in 
8°.  — fJranjBfifdjcd  6)cbirf)t. 

2.  tJbic  (Stammburg  nuferer  dürften.  Ibid.  (1860).  — 1 ©.  in 
4°.  — SDcutfdjcS  OScbidjt. 

3.  Vinnden.  Ibid.  (1866).  — 1 S.  in  4°.  — g-rantBfifdjcS  öle» 

btdjt. 

4.  Sanft  ifSclntS  ber  Söcltbcficgcr.  — In  „Oininngio  catbolieo  in 
vario  lingue  ai  principi  degli  Apostoü  Pietro  et  Paolo  ncl  XVIII 
ccntennrio  del  laro  martirio.“  Koma,  1867.  p.  266.  — ©ebidjt. 

5.  Briefe  and  ÜJom.  — $m  , Luxemburger  ©oniitagSblättdjcit." 
Safjrg.  1870,  SWr.  8—52;  1871,  9Ir.  5—52  unb  1872,  «r.  1—27. 

6.  SOinria  bic  Xrbftcrin  ber  Sctriibtcn.  — ©ebidjt.  — Ibid.  3<d)r3‘ 
1870,  91  r.  24,  ©.  368. 

7.  Marie,  Consolatrico  des  nflliges.  — @cbid)t.  — Ibid.  S.  373. 

8.  Soeinlcö.  — Ibid.  Qnl)rg.  1873,  9ir.  8 — 11. 

9.  dDic  fdjrcicnbc  ©emaltlljat  gegen  bett  3?ater  ber  ©Ijriftenljcit.  — 

1)  3)ic  Sammlung  brS  „tpofbiatt"  befinbet  ff.ii  Itorfj  I)riit0  im  ti'tpuc  oittcS  mit 
fjcrrtt  tfadige  ucriunnbtcu  'ffavrcvä  boä  Wiofttjajogltjumä  t'iigcmturg,  bcS  Ifodjiu. 
VKivu  'fette  ftfftv,  ffnevcv  ja  Siiimltngtu.  (GM)  n.  b.  'Xlg.) 
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„fiujcmbiirgcr  Hfluöfnfcitber"  poii  Dr.  $nliu§  9Jfft(lciiborff,  $nl)rg. 
1871,  2.  41 — ">7  unb  1872,  <2.  70-00. 

10 — 11.  Kitfcmbmgcr  2oiiniagebliiitd)cn  ' ■ für  2icibt  mtb  Knnb, 
fjcrnnSgcgcbni  uoit  mehreren  Pricftcrn  bcr  Xiöjcfc  Knjcmbnrg.  Kufcm* 
burg.  fßclcr  31  r lief.  Picrtcr  imb  fünfter  $ai)rgang.  (1873 — 1874)  — 

, in  8°. 

12—23.  fiitgeiuburgcr  SonntogSblolt  für  Grbniutitg,  Unterhaltung 
imb  Pclcl-rung.  HcrauSgcgcbcn  oon  mehreren  Pricftcrn  bcr  IsiiSjefe 
Knycnibiirg.  Siifcmbnrg.  Peter  Priief,  1 87“>  - 1870;  $.  ,fSarl)  2t.  paninS* 
3>rncfcret,)  1880—1886.  2crf)Sicr  biä  ‘Siebzehnter  $al)rgniig.  — in  4°. 

24—26.  giijembiirgcr  .pansfalenbcr,  gcgriiiibct  o#n  X'r.  $.  2)iiit= 
lenborff,  fortgefeyt  non  Tr.  $.  SH.  Jnflije.  Sitj-cmbnrg.  Peter  SBriief. 
1874  1876.  Zwölfter  bis  Vierzehnter  $af)rgang.  — in  12’. 

27.  Hirtenbrief  (bcS  fOffgr.  Xbcobor  $ofcpf)  Olraucj,  Pifdjofs  oou 
Olamür)  für  bic  Reiften  beet  $a()rc3  nuferes  Heils  1876.  Knjentbnrg. 
Sßittnte  33c . Ponrger.  1876.)  — 8 2.  in  4°  — llcbcrfefcung  an$ 
tcin  5rnii;öfifrf)cn. 

28.  iiitfciitbnrgcr  Poifebibliotljef.  Unter  ÜWitiuirfnng  mehrerer 
C'iciftliiljcn  imb  Knien  fjcrnnegcgcbcn.  Grftcr  Panb.  (Sine  SHeife  und) 
Pom.  Kityembnrg.  peter  Priief.  1876.  — 232  2.  in  12”  mit  30 
(Mroimmt. 

20 — 30.  „Snycinbitrgcr  SÖJorienfnlenbcr".  Snyembnrg.  peter  Prnef. 
1877 — 1880;  $.  Hart).  (2t.  Puuluebrinfcrei).  1881 — 1887.  Gif  $«l;r- 
gängc.  — in  4°. 

40.  (Sin  offenes  23ort  nn  bic  36 nt) (er.  Knycinbnrg.  Peter  Prütf. 
1878.  — 16  2.  in  4°. 

41  — 46.  Knj-cmbnrgcr  Polfsblntt.  PolitifdjeS  Pciblntt  311111  Snyent* 
bnrger  2onntnge-blntt.  * Stiyeinbnrg.  $.  Hort)  )2t.  pnnlus -T'rneferei). 
1880 — 188Ö.  Grftcr  bis  2 erüfter  Qnljrgnng.  — $nl;rg.  1880  nnb  1881 
in  4°,  bic  nnberen  in  fo!io. 

47.  Tic  .ftcmiiiicrii'nfjlcn  0011  1881.  Knyeinbnrg.  $.  Heirt)  (2t.  pnutnS- 
Tritdcrci).  — 16  2.  in  8”. 

1)  Unter  tiefem  litel  vom  bo.litv.  .ftrn.  Sediautrit  mit  Kauonitiib  tPcvmtrb 
.final  am  8.  $rjcml>cr  1X(>9  31111t  elften  'Wat  veröffemlMjt  tu  (SSrofi  Ctinufovinnt,  ging 
bie  tfiebattiou  bcifettien  mit  Änfnng  (fiiminr  1X7:)  au  .ftrn.  Z'itlije  über.  4'Otti  Zatjvc 
lx7ü  ein  tvirtjien  co  itt  ©rofjiiuarform:tl  unter  beut  lilet  „Vnyeintnirger  SonntagSblait 
tt.  f.  tv." 

2)  iittr  bie  .itvri  elften  (latjrgätige  lxxo  n.  18X1  haben  im  Ittel  b;efeu  gtifal). 
9.M-0  jttiit  Znbte  18X1  (111.  äMär.O  erftbien  biefe  bell  ff):  3ftttng  iuöd)enttrf)  einmal. 
fBom  1.  Äpvil  1881  au  gab  .vtr.  fjaflije  bavon  jtvei  fffubgabetl  beraub,  ivovon  biccrftc 
f)eiflt:  .Vuretubitrger  1101101:1011''.  Jptill>lu5d)eut(idie  Stlibgabe.  ("Jtr.  lt— !)2);  bie  jiveite 
ift  betitelt:  „Cuycmtmger  SSodieiijcitimg“.  Sott  3tr.  1 1 beS  (Valirgoiigess  J88>  au,  ift  ber 
Sabal!  nur  mebr  ein  ivörtlirfier  Slit&tig  beä  „Vnrctnl'iirger  Sort." 


Digitized  by  Google 


48.  jpnS  ©unbcnbitb  SDJnviei,  her  Xröftcrin  ber  fflctriibtcn  511  Sn* 
yemburg.  — gtt : SBill).  ^.mfjciifcadj : Tic  ^eiligen  fatl’olifdjcu  ©naben* 
unb  SBIatlfnfjrtSortc  mit  beit  ^Kifigtljümern  uiib  Sfidiquicu.  Tüffclborf. 
(DI)itc  Tatiiut.)  S.  388—402. 

49.  Tic  ‘patronin  jnr  (Sidje  bei  ?(itfcntburg,  int  O'rof-Ijcrjogtljmn 
Suyemburg.  — Ibid.  S.  779 — 792. 
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(Sdjtufj  folgt.) 


£taiien  bce  OBfdj^vtljalccn 

2a$  bhitctibc  (£f)riftuöl)i(b. 

?(uf  ber  Spifec  bed  bas  (Sfcfjcr  Sdjlofi  bcljcrridjcnbcit  fog.  „Sollten* 
bergeS"  traf  id)  uor  ga(;ren  oft  mit  einem  alten  Sagciifcuucr  jufnmmcn. 
gut  Sommer  mären  biefe  gufammciifnnftc  auf  jebett  TounerStag  feft 
gefegt,  1111b  bic  Stunbeu,  bic  id)  in  ©cfcllfd)aft  beS  guten  Slubrcc,  toic 
ber  ?(Itc  uott  itttö  genannt  tottrbe,  «erlebte,  fdjtcttcu  mir  bic  fröl)tid)ftcn 
unb  gtürftidiffcii  311  fein. 

So  faftcit  mir  beuii  and)  eines  Tages  jnfammcit  auf  nuferer  11100S* 
betegten  SicblingSftcltc  int  Sdjatten  einer  Tanne,  mo  mir  in  graufiger 
Tiefe  ben  Souerftrom  uorbciftiejicti  fatjen  unb  bie  gcmcrbtfjätigc  Crt* 
fd)aft  mit  beit-  über  festerer  erhabenen  Trümmern  bcs  SdjloffeS  uor  ?tu* 
gen  I)atten. 

©efpannter  at§  foitft  (jing  id)  au  beut  nod)  ftummeti  'JJhinbc  meines 
greifen  (SrjätjIerS.  (Siibtid;  Ijattc  mein  Älter  fein  pfeifdjen  nuSgebampft 
ltub  begann : 

Stuf  unferm  Sdjtoffc,  beffen  'Jittiueit  aus  beut  Ttjatc  31t  uns  (jerauf* 

1)  35iefe  tet)r  bebeiitoub  uniiirfjrte  1111b  ueroollftünbigtc  Sfuftagc  nuirbe  tunt  fjrit. 
gütige  beforgt. 

2)  Cs  verbient  cvtvätjiit  31t  werben,  baß  SDtgr.  gatlije  bas  Stilb  Unfern  Sieben 
grau  nein  guten  Sintijc  in  fein  bift)BflitljcS  ihjappeii  augenoinmen  bat. 


grüficn,  lebte  nor  3c*{ctl  ®vaf  Robert  oon  (Sfr!)  mit  feinem  Gljcgcfponnft, 
ber  ©riifin  ^[mtengnrbc  von  SBJolbfdjeib  nub  iljrem  brei jährigen  Söljn» 
d;cn  ©obfiicb.  STei»  Sdjatten  trübte  bas  ©liicf  iljrcr  (Slje ; iljr  ©öljntcin 
gebiclj  oortrefftidj  unb  bie  Sdjlojjbicitcrfdjnft,  fomie  bic  leibeigenen  mareit 
iljiieu  mit  i'eib  unb  Seele  ergeben. 

$od)  mciiu  ber  'Dteufdj  ben  .pimmcl  feines  Gebens  Reiter  fietjt, 
fviibt  gar  bnlb  ein  fdjmorgeS  SBölfdjen  ben  pori,;out  feines  ©IfitfS. 

. ?(u  einem  fcfjBticn  ^unimorgen  litt  ©rof  Stöbert  in  ^Begleitung 

mehrerer  befrennbeten  GMcn  unb  einer  galjlreidjcu  Jfiinppenjdjar  nnf  bie 
;)teljjngb.  92ndjbcm  mnn  einige  Stnnbcn  bem  cblcti  SSJaibmcrt  obgelegen, 
tonnte  baS  Sicfnltat  fdjou  ein  fcfjr  ergiebiges  gennnnt  merben.  fftadjmib 
tags  fnub  fidj  bie  ^ngbgcfcllfrfjaft  nnf  einer  oernbrebeten  freien  Stelle 
bcS  SiJalbcS  jiifnmmcu  unb  möljrcubbem  man  oefperte,  mürben  luftige 
Sdjmüufc  unb  eruftc  ©cfdjidjtcu  crjiiljlt. 

SllS  nun  eben  ein  nltcr  Mäinpc  ein  lnft:gcS  ^ngbabentener 

. jnm  SBcftcu  gegeben,  trat  ein  nod)  junger  (Sbelfnabe,  Runter  fjrricbrid) 
oon  3i?nmpadj,  oor  unb  fpradj : „Gigcntlirij  folltc  idj  nur  beit  befdjeu 
bcuen  ^ufjärcr  bei  ben  ©rgäljlnugeu  ber  rul)iureid;en  Süttcrjugc  unb 
fdjrerftidjeii  Sdjmcrtgcfcdjte  biefer  im  Vniijciiftidj  unb.  ©djmcrtftrcidj 
ergrauten  Gbten  nbgeben,  aber  mir  begegnete  uor  einigen  äBodjcn  ein 
io  feltfnm  lliiigcnbcö  niidjtlidjcS  Stbcntcner,  bnfj  biefc  cbleu  Sperren  oicl 
leidjt  begierig  fein  merben,  bnöfclbc  gu  ocrucljmcii  “ 

„(ES  fei",  lod)tc  bei-  ©ruf,  „idj  bin  mirflid)  Ijödjft  neugierig  =n 
ocriicljuieu,  moS  SdjrcrflidjcS  einem  fo  tljntcnburftigcii  SL'ampndjer  moljl 
begegnet  fein  mag.  'Diiiglidj,  bajj  mir  und)  9lnl)ören  citrco  GrlcbniffcS 
uns  befto  uiclr  beeilen,  citri)  bie  iliitterfporeu  uebft  beut  bcbcutuugS» 
Polten  Srijmertfdjlng  511  ücrlciljcn." 

„g-reilidj,  freilidj,  mcuii  nämlidj  baS  ^unterfd)mert  ltllfercS  mam» 
pndjer  .pclbcii  ginn  Sdju(jc  einer  reigenbeu  VS.ilbfee  511  fdjmndj  fein  füllte ; 
— aber  id)  will  nidjt  ©raf  fyricbridj  uon  SBilp  Ijcijien,  menn  id)  nidjt 
überzeugt  bin,  bajj  bem  Runter  g-riebridj  0011  tüJaitip.irl)  fo  etmaS  mic 
eine  itfnlbgüttiii,  begegnet  ift,  unb  er  uuS  jept  cr,,iii)lcn  mill,  ob  fic  fdjön 
ober  (jäjjlidj,  graft  ober  ■ftciu,  fdjmarjgelocft  ober  golbljanrig  — 

„©einig,  ©raf  griebridj“,  fiel  Stöbert  uon  (Sfd)  bem  Spötter  ins# 
3i!ort,  „aber,  bei  meiner  ©rafenfroiie,  Runter  fyricbridj  Ijat  meber  eine 
gcc  gcfcl)en  uodj  ein  anbcrcS  ©ngclsbitb  aus  iljrem  migugciiiglidjcii 
gmtbcrfdjloifc  befreit.  Seljt,  ©enoffeu,  bicfeS  eruftc  ©cfidjt  pajjt  bod) 
fdjledjt  511  foldj  migencljmcr  (Srjäljlting.  Scginiiru  Sic  nur  iinmcrljin, 
Runter  griebridj,  Qtjr  (Erlebnis  foll  uuS  jeljr  aiigeucljm  fein!" 


„Samstag  merben  es  uier  Höodjcu  Ijer  fein“,  begann  fyricbridj  uon 
Sikimpad),  „bn  befnubcii  mir  uns,  mic  itjr  ulte  moljl  miffet,  unfern 
bicfcin  Sennin  auf  ber  Stcljjagb.  gu  ber  Verfolgung  eines  ftnttlidjcu 
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fMjbocfeS  begriffen,  trennte  id)  mid)  «oit  beut  Jfagertroff,  nnb  im  CSifer, 
baS  cblc  SiMlb  ju  erlegen,  üöertjiirtc  i,i)  beit  ©djall  ber  .porncr,  bie 
jum  Slufbrud)  riefen.  Des  3£albcS  ttnfmibig  oerirrte  irfj  mid)  im  Dirfidjt. 
„GS  mitrbc  9iad)t ; (iingft  fdjott  modjten  meine  ^ngbgen offen  auf  baS 
Sdjlofj  snriirfgctdjrt  fein;  tiefe,  uubitrd)briuglid)c  Diiufclljcit  umgab  mid) 
überall.  Sie  sJ}fitternad)tsftunbe  mod)tc  uidjt  mcljr  fern  fein,  als)  id) 
nott  mcitem  baS  lüofjlbcfanntc  iliattfrfjcu  bcS  Sauerftromes  ocrualjut  nnb 
and)  nad)  (arger  Si.!aiibcruiig  au  feiner  redjtcu  Uferfeite  nutnugte,  wo  id) 
meinen  'iiieg  micbcr  crfanntc.  Qd)  bcfdjlof),  bem  Saufe  bcS  Stromes  31t 
folgen  nnb  mid)  bann  gcriiufdjloS  auf  mein  Säger  31t  oerfiigeu.  ©0  gc= 
langte  id)  in  bie  9täl)c  bcS  SreugeS,  baS  im  D()alc,  am  ft-itgc  beS  Sdjlojp 
berget,  crridjtct  ift.  Jjin  Söcgriffc,  auf  baSfclbc  äujufdjrcitcn,  fal)  id)  non 
ber  ©djlofffeitc  l)er  eine  bunfle,  mit  wallcnbcm  ©emanbe  bcflcibctc  ©eftalt 
fid)  beut  ßrettge  näfjcrn.  fifannt  Ijattc  id)  geit,  mid)  Ijintcr  eine  biete 
Siudjc  51t  uerbergen,  als  and)  fd)ou  bie  nädjtlidje  ©eftalt  nor  beut  it'rcujc 
ftillftanb.  Gs  mar,  foweit  id)  in  ber  tiefen  Duufclljcit  crtenucn  tonnte, 
ein  altes  'lifeib  mit  (jäfilidjen,  abfdjrccfcttbcu  ßiigett ; in  ber  linten  .pattb 
l)iclt  cS  einen  bieten  ßrüefftöef,  Wäljrcub  bie  Dtedjtc  nnftiit  itt  ber  Suft 
ittttljcrirrtc  ttttb  gar  rounberlid)c  ^cidjett  bcfdjrieb.  „„Diadj  brei  SBodjcu  ; 
brei  Dagen,  brei  ©titttbcu,"  frädjgtc  bie  @ef)cimniSoollc,  „wirb  biefeS 
Ijöljeruc  GljriftitSbilb  bluten  ttttb  leben  ; ber  ©ctreugigte  wirb  mieberum 
getreujigt  merbett  non  rttdjlofer  S.Jcrbred)crl)anb.  2cibcigcufd)aft  mtb 
©rafeuftolg  merbett  fid)  berühren  au  beut  Jage,  roo  9iad)t  ttttb  2id)t  um 
bie  .perrfdjaft  ftreiten.““ 

„©obalb  bie  £>e|c,  — beim  id)  bin  feft  überzeugt,  bag  eS  eine 
foltf>c  gewefen  — biefeS  gefprocf>en,  (jmnpelte  fic  fdjtiell  non  bannen. 
3d)  folgte  in  einiger  (Entfernung  — nnb  als  bie  Sllte  bei  ber  Iccrftefjcn* 
ben  Uröt)ncrt)ütte  anlangte,  blieb  fie  fielen,  $f)rc  gebeugte  ©eftalt 
fd)ien  riefenljaft  31t  mad)fcn,  als  fie,  bie  tpänbe  3 um  pintmcl  crfjc» 
benb,  mit  titarfburdjbringenbcr  Stimme  fdjrie:  „„UBelje,  metje,  metje ! 
9?od)  brei  äSodjcn,  brei  Inge,  brei  ©titnbcn,  ttttb  cs  mirb  itt  (Erfüllung 
gefjett,  maS  feit  fDionben  bereits  ©djrecfcnuotlcs  in  ben  ©tcriteu  äuge* 
broljt  ift.  •£>  fliidjmiirbigcS  pattS ! — ■Dreimal  3M)e  über  beine  üftam 
ern !""  ©obalb  bie  Sllte  biefeS  gerufen,  mar  fie  plBfetid)  meinen  klugen 
enlfdjmunbcn ; in  ber  ^eritc  glaubte  id)  uod)  iljr  flottcrnbcS  ©cmanb  311 
fefjctt  ttttb  wie  ans  nebliger  pölje  brattg  ftetS  ber  ©djrccfcnSrnf : „5öcl)c, 
melje !"  att  mein  SDIjr."  (litte  lange  ffjaufc  mar  cingctrcteu,  als  ber 
jitgenblidjc  Grgaljler  gcctibct. 

„Das  ift  bod)  ein  fonbcrbarcS  Abenteuer,"  begann  ber  perr  non  Sföilg, 
„mo  ftcfjt  beim  bie  fJrBljucrljiittr,  über  mcldjc  bie  alte  .peye  fylttd)  ttttb 
Unheil  Ijeraufbefdjmorcit  ?“ 

„GS  ift  biefetbc,  bie  nor  Qaljrcit  ber  'HKirbcr  meines  SfuffetjerS 
bemoljitte",  cntgcgnctc  naef;bcntcnb  geftimmt  ©raf  fKobert.  „fDteine 
©d)lof3bictter  behaupten  3tuar,  in  ber  9tii()C  ber  .piittc  fei  cS  itt  ber 
üKittcriiadjtSftunbc  nid)t  red)t  gefjeuer,  aber  id)  Ijabc  bisijer  bettt  ©criidjt 
nur  wenig  ©tauben  bcimcffcit  Rinnen.  “ 

„Sßkr  aber  mag  moljl  baS  SBeib  gewefen  fein,  baS  fintier  3-rie= 
brid)  oott  SBaittpad)  gcfcljcn  ?"  Ijicjj  cS  im  Greife. 

„gmcifclsoljuc  war  cS  bie  als  peje  ocrgfiriecnc  nnb  gcfiird)tctc 
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$iöcfcrliSbctl),"  erläuterte  ber  (V raf.  „Sic  lebt  eine  SSkgftunbe  uon  Ijicr 
entfernt  in  einer  ?(rt  ftöljlc,  bic  fic  mit  eigenen  .'öiinben  an  ben  Sümpfen 
non  Tnbler  fiel)  gegraben.  f\brc  9(nfitnft  im  Crfrfjertfjntc  bat  jcbcSmal 
ein  uncrwartctiS  (ircigniS  im  ©efolgc  nnb  id)  jmcifte  and)  jc^t  uid)t, 
baß  mir  binnen  fnrjem  über  ein  uuüorbcrgcfcl)atcS  Ungliicf  nnä  jn 
beflogen  ober  ein  großes  ©liicf  31t  erboffen  Ijabcn.“ 

„So  mollen  mir  baS  festere  (joffen,"  fprarl)  ber  ,^>err  no::  ©ilb;  „jc- 
borf)  baue  id)  auf  bernrtige  fßropbegeiitngen  einer-  ucrriieflcu  ©ctbeS  feine 
Shiftfdjlöffer." 

9fobert  non  Gfdj  batte  ftd)  erbeben  nnb  ftarrtc  und)  ber  unter» 
gebenbeu  Sonne.  „®u  wirft  feljcn,  örof  ®icbrid),"  gab  er  enblid)  jitriicf, 
„baß  id)  bcnitod)  9ied)t  Ijabe.“ 

ToS  Oilöcflein  ber  Sdjloßfapellc  läutete  junt  SfttgcliiS,  als  bic 
Qagbgcfcllfebnft  unter  fröhlichem  .frörncrfletug  il)reu  Sfiücfjug  in»  Tlpil 
antrat.  9ln  reiebbefepter  Tafel  fauben  bic  ©aibntänncr  ftd)  mieber  311* 
foiumcn  1111b  jpät  in  ber  92ad)t  nod)  ertönte  int  meiten  9titterfaa(e 
fröhliches  SBedjcrlänten. 

SfJäbreubbein  im  Sdjloffc  ©raf  Stöbert  fröblidjc  Tafefrunbe  hielt, 
bnrdjfdjnitt  ein  flciner  9?ad)en,  in  bau  jwei  iÖtäitner  faßen,  bic  ÜDiittc 
ber  SauerftromeS.  ?l(S  fic  burd)  bic  tiefen  Sdjattai  ber  92ad)t  bar 
Sdjfoß  nor  ftd)  nuftaudjeu  fal)ctt,  teuften  ftc  iljr  fieineS  ffahrgeng  attS 
Ufer  nnb  begaben  fid)  norfidjtig  iit  bic  leerftebenbe  5rol)iiI)iitte,  in  ber 
fie  ifjr  92ad)tma()l,  bar  in  ©ifbpret  beftanb,  bei  ber  ©fut  eines  fleiucn 
Setters  cinnaljmctt  nnb  unterbeffeu  fid)  berieten,  wie  fic  am  leidjtefteu 
ins  Sdjloß  einbringen  föntiten.  ®cr  ältefte  ber  betben  mar  friitjer 
Scibcigcner  bcS  ©reifen  non  ©jd)  gemefett,  muffte  aber,  tucit  er  einen 
9(uffcf)cr  erntorbet,  fließen.  Sein  ©cfäfjrtc,  ein  nod)  junger,  fd)(anf> 
gcmadjicner  SDJaitii,  mar  früher  ebenfalls  ju  ©fdj  anfäjfig  gemefett.  ©r 
mißbrauchte  jebod)  feine  Stellung  als  Sdjloßbicncr  in  beut  Üfafje,  baß 
er  feiner  fd)led)ten  91uffitl)riiitg  mcgcit  ben  Sanfpaß  crl)ielt. 

Tiefe  beibett  ®2äuncr  molltat  fid)  in  biefer  9Jad)t  für  bic  itjiten 
gngefiigtc  Ungcredjtigfeit,  wie  fic  iljrc  wol)(ucrbientc  Strafe  nannten, 
reichen,  inbettt  fic  bas  Sö()nlein  bcs  ©vafett  311  rauben  gebuchten. 

Sfls  fic  Üjr  9tad)tmal  beatbet  hatten,  traten  fic  öorfidjtig  aus  ber 
glitte  nnb  fdjltdjctt  lautlos  utib  tu  gcbitrftcv  Slclluitg  in  einer  attberit 
9Jid)tittig  nad)  beut  Snnernfer. 

9(ttf  ihrem  SBDege  bort!)iit  mußten  fic  an  bau  hohen  Sreuse,  bas 
über  batt  ©rohe  bcS  oor  Qa()rcn  ermorberten  9fuffef)crS  errichtet  morbat 
mar,  uorbei.  ©ei  bemfelbat  attgefangt,  fdjiiftc  ber  ältere  ber  beibat 
yjcöitnev  feinen  ®cfäl)rten  uoratts  nnb  blieb  allein  bei  bau  Ärcuje 
äuriief,  unter  bau  berjatige  ruhte,  bat  er  felbft  gemorbet. 

Sfaum  mußte  er  fid)  allein,  als  er  f)aftig  auf  baS  ntahncubc  ©lonbcnS» 
jcichctt  3ttlicf  nnb  mit  Slufgebot  aller  Alraft  an  bemfelbat  31t  rütteln  begann. 

„Tu  ftcljft  ttod)  feft,“  fnirfdjtc  er,  „aber  brcchat  foltft  btt  unter 
ttteittat  fjäuften ; btt  foflft  mich  nicht  ctuig  mahlten  au  bat  Sdjattai 
beSieuigen,  her  oor  fünf  fahren  att  biefer  Stätte  unter  meinen  ?lpt» 
ftreidjat  fein  ocrfludjtcS  geben  anSt)aud)tc !“ 

©infefjatb,  baß  baS  Alrcuä  feinen  uerjmcifcltcn  Sfnftreiigungcu  bc» 


fjnvrlidjcn  SiMbcrftonb  tciflctc,  30g  er  in  oljnumdjtigcr  ffiut  fein  tanged  j 
j'olriimcficr  uub  begann  bic  fdjnrfc  ©pige  in  bic  SBruft  bed  tjötjerucn 
Gbriftudbilbcd  311  ftofscit. 

„5-licficii  muff  bctu  9Sitt  junt  jiBcitcu  SJtat,  tpebräer,  fo  mie  bit  uor 
fünf  Qatjrcn  bad  Sütut  meines  Ujrnmiijrijcu  Ätiffefjerd  tjaft  ftieficn  fefjeit !" 

^Jtiit»Iid)  jrlfiic  ber  cntmcnfd)tc  ©ottcdläftcrcr  uub  Srcttyfdjänbcr 
laut  auf ; in  feiner  mafjfodblinbcn  ©nt  tjatte  er  fiefj  mit  ber  fdjorfen 
Slingc  in  bie  iiitfe  £>onb  geflogen,  fo  baf,  bad  SBInt  (augfaut  auf  bad 
fteinerne  ffJoftnment  bed  Srenjed  nicbcrtropftc. 

„tBlut,  SBlut,  3)Iut ! ! !" 

£>atte  bad  (Stjriftndbilb  Sebcii  bcfoiumcn  1111b  biefe  5i?ortc  geftüftert '? 
Stein ! mot)l  aber  fniftcrtc  cd  im  ucidjftcn  Äugcnbtitfc  bei  einer  bem 
Xircu3c  juuädjft  ftcljenbeii  Sündjc  uub  ein  ^Befenreib  trat,  auf  iljrcn 
Sriiefftoef  geftiipt  uub  eine  brenncitbc  Jaetet  über  itjrem  Sopfc  fdjmingcnb, 
bidft  an  bcu  SMörber  Ijcrnit,  ber,  entfett  auf  bic  nädjtlidjc  (Srfdjcitiung 
Ijiuftarreitb,  feige  jurfidprafltc.  Sine  ©cfmibe  ftanb  er  nnfdjlüffig,  ber 
©djrccfcn  tjatte  feine  ff-üjjc  gelähmt,  bann  aber  ftürmte  er  in  rafenbeni 
Sianfe  fort  non  ber  gemeinten  Stätte,  um  und)  ircnigcu  Äugenbtiefen  am 
©auentfer  anjittangeu,  mo  er  bliyjdjiicll  in  bcu  Satju  f prang  1111b  mit 
£>itfc  feines  ©cfätjrtcn  bcnfclbeu  in  bic  SWittelftriSmmig  teufte. 

Äm  fiveuje  aber  ftanb  bic  |>cje  non  £abtcr,  bie  £>öcfcrlidbetf) ; 
uorfidjtig  belastete  fie  bad  StjriftuSbilb  — unb  atd  fie  bic  SBtutd* 
tropfen  auf  bem  fßoftamentc  inatjrnaljm,  bliptc  cd  bämoiiifd)  auf  in 
iljren  grauen  Äugen : „@d  tjat  gebtutef,  cd  Ijatgebfuiet !“  freifdjtc  fie  — 
bann  fanf  fie  mit  lineiit  marferfdjiittcrnbcn  ©djrci  an  bem  fyufic  bed 
Srcitscd  nieber ; im  galten  nerläfdjtc  bic  ffracfcl  unb  tiefe  giufternid  11111= 
t)üllte  mit  bunftem  ©djtcicr  bic  regungdtofe  ©eftalt. 

Uiitcrbcffen  ruberten  bic  bciben  SJcrbredjcr  bis  31t  einer  ©tette,  mo 
bie  Saucriuetien  an  bie  ©efytoßfclfcii  anprattten ; uovfidjtig  fticgen  fie 
and  Ufer,  3ogcn  bad  Keine  gatj^eug  in  eine  felfigc  SBud)f,  ftettcrteu 
bie  fteiten  Sdjtofifetfen  empor  uub  noltfiitjrtcn,  inbent  fie  311  einem  offen» 
ftefjenben  fjciifter  eiiifticgen,  itjreu  Dfaub.  Siadjbcnt  fie  bad  ©rafcnfüljiidjcn 
in  eine  ®eefe  ciugcljültt,  fiidjteu  fie  bad  Söcite. 

Äld  eine  ©tmtbc  fpätcr  ©räfin  (Jrmengarbe  nad)  iljrcm  Steinen 
fdjaucn  inofltc,  fatib  fie  bic  SBärtcvin  gefncbelt  am  5!3obcu  liegen,  bad 
iBcttdjcu  i()rcd  Sinbcd  mar  teer. 

©raf  Stöbert  tjatte  batb  feine  SDtafjrcgctn  getroffen : nad)  atten 
©eiten  fprengten  auf  fdjnctteu  Stoppen  gemappnete  Stcifigc  burd)  bic 
Stadjt  baljitt  — uub  atd  ber  Üttorgcn  311  hämmern  begann,  bvadjte  mau 
bic  bciben  Sitibcdräuber  gefangen  auf  bad  ©djlof;.  Sbad  ©üfyudjcu  bed 
©rafeu  Ijatte  man  nidjt  nuffiubcii  fiinnen  uub  (jartnäefig  uermeigerten 
bie  Stäuber  jebe  Ändfunft  über  bcu  SJcrbtcib  bcdfctbcn.  Stur  31t  batb 
fottten  inbed  bic  ©Itcrn  and  iljrcr  quätenben  Ängft  nub  Unruhe  geriffelt 
merben : ein  Htjalbemofjuer,  ber  atcmtod  in  beit  ©djtoßtjof  (jereinftür^te, 
beridjtctc,  brunten  im  Jfjate  fei  an  bem  tjSIgcriteit  firensc  ein  Snäbtcin 
angcnagelt. 

Ü?on  einer  bunften  Äljnung  ergriffen,  tiefen  ber  ©raf,  bie  ©räfin, 
fomie  alte-  nnmcfcnbcti  Gblcit  uub  Stifter  311  ber  bcscidjncteii  Stelle. 
Saum  tjatte  bic  ©räfin  §riueitgarbc  einen  ©lief  auf  bad  Srcnj  gemorfen. 
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alä  fic  mit  einem  gcllcnbcn  Sluffdjrci  gtt  ©oben  fiel : in  bei»  gefren* 
jigteu,  nacftcu,  mit  ©(nt  f druitief)  nbergoffenen  Scidjnamc  batte  i(;r  ^(itgc 
bas  bciftgclictrie  Söl)ud)cu  ertannt.  ©orfid)tig  lüfte  inan  bie  ©ägcl,  mit 
bciicit  ber  Siuabc  an’S  Streu,;  mar  gcfd)lagcn  morben  mtb  unter  ©deinen 
unb  lautem  ©kl)f!agcu  bemegte  fid)  ber  traurige  ;}ug  und)  beut  (Stoffe. 

(Sine  neue  ©arfjridjt  crmnrtctc  fie  bort : ber  jüngere  ©iorber  mar 
entflogen  unb  feinen  öfcfiifjrtcn  batte  mau  nur  mit  fuapper  9fot  micbcr 
fcftgnucbmcu  ticrmodjt.  Xiefeu  führte  mau  allfogleid)  ,;it  feinem  Opfer 
unb  old  er  citblid)  baS  begangene  ©erbredjeu  ciugcftanb,  mürbe  au  ber= 
fclbcu  Stelle,  mo  er  feine  gmei  ©forbtbaten  ueriibt,  ein  ©algcu  auf* 
gcfdjlagcn,  au  beut  er  fein  fdjiilbbclabcncS  Seben  cnbctc.  ©ein  Scidjnam 
tpurbc  aut  fyitpe  beS  Sd)anbpfal)lcS  eingefdjarrt. 

Xas  ft  reu;,  in  beffen  3!aljc  ber  ©iorb  ueriibt  morben,  mürbe  oott 
beit  X()albcmobncrit  gemicbcn,  bcitit  in  mitternächtiger  Stille,  meint  ber 
©Jädjtcr  Pon  feiner  hoben  itfarte  bie  jroötf tc  Stuube  ber  ©ndit  »er« 
füubetc,  floß  ©lut  ans  ben  ©J.iubctt  beS  bbigernen  GbriftnSbilbcs  unb 
bas  beifere  .pol)iigcläd)tcr  eines  ©faniieS  mit  uermilberten  ©efidjtSgiigcu, 
ber  oor  bem  Strenge  ftanb,  burd)brang  bie  Stille  ber  9iadjt. 

©iergig  $obre  laug  fpneftc  cS  nllnäd)tlid>  beim  Sfreuge ; ba  trat 
eines  XageS  ein  in  baS  faltige  öercaub  eines  ©foudjeS  gehüllter  ©reis 
aus  beut  ©falbe  ltub  ging  auf  baS  Streng  gu.  ©ei  beinfclbcn  angclaugt, 
fiiictc  er  nieber  unb  betete.  Xic  gefentten  ‘„'Ingen  erbebenb,  fiel  fein  ©lief 
auf  bcu  ©amen  beS  ©törberS,  ber  in  baS  .fpolg  ciiigcidjiiittcn  mar.  Sfaum 
(jattc  ber  ©tiind)  bie  Settern  entziffert,  ba  fanf  er  auf  bie  Grbc  unb 
meinte  lange  mtb  bitterlid) ; .ßabre  ltm  3i*i)re  rnul1  a,lg  feinen  fingen 
über  bie  tiefgcfnrcbteu  ©langen  utib  oerfeuften  fid)  in  feinen  Silberbart, 
iitbcS  feilte  ©ruft  fid)  in  tiefem  ©ram  unb  ©kbc  bob  unb  fenfte. 

Xic  ©adjt  brad)  att ; alliitäblid)  crlöfdjtcn  bie  Siebter  iit  beu  .fpiitten 
ber  Seibetgeneu  unb  in  tiefer  'Jlul)c  lag  baS  Sdjlofj.  ©bantaftifdje  ©ebel* 
gcftalteu  ftiegen  tuS  Xbal  nieber  unb  lagerten  über  bcin  leifc  murmelnben 
Sauerfluffe,  — aber  brüllten  beim  Strenge  rang  auf  bem  ©rabc  beS 
l)ingcrid)teteu  ©iitrberS  ber  greife  ©JBnd)  mit  beut  2obe. 

Xer  fdjmarge  ©aft  laut ; langfant  uäljertc  er  fitb  feinem  Opfer 
uitb  umfreifte  es  im  übermütigen  ffrcubctauiucl.  Sd)ioer  litt  ber  ©ilger, 
cljc  fein  .fperg  iin  Xobe  brad),  unb  erft,  als  ber  ©forgen  hämmerte, 
entflof)  bie  Seele  beut  übcrmiiiibcueu  Störper. 

©ine  ©ergamcntrollc,  bie  man  bei  bem  ©ilger  oorfattb,  gab  Stuf* 
fdjlufi  über  beffen  Staub  unb  .jpcrfimft : cS  mar  ber  jüngere  ©cfäbrte 
beS  ©ftfrberS,  beffen  Scidjitnm  tief  unter  ber  Irtbc  bereits  uiergig  (jabte 
ntoberte ; er  batte  ein  mobreS  ©itjferlcbeit  geführt,  mar  nad)  .Qcrufnlcm 
gepilgert  unb  auf  feiner  fff ücfrcife  nad)  Sdjlofj  Gfd),  mo  er  fid)  beut 
©rafcit  erfennett  gu  geben  gebadjte,  eben  an  bcrjelben  Stelle  i>om  Xobe 
ereilt  morben,  me  er  mit  .fpilfe  feines  bem  Slrute  ber  ©ered)tigleit  anheim* 
gefallenen  ©efäl)ttcn  fein  ©erferedjen  beging. 

©fau  begrub  bcu  ©löud)  au  bcrfelbcn  Stelle,  mo  er  geftorbeu ; 
baS  ©erbredjeu  fd)icu  gcfüf)itt  gu  fein,  bciiu  ber  nädjtlidjc  Spuef  fel)rte 
nid)t  micbcr. 


Piifnntmrg.  — ®rit<f  ooti  Iß.  3i5orre=S)!crtmä,  cy .■vidjtst) offtrafjc. 
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^oraiiägcrji'tcii  uon  bcm  SS<fi'ciuä;35orj)anbc. 

91  He  Sfrmcfponben  joii  imb  Scitväge  fmb  ju  rirf)tcn 
nn  bcii  ^}v8jibrtitcu  ober  an  bnt  @cf)viftfiif)i'cr 
ber  ©cicllfdjaft. 


Sic  Ücvctn&f Jjvift  cvfifjciut  am  t.  jcbcv  SEioiiatS. 
®c»  jii!)viirtjc  St&omu'moiitspvciä  bctväßt  fürs 
Silllaub  Sv.  7.50  (SDif.  G)  imb  für#  9(ii3(anb 
ge.  10  (-Dir.  8). 


|Ule  ilcrfjtc  i>ca*l<cljnltc»t 
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Wederkallenner  aus  dem  Esieck. 


Oft  kukt  am  Abrel 
D’Sonn  duricli  de  Brei. 
T’Frßjör  beklöt  zo  free  Reif  — 

De  lßsst  ze  gor  om  Feld  eng  Streif. 
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Les  Fran^ais  a Luxembourg. 

ISTotes  d^liistoire  par  .A_lfrecL  Hiefori-, 

Membre  de  l'Academie  nationale  de  Reims. 

Chap.  V.  — Le  traitd  de  Londres. 

(Suite.) 

§ 5me.  L’exöcution  du  iraitö  de  Londres. 

1.  Dipart  de  ia  garnison  prussienne.  — IVojet  d’  L'nieersite 
catholique.  — 2.  Demantelement  de  la  forteres.se.  — Diclaration 
du  22  mal  1883.  — 3.  La  forteresse  de  Luxembourg  ä travers 
les  siecles. 

1.  Depart  de  la  garnison  prussienne.  — Le  3 septembre 
1867,  lc  general  de  Brauchitseli,  gonverneur  mililairo  de  Ia  for- 
teresse, inforinn  l’ndministration  municipale  que,  par  un  ordre 
du  cabinet  du  14  ao&t,  lc  gouvernemcnt  militaire  et  les  autorites 
placees  sous  sa  dircction  etaient  supprimes.  II  remerciait  en  meine 
temps  l'administration  connnunnle  de  son  attitude  p'.cine  de  prevo- 
nances  a son  egnrd. 

Dans  la  matinee  du  lundi  9 septembre  — dato  memorable 
dans  l’bistoire  contemporaine  du  Grand-Duche  — le  dernier  ba- 
taillon  de  la  garnison  prussienne,  qui  appartenait  au  88®  regiment 
d’infanterie,  de  Treves,  qnitta  la  villc  de  Luxembourg.  La  troupe 
etait  rangec  sur  la  place  Guillaume,  oü  le  College  des  bourgmestre 
et  echevins,  ainsi  que  les  autorites  militaires  luxembourgeoises, 
vinreut  lui  faire  leurs  adieux. 

Le  bourgmestre,  M.  Th.  Eberhard,  remercia  les  soldats  de  la 
bonne  disciplinc  qu’ils  n’avaient  cesse  d’obscrver  jusqu’au  dernier 
jour,  et  lenr  dit  adieu.  Pour  repondre  ä c.ctte  alloeution,  le  Colo- 
nel du  88°  regiment  invita  la  troupe  iipousser  un  triple  „hourrah“ 
:i  la  prosperite  de  la  villc  de  Luxembourg.  Ensuite  !e  bataillon, 
musique  en  teto,  defila  devant  le  priucc  Honri  des  Pays-Bas, 
prince-lieutenant  du  roi  de  Hollandc,  qui  sc  tenait  sous  le  porclic 
de  l hotel  du  Gouvernement.  Le  princc  Henri  dit  quelques  mots 
d’adieu  aux  officiers  superieurs,  et  la  eolonne  se  mit  en  marche. 
Une  foule  nombreusc  assistait  ii  ce  depart.  La  population  avait, 
en  effet,  toujours  entretenu  de  bons  rapports  avec  les  troupes  de 
la  garnison.  Ce  corps  de  troupes  etait  incontestablemcnt  un  ali- 
ment  important  pour  le  commerce  de  la  ville.  ') 

Dans  l'apres-midi  du  meine  jour,  ä deux  heures  et  demie,  les 

1)  E.  Servais,  Joris,  Biermann,  op.  cit. 
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deux  bataillons  de  chasseurs  luxembourgeois,  caserncs  auparavant 
ii  Diekireh  et  ä Echternach,  firent  leur  entree  dans  Ja  ville,  par  la 
Porte  Ncuve.  11s  furent  re<;us  par  les  autoritfa  municipales.  Des 
milliers  de  personnes  etnient  all(5s  ä leur  rcncontre  et  les  acela- 
mferent.  Los  habitants  fraternisaient  avec  los  chasseurs,  dont  la 
plupart  portaient  des  bouquets  au  bout  de  Ta  bui'onnctte  de  leurs 
fusils.  Sur  la  place  Guillaume,  les  deux  bataillons  so  formerent 
cn  eolonne  et  defilerent  dovant  le  Prince-Lieutonant  aux  acela- 
mations  enthousiastes  de  la  foule.  Le  soir,  pour  la  premiere  fois 
depuis  bien  des  atinccs,  lc  corj>s  de  gardc  de  la  plaeo  d’Armes 
fut  occupe  par  les  chasseurs  luxembourgeois.  Cctte  prise  de  pos- 
session  symbolisait  la  delivranee  de  l'occupation  militaire  etran- 
gere,  l’autonomie  et  la  delivranee  du  pays.  Les  Luxembourgeois 
etaient  redevenus  les  maltres  ehez  cux.  Aussi  l’enthousiasme  de 
la  foule  qui  stationnait  sur  la  place  d’Armes  se  manisfesta-t-il 
par  les  plus  chaleureux  applaudissements.  ') 

Les  petites  villes  de  Diekireh  et  d’ Echternach  se  trouvaient 
ainsi  privees  de  leur  population  militaire.  Comnic  la  ville  de 
Luxembourg,  olles  y virent  une  cause  de  prejudice  pour  les  inte- 
rets  materiels  des  Iiabitants,  et  sc  pretendircut  des  droits  ä une 
indemnitö.  Cette  demande,  acceptee  par  ln  troisieme  section  (Com- 
mission) de  la  chambre  des  Deputes  de  Luxembourg,  chargee  du 
rapport  sur  lo  projet  de  loi  portnnt  approbation  du  traito  de 
Londrcs,  fut  repoussee  par  rAssemblee  dos  Etats  dans  sa  seancc 
du  19  juin  1867. 

Mais,  des  le  20  juin,  le  president  du  gouvernement,  baron 
de  Tornaco,  fit  afficlier  dans  la  ville  de  Luxembourg  un  arrete 
du  gouvernement  portant  suppression  iinmediatc  de  tontes  les 
prescriptions  ancicnnes  et  interdictions  de  bätir  tjui  eoneernaient 
les  terrains  soumis  aux  servitudes  de  la  zöne  militaire.  Cette 
suppression  a etc  lc  point  de  depart  de  l’cxtension  considernblo 
prise  ii  partir  de  cette  epoque  par  la  ville  de  Luxembourg. 

L’evacuation  de  la  lortcressc  avait  etd  commencee  des  les 
deruiers  jours  du  mois  de  mai  et  olle  fut  eontinuec  sans  intcr- 
ruption  jusqu’au  8 septeinbre,  vcillo  du  depart  du  dernier  corps 
de  tronpe  prussien. 

„Lrs  quantite8  do  materiel  et  d'flppiovisionnements  qui  furent  enlevees, 
dit  M.  Scivnis  dnns  son  ouvrage, ’)  etaient  considürables.  Ceux  qui  nssis. 
ta'ent  ä cet  enlevement  so  dianient  que,  si  la  forteresse  e t a i t abondamment 
pourvuo  de  tout  ce  qui  etait  necesaaire  pour  foutonir  u»  siege,  eile  pouvait 
fticore  offrir  de  grandes  ressources  pour  une  armee  de  Campagne,  et  Ton  se 

1)  J.  Joris,  op.  c:t.  p.  122. 

2)  E.  Servais,  op.  cit.  p.  186. 
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plaisait  k constater  aussi  son  utiltd  pour  une  guerre  offensivo  contre  la  France. 
A mesuro  que  lo  materiell  ctaifc  evacue,  on  vovait  les  (ro  .pos  qui  composaicnt 
l«a  gnrnison  qnittcv  successivement  la  place  sans  montrer  ni  regrot  ni  aigrcar. 
Los  habitants  assntaient  «avec  curioslto  et  etonnement  mix  *p?ctAclcs  qu’ils 
avaicnt  devant  los  ycnx.  On  semblait  a peine  croiro  :i  co  delaUs^iwmt,  pour 
qu’clle  fut  livreo  au  marteau  demolisem*,  ci'ano  forteresse  qm»,  pcndant  des 
eioclos,  quatre  des  pr’ncipales  puissances  de  l’Kuropo  avaicnt  occupej  tour  a 
tour,  en  s’attacliant  toutos  a ajouter  de  nouveanx  ouvragos  ii  ceux  qu'ellos 
avaicnt  trouvls. 

* * 

* 

Projet  d'  V nivertsiti  cntholique.  — Par  quoi  nllnit-on  rcmplacer 
la  garnison  ? C’etait  eile  eu  eft'et  qui,  depuis  deux  cents  ans, 
(ju’clle  füt  franynise,  nntrichicnne  ou  prussienne  — aliincntait  cn 
majeure  partic  le  commerce,  do  la  villc  de  Luxembourg.  Nous 
avons  dejk  vu  que  son  depart  otait  une  des  plus  graves  preoccu- 
pations  qu’avnit  fait  naitre  Ie  projet  de  traite  soumis  a la  Confe- 
rence do  Londres. 

On  avait  bien  fait  venir  ä Luxembourg  les  deux  bataillons 
de  chasseurs  indigencs  qui  etaient  anterieurement  easernes  ä 
Diekirch  et  ä Echternach.  Mais  la  compcnsation  paraissnit  insuf- 
fisante  au  point  de  vue  du  profit  pecuniaire  que  la  eite  pouvait 

en  retircr.  E11  Luxembourg  conime  en  Autriche,  le 

„militairc  n’est  pas  riebe.“  Los  chasseurs  luxembourgeois  etaient 
d’aillcurs  moiiis  noinbrcux  et  surtout  moins  grands  consommateurs 
que  les  soldats  prussiens  et  leur  corps  d’ofticicrs. 

Le  premier  projet  lance  dans  le  public  fut  celui  de  l’eta- 
blisscment  d’une  Universite  catholiquc.  *)  La  presse  s’en  occupa 
des  la  fin  de  mai  1807.  Ne  serait-il  pas  possible,  disait-011,  de 
dotcr  Luxembourg  d’une  Universite  ? Pour  peu  que  ccllc-ci  pros- 
per/it,  eile  compenserait  les  pertes  materielles  que  la  ville  Supporte 
du  fait  du  depart  de  la  garnison.  Par  sa  Situation  topographique, 
Luxembourg  possüde  tous  les  elömcnts  indispensables  ii  une  villc 
universitaire.  Elle  vepond  ii  toutes  les  exigences  de  l’hygi&ne  et 
la  vio  n’y  cst  pas  chero.  Situec  entre  la  France,  rAllcmagnc  et 
la  Belgique,  rcliec  jiar  des  ehemins  de  fer  ii  ccs  trois  pays,  ti 
l’abri  jusqu’alors  des  oceasions  de  distraetion  et  de  dissipation 
que  redoutent  avee  raison  les  pnrents  qui  envoient  leurs  fils  dans 
une  universite,  Luxembourg  pourrait  voir,  avec  le  temps,  son 
universite  prendro  une  grandc  importance. 

Cc  projet  Irouva  aupres  de  la  population  tui  accueil  favo- 
rable  et  le  Conseil  coimuunal  fut  appelc  ä s’en  occupor.  Dans 


1)  Voir,  sur  l'origino  ot  los  dutuils  d«  ce  projet,  1«  reeuoil  dejk  eite  de 
M.  Joris : page  DG  ot  ss. 
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la  seancc  du  24  aoüt  1867,  ä la  suite  d'un  expose  fait  par  M. 
Simonis,  cchevin,  <|ui  rappclait  que  dcpuis  plusieurs  annees,  prinei- 
pnlcmeut  dcpuis  l’Asscmblec  d’Aix-la-Chapelle  en  1863,  les  catho- 
liqucs  nücmands  chcrchaiont  une  viljc.  dans  laqucllo  ils  pourraicnt 
enger  unc  universite  — a l’instar  de  l’Universite  de  Louvain,  et 
ä l’nbri  des  „Kulturkampf“  presents  et  futurs,  — deux  delegues, 
M.  M.  Simonis  et  Pcsentore  (ce  dernior  so  recusa  pour  raisons  per- 
sonnelles  quelques  jours  apres)  furent  desigues  pour  assister  le  9 
septembro,  ii  Insprüek,  a une  asscmblee  generale  des  eatholiqncs, 
oü  eette  question  devait  etrc  misc  ä l’ordre  du  jour. 

M.  Simonis  rendit  eompte  de  eette  mission  dans  la  seance  du 
Conseil  du  25  Septembro.  L’assemblec  d’Insprück  avait  accueilli 
favorablement  la  proposition  des  representants  do  la  ville  de 
Luxembourg. 

Mais,  quelques  semnines  apres,  les  eveques  allemands,  reunis 
ä Fulda,  ne  crurent  pas  devoir  ratifier  le  voeu  emis  par  leurs 
collcgucs  autrichiens,  et  le  projet  de  creer  unc  Universite  catho- 
lique  a Luxembourg  fut  provisoireiuent  enterre. 

II  reparut  tonte  fois  en  1881,  sous  une  autre  forme  et  saus 
plus  de  succes  d’ailleurs.  Au  mois  de  juin  1881,  uno  petitiou 
adressee  au  eonseil  communal,  cireula  dans  la  ville  do  Luxem- 
bourg. ■)  Elle  rccueillit  les  signaturcs  de  plus  do  neuf  Cents  liabi- 
tants.  Son  objet  6tait  une  prierc  au  Conseil  d’apuyer  aupres  du 
gouvernement  un  projet  dont  il  veuait,  disait-elle,  d’etre  saisi  jmr 
uu  jesuitc  franeais,  le  II.  P.  Catillon.  *)  II  s’agissait  cncore,  croyait- 
on,  de  i’dtablissement  ii  Luxembourg  d’une  universite  catholiquc. 

Voila  ee  qui  s’etnit  passe  : en  1880,  les  Jesuites  venaient  de 
voir  leurs  maisoiis  d’edueation  fermees  en  Franco.  On  leur  pretnit 
le  desir  de  creer  ii  1’etrangor  des  etablissements  destines  ä rein- 
plaeer  eeitx  dont  ils  venaient  d’etre  depossedes. 

II  n’y  avait  alors  rien  que  de  fort  naturcl  et  de  tres  legitime 
a ee  <|Ue  les  jesuites,  que  les  deerets  du  29  niars  1880  avait  cxpulses 
de  leurs  „residentes“  fran^aises  pensassent  ä la  ville  de  Luxembourg 
apres  la  formeturc,  — au  inoins  officiello,  sinon  cffective, — de  leurs 
etablissements  d’instruction  en  France.  Co  n’etait  d'aillcurs  pour 
eux  ijuc  rentrer  en  possossion  d’un  de  leurs  aneiens  fiefs,  et  non 
des  inoins  prosperes.  s) 

1)  Voir  lo  texte  dans  Joris,  p.  104. 

2)  L’un  des  fondatcurs  du  College  de  Keims. 

1)  I.'Atlienee  de  Luxembourg  cst  1'ancien  colb’-ge  des  Jesuites  et  la 
Cathedralo  ctait  leur  eglise.  — C'est  en  1594  que  los  Jesuites  vinrent  s’dta- 
blir  :’i  Luxembourg.  Kn  1603,  ils  ouvriront  une  tcolo  d’hninanites,  compl4teo 
on  1605  par  dos  classos  de  poüsio  et  do  rhütorique.  Enfin,  eu  1639,  ils  fon- 
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Le  15  mars  1881,  un  depute,  M.  Brasseur,  intcrpelja  ä la 
Chambre  le  ministre  d'Etat,  M.  de  Blochausen,  sur  le  projet 
d’etablissement  d’une  universite  pnr  les  jesuites  expulses  de  France. 
II  demanda  si  le  gonverncmcnt  avait  connaissance  de  ee  projet, 
s’il  le  considerait  commc  serieux  et  si  sa  realisation  ne  lui  sein- 
blait  pas  dangereuse  pour  nos  relations  internationales. 

M.  de  Blochausen  repondit  qu’il  n’avait  jamais  ete  question 
d’une  universite  ct  que  le  P.  Catilion  avait  seulement  demande 
au  gouvornement  s’il  autoriscrait  la  crcation  d’un  etablissement 
d' enseignement  secondaire,  s’engageant  au  besoin  ä n'y  reccvoir 
que  des  elevcs  etrangera.  D’ailleurs,  en  presencc  des  questions 
coniplexes  ct  dclicatcs  que  soulevait  cctte  crcation,  le  P.  Catillon 
declara  y renonccr. 


Pour  redonner  un  pen  de  vie  et  de  mouvement  au  commerce 
local,  on  avait  aussi  propose,  des  le  milieu  du  mois  de  juillet 
1867,  — c’est-ä-dirc  au  moment  on  l’evacuation  de  la  forteresse 
par  la  garnison  prussienne  venait  a peine  de  conmiencer,  — la 
translation  dans  l’interieur  de  la  villc  des  foires  mensuelles  qui 
sc  tenaient  de  temps  immemorial  sur  les  glacis,  hors  de  l’enceinte 
fortifiee.  Cette  question  fut  debattuc  pendant  plusieurs  annees. 
Elle  finit  par  etrc  abandonnee,  en  raison  de  l’opposition  du  gou- 
vernement  qui,  avcc  raison,  so  preoccupait  davantage  de  l’interet 
general  du  pays  que  de  l’interet  trop  particularistc  des  habitants 
de  1a  capitale. 

En  outre,  pour  favoriser  l’accroissement  de  la  population  de 
la  ville,  en  augmentnnt  la  facilite  et  le  bon  marche  de  la  vie 
materielle,  on  avait  aussi  agite  serieusemcnt  la  question  de  la 
suppression  des  octrois.  Mais,  comme  toujours,  les  neecssites 
budgetaires  firent  ajourner  indefiniment  ce  projet.  Pour  y donner 
une  suite  efficaee  et  combler  le  deficit  que  cette  supression  aurait 
cree  dans  les  finances  de  la  ville,  l’intervention  et  le  concours 
pecuniairc  de  l’Etat  etait  indispensable.  L’octroi  representait,  en 
effet,  le  tiers  des  reeettes  ordinaircs  de  la  ville  de  Luxembourg, 
et  pres  des  quatre  einquiemes  des  eontributions  qu’elle-meme  ver- 
dient difinitivement  leur  College  dans  lo  vaste  bfttiment  qn’ils  vonaient  do 
construire  et  qui  est  occupe  actnellemunt  par  i’Athü.  Ce  collöge  qui,  des 
la  premiio  annee,  eomptait  dejii  200  t' lövos,  devint  rapidemont  tres  florissant, 
jusqu’ä  s’elovor  ii  une  moyonno  do  700  k 800  el6ves.  II  disparut  en  1773, 
lors  de  la  suppression  do  l’ordrodes  Jesuites.  (Nie.  Gredt,  histoiro  do  l’Athe- 
n£o  do  Luxembourg,  in  4°.  Luxembourg.  Lion  Bnek.  1893.) 
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pait  ä l’Etat.  ')  Or,  on  voit  rnrement,  — on  n’a  meine  jnmais  vu, 
pourrnit-on  dire  — une  Administration  renoncor  volontairement, 
saus  y etrc  contrainte,  k une  rossourco  aussi  certaine  et  d’une 
perception  aussi  facile. 

Enfin,  — et  il  cst  fäehcux  quo  ce  dernier  projet  n'ait  pas 
nbouti,  — on  songea  k la  eonstruction  d’un  Taste  et  luxueux 
liötel,  dcstinc  ä offrir  lc  plus  grand  confort  aux  etrangcrs  et  a 
les  attirer  ainsi  ii  Luxembourg.*)  Faute  des  concours  neeessaires 
ä la  realisation  de  cette  idce,  eile  n’eut  pas  de  suite.  On  peut  le 
regretter.  II  est  certain  que  si,  ä cette  epoque,  une  societE 
de  cnpitalistes  bien  secondcc  avait  entrepris  la  eonstruction,  sur 
l'admirable  cmplacemeut  ou  s’elevc  aujourd’hui  la  „Fondation 
Pescatorc“,  d’un  vaste  ensemble  d’immcubles  amenages  speciale- 
ment  cn  vite  des  etrangcrs,  grand  liötel,  Etablissement  hydrothe- 
rapique,  casino  etc.  . . nvcc  tontes  les  installations  qui  ont  fait 
la  fortune  de  tant  de  villcs  d’eaux  infiniment  moins  biens  si- 
tuecs  que  ne  Test  Luxembourg,  il  est  bien  certain,  pensons- 
nous,  que,  on  tres  pou  d’annecs,  — gräee  ä l’air  si  pur  et  si 
vif  du  plnteau  escarpe  qui  couronnc  la  vallee  de  l’Alzette,  gräee 
au  sitc  ravissant  qui  lui  fait  face  et  k la  pittoresque  petite  riviere 
qui  sc  deroulo  a scs  pieds  eotnmc  un  ruban  urgente  etincelant  au 
soleil,  gräee  k la  nmltitudc  d’excursions  charmantes  qu’offrent  la 
petite  Suissc  et  l'Ardenne  luxembourgeoises,  gräee  enfin  k toutes 
les  nltractious  qui  font  de  Luxembourg  un  sejour  veritnblcment 
enebnnteur  jiendant  une  bonne  moitie  de  l'annee  — la  ville  l’ent 
facilcinent  emportE  sur  la  Station  voisinc  de  Spa,  memo  sur  la 
eelebre  Station  de  Kaden-Baden.  Aucuno  n’offre  les  resourees  qu’eüt 
fournies  Luxembourg. 

Mais toute  niedaille  ä son  revers.  Peut-etrc  cette  trans- 

fonnation  de  la  paisiblc  eite  eut-elle  altere  le  caractere  de  sim- 
plicite  et  de  tranquillc  lionnetete  des  hnbitndes  et  des  moeurs 
luxembourgeoises  V 


2.  Demantälement  de  la  forteresse. 

La  gnrnison  pnrtie,  il  fnllait  proeeder  k l’execntion  de  l’nr- 
tielc  5 du  traite  du  Londres  et  commonccr  snns  retard  les  travaux 
de  demolition  de  la  forteresse.  Nous  avons  vu  plus  baut  qu’une 
certaine  latitude  etait  laissec  au  roi  de  Hollande  quant  k l’etendue 
de.  la  demolition  (süffisante,  dit  lc  traite,  pour  rempiir  len  inten- 

1)  Jori«.  p.  J19. 

2)  Joris,  p.  119. 
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tionn  den  Hauten  parties  contradantes)  et  <|uand  ä la  du  ree  des 
travnux,  qui  devaient  etrc  cffectues  « avec  tous  len  menagements 
que  rtclament  len  intiretn  den  habitants  de  la  rille.» 

La  etait  en  effet  la  difficulte.  Des  intdrets  contraircs  allaient 
sc  trouver  en  prcsencc  et  en  luttc.  La  ville  de  Luxembourg 
etait  surtont  intercsseo  ä ce  que  les  demolitions  s’cffcetuassent  de 
maniere  it  ne  pas  lui  causor  trop  de  prcjudicc.  Tolle  partie  de 
ln  ville  protcstnit  contro  de  nouvelles  percecs  et  de  nouvelle  voies 
de  circulation  et  d’acees  ; d'autrcs  apprelicndaicnt  que.  ia  eite  ne 
füt  pour  longtemps  cntourde  d’une  ccinturc  de  decontbres,  etc.  . . . 
11  y eut  au  sujct  du  demantelcmcnt  de  nombrcux  pourparlers 
entre  lc  gouverneinent  et  la  ville.1) 

Nous  n’cntrerons  pas  dans  le  detail  de  ces  pourparlers.  Cela 
nous  cntrainerait  trop  loin.  Disons  scalement  qu’ils  furcnt  tres 
longs,  parfois  nigrcs,  et  contcntons-nous  de  resunter  brievement 
la  marche  de  ecs  trnvaux  de  demolition  et  le  mode  eniploye  pour 
les  executer. 

Le  9 septcinbrc,  dans  la  matinec,  lc  dcrnier  bataillon  prus- 
sicn  avait  quittc  la  ville.  Le  10  scptembrc,  le  premier  coup  de 
pioelic  fut  porte  ä i’antiquc  forteresse.  ( )n  fit  tomber  les  pilicrs 
qui  genaicnt  la  circulation  entre  les  portcs  de  la  route  qui  con- 
duisait  a la  gare.*) 

Vers  le  milieu  d’octobre,  on  sc  mit  a travaillcr  a la  demoli- 
tion, d’apves  un  plan  arrete  qui  consistait  ä ouvrir  trois  percecs 
dans  le  eote  nord-ouest  de  la  forteressc,  celle  de  l’Arsenal, 
celle  de  la  ruc  de  Genie  et  eelle  de  la  ruo  Marie-Therese,  ä elar- 
gir  et  h rectificr  l’entree  de  la  Porte-Neuve,  enfin  ä faire  sauter 
les  forts  Marie,  qui  dominaient  la  lignc  d’attaquc  de  l’Ouest.3) 

On  commeii9a  par  cntamer  les  remparts  donnaut  sur  la  rue 
de  1’ Arsenal,  oü  Ion  rctrouva  tout  cntiere  l’ancienne  porte  dito 
des  Juifs.  On  se  mit  egalement  a creuser  des  mincs  pour  faire 
sauter  les  bastions  Marie. 

Dans  la.  jonrnec  du  7 novembro,  le  premier  pan  de  mur  fut 
abattu.  O’ctait  le  eote  gauelie  de  1’anglc  saillant  du  reduit  Marie. 
Trois  mincs,  contenaut  chnenno  une  charge  de  .90  kilogrmnines 
de  vioille  poudrc,  avnient  etc  crcusees  derritre  le  mur  de  revöte- 


1)  J.  Joris,  p,  124. 

2)  J.  Joris,  p.  134. 

3)  Voir  le  plan  annexe  au  present  miniem;  on  a joint  dgaloment  (len  x 
viies  <lo  Luxembourg  ii  trento  ans  d'interralle,  I nno  on  1867,  rautre  en 
1897,  toutes  donx  prises  du  möme  point,  la  route  liasso  du  Pfaffbnthal  ä la 
sortio  de  la  porte  d’Eich. 
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ment,  epais  de  plus  de  deux  metres  en  cet  endroit.  Le  feu  y fut 
mis  simultnnement  au  moyen  d’unc  pile  öleetrique.  L’cfFet  en  fut 
considerable : lo  vaste  fosse  qui  flanquait  1c  bnstion  fut  a moitie 
comble  par  les  debris  du  inur  et  par  la  terre  soulcvec  pnr  l’cx- 
plosion. 

La  forteresse  de  Luxembourg  avait  veeu,  cerit  un  autcur 
luxem bourgois.  Le  Gibraltar  du  Nord  allait  disparailre  et,  avcc 
cettc  disparition,  s’ouvrait  une  erc  de  prosperitc  pour  la  villo  de 
Luxembourg.  Döbarrasseo  de  sa  ceinture  de  rempai  ts  et  de  fosses, 
eile  commenya  bientöt  ä prendre  unc  extension  que  les  optim  ist  cs 
les  plus  enthousiastes  u’auraicnt  jamais  ose  rever. 

* # 

Declaration  du  22  mai  1883.  A partir  de  l’annee  1868,  la 
demolitiou  se  poursuivit  netivement.  Les  murs  tomberent,  les 
fosses  iurent  combles,  de  nouvellcs  rues  tracces  et,  bientöt,  on  vit 
s’elever  les  helles  construetions  qui  forment  aujourd’hui  le  magni- 
bque  quartier  netif  de  la  ville.1) 

En  1883,  le  demantelement  etait  eompietement  tennine.  On 
avait  seulemont  conscrve,  ä titre  provisoire,  le  bnstion  Bcrlaimont, 
ä cause  du  bassin  de  la  eonduite  d'catl  qui  avait  etc  constrnit 
sur  la  plnte-forino  en  1865.  Mais  l agrandissement  de  la  villo  nynnt 
rendu  neecssaire  le  deplncement  du  bassin  et  soll  transferoment 
sur  un  torrain  d’une  altitudc  plus  etcvec,  la  demolitiou  du  bnstion 
Berlaimont  a ete  acbcvcc  en  1890. 

Pendant  que  ees  travaux  de  demantelement  se  poursuivaient, 
un  ineident  survint  qui  temoignait  une  fois  de  plus  du  mauvais 
vouloir  du  Gouvernement  prussien  ä l’egard  de  la  France. 

Des  le  20  dccembrc  1873,  en  effet,  le  Gouvernement  grand- 
ducal  avait  ete  saisi  d’une  demande  en  coneession  d’un  chemiil 
de  fer  devant  relier  directement  Luxembourg  iv  la  frontiere  fran- 
yaise  aupres  de  Longwv,  pnr  Rodange  et  Mont  St.  Martin,  — la 
ligne  Motz-Thionvillc  etant  devenuo  allemande.  Apres  quelques 
incidents  d’ordre  financier,  eette  coneession  etait  aecordec  i'i  la 
Compagnie  Prinee-llenri  par  la  eonvention  - loi  des  22  j nillot  - 
24  noftt  1877. 

I.e  Gouvernement  framjais  etait  tres  favorablc  a ec  projet. 
Mais  la  ckancellerie  imperiale  de  Berlin  s’y  opposa,  comme  etant 

1)  Voir,  pour  lo  detail  des  truvaux  do  dcinantMoniont,  l'ouvrago  do  l’in- 
geniour  J.  1’.  Biermnnn : AbreyA  hietorique  ilc  la  rille  et  forteresse  de  Lu- 
xembourg. 1 vol.  in  t".  Lmombourg.  Jos.  Boffort,  1890,  et  los*  docuinonts 
mm  Pies  h la  döelaration  du  22  inai  1S83. 
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contrairc  au  principe  de  !a  neutrnlite  du  Grnnd-Daclid.  Eile  pre- 
tcndnit  <|ue  lc  df-mantelement  de  ln  fortcressc  n’etnit  ]>:is  nssez 
nvnnce,  crnignnnt  que,  dans  le  cns  d’une  gucrrc  avec  Ia  France, 
colle-ei,  arrivcc.  prcmiere  ä Luxembourg,  ne  püt  rnpidcmcnt  ro- 
mcttrc  cn  etat  de  defense  unc  boniie  partic  des  fortificatioas. 

En  raison  de  cette  Opposition,  co  projet  dut  etrc  abondonne.1) 
II  a etc  repris  cn  1880,  et  par  une  depeche  du  30  juillet  de  cette 
annee,  lc  minis'.rc  des  affaires  etrangercs  de  France,  qui  etait 
alors  Mr  de  Freyeinet,  avisait  le  Charge  d’nffaires  du  Grand- 
Duclie  ii  Paris  de  l’ouverturc  des  enquetes  d’utilite  publique  snr 
ce  projet.*) 

La  Prusse  soulcva  encorc  des  objcctions.  II  fut  alors  decide, 
par  voie  diplomatique,  de  faire  constatcr  l’ctat  des  travaux  de 
demolition  par  un  offieier  du  genie  frangais  contradicfoiremcnt 
avec  un  officicr  du  genie  allemand.3)  \ cette  epoque,  malhourcu- 
seiuent,  la  France  n’etnit  pas  cneore  redevenuc  cn  etat  de  faire 
prcvaloir  scs  droits,  et  lc  delegue  du  Gouvernement  frangnis,  le 
conunnndant  du  genie  Klein,  conformcment  ä ses  instructions, 
dut  sc  contenter  de  dresser  et  de  eigner  le  proces-vcrbal  de 
constnt  de  l’etat  des  lienx,  Sans  pouvoir  s’opposcr  mix  exigences, 
parfois  ridicules,  de  son  colleguc  allemand.4)  Oil  dut.  non-seu- 
lenient  eventrer  et  agrandir  demesurement  les  embrasnres  dos 
casemntcs  du  Hock  pour  cn  permeltre  la  vue  Interieure  des  liau- 
teurs  voisines,  detruire  meine  la  plupart  des  portions  de  muraillcs 
dojii  conservf'cs  | our  l utilite  des  liobitants,  mais  aussi  pour  sa- 
tisfaire  coinpleteinont  anx  pretentions  de  l'etat-major  allemand,  il 
aurait  falle  sacriüer  jusqu’au  dernier  des  vestiges  si  pittoresques 
de  ranciennc  fortilication  es|iagnole,  raser  les  deux  portos  d’Eieb, 
et  faire  sanier  les  .trois  Glands“.  Pour  un  pen,  on  demandait  le 
rnsement  de  toutes  les  muraillcs  au  niveau  de  terre,  et  meine.... 
jusqu’ä  un  niedre  au  dessons  du  sol ! 

Eniin,  en  1883,  lots  d'uno  visito  du  Roi  Grand-Duc  k Luxem- 
bourg, Guillauuie  III,  einu  des  doleanecs  des  habitants  et  desi- 
reux  de  leur  teinoigncr  sa  reeonnaissanee  pour  la  reccption  clia- 
lenreusc  qu'ils  ltii  avaient  faite,  prit  1’initiative,  — ä la  snite  d’un 

1)  Kjcenitioti  ilu  iraite  (!<•  Lomh-ex.  Docitmrnfx  ilijilnnwiiijues.  (mix 
arcliives  ilu  Gouvernement  grand-dncal)  pngo  I et  II.  Note  adnssee  lo  16 
avril  1883  par  le  baron  de  Bloehausen,  mnrstre  d'etaf,  ans  puissauecs  eigna- 
taires  du  traite  de  Londres. 

2)  Id.  V.  pnge  (?. 

3)  Id.  pago  12.  Depeche  de  Mr  Bartholcmv  St.  Iiilaire  du  22  deceinbro 
1880. 


4)  Documenta  diploinatiums,  p.  24. 
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rapport  special  qui  lui  fut  sournis  lc  12  avril  pnr  lc  major 
Crcspin,  commandant  de  la  force  armec  du  Grand-Duchc1)  — de 
declarer  officicllement  aux  puissances  (pic  la  niissiou,  qui  lui  avnit 
etc  confiec  par  l'articlc  V du  traite  de  Londrcs,  etait  loynlement 
remplie  ct  qu’il  11’y  avait  plus  rien  a ajouter  au  demantelcment 
qui  avait  öte  effectud.  Cette  declaration  fit  l’objet  de  l’acte  du 
22  mai  1883,  que  nous  reproduisons  plus  loin  et  qui  fut  signifiö 
aux  Gouvernements  qui  avaient  etc  reprdsentes  ii  la  Conference 
de  Londrcs. 

L’annde  suivantc,  lc  23  aout  1884,  une  convcntion  put  enfin 
etre  concluc  entre  lc  Grand-Duclic  ct  la  France  rolativement  ä 
l’ctablissemcnt  de  la  ligne  de  rnccordement  de  Kodangc  h Mont  St. 
Martin. 

Lc  trace  de  la  ligne  a etc  approuve  par  arretc  royal-grnnd- 
ducal  du  5 aoüt  1885,  les  plans  le  24  du  meine  mois,  et  los 
travaux,  commcnces  aussitöt,  ont  etc  termincs  lc  31  mai  1880, 
dato  de  leur  reccption  ofTiciellc.  I.a  mise  en  exploitation  ayant 
etc  autorisee  lc  2 juin  1880,  l’innuguration  du  clicmiu  de  fer  de 
ßodange — Mont  St.  Martin  ent  licu  le  27  du  meine  mois. 

Voiei  le  texte  de  la  declaration  du  roi  des  Pays-Bas  : 

Nous,  Guillaumc  UI  etc 

Vu  le  traite  signe  a Londrcs  ?i  Ui  date  du  11  inai 
1867  entre  Nos  pldnipofentiaires  et  les  pl4nipotentiaircs 
de  LL.  MM.  l’empereur  d’Autriche,  le  roi  des  Beiges, 
l’empereur  des  Framjais  etc 

Attendu  qu’aux  tcrmes  de  l’art.  III  dudit  Trait4, 
la  ville  de  Luxembourg,  considerec  jusque  la  sous  le 
rapport  militaire  comme  forteresse  föderale  allemande, 
devait  cesser  d’etrc  une  ville  fortifidc;  que  d’aprts  l’art. 
V du  meine  acte,  ladite  place  forte  devait  C*tre  convertie 
en  ville  ouverte  au  moyen  d’une  deniolition  que  Nous 
jugerions  süffisante  pour  remplir  les  intentions  des  I lautes 
Parties  contractantes,  exprimdes  dans  l’art.  III  du  meine 
traite  ; 

Vu  les  plans,  rapports  et  documents  qui  Nous  ont 
4t 6 soumis  a diverses  reprises  par  Notrc  Gouvernement 
du  Grand-Duclie,  et  apres  Nous  etre  assurö  par  Nous- 

1)  Documenta  diplomatique*»  n°  X,  page  25. 
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meine  de  l’etat  actuel  des  lieux  rcsnltant  des  travaux 
important«  qui  s’ötciidcnt  sur  tous  les  points  du  doinnine 
de  la  ci-devant  fortcrcsse, 

Declarons, 

En  extScution  des  dispositions  de  Part.  V previse, 
qu’il  a ete  pleinement  satisfait  aux  Obligation«  resuhant 
ponr  le  Grand-Ducbe  de  Luxembourg  dudit  Traite,  et 
quc  les  inteiitions  des  llautes  Parties  contractantes  ont 
ete  loyalement  remplies. 

En  foi  de  quoi  .... 

Donn6  eil  Notre  cliateau  de  Walferdange,  le  22  niai 
de  l'an  de  graee  18815. 

(sign 6)  GUILLAUME. 


I.n  forterotsc  de  Luxembourg  n'cxistnit  plus  quc  dnns  1c  Sou- 
venir de  ses  habitnnts ! 

Toutcfois  il  nous  pnratt  interessant  de  traccr,  comme  conclu- 
sion  de  cottc  pnrtic  de  notre  ctude,  un  rapide  npereu  historique 
de  eette  place  forte  qui  a joue  un  si  grnnd  rölc  dnns  l’histoire 
de  l’Europc. 

Nous  ferons  cc  trnvail  on  usant  largement  de  doenments  — 
inedits  pour  ln  plupart  — <pic  nous  venons  de  ebereber  ct  do 
reunir  a l'intention  des  lecteurs  de  eette  Revue  dnns  les  arebives 
de  la  seetion  teebniipie  du  (ienic,  au  ministere  de  la  guerre,  h 
Paris,  arebives  extremeincnt  liebes  cn  plans,  dessins,  inemoires 
ct  pieecs  fort  curietises  eoneernant  r.ineienm:  place  de  Luxem- 
bourg, et  qui  ont  ete  ir.iscs  tres  liberab  inent  ii  notre  disposition. 

.-I  siiirre.) 


Pierre-Ernest,  Prince  et  Comte  de  Mansfelt. 

Son  testament,  sa  cbapelle  sepulcrale  et  sa  famille, 

par  Jarrpies  Onon,  eure  ä Bivange-0  rclicm. 

(Kin.) 

III.  Sa  famille- 

(Suite.) 

§ 21.  Membrex  de  la  famille  de  Manxfelt  an  pai/x  de  Luxembourg. 

Eu  eirard  ä la  position  qu’occupait  Picrre-Ernost,  Prince  et 
Comte  do  Mansfelt,  au  pnvs  de  Luxembourg,  1’esjmeo  d'un  doini 
siede,  le  fait  que  des  membres  de  sa  famille  soient  entres  en 
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nlliance  nvoc  (los  familles  nobles  du  Luxembourg,  ne  peat  sur- 
prondre  porsonne ; il  y aurait  plutöt  lieu  de  s’etonncr  si  tel 
n'avait  pas  ete  le  cas.  Lette  simple  considcratioi,  ;'i  r.otre  avis, 
aurait  du  ompeeher  m.-iiuts  historiens  ä faire,  saus  autro  pro.ivo 
que  cellc  du  nein  de  Mansfelt,  des  enfnnts  de  Pierro-Erncstdctoate 
et  ekacunc  personne,  ayant  portö  au  pays  de  Luxembourg  le  noin 
de  Mansfelt.  l)e  lä  cctto  nombreusc  progeniture  qn'ils  lui  nttri- 
buent.  Ainsi  Mcrjai,  qui  ä la  suite  de  jdusiours  untres  autcurs 
ecrit : „11  faut  oncorc  ajoatcr  ici  une  iillo  nommee  Esther  de 
„Mausfeld  qui  epousa  George,  Seigneur  de  Crelmnge,  qui  florissait 
„cneore  en  1000  commc  Mnrcchal  de  la  noblesse  de  la  Proviucc 
„de  Luxembourg.“1) 

Trois  actes  des  arebives  de  ln  fainille  de  Reinacli,  papiers 
des  de  Larocbctte,  relatifs  ä la  vente  d’unc  part  de  la  Seigncu- 
rie  de  Larocbctte,  font  mention  de  cette  Esther : 

„1592,  22  septembre.  Bacourt.  — Esther,  baronne  de  Creange 
„et  de  Pittange,  nie  co mt esse  de  Mansfeldt,  declare  cpic  son  inari 
„George,  barou  de  Creange  et  de  Pittange  etc.  a vondu  il  sire 
„Paul  de  Larocbctte,  sa  part  dans  la  seigneurie  de  Larochettc  ; 
„eile  donne  pleiu  pouvoir  ii  Jacques  Eckstein  d’en  faire  le  trans- 
„port  devant  le  siege  des  nobles.“2) 

„1592,  8 octobre.  Luxembourg.  — - Jacques,  Seigneur  de  Raville... 
„conseiller,  Chevalier  et  justicicr  des  nobles,  lieutenant  dansde  ducke 
„de  Luxembourg  et  comtc  de  Cbiny  declare  que  devant  le  siege 
„des  nobles  a eomparu  Adrien  Waldccker,  Seigneur  de  Mittendal, 
„lcqucl  y a vendu  au  tiorn  1°  de  George,  baron  de  Crichingen 
„et  de  Pittingcn,  mareclml  liereditaire  du  dliclie  de  Luxembourg 
„et  comtc  de  Cbiny ; 2°  de  Ester  comtesse  de  Mansfelt,  sa 
„fenime,  et  3°  de  Anne,  baronne  de  Crichingen,  seeur  du  dit 
„George,  a Paul  de  Larocbette,  seigneur  de  cc  lieu,  do  Mersch 
„et  de  Hcffingen,  bailli  ä Reuiieh  et  ä Grcvenmabher  et  a Apol- 
„lonie  de  Kerpen,  sa  femme,  la  part  dite  : de  Crebange  dans  la 
„seigneurie  do  Larocbette  pour  un  prix  de  3000  eeus  de  Luxom- 

„bourg,  ii  30  sols  la  piecc us) 

„1593,  15  nout.  Luxembourg.  — Jacques,  seigneur  de  Ra- 
„ville  . . . justicicr  des  nobles,  licutcnant-gouvcrncur  du  ducke 

1)  Merjai,  Voyages,  Manuscrit  do  la  Bibliothequo  do  Luxembourg,  n°240, 
T.  II,  f.  09  V. 

2)  Charles  do  la  t'amillo  do  Roinach  par  Wurth-Paquot,  p.  616,  n°  3491. 
Original  arebives  du  Gouvernement  Luxembourg,  scel  et  Signatur«. 

3)  Ibidem  p.  617,  n°  3495,  Original  parcliemin,  archivea  du  Gouverne- 
ment. 
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„de  Luxembourg  et  conite  de  Chiny,  declnre  que  Paul  de  Ltxro- 
„cbetto  scigneur  de  Mersch ....  et  Appollonic  de  Kerpen  sa 
„femme,  lai  ont  payc  le  20®  dernior,  pour  droits  de  transport  do- 
„ vant  le  siege  des  nobles,  de  1’a.ete  par  lequel  les  dits  conjoints 
„ont  acquis  une  part  de  la  soignourie  de  Lnrochette  de  George 
„baron  de  Criechingen  et  de  Httingen,  et  de  sa  femme,  com- 
„tesse  de  Mann  feit  ( und  seiner  ehegemahl  Escherin,  geborne  greif- 
„fin  zu  Mansfelt  und  f reg  fruit  we  zu  Chriehingen.)ui) 

Le  nom : Escherin  donne  ix  Esther,  eomtesse  de  Mansfelt, 
prouve  bien  qu’elle  n’est  pas  une  fille  de  Pierro-Erncst,  encore 
que  les  testaiuents  de  Pierre-Ernest  du  17  septembre  1591*)  et  du 
20  decembre  1G02-1)  et  celui  de  Charles  Prince  et  Comte  de 
Mansfelt  du  19  decembre  1592')  proUvent  peremptoirement,  qu’il 
n'y  avait  en  vio  entre  1592  et  1002  d’autres  deseendants  de 
Pierre  Ernest  que  ceux  enumeres  dans  les  diflerents  paragraphes 
de  cc  chnpitre  III. 

Dans  les  meines  arehives  de  la  famille  de  Rcinach  il  est 
question  d’une  antre  eomtesse  de  Mansfelt  marieo  h Pierre-Ernest 
baron  de  Crehange  et  de  Pittangn,  cet  acte  porte  : 

„1598,  15  juillet.  Luxembourg,  — Jacques,  Scigneur  de  Ra- 
„ville  . . . justicier  des  nobles  et  lieutenant-gouverneur  du  duchd 
„de  Luxembourg  et  comt6  de  Chiny,  eonstato  que  Adam  Sieb- 
„recht  Je  Neuerburg,  co-seigneur  a Diestorf,  conimo  fomle  de 
„pouvoir  de  Pierre-Ernest,  baron  de  Criehingen  et  de  Pittingen, 

„ seigneur  de  Muhkler  et  de  Meintzbourg,  a vendu  et  fait  le 
„transport  devant  le  siege  des  nobles  il  Jean  de  Morbach,  echevin 
„ä  Sierk  et  a Margueritc  Neuwe,  sa  femme,  de  la  seigneurie  et 
„du  village  de  M anderen  pres  Meintzbourg  avec  ses  dependanccs, 
„tels  qu’il  les  avait  acquis  par  cchangc  de  son  cousin  George,  bitron 
„de  Crehange  et  de  Pittange,  marechal  liereriditaire  de  Ltixera- 
„bourg,  pour  un  prix  de  7000  ecus  de  Luxembourg  ix  bO  sols 
„piecc.  La  eomtesse  de  Mansfelt,  baronne  de  Crthange  epou.se 
„ du  dit  Pierre-Ernest,  baron  de  Crihange,  ratifio  la  vente 
„faite  par  le  dit  procurcur  fomle,  renongant  ä tous  droits  xlc 
„douairc “5) 

Un  dernier  Mansfelt  est  eite  dans  les  arebives  de  Clervaux 


1)  Ibidem  p.  618,  n°  3501,  Original,  arehives  du  Gouvernement,  acel  et 
signature. 

2)  Ous  Hemecht,  2°  annee  p.  444. 

9)  Ons  Hemecht,  2«  annee,  pp.  296,  921,  964,  991. 

4)  Ons  Hemecht,  9®  annee  p.  471. 

5)  Charte*  de  la  famille  de  Ueinach  p.  628  n°  9559,  Original  parchcmin 
Arehives  du  Gouvernement  i\  Luxembourg. 


comme  conimandant  uno  armce  on  1G34  pres  de  St.  Vith  : „1634, 
„6  octobre.  3kl)  ©t.  SScitf).  — Philippe,  comte  et  Seigneur  de  Mans- 
„ feld , feldinarechal-gcneral,  donne  un  sauf-condnit  a«  corate  de 
„Lainottrio  pour  la  scignonrio  et  les  habitants  de  Clcrvaux  et  or- 
„donno  a tous  commandants  de  les  prcndrc  sous  lenr  protection.“1) 
La  qualification  de  Seigneur  de  Mansfeld  montre  «jue  ce  Philippe 
cst  de  l’autrc  branchc  de  Mansfelt,  Pierre  Erncst  ctant  de  la 
brauche  de  Mansfclt-Heldrungcn.  Ce  Feldmarcchnl-gcneral  (des 
armees  de  l’einporeur  ?)  ne  peut  donc  pas  etre  identique  avee  le 
fils  naturel  de  Pierrc-Erncst,  le  comte  Philippe  de  Mansfelt. 

Enfin  il  faudrait  encore  mentionner  le  neven  de  Pierre  Erncst, 
le  comte  Volrath  de  Mansfelt  dont  parle  Enstache  Wiltheim  dans 
son  „$htv|}cr  uitb  (rtjlcd^tcr  23cvid)t"  ä l’occasion  de  la  hataille  de 
Moncontour  cn  1569  : „Vhiff  ber  Hugenotten  ©cl)t()en  fid)  ©raf  Hklrntt) 
„uoit  SOf nnöfett  gcmclter  ^Jctcr  ©rneften  ÖntbcrS  Sübcrti)  Sofjn  mit 
„tcutfdjcr  Gruppe  bcfmtbcu  uitb  einer  be§  nnbern  fcineSii'cgä  berfdjonct 
, (mtb  burd)  bcS  s^Sctcr  ©rueften  monfjafft  unb  ritterliche  ©cgcinucfjr.  fo 
„mit  [einen  foltern  gctljan,  bann  bie  tjugcuotifdjc  'Dlciter  bic  SüJniglidje 
„fdjoit  in  bic  Orludjt  gcbvodjt  Ijntt,  ber  Stönig  cnblidjt  beit  Sieg  baoon 
„gcbrodjt."8) 

IV.  Additions  et  Corrections. 

§ 1.  Le  texte  allemand  du  testament  de  Pierre- Erneut  de  Mansfelt. 

Nous  avons  public  le  testument  de  Pierre-Ernest,  Princc  et 
Comte  de  Mansfelt,  du  20  deeembre  1602,  sur  une  traduction 
fransnise,  faisant  partie  des  archives  de  Notre-Damo  de  Luxem- 
bourg. En  dehors  de  cette  traduction,  que  nous  avons  decouvertc 
parmi  les  papiers  des  Reeollets  de  Luxembourg,  eu  dressant  l’in- 
ventaire  des  archives  de  Notre-Dame,8)  unc  traduction  espagnole 
cst  conscrvce  aux  archives  du  Gouvernement  ä Luxembourg.  L’on 
ignore  oü  se  trouve  l'original  du  testument.  L’impression  de  ce 
testament,  public  pour  la  premiere  fois,  venait  d’ctre  achevec 
lorsqu’cn  novembre  1896  un  don  genereux  mit  la  scction  histo- 
rique  de  l'Institut  de  Luxembourg  en  possession  des  importantes 
archives  de  Difterdangc  renfermaut  entre  autres  celui  de  la  fa- 
mille  de  Wiltheim,  dont  un  des  membres,  le  greffier  Jean  de 

1)  Archives  de  Clervaui  p.  549  n»  2969. 

2)  $anbfd)rift  ber  biflorifrfjm  n“  58  p.  311. 

3)  Le  Comte  de  Villermont,  Erne.it  de  Mansfelt,  Tome  I,  p.  C en  note 
et  uilleurs  parle  de  ce  testament  de  Pierre-Emost,  mais  il  n’indiqne  pas  s'il 
l’a  eu  on  main,  ou  si,  ce  qui  est  plus  probable,  il  uo  le  connait  que  par  des 
extrnits  d'autres  auteurs. 
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Wiltlieim,  otait  un  ilcs  cxrcutcurs  test-uucntnircs  de  Picrre-Emcst.’) 
Aussi  ca  f.iisnnt  lo  elassemont  <le  cos  nrcliivos,  lo  sccrötai rc  do  la 
Seclion  liis  onijiio  du  1’Insli.üt,  Monsieur  lo  |irofusscur  N.  van 
Worvckc,  y tro  iva  uno  copic  authcuiiquc  du  toxto  nllcumnd  du 
dit  tcstainont. 

La  collation  du  la  traduction  frau^.iisc  nvcc  co  texte  allu- 
mand  montre  que  cu'.tc  traduction  ost  tiv;  ’cxacto;  on  quelques 
endroits  sculement,  le  aens  du  texte  alluniand  11’ust  pas  completc- 
ment  rendu.  E11  consoqncnce  los  passages  cn  qnestion  so.it  do:i- 
m’s  ici  conuno  corrcutions  avoc,  quelques  notes  explicntivcs  : 

T.  II.  page  322  lignc  2.  „mit  b:u  ganzem  gcbcitm,  Srfjclbcrct), 
ünnb  utib  Sricgddjnffctii  uub  allem  nagclfaft  gefegtem  gcmeblS, 
fo  bofclfcft  crfinMlid)  fompt  beut  biergarten,*)  imb  feinem 
bcjirf  ucrlcibteu  Ijcitfcnt  utib  gebeult*, 
p.  323  1.  28.  ©dangen  imfcre  patrjmouialguttcr  uub  gepnrenbe 
(Srbtljcillcn  nfju  bic  Wraff-  uub  Ijcrfdjaftcu  9Maii$fclt,  l)cl= 
bntugcit  uub  nubevc  3"  tcutidjlanb  gelegene  ©nttcrlidjc  Grb- 
frfjaftt,  (jeufer,  ©tfjloffcr,  Pcljcu,  &aub=  uub  l'cutl)  mit  grem 
3»bc()oer 

p.  364  I.  1.  gernerä  gu  ©clradjtuugl)  bic  ßbelc,  SUcftc  uub  @c- 
ftrengc  nufere  befoubere  üiebe  ,'pcuriii)  uub  SlcuatnS  »on 
(Sfyaton  gebrueber  jid)  oon  giigent  auff  aller  abelirfjcr  fltten, 

ftncgöbapffcvljcitcn  uub  cljrcu  allenthalben  befliffcu ; 

haben  mir  benfelben  bct)bcit  geprubern worauf)  befepet 

uub  uermnrip bic  jarlirfjc  Qrrbrcutljcu....  oon  toicrtljanfenb 

SaroluSgitlbcn.  SÖeldjc  mcilanbt  bic  J?ot).  SDIatt.  31t  3ji3pa= 
nien  :c.  fßljilippiib  ber  ßmeiter  bcö  nameitd  Ijodjftfeliger  gebest» 
nijj  utift  ucrfdjriebcu,  uub  Sautt)  (jnOeubcr  Sog.  fßatcutbricf 
uub  'Siegel!  uufj  barfiir  ciugcraumpt  bic  ©raocfdjaft  ©ian* 
bcu3)  uub  ^M^renbe  hfn'djafflcit. 


1)  Ons  Hemeclit.  2e  annco  p.  393. 

2)  La  creation  du  parc  „diergarton“  est  d'ordinaire  attribueo  u Piorro-Er- 
nost  do  MansTelt;  il  n’en  ©st  rion,  car  un  acte  du  31  djeembro,  1322  dit  qno 
le  couvent  do  Ste  Marguerite  „bic  St.  ÜMtrßretfjcnftaufc"  est  situe  pr^s  du  parc 
Deyrgarde.  *11  est  probable,“  dit  Mr  Wnrth-Paquet,  „quo  le  parc  aura  ete  cre6 
par  los  comtes  de  Luxembourg.“  Voir  Publications  de  la  Soe.  bist.  T.  18,  p. 
96,  n°  448  et  note. 

3)  La  traduction  porte  Pinnden  ; Piorre-Ernest  no  tenait  donc  le  comte 
do  Yianden  que  par  engagero  et  ce  pour  surete  d’uno  dotation  royale  lui 
accordee  dt*  80,000  florins  carolus  devant  rapporter  4000  fl.  carolus  ou  francs. 
De  ce  fait  apport  la  petitcs3o  des  revenus  des  Grands  Seigneurs  de  co  tenips, 
en  d’autres  termes  le  pou  de  charges  dont  leura  sujots  etaient  groves,  car 
ces  4000  francs  comprcnnaient  toutes  los  rentes,  dimes,  produit  des  boia  etc., 

— 
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p.  365  1.  12.  Dbgcnanten  imfcvu  3mcicn  nnturlidjcn  buben  uitb 

lebigcn  Soljncn  Erneftcn  unb  Snvtc»  gcbruebcrn »crmn* 

djen  mir 


1.  12.  ©cbadjtcr  bct)bcr  ©ruber  Grucftcn  unb  Gnroli 
©djmeftern  Sinnen  orbnen,  uermadjen.... 
p.  566  1.  28.  Ijobcu  mir  ^me  (Staä  n.  üJiüttirffjaujcn)  3**  bera 
Smifffd)il(ingl)  ber  Ijcrjdjnft  @fd)  uff  ber  Sauren,  bic  mir 
bemfelben  31t  unfernt  gcpurcubem  Ijolbcu  tl)cil(,  (autlj  barii- 
ber  fpredjcuber  bricuc  unb  Siegel* 1)  für  uierjelju  Xljnnfent 
Sljalcr,  icbcu  511  brcijiigl)  ftciibcr  gcredjuet  (unbegriffen  bic 
bnriu  ücrmclte  jmci)  tljaiifcnt  bcrfclbcu  ttjaller  baumcgeltS) 
uff  micberlofc  eiugcraumpt,  übergeben  utib  uerfaufft,  bic  Ijnlbe 


on  im  mot,  tous  los  l-evcnus  que  los  cointos  clo  Viandcu  tiraiont  de  leur 
comte.  Revcnns  bien  minimes,  on  egard  :'i  la  grandoui*  du  comte. 

1)  L'acto  de  vento  da  la  Seigneurio  d’Escli  s.  S.  par  Piorre-Ernost  do 
Mansfclt  a Enstaolio  do  Mönickhuusen  ost  dn  26  novombro  1598;  voir  Cliartes 
do  la  famillo  do  Roiuach  par  Wurth-Paqnet,  los  actcs  dos  2,  11  & 12  de- 
cembro  1598,  p.  629,  630  u°  3559 — 3561. 
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fonnnc  folrfjcr  uicrjtljcn  tf)aufctib  ©alter  fiauffdjillingS,  bc-- 
licntlicf)  ficbcn  'Jljaujcnt  Üljaller  freipoilligcv  gaben  nad)gc= 
laffcn  unb  gcjdjnnfct. 

p.  391  1.  5 b.  u.  unb  bau  au©  ben  3)?al)(cvii  3D?.  .fpanfen 
»on  ©fd)  unb  fein  ©rfjnnftcr  Eatfjoviua1)  bcijbe 
3>Bcrgl)cn  bernrt 

p.  392  1.  20.  £ic  ©bete  unb  ©eftrenge  lucilnnbt  ber  SBoIjlgcbor» 
ncr  unfer  ®odjtcr  fßolijrenac  jn  IDianöftlt  cfjlidjc  Solptc 
Ijciurid)  unb  iHcuntud  Bon  «djaloub  ljicobcn  geiicut  als  un- 
fere  ©nflcn.... 

p.  394.  1.  11.  SBir  bitten  unb  erfodjen  and)  alte  Sanbtfürftlidjc 
Obrigfeiten,  ^vouineint  lliatfjcu.... 

p.  443.  1.  9 B.  U.  Pro  Copin  authcntica  ox  vero  Originnli 
desumpta.  (gej.)  J.  Wiltheiin. 

Arch.  Sect.  hist. 


§ 2.  Lettre  d’adieu  de  Pierre-Erneul  « «es  souverains,  les  archiducs 
Albert  et  Isabelle. 

I.ors  de  l’ouvcrturc  du  testameut  de  Pierre  Ernest  de  Mans- 
felt,  on  trouva  joint  au  dit  testament  une  miaute  do  lettre  que 
le  defunt  avait  dictee  cinq  semaines  avant  sa  inort..  Plusieurs  fois 
il  s’etait  fait  lire  cettc  lettre,  mais  son  Indisposition  l’avait  tou- 
jours  empeche  de  la  signer.*)  Cettc  lettie  etant  le  digne  compleincnt 
du  testament  de  Pierro-Ernest,  nous  la  reproduisons  ä la  suite  de 
ce  travail  sur  Mansfelt,  d’aprös  le  texte  publie  par  le  comtc  de 
Villenuont. 

„Serenissimcs  Princes, 

„Corabien  que  je  ne  perds  l’espirance  de  joyr  do  tunt  d’heur 
et  de  felicite  que  de  reveoir  une  fois  Voz  Altezes  Serenissimes 
avant  mourir,  toutesfois  incertain  do  cc  que  le  bon  Dieu  sera 
servy  disposer  de  moy  en  ceste  iniennc  maladie,  n’y  qu’elle  yssuo 
eile  pourra  prendro,  m’ayant  du  tont  resigne  entre  »es  benoistes 
mains,  apres  m’avoir  faict  la  gräee  de  me  rendre  participant  de 

1)  11  serait  bien  interessant  si  l’on  parvonait  ii  deeouvrir  des  dötails  sur 
la  vio  et  les  ueuvres  do  ces  peintres  natifs  d'Escli,  probablement  d’Esch- 
sur-Siiro. 

2)  Depuis  que  Pierre-Ernest  do  Mansfelt  avait  ete  gri^voment  blcsse  au 
bras  droit  ä la  bataille  do  Monteontur,  oii  son  intorvention  avait  fait  gaguer 
1a  bataille  contre  les  hngenots,  le  comte  n'avait  plus  reeouvre  l’usage  com- 
plet  de  son  bras  droit : Eust.  Wiltheim  en  dit  dans  ton  Surret  $)crid)t  beä 
t'anbtä  Sutpinburgb : „llnfrr  SHanSfrlt  a(m  bem  rrdilen  Stnntn  folcfjcn  gcfaljrlidjer 
©d)uji  betonunrn  bcÄ  er  bic  2"agl)  (eiiie-3  VcbonS  Sdjabni  unb  tDlaljcidjen  bemalten. 
(L.  c.  p.  311,  fmnbfcfjrift  SRr.  88  ber  Sect.  bist.) 
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ses  saints  sacramcns  d’eglise,  pour  avoir  los  armes  spirituelles,  en 
lien  de  celles  que  j’ai  portees  en  cc  inondc  au  Service  de  mes 
Princcs,  je  ne  me  suis  trouve  en  repos,  pcndant  ce  que  le  mesme 
bon  Dieu  m’at  encores  heureusement  preserve  la  memoire  et  en- 
tendement jusques  ä present  (dont  luy  rends  griiee)  que  je  n’eussc  ‘ 
use  d’ung  debvoir  eventuel  (au  eas  de  prevention)  par  ee  mot  de 


lettre  que  j’ay  prie  au  sieur  president  de  Luxembourg  de  faire 
tenir  ii  Voz  Altczes  Serenissimcs  incontinent  quant  Dieu  m’auroit 
ap pelle  de  cestc  miserable  vie,  pour  leur  signifier  en  toute  liumi- 
lite  mon  adieu  et  dernier  conge  que  doiz  ii  jourd  huy  (des  au- 
jourd’buij  je  prends  d’elles  audit  eas,  laissant  et  remectant  nies 
cstatz,  mon  ordre  et  nies  patentes  et  cliarges  es  royalles  mains 
de  Sa  Majeste  et  de  Voz  Altezes,  eil  la  sorte  qu’il  a pleu  aux 
feux  Empereur  et  Koy  (<ine  Dieu  ait  en  gloire)  me  les  confier, 
avcc  t res  bunible  rcqueto  et  supplication  que  nies  Services  renduz 
dez  ina  jeunesse  ä la  tres-serenissimes  et  louable  ancienne  maison 
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d'Austricc,  particulieremcnt  Tespaco  de  cincquantc  liuict  ans  en 
ce  dache  de  Luxembourg,  demearent  receuz  pour  bien  a gre  et 
de  bonnc  part,  seien  que  feue  .Sa  Majeste  royale  et  Vos  Altezes 
m’ont  souvent  esuript  en  avoir  du  tout  satisfaction,  qu’est  bien 
une  de  ines  prineijiales  consolations  apres  Dieu,  et  laquelle  m'a 
faiet  achever  lc  rrste  de  mes  jours  avecq  taut  plus  de  contente- 
ment,  soubz  ceste  ferme  esperance  que  quant  bien  il  scinbleroit 
il  queb|ucs  ungs  de  n’y  avoir  este  faiet  tout  ce  que  lc  monde 
cust  juge  requis,  il  ne  sera  ja  pour  ce  trouve  y estre  alle  de  la 
nonchalancc  par  aulcun  voulloir  delibere,  ny  teile  qu’ellc  ne  se- 
roit  plustost  rejectable  sur  le  mauque  de  rnoyens  souvent  par 
moy  demandez,  que  non  pas  de  fidelite  et  zeleuse  volunte,  non 
plus  que  je  n’ay  jainais  espargne  toutes  les  sortes  de  labeur,  tra- 
vail  et  soing,  dont  je  me  suis  humainemeut  peu  adviser,  pour  le 
den  acquict  de  mes  dictes  charges,  et  de  quoy  je  no  rcchercbe 
aultre  tesmoignaige  que  la  verite  propre ; et  sy  de  plus  toutes  les 
choses  ne  se  retrouvent  cn  Testat  que  j’ay  tousjours  soubhaitc, 
ce  n’a  este  que  je  ne  Tay  assez  represente  et  ni’en  (sois)  rendu 
sy  importun  a Voz  Altezes  Serenissimes,  que  de  cela  et  de  toutes 
aultres  offences  que  je  pourrois  avoir  encourru  vers  eiles,  je  leur 
crye  merey  et  pardon  avoc  parcille  faveur,  comrne  de  bon  cceur 
je  pardonno  ä tous  ceulx  qui  m’ont  offence  ; snppliant  cn  oultrc 
a Voz  Altezes  Serenissimes  estre  servies,  apres  mou  deces,  d’avoir 
ea  favorable  reconunandation  ma  maison  mortuaire,  avecq  mes 
serviteurs  et  officiers,  et  que  pour  me  tronver  de  beaucoup  en- 
gaige  et  endebte  pour  le  Service  de  feue  Sa  Majeste  et  de  Voz 
Altezes,  lour  plaisir  soit,  k la  contemplation  de  mes  fidelz  Services 
oü  j’ay  rompu  bras  et  jambes  et  perdu  femm.es  et  eufans,  vouloir 
commander  le  payement  de  toutes  les  livrances  echeus  de  ma  solde 
et  d’aultre  argent  leve  par  emprunt,  aflin  qu’a  l acquict  de  ina 
conscicnco  mes  crediteurs  «oyent  payez,  et  que  mes  heritiers  ino- 
biliaires  et  testamentaires  puissenf  trouver  de  quoy  contcnter  mes 
serviteurs  et  satisfaire  aux  charges,  debtes,  legatz  et  depens  fu- 
ncraulx,  sans  estre  constrainctz,  que  Dieu  ne  veuille,  de  eeder 
et  renuncer  ä Theredite,  a la  tröp  grandc  honte  et  vilipcndancc 
miennc,  apres  ma  mort  et  de  Tentiere  famillc  et  maison  de  Mans- 
falt,  pour  mo  faire  perdre  tout  a coup  ct  en  un  raoment  tout 
Thonneur  acquis  au  Service  de  sy  grands  monarches,  et  en  si 
principales  charges.  Finablement  supplieray  aussi  ä Voz  Altezes 
Serenissimes  ne  vouloir  pcrmectrc  aulcun  changement  ou  altera- 
tion,  au  prejudico  de  mesdits  heritiers,  k la  possesion  que  se  cou- 
tinuera  cn  eulx  par  raon  deces  de  la  terrc  de  Vianden  et  ses  de- 


pendances,  cnscmble  de  mcs  officiers  et  scrvitcurs  celle  part, 
jusques  qu’iceulx  hdritiers  soient  assignez  ailleurs  ä lern-  appaise- 
ment  pour  ln  rentc  annucllo  des  quattre  mil  florins,  dont  feue  Sa 
Mojeste  Royale,  que  Dieu  ait  cn  gloire,  at  cste  servie  me  faire 
mcrcede,  et  a mes  heritiers  et  ayans  cause,  pour  mes  Services. 
Esperant  puc  Voz  Altezes  Serenissiines  ne  me  denieront  ces  der- 
nieres  rc([uestes  et  supplications  sy  justes  qu’elles  sont,  soubz  eon- 
fidence  de  qnoy  je  me  tiens  taut  plus  satisfaict,  pour  cstant  col- 
loque  en  la  gloire  dternelle,  commo  j’cspere,  pouvoir  prier  Dieu 
pour  la  prosperite  et  longuc  vie  de  Voz  Altezes  Serenissimes 
auxquelles  baisant  les  niaius  en  toute  rcverence,  pour  le  derniere 
fois,  je  dcmcnro  commc  je  suis  jusques  au  dcrnier  pcriodc  de 
ma  vie. 

„Serenissimes  Princcs,  etc.“1) 

§ 3.  L'cxicution  du  testoment  de  Pierre-Emest  de  Manafell. 

La  lccturc  du  testamcnt  de  Pierre-Erncst  Prince  et  Comto  de 
Mansfclt,  aiusi  que  de  cctte  lettre  testamentairo  suggere  et  pro- 
voque  necessairement  quelques  reflexions  : 

Dans  les  deux  actes  Pierre-Emest  parle  de  scs  dettes.  Ces 
dettes  font  l'objet  d un  des  grands  reproches  que  l’on  fait  a Mans- 
fclt. Le  comte  de.  Villennont  par  cxemplc  s’exprimc  cn  ces  termes. 
„Prodigitc,  depeusier,  ainoureux  du  luxe  et  du  faste,  il  passa  sa 
„vie  ii  lütter  contre  le  poids  ecrasnnt  de  ses  dettes.“*)  D’autres 
historiens  soutiennent  que  le  roi  aurait  refuse  le  legs  du  somptueux 
palais  de  Luxembourg  ä cause  des  dettes  dont  il  etait  grevc. 
Pour  tous  ces  historiens  los  deux  actes  en  question  sont  la  prin- 
cipale  preuve  ä l’nppui  de  leurs  assertious.  Mais  examinons  de  plus 
pres  ec  que  dit  Mansfclt  de  ces  dettes.  Dans  son  testament  Mans- 
fclt s’expriuio  de  la  moniere  suivantc : „que  luy  (c.  ä d.  au  roi) 
„plaiso  rociproquement  avoir  cn  tout  favorable  recommnndation 
„mortuairo  affin  que  par  lc  payement  de  noz  pretensions  vers  eile 
„et  des  soldes  nvec  aultres  deuz  non  satisfaicts  noz  debtes  qu’atons 
„ creez  et  sont  accreuz  ä nostre  Charge  en  son  Service  et  du  regne 
„de  feil  lc  Roi  son  Sienr  et  Pore  soyent  p ave  es  ct  contentees.“3) 
Dans  sa  lettre  testamentairo  Mansfclt  s’exprimc  encore  plus  cx- 
plicitemcnt  en  affirmant  : npour  me  trouver  de  beaucoup  engaige 
ct  endebte  pour  le  Service  de  feue  sa  Majestd  et  de  Vos  Altezes  “ 

1)  Lo  Comte  de  Villennont,  Ernest  de  Mansfclt.  Tome  I,  p.  26  d’aprcs 
Arcliives  du  loyanme  do  Bclgique.  Papiers  d'Etnt  et  de  l’audienco.  Liasso 
n"  405. 

2)  de  Villennont,  Ernest  do  Mansfclt,  T.  1 p.  7. 

3)  Ons  Hemeclit,  2«  anneo  p.  322. 


En  consequence  il  demande  aux  Archiducs  „vouloir  commander 
le  payement  de  toutes  lcs  livrances  ceheues  de  ma  solde  et  d’aultre 
argent  lere  par  cmprunt “,  et  en  terminant  Mansfelt  qualifie  cetto 
demande  de  „requestes  et  supplications  sy  justes “.  Pour  l'intelli- 
gence  de  ees  passages  il  faut  se  rappeier  le  triste  6tat  dans  lequcl 
sc  trouvaient  les  financcs  de  la  Belgiquo  et  de  l’Espagne  par  suite 
des  guerres  continuellcs,  oü  pondant  des  atinces  gencraux  et  sol- 
dats  attendaient  eil  vain  le  payement  de  leurs  soldes  et  oü,  comme 
Mansfelt  l’a  fait  plus  d’unc  fois,  atin  de  prevenir  une  catastrophe, 
ces  generaux  ont  leve  et  entretenu  des  corps  de  troupes  ä lcur  • 
frais.  Ce  que  Mansfelt  rcclame  ici  comme  une  gr&ce,  n’est  que  le 
payement  de  ces  cmprunts  faits  bien  en  son  noin  personnel,  mais 
pour  le  Service  du  roi,  pour  l’entrctien  de  l’armee,  ainsi  que  la  liqui- 
dation  de  scs  soldes  anderes,  il  ne  recht  ine  donc  que  son  hon  droit. 
Une  demande  semblablc  parait  ineomprehcnsible  aujourd’hui  avec  nos 
notions  de  droit,  mais  dans  ees  temps  oragcux  l’Etat  ctait  loin  de  faire 
toujours  bonncur  ä,  sa  signature.  Du  reste,  k part  ces  dettes  contrac- 
tees  dans  l’intüret  de  l’Etat,  la  succession  de  Mansfelt  etait  loin 
d'etre  une  succession  oberee  qu’on  n’accepte  que  sous  beniftce 
d’inventaire.  C’cst  le  Comte  de  Villennont  lui-meme  qui  se  Charge 
de  nous  le  dirc  sur  la  foi  des  piöecs  qu’il  eite,  contredisant  encore 
une  fois  ses  assertioi’s,  par  les  faits  qu’il  rapporte;  il  ecrit  en  eflfet : 
„Les  autres  dispositions  du  tcstament  ne  furcnt  pas  accuillies  avec  le 
„meine  rcspeet  par  tous  les  ayants  droits  (comme  olles  avaient  cte 
„accueillies  par  le  roi  et  les  archiducs).  La  veuve  du  Prince  Charles 
„de  Mansfeldt,  Marie-Christino  d’Egmont  se  jiretendit  lesde,  quant 
„ä  son  douaire,  et  souleva  la  premiere  une  longue  Serie  de  pro- 
„cüs.“1)  Plus  tard  eile  aequit  meine  d’Ernest  de  Mansfelt  ses  droits 
sur  la  succession  de  son  pere.s)  Certcs  on  ne  court  guere  les  pre- 
toires,  on  n’achete  point  des  droits  de  tierce,  pour  s’assurer  d’une 
succession  negative. 

Du  fait  de  ces  proces,  il  faut  conelure  que  le  roi  et  les  archi- 
ducs ont  cffectivement  fait  liquider  les  soldes  arricrees  de  Mansfelt 
ainsi  que  les  einprunts  leves  par  lui  sous  son  nom  personnel,  mais 
dont  le  produit  avait  ete  employe  dans  l’interet  de  l’Etat. 

Pierre-Ernest  de  Mansfelt  avait  demande  eil  second  lieu  au 
roi  et  aux  archiducs  d’avoir  soin  de  sa  inaison  mortuairc  et  par- 
ticulierement  de  faire  „la  mercede  ltoijalle11  k scs  eofants  non 
cncore  „pourveuz  a un  honncst  avancement  condition 'ou  estat, 

1)  de  Villennont,  Ernest  de  Mansfelt  T.  I,  p.  28  —29. 

2)  Ibidem,  p.  29. 
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soit  d’dglise  ou  sceulier“.*)  Lcs  differente  articles  consacres  ä 
Ernest,  Charles  et  Philippe  de  Mansfelt,  montrent  bien  avec  quelle 
generosite  les  arehiducs  Albert  et  Isabelle  se  sont  ncquittes  de  ce 
devoir  sacre  envers  leur  loyal  et  lidele  serviteur. 

Lc  roi  d’Espagne  a accepte  cgalement  le  legs  des  splendides 
bfitiments  et  jardins  de  la  Fontaine,  crees  par  Pierre  Ernest  dös 
1505  aux  portes  de  Luxembourg,  connus  communement  sous  le 
nom  de  Palais  de  Mansfelt.  Eustache  de  Wiltheim  dans  son 
„Mnrpcr  unb  frf)led)tcr  SBcridjt  bed  Snubtd  Supemburg“  rapporte  ä cc 
sujet:  „SJlodjbcm,  wie  obcitgcmclt,  bcr  fiirft  ittib  ©ruf  ju  IDInudfcltt, 
ifjrer  Mol).  'I'intt  fein  ^alnft  imb  Sbauw  jur  (Slaufjcn,  fambt  allen  fou= 
taincu,  bilbcrcu,  SDfnllcrct)cn,  garten,  Sfjiergarttcn,  unb  ganzem  begvieff, 
gefdjeueft  unb  übergeben,  Ijabcn  3hrc  iöbitt.  alle  Söilbcr  nnb  9Jtallcrct)cn 
fo  l)in  nnb  «lieber  in  ben  (Samern  gcfjaiigcn,  mie  and)  bic  »on  albafter, 
iWarbcrftcin  fambt  ben  fupferneu  perfonen  nnb  ftatuen,  welche  auf  ben 
Pforten,  in  ben  SDIamoren,  unb  fpringenben  brunueu  geftanbeu,  im  $al)r 
1609  abnehmen,  ciupntfcu,  auf  bic  3)fofc(l  fuhren  itnb  «ou  bannen,  in 
Sdjiffcn  geloben,  ben  ffliofcl  nnb  9?einftrom  fjicimtcn  in  Ijolanbt  fuhren 
laficn,  alba  fie  in  anbere  unb  größere  ®(f)iff  gelegt  in  Ijifpanicn  ge- 
bracht, bed  Stönigd  Inftfjcnfcr  bauiit  gegiert  Worben. 

$lod)ftgl.  QDre  2J?att.  haben  nuberfdjieblidjc  Eoutmiffarieii,  ober  Surin- 
tenbenten  511  unterhalt!  gebadjtcd  ijSallaftcd,  gartcu,  £l)icr9artcn,  Ülruuneu 
unb  weher  oerorbtuet  1111b  gefept,  alfj  ncmblid)  herru  Bieter  ÜWameran,  $of)an 
«on  Cbcrholpcr  unb  obcrftcu  ©ebaftian  SBanr,  and)  benfelbcn  gewifje  fouimcn 
geltd  ju  gl.  unberhalt,  unb  reparation  bcjielbcu  burd)  bic  eontadores  panbt- 
reidjeu  unb  lieberu  tljun,  bemc  gitwolgh  bau  ift  alled  in  guttem  gebew  unb 
gebeefd  conferoiert  unb  «holten  worben,  bip  unb  bol)ien  bic  fiuanpbcrrn 
fid)  ber  gebew  unb  foutainen  unberuohmeu,  imb  burd)  einen  9?cnbtntci)-- 
ftern  gnal.  bic  reparationed  3u»erfd)nffcn  anbcuof)len,  burd)  meldjcr  un* 
adjtiamfeit  ober  jur  oermci)tl)img  bed  fdjwcren  nnb  toftbahren  unberhaltd 
unb  reparatioud  bed  gebenw  feljr  bauwfclliglj  unb  wie  511  oermuten  ganp 
unb  gar  in  einen  l)aufcit  fahlen  wirbt.“*) 


§ 4.  Ochtvien-Sigismond  comte  de  Mansfelt. 

II  11’y  a qu’un  seid  enfant,  issu  du  inariage  de  Pierre-Ernest 
de  Mansfelt  avec  Marie  de  Montinorency,  dont  l’existenco  soit 
historiquement  prouvee;  cette  conclusion  ressortant  des  pieces  pro- 
duites5)  sc  trouve  encore  confirmec  par  deux  actes  provenant  des 

1)  Ons  Hdmeclit,  2«  unni'o,  p.  822. 

2)  .f)iinbfit)ri(l  Dir.  88  bcr  t) tfi oiifrljm  öcfc(lfd)aft.  ©.  -102 — 403. 

8)  Voir  1«  paragraph»  7 du  chapitro  III.  Ons' Hiimeclit  8»  anneo  p.  583. 


archives  do  la  fnmille  de  Reinach.  Ccs  dcux  pieces  dont  la  sc- 
conde  est  cnrncterisec  par  Wurtli-Paquet  comme  „acte  trcs  inte- 
ressant et  qni  meriterait  d'etre  public“1)  coinplötent  nos  notions  sur 
la  famille  de  M ansfeit. 


Le  premicr  de  ccs  actcs,  du  27  avril  1580*)  est  dato  de 
Mons  en  Haincmt : Adolf  comte  de  Neuenahr  et  son  epouso  Wal- 
pnrge,  veuve  de  Philippe  de  Montmorency  comte  de  Hornes1 2 3) 
ayant  cede  par  donation  entre  vifs  ii  leur  cousin  Picrre-Ernest 
comte  de  Mansfok,  et  h son  fils  Octarinn  Sigismund  leur  moitie 
de  la  Scigncurie  d'Escli  s.  S.  etc.,  Pierrc-Emest  donne  procure 
afin  d’en  faire  la  Imitation  devant  le  siege  des  nobles : 


Söir  ißeter  ©ruft,  ©ra»c  unb  .'per  ju  SWnnffcIt,  ©bfer  .^er  gu  £cl- 
brungen,  SRittcr  uou  Orbcn  beS  golben  SMicf?,  fotp'  50?ntt.  ju  $ifpnnicn 
:c.  ©tntt  9Jatt),  ©itbcrnntov  unb  ©briftcr  .£>auptmnn  im  $cr(;ogtI)um3 
Siufccmburgf)  unb  ©rnöcjdjafft  Gljiitlj  unb  ©brifter  Söclt  SUnrfdjnlrf,  Jfjun 
funbt  unb  bcfciiueu  |o  tuic  unb  und)  beut  bic  molgcporenc  ,£cr  Slbolff 
©rnoc  ju  Slenmcnov4),  SJJocrS  ttttb  Simbourgf),  Sper  311  SKfcun,  SSefur, 
Strccfaum,  Sf rcöclt  n.  i.  tu.  unb  froun»  S5?n(purge,  grebitt  unb  franme 
obg.  ©rnnc  unb  ^rvfdjafftcu,  Gfjclcntf),  unjere  freunblid)  liebe  fetter 
unb  iSafj,  unö  unb  linieren  geliebten  ©oljcu  Dctnuinn  ©igiSmttnb 
ot-dine  sucecssivo  ituji  funber Eirfjer  frettubtlid)ev  Sfeiguugl)  unb  51t  Sr= 
jeigung  banfbarcu  ©cnuits  ber  SBcttcrlidjc  SBcnftoubt,  J-reunbtidjafft  unb 
©unft  mir  Qmten  itt  tmrfteljcnbcu  ifjrcn  Anliegen  bemiefen  unb  funfftigf) 
gern  crjcigcii  millcn,  lititt  ber  falber  ^crrfdjnfft  CSfdj  uff  ber  ©atircu 
unb  matt  baju  gcljoert  and)  marju  fic  int  £onb  Sufecnburgü  unb  ©raue* 
fdjafft  Gl)  int)  berechtiget  fein  morgen,  flciti  unb  groß,  uidp't  <tuj)gefcf)icbcn 


1)  Chartes  do  la  famille  do  Hcinach  par  Wurtli-Paquot,  p.  593  n°  3350. 

2)  Wurth-Foquot,  dans  sos  „Chartes  do  la  famillo  de  Reinach“  p.  609 
n°  3450  attribao  erronement  cot  neto  ii  l anhee  1389;  nous  disons  erronement,  car 
la  cliarte  douno  le  lnillcsinic  1580  en  chiflre  gothiqno  du  temps.  Du  roste  ello 
ne  peut  fitre  posterieuro  li  l’annue  1380;  ear  cettc  procure  est  citeo  dans  le 
second  acte  qui  ost  du  18  juillct  1580,  et  si  eile  etait  posterieuro,  cela  prdsup- 
posorait  que  co  sccond  acte,  11110  ordonnance  royale,  scellio  du  grand  scoau 
avcc  contrescol,  n’eut  pas  sorti  d’effet,  co  qui  est  inadmisiblo ; enfin  Pierre  Er- 
liest sc  trouvait  bien  au  Haiuaut  au  priiitomps  1580  inaia  non  cn  1589. 

3)  Philippe  do  Montmorency  comto  do  Hornes  est  plus  ronnu  sous  le 
nom  do  Philippe  romte  do  Hornes ; c'est  l’ancien  gouvornenr  do  la  provinco 
de  la  Gucldro  sous  Charles-Quint,  lo  compagnon  du  comte  d'Eginont,  avec 
loquol  il  fut  decapitc  ii  Bruxelles  sur  les  ordres  du  duc  d’Albo  en  1568. 
Mansfelt  par  son  mariago  avec  Mario  de  Montmorency  etait  donc  apparonte 

au  comte  de  Hornes,  cc  qui  explique  son  intevention  en  faveur  du  comte. 


4)  Le  comto  Adolphe  de  Neuenahr  dont  il  est  ici  question  est  mort  en 
1589.  Son  e pou.se  Walpnrge,  la  veuve  du  comte  do  Hornes,  est  dikedco  l’an 
1600.  (Morian,  Topographia  Germania:  Iufcrioris,  p.  78  & 92.) 
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freier  ©ifftlidjcr  ©oben  itnb  donation  inter  vivos  gegeben  unb  ge* 
fdjeuft  Ijabcn,  Santi)  bariiber  uffgcridjtcr  donation  Sjricffcn,  unb  bau 
jif  mitrflidjcr  SWieffungl)  fuldjer  Übergabe  non  Sllotljcn  gcpurlid)  S(nffiragl) 
nnb  ocrjigl)  nur  bem  IRitterridjter  unb  abclidjcn  Sefjenmannen  bce  ftiir* 
ftentljutubS  fitifcembourgf)  51t  entpfa^n,  bem  tnir  in  ^crfoii  obtiegenbeu 
SBcocld)  Ijalbcr  nitt  aufmartfjen  moegen,  als  Ijabcn  tnir  51t  unferm  noll* 
rcdjtcn  IDlombar  unb  Vlnmalbc  crmeljlt,  erneut....  bie  Gfjrenocftc  nufere 
Hiebe  befunbere  ©obefrieben  .£icrn  31t  Gig  unb  ©nlmcriugcn,  1111b  Ofj= 

inalbcn  non  ber  3M|j  $cirn  ju  $cffingcn,  gcbrit  QOncit gemalt  in 

nuferen  unb  nnferS  fotjeuä  SUamen  respcctive  nur  obgl.  Siittcrridjtcren... 
jit  erfdjeinen,  uurgt.  ©ifft,  Übergabe  unb  Stuftraglj  511  begeren  unb  mit 
allen  baju  gemonlidjcn...  folnntnitctcn  ju  cutpfafjn,  and)  alles  bnSjenigt) 
()iejit  311  tfjun  unb  ju  I)anblen,  baS  mir  pcrfonlid)  non  DlcdpS  uitb  0c= 
mo()iil)cit  lucgcn  tljnn  unb  (jaiibleit  follcu,  fiinbteit  unb  utuegteu.  Sffiit  ©c» 
malt  einen  ober  uicljr  affteranmalbc  in  iljrc  ftatt  ju  fiildjctn  Gffcct  311 
fiibftituicren,  unb  maS  burd)  fic  ober  iljrc  Slfftcranmalbc  Ijierin  gctljan 
unb  gcljnnbclt,  inillcit  mir  nur  bunbiglj  nnb  frefftigf)  Ijabcn  unb  (jal* 
teil,  als  men  mir  fuldjeS  alles  eigener  ffkrfdjou  gctljan  unb  geljanbclt 
Ijcttcn,  mie  mir  audj  bei)  grafflidjen  maljrctt  ©orten  unb  SBerpflidjtung 
nnfer  .fpabc  nnb  ©litt  uerfprcdjcu,  obgl.  nufere  9)fombnr  1111b  Slfftcran- 
malbc  gegen  jtbcrmcnniglid)  bo  et  gepurt  311  meljrcu  unb  SdjabeuS  31t 
cntljcben,  unb  im  fall)  ftljniicu  311  mirflidjen  cittpljoljungl)  bcS  ^erjigS 
unb  UfftragS  ocrmucglj  redjtcnS  HimbSiibungfj  unb  gebraudj  einige 
meittjeren  ober  befunberen  ©emaltS  nnb  SBcucldjS  oon  Siotfjeit,  bicfelbcu 
allen  millen  mir  Quucii  gnu(jlidj  unb  jumafyl  als  meint  mau  fic  mitt 
aufjbriicflidjcn  ©orten  Ijierin  ocrmclt  (jieinitt  gegeben  unb  jugeftcllt 
fabelt. 

®cffeu  31t  maljren  ltrfunbt  Ijaben  mir  biefeS  mit  eigener  .fjanbt  uit- 
berfdjriebcti  unb  mit  aufgcbrmften  Suficgcll  uertidjert.  S'er  geben  511 
Sergen  $u  .fjcnncgnum  beit  XXVII.  JlpriliS  ftairo  1580. 

(signe)  Sfictcr  Gruft  ©raff  unb  .fperr  511  llVauffclt,  secl  an  pla- 
card  sur  papicr,  cn  dessous  circ  rouge,  portant  la  legende;  Petrus 
Ernestus  Comes  et  Dus  in  Mansfel....  Baro  i.  Ileldrungen. 

Les  mandataires  du  comte  de  Mansfclt,  Godefroy,  Seigneur 
d’Eltz  et  de  Wolmerange  ut  Oswald  de  Lnroehette,  Seigneur  de 
Heffingen,  ayant  requis  le  siege  des  nobles  de  faire  les  inutntions 
neccssitees  pnr  la  donation  cn  question,  aitisi  qne  d’une  secondo 
dont  il  sera  tautet  question,  le  justicier  des  nobles,  Weyricb, 
Seigneur  de  Cröangc  et  Pittange,  s’y  refusa,  contestant  d’abord 
la  validite  de  la  procurc  pour  ninnquc  de  forme  et  ensuite  celle  de 
la  donation  eile  meine.  En  presence  de  ec  refus  Picrre-Ernest  s’adressa 
d’abord  au  Gouverneur  general  des  Pays-Bas,  le  duc  de  Panne,  et 
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lorsque  l’intervcntion  de  celui-ci  ne  parvint  <i  surmonter  los  diffieul- 
tes,  au  roi  lui-nieme.  Philippe  II.  cn  vertu  do  sa  ..puissiiuce  abso- 
lute“ autorisa  alors  le  conseil  provincial  de  Luxembourg  ä faire 
la  Imitation  necessairc  et  !a  declara  do  teile  force  et  effet,  coinme 
si  le  justicicr  des  nobles  l’avait  faite,  non  obstant  tont  privilögo 
et  coutume.  Getto  ordonnance  royale  est  du  18  jnillet  1Ü80. 

Philippe,  par  la  gr&cc  de  Dien  Roy  de  Gastille...  a touts  cculx 
qui  ccs  presentes  verront  salut.  De  la  part  de  nostre  tres  chicr  et 
feal  Cousin,  Mossrc  Pierre-Erncst,  Conto  do  Mansfelt,  Chevalier 
do  notre  ordre,  Lieutenant,  gouverncur  et  Capitaine  general  de 
nostre  pays  et  dui.e  de  Luxembourg  et  Conto  de  Chiny,  de  nostre 
Conseil  d’cstat  et  Marescbal  de  notre  armee,  tant  cn  son  nom  que 
pour  et  nu  nom  de  son  filz  Octavian  Sigismund,  nous  a oste  re- 
monstre,  coinme  Adolff  Conlc  de  Nuenar,  Liinpurch  et  Moors  et 
Walpurg  son  espouse,  contes  et  dame  des  dits  lieux,  pour  ccr- 
taincs  causes  legittimes  a ce  les  mouvantes,  luy  ont  donne  et  ä 
son  dit  filz,  online  succcssivo,  lours  moictie  cn  la  Scigncuric  d'Esch, 
fief  de  nostre  du$e  do  Luxembourg  et  oultrc  ce  ii  son  dit  filz,  scs 
hoires,  succcsseurs  et  ayans  cause  les  terres  ct  Seigneurics  de  Ro- 
denmaeheren,  Unscldangcs,  Richcmont  ct  Hesperange,  ensemble 
les  actions  qu’ilz  ont  conlrc  les  heritiers  des  contes  de  Rochcfort, 
avee  tous  aultres  droitets1)  qu’ilz  ont  ct  peuvent  avoir  cn  nostre 
dit  duge  de  Luxembourg  et  conto  de  Chiny,  eomme  les  deux 
donations  sur  ce  dressees  font  foy,  ayans  aussy  pour  meillcure 
asscurance  ct  effeet  d’Icolles  eonstitue  procure  pour  faire  la  ecs- 
sion  ct  transpurt  et  sur  ee  le  dit  Rcmoustrant  a de  sa  part  ct 
qualitd  susdit  par  procurcur  a ce  spccialcmcnt  ct  par  expres 
eonstitue  faict  requerir  Weyrich  Seigneur  de  Crohanges,  coinme 
Justicicr  des  nobles  au  dit  pays,  de,  cn  presenco  des  nobles  vas- 
saulx  a ce  nussy  appclloz,  passer  les  dits  ccuvres  de  loy  et  com- 
bien  qu’Icelluy  disoit  cn  vouloir  communiqucr  avcc  les  dits  vas- 
saulx  et  cn  apres  faire  ce  quo  seroit  raison  nable,  aussy  quo  les 
dits  vassaulx  deelaraient  estre  tous  d’avis  et  d’opinion  de  faire 
passer  les  dits  ccuvres,  luy  respondans  mesmes  et  dounans  Solution 
sur  scs  allegations  au  contrairc.  Ce.  ncantraoings  y appcllant 
ceulx  qu’estoient  constitucz  de  part  et  d’autre  pour  faire  et  rccep- 
voir  les  dits  transportz,  leur  auroit  dcclaire  qn’aprez  avoir  com- 
municijue  et  consulte  avee  les  dits  vassaulx,  trouvoient  les  trans- 
portz ne  sc  pouvoir  faire  cn  vertu  des  dits  proeurcs,  saus  so  vouloir 

1)  Co  sont  cea  droits  quo  fuit  valoir  on  15!>1  & 1592,  apres  la  inort 
d'Octavion  do  Mimsfolt,  son  fivro  Io  l’ritico  Charles  de  Mansfelt,  dovant  Io 
siege  dos  nobles,  döclarant  los  tenir  coiinno  horitier  do  son  fröre. 
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accommoder  ä la  raison  sur  toutes  remontranccs  qu’on  lcur  pou- 
voit  faire,  de  sorto  que  le  Reinonstrant  seroit  este  constrainct 
rocourir  en  doleance  vers  nostre  tres  einer  et  tres  aine  bon  nep- 
veux,  le  Princo  de  Panne  et  de  Plaisance,  Lieutenant  Gouverneur 
et  Capitainc  general  de  noz  pays  de  par  deea.  Et  coiubien  que 
nostres  dit  bon  nepveux  ait  par  reiterees  fois  escript  au  dit 
Justicier  de  passcr  les  dits  oeuvres.  Si  est  ec  que  sur  tous  telz 
escripsz,  mesmes  sur  diverses  ordonnance»  et  commandemens  a 
luy  faictz  (apres  cstre  venu  en  nostre  dit  eonseil  les  empcschc- 
mens  que  lc  dit  Justicier  opposait  au  contraire  avec  les  picees 
pour  Justification  par  luy  produictes)  de  passcr  les  dits  transportz 
du  moins  avec  elausulc:  sans  prcjudice  de  nostre  droict  et  d'aul- 
truy,  nayt  seeu  parvenir  a la  raison,  voires  que  le  dit  Justicier 
avec  quelques  nobles  par  luy  convocqucz  a la  Journce,  tenue  en 
nostre  villc  de  Luxembourg,  auroit  le  vingt  sixiesme  d’Avril  der- 
nier  sans  contestation  en  cause  et  saus  partio  dcclaire  les  procures 
exhibeos  pour  faire  et  reeepvoir  les  transportz  non  consonans  a 
leur  styl,  uz  et  coustume,  et  que  partant  ne  seroit  passe  oultre 
a ce  qu’estoit  requis,  vueillant  par  ce  moyen  astraindre  les  dits 
donateurs  et  donataires  de  de  coniparoir  en  personne  pour  faire 
les  dits  oeuvres  (eomnie  il  a dict,  par  son  escript  a nostre  dit  bon 
nepveu,  estre  necessaire  cs  donations)  ä doneques  passcr  la  pro- 
cure  pardevant  lo  Justicier  des  nobles  et  dcux  nobles  vassaulx, 
coinme  par  extraiet  de  quolque  livre  que  Ils  dient  contenir  leurs 
coustumes,  monstrent  estre  requis  es  procures  judiciaires,  pour 
soustenir  plaidz  et  proces,  ne  parlant  le  dit  extraiet  des  procures 
extra  judiciales,  les  laissant  partant  a la  disposition  du  droict 
escript;  en  vertu  de  laqucllo  declaration  le  dit  Justicier  sen  est 
de  plus  fonde  sur  la  dite  pretendue  coustume  et  formalite  de  pro- 
cure,  allegant  oultre  plus  les  mesmes  Scigncuries  avoir  parondc- 
vant  este  transportees  par  le  conto  hennan  et  a feuz  Philippe 
ct  floris  de  Montinorcncy,  freres,  conto  de  hören  et  Seigneur  de  Mon- 
tigny  respectivoment  et  ce  pardevant  luy  comme  Justicier  des 
nobles,  de  Sorte  que  ne  ponrroit  permettro  unc  mesme  eliose  estre 
donnee  est  transportee  deux  foys  ct  seroit  en  ce  au  prcjudice  ä 
nous  jiour  le  droict  de  confiscation  oü  aux  enfants  ct  heritiers 
des  dits  conte  de  lioren  ct  Seigneur  de  Montigny,  exhibant  pour 
verification  de  son  dire  le  transport  passe  pardevant  luy  et  six 
aultrcs  noz  vassaulx  do  nostre  dit  pays  de  Luxembourg  datte  lo 
troisiesme  de  febvrier  l’an  quinze  censsoixante  deux,  Stil  de  Trevcs, 
portant  en  eftect,  le  dit  Conto  de  Neuenar  avoir  donno,  cede  et 
transporte  ses  dits  terres  avec  toutes  appartenances  et  dcpendances, 
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sans  rien  reservcr,  a la  ditc  Walpnrge  den  nt  resse,  sn  soeur,  lors 
espouse  dudit  Philippe  conto  de  hören  ponr  en  jonyr  cntievement 
et  pnisibleincnt  s’il  decedoit  saus  hoirs  de  son  corps  et  si  sa  dit 
soeur  mouroit  aitssy  saus  enfans  qnc  le  tont  viendroit  a son  dit 
raary  et  ponr  Ic  tiers  si  luy  donateur  et  sa  ditc  soeur  et  son 
mary  trespassoient  tous  sans  enfans  legitimes  qu’alors  les  dites 
picces  Scigncuries  et  qu’cn  dopend  de  la  dite  donation  seroit  au 
dit  Horis  Seigneur  de  Montigny,  et  eotnme  tous  donateurs  et  dona- 
taires  sollt,  depuys  trespassez  sans  heritiers  de  lern-  corps  sanlf 
taut  seullenicnt  la  dite  Walpurge,  npert  tant  evidemment  que 
tont  le  droict  qnc  pcult  estre  neqniz  par  la  dite  donation  et 
trnnsport  se  retreuvent  par  devers  Ieellc.1)  Sur  lcsquclles  nllegn- 
tions  et  aultres,  niesmes  d’uuc  protendue  eoustumo  par  laqnolls 
ne  seroit  conveiiahle  d'en  donntions  reservcr  le  droit  d’aultruy, 
«ins  tant  senllenient  du  Seigneur,  Laquclle  auroit  volu  prouver  j)nr 
quelques  Instruments  des  donations  par  en  devant  passees  (dont 
les  nnes  ne  eontiennent  aulcunc  reservc,  les  aultres  11c  reservont 
que  lo  droict  du  Prince)  seroit  sur  touf  tinablemcnt  de  rcchief,  a 
nicare  deliberation  de  eonseil,  lo  dixnonficsme  de  inay  dernier,  par 
liostre  dit  bon  liepvcux  bien  expressement  este  ordonne  au  dit 
Justieicr  de,  non  obstant  les  raisons  par  luy  representees  es  picees 
joinctes,  que  ne  sont  este  trouvees  servir  a propos,  sans  aultre 
contredict,  reccpvoir  et  pnsser  les  dits  atuvroB.  Et,  en  cns  de  son 
refus  commmtdc  a ceulx  de  liostre  Conseil  a Luxembourg  den 
ncccptcr  et  pnsser  les  dits  transports.  Quoi  non  considerd  seroit 
le  dit  Justicier  demoure  refus: mt,  insi.stnnt  de  ne  vouloir  aller 
conlre  la  ditc  doclnrntion  de  nobles  qti’il  appelle  dictum.  Jusques 
a co  que  par  Iecttlx  en  seroit  aultrenicnt  cnscigne.  Laquclle  pro- 
crastination  et  dclay  pourroit  tourner  en  trc.s  grand  prejudieo  et 
dommaige  Irreparable  dudit  Bemontrant  et  de  son  filz,  venant  l’ung 
des  dits  donateurs  a tcrminer  vic  par  mort,  commo  quolquo  temps 


1)  Co  rvsuim!  du  la  donation  d’Esch  s.  S.  falte  ä lepouso  du  conitc  du 
Ilornes,  le  5 fovrior  If.GB,  «st  en  contrndietion  nvcc co  quo  dit  Noyon,  histoiro 
dos  Seigneurs  ot  du  Bonrg  d'Escii  s.  S.,  Publieations  do'lu  Section  liistoriquo 
annee  1876  p.  215.  La  romarque  qno  lo  meine  y faita  l annee  15G8  : „II  pa- 
rait  rdsultor  de  cetto  c'rconstance  que  la  donation  do  1592  (lirc  1565)  n’avait 
etü  faito  que  ponr  cause  de  mort “ innntro  que  Noyon  n’a  pas  ln  l’acto, 
cotto  condition  s’y  trouvnnt  fonnollomciit  oxprimeo  commo  il  apport  do 
notro  resuine  offieiel.  Do  lVnscmblo  resulte  la  inauvaiso  foi  du  jusicicr  des 
Nobles,  en  refusant  de  proeeder  aux  mutat ions ; car  la  torro  d’Escli  no  put 
etre  eonfisqude  snr  lo  ennite  do  Hornes,  n’etnnt  jainais  venue  en  sa  posscsaion, 
et  l'acto  do  donation  du  5 fßvrier  I5G5  n'iivant  snrti  d’efFot  qu'aprdsstl  inort, 
arrivee  avant  lo  deces  du  donateur  Herinan,  cointo  de  Neuenahr. 
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ambedeux  donatcurs  ct  encore  la  dito  Walpurgo  sc  retreuve  la 
pluspart  fort  indisposee,  nc  pouvnnt  a ccs  moyens  coinparoir  pour 
passcr  los  dites  procurcs  pour  d’abondant  contentcr  le  dit  Justi- 
cicr,  eomme  aussy  au  temps  dos  dits  refuz,  1c  dit  Kcnionslrant  11c 
povoit  nullement  cstrc  distraiet  par  pcu  (|iio  co  fast  de  nostre 
camp,  qu’aurait  occasioune  nostre  bon  nopveux  de,  a la  Request 
dudit  Rcmonstrant  et  apres  estro  veucs  los  lottres  dudit  Justicicr 
portant  contiuucl  retus  tel  que  dessus,  ensamblc  la  rescription  de 
ceulx  de  nostre  eonseil  ä Luxembourg  d’ordonuer  ct  commander 
iterativement  aus  dits  du  Conseil  de  saus  nulcun  de'ay  passcr  et 
rocepvoir  les  dits  transportz.  A quoy  ont  icculx  obei  et,  en  ec 
faisant,  lc  vingtiesmc  de  Juing  dernier  deslierilc  les  dits  donatours 
ct  adherite  les  donataires  par  leurs  procures  rcspcctiveinont  de 
tont  qu’cn  appert  par  les  instrument  de  sa  part  exhibez  ct  aultres 
pieces  roposans  cn  nostre  dit  Conseil  prive.  Et  quoy  que  lc  Rc- 
monstrant  so  confio  estre  sonfFisament  adlierite  et  que  ny  ä lny 
ny  a son  dit  filz  pourra  au  temps  advenir  cstrc  dounc  nulcun 
troublo  oü  empesehement  soubz  protexto  que  les  dits  transportz 
ne  scriont  cste  faietz  et  passez  pardevant  Juge  compctent,  ce  nc- 
autmoins  pour  nieilleure  ct  entiere  asscuranco  snpplic  qu’il  nous 
plaisc  de  nostre  puissancc  absolute,  auctoriser  les  dits  deux 
transportz  faietz  pardevant  ledit  conscil  <i  Luxembourg,  les  decla- 
rant  de  toutc  teile  force  et  vigour  eomme  s’ilz  cstoicut  faiets  et 
passez  pardevant  les  justiciers  et  vassaulx  de  Luxembourg  cn  la 
nieilleure  forme  et  maniöre  que  selon  les  loix  uz  et  eoustumes  du 
pays  debvoient  ou  pouvoient  estro  faietz,  commandant  a tous  con- 
saulx,  Justiciers,  Officiers  et  subjeots  d’ainsi  le  reputer  tenir  ct 
ct  juger  non  obstant  tous  droicts  privileges,  uz  et  eoustumes  au 
contraire,  derogant  a Icelles  expressement  pour  ee  cas,  sans 
toutes  foys  estre  tire  ä consequence  et  sans  nultrement  prejudicier 
les  dites  loix  eoustumes  et  privileges  des  nobles,  desquelz  aviont 
legitimement  joy  et  uso  jusques  a present,  reservant  aussy  et  per- 
mectant  au  dit  rcmonstrant  et  son  dit  filz,  si  et  quand  bon  leur 
scmblera,  de  (pour  annullation  ct  cassation  du  dit  dictum  eomme 
a 1’appelle)  requerir  le  dit  Justicier  ct  nobles,  de,  sans  avoir  esgard 
ä Iceluy,  reeepvoir  et  passer  les  oeuvres  et  en  deffault  de  ee  et 
auitrement  se  pourvoir  par  voie  de  Justiee  a fin  que  de  la  dite 
declaration  ne  luy  ne  son  dit  filz  et  successeurs  ayent  a attendre 
a l’advenir  aueun  prejudiee  et  dommaige.  Ordonnans  et  comman- 
dans  audit  de  notre  conseil  prive,  grand  conseil  ct  provincial  a 
Luxembourg,  aussy  tous  aultres  que  besping  sera  d’en  ce  cas 
administrer  bonne  ct  briefve  justiee  audit  Suppliant  Et  sur  ee  luy 
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faire  depescher  noz  lettres  patentes  .en  tel  eas  pertinentes.  Pour  C6 
est  il  Quo  nous,  les  chosos  susdites  considerccs,  Inclinans  favora- 
blemeht  a Ia  supplication  ct  requeste  du  dit  suppliant  avons,  de 
certaine  nostre  Science  ct  puissance  absolute,  auctoris^  et  aucto- 
risons  par  eestes  les  dits  deux  transportz  faictz  pardevant  lesdits 
de  nostre  eonseil  a Luxembourg,  les  declarans  de  toute  teile  force 
et  vigeur,  commc  si  faictz  ct  passcz  estoient  pardevant  les  dits 
Jnsticier  et  vassaulx  de  Luxembourg  eu  la  mcillcur  forme  et 
manierc  qne  selo'.i  les  loix,  uz  ct  eoustumes  dudit  pays  debvoyent 
oii  pouvoient  es ‘re  faictz.  Si  do.mons  en  mandement  a noz  amez 
et  feanlx,  Les  Prcsidens  et  gens  de  noz  prive  ct  graud  consnulx 
ct  tous  aultres  noz  Justiciers  et  officiers  qnclzconeques,  leurs  Lieu- 
tenans  et  a ebneuu  d’culx  endroiet  soy  ct  si  eomine  a luy  appar- 
tiendra  de  ee  que  dict  est,  ainsi  1c  reputer  tenir  et  juger.  Non 
obstant  tous  droicls,  Privileges,  uz  et  eoustumes  au  contrairc.  Aus- 
qnclles  (pour  ec  eas  taut  seullement)  avons  deioguö  et  deroguons 
par  ees  presentes.  Sans  licanlmoins  le  tirer  n eonsequence  et 
saus  aultrement  projudicior  les  dits  Loix,  eoustumes  et  Privileges 
des  dits  nobles,  desquclz  aviont  legitimement  joy  et  use  jusques  a 
present.  Reservans  anssi  et  permectaas  andit  suppliant  ct  son 
dit  filz  toutes  et  quanlefoys  que  bon  lear  scmblcra  de  (pour 
annullation  et  cassation  du  dit  dictum  eommc  on  l'appcllc)  roqnc- 
iir  le  dit  Justicicr  et  nobles  de,  saus  avoir  csgard  a Ieelluy,  rccep- 
voir  et  passer  les  Oeuvres  et  eil  deffault  de  ce  et  aultrement  sc 
pourvoir  par  voie  de  justiee,  afin  que  de  la  ditc  declaration  ne 
luy  no  so:i  dit  filz  et  succcsscura  ayent  a attendro  n l’advcuir 
auleun  prejudiec  et  dommaige.  Ordonnans  ct  commandans  aus 
dits  de  nostra  Conseil  prive,  grand  eonseil  ct  provincial  a Luxem- 
bourg, aussy  tous  aultres  que  besoing  sern  d'en  cc  eas  administrer 
bonnc  ct  briefve  justiee  au  suppliant.  Car  ainsi  nous  plaist  il. 
En  tesmoing  de  ee  avons  faict  mcctro  notro  scel  a ces  dits  pre- 
sentes. Donne  en  nostre  ville  de  Mons,  le  dix  huitiesme  Jour  de 
Juillct.  L’an  de  grace  mil  cincq  eens  octante,  de  noz  Regnes  a 
savoir  des  Espagnes  Sicille  etc.  Io  XXV  et  de  Naplcs  lc  XXVII. 

A gauche  sur  le  pli  est  ecrit : Par  le  Roy  en  son  conseil  S. 
d’Enghicn.  L’Original  sur  parcliemins  scello  du  grand  scel  avee 
contrescel  aux  arcliivcs  de  Gouvernement  ä Luxembourg. 

C’est  done  une  proche  parentc  de  Marie  de  Montmorency 
qui,  avec  son  mari,  fait  cette  donation  ä Mansfelt  et  ä son  fils 
Octavien  Sigismond,  a l’exelusion  des  enfants,  nes  de  Marguerite 
de  Bredcrodc,  de  plus  ce  fils  est  encore  mineur  en  1580:  il  en 
appert  qu’il  cut  pour  mere  Marie  de  Montmorency. 
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Mais  cot  Octnvien  Sigismond  est  lo  Philippe  Octaeien  mcti- 
tionne  par  Moreri  et  V Octaeien  d’Eustacho  Wiltlieim,  car  Octaeien 
tombc  en  1591,  en  donnant  1’assaut  au  fort  de  Knodsenbourg  pres 
de  Nimeguc  et  en  1591  son  frere  Charles  fait  valoir  les  droits 
dont  il  est  question  dans  les  doux  actcs,  devant  1c  siege  des  no- 
bles et  il  fait  valoir  ces  droits  comme  heritier  de  son  frere.') 
En  const'quence  : il  n’y  a qu’un  seul  enfant  issu  du  niariage  de 
Pierre-Ernest  nvcc  Anne  de  Montmorcncy  dont  l’existence  soit 
bistoriqucincnt  prouvec. 

S 5.  Tableaux  giniatoifiijnes  de  la  famitle  de  Pierre-Ernest. 

Reunir  les  differents  actes  et  donnecs  autbentiques  eonccrnant 
la  personnc  et  la  famille  de  Pierre-Ernest,  Prinec  c t eointc  de 
Mansfelt,  afin  d’etablir,  pieces  en  niain,  l’etat  civil  de  sa  famille, 
ainsi  que  les  etats  de  Service  de  scs  differents  ntciubres,  pour  au- 
tant  que  c’etait  necessairc,  tcl  a ctd  le  but  de  ce  travail.  Los 
tableaux  genealogiques,  dresses  sur  ces  donnees,  consignent  lc 
resnltat  obtenu  ot  porinet teilt  de  reuibrasser  d’un  seul  coup  d’oeil  : 

Jean,  l’alne  des  enfants  de 


Pierre-Ernest,  Prince  et  Comte 
du  Mansfelt,  Seigneur  de  Heldrun- 
gen,  ne  le  20  juillct  1517,  comme 
3nie  fils  d’Erncst,  comte  de  Mans- 
felt, Seigneur  de  Heldrungcn,  et 
de  Dorothee,  comtesso  de  Solms, 
mort  ä Luxembourg,  le  25  mai 
1G04.  Il  nvait  epouse  en  lrcB  noccs, 
le  1er  avril  1542,  Margueritc  de 
Bnklcrode,  fille  de  Ilenaud  III., 
Seigneur  de  Bredcrodc  et  de 
Phil i ppinc  de  la  Marek,  morto 
vers  1556. 


Mansfelt,  ne  vers  1543,  mort 
apres  1574  san3  laisser  de 
posterite. 

Charles,  ne  fi  Luxembourg 
en  1545,  epousa  en  lreH  noces 
Diane  de  Cosse  ; il  epousa 
en  2"1&ä  noces,  en  1591,  Marie 
Clircstiennc  d’Egmont,  il  est 
mort  k Komorn  en  Hongrie,  lc  1 4 
aofit  1595,  sans  laisser  d’enfants. 

Polixfene,  nee  avant  1552, 
inariöo  il  Palamcdes  de  Cha- 1 
Ions  vers  1570,  mortc  apres"  fl 
1591  et  avant  le  20  decem-1 

1 1 fiAO 


bre  1602. 

IDorothöe  de  Mansfelt,  nee( 
apres  1556  et  avant  1562,  j 
mnriee  lc  28  juillct  1578  hl 

T-V  r-.  . , , I _ 

Don  r raneois  de  Verdugo,'R 

sonne  de  nom  incounu,  ) „ . . r t 

f in  orte  en  r nsc  en  158o,l 

inhunicc  h Luxembourg,  le  | 

i 18  juin  1585.  / 

1)  Extrait  des  Registrcs  du  siege  des  nobles  par  Wurth-Paquet,  Regestes 
W.  P.  fi  la  Seetion  historique  do  l'institnt,  liasso  Mansfelt. 
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Picrrc-Ernest  epousn  on  2,nc9 
noces  Marie  de  Montmorency,  le 
22  fcvrier  1562,  eile  est  inorte  lc 
5 aoüt,  1570. 


Pierrc-Frnest  ent  avcc  Anne 
de  Bcntzeraedt. 


Pierrc-Emcst  ent  avcc  Cathe- 
rine Wetzeier. 


Palainedc  de  Clintons,  fils 
\naturel  de  Rene  de  Clintons, 
) epousn,  vors  1570,  Polixdne, 
eomtesse  de  Mnnsfelt. 


Francois  de  Vcrdugo  ne  en 
\l531,  marie  a Dorothee  de 
j Mnnsfelt,  le  28  juillet  1578, 
inort  lo  20  septcinbre  1595. 


Octavicn  Sigismond,  mort 
devant  Knodsonbourg  lez  Ni- 
inegue,  en  juillet  1591  sans 
laisscr  de  postörite. 

Erncst,  cointe  de  Mnnsfelt, 
no  ä Luxembourg  en  1580, 
mort  a Varona  anpres  de  Sau- 
ray  en  Bosnie,  le  30  novembro 
1027. 

Anne,  dite  Marie  eomtesse 
de  Mnnsfelt,  inorte  aprbs  1054. 

Charles,  comte  de  Mnnsfelt 
ne  iv  Luxembourg  en  mars 
1590,  mort  apres  1054. 

Philippe,  comte  de  Mnnsfelt 
ne  ä Luxembourg  le  13  sep- 
icmbrc  1003. 

Rend  de  Chnlon  vivant  en- 
coro  en  1021. 

Henri  de  Clinton,  marie  ii  (?), 
mort  aprüs  le  20  deccinbre 
1002  et  avant  le  25  mai  1004. 

Marguerite  de  Clialons,  nia- 
riec  avant  lc  20  deccinbre  1002 
ä Philippe  de  Robles,  scigncur 
de  Lalcwal ; olle  vivnit  cncore 
apres  1004. 

Enfant  ne  et  mort  ä Luxem- 
bourg le  17  aoüt  1580. 

Guillauine  de  Verdugo  ne  a 
Luxembourg  en')  (?),  mort  ä 
Kreuznach,  le  löjanvier  1029. 

Fran^ois-Jean  de  Verdugo 
ne  en  (?),  mort  apres  1039.*) 

Walburge  ne  en  Frise  en 
1585,  morte  lc  10  octobre  1587. 


1)  D'apres  le  mannst- rit  des  Viri  illustroa,  Ouillnume  serait  fils  illegitime, 
tlonc  im  avant  1578  et  d'une  nutro  ini-ro. 

2)  La  descendanco  de  Francois  est  donnee  dans : 3nmilictilofc(  ber  Jiülllct 
lUfanbfdt  unb  Sletbugo,  Publieations  do  la  Section  historiejue,  tome  27,  planche  2. 
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Les  ouvrages  manuscrits 

interessants  pour  l’histoire  du  Luxembourg, 

conservds  dans  les  bibliotheques  de  France. 

Lc  ministere  de  l’instruction  publique  de  France  fait  publier, 
depuis  un  ccrtain  nombrc  d’annees,  le  „Cataloguo  general  des  raa- 
lmscrits  des  bibliotheques  pnbliqucs  de  France“.  II  cn  a paru 
jusqu’ici  une  quarantaine  de  volumes  que  la  section  liistorique  de 
l’Institut  G.-D.  de  Luxembourg  doit  a la  genorositö  de  Monsieur 
lo  Ministre  de  l’instruction  publique,  gräco  ä la  bienveillante  entre- 
mise  de  M.  Ulysse  Robert,  inspcctcur  general  des  arebives  de 
France  et  cliarge  de  la  dircction  et  du  contröle  des  travuux  re- 
latifs  ä ce  catalogue. 

Bon  nombre  de  bibliotheques  franqaises  conservent  des  ina- 
liuscrits  interessants  pour  notre  liistoire  qu'il  scra  utile  de  eon- 
naitre,  si  un  jour  nous  voulons  arriver  iv  faire  une  bonnc  liistoire 
de  notre  pays.  Pour  ce  motif  j'ai  rösoln  de  publier  la  description 
de  ces  manuscrits,  dans  l’espoir  que  l’un  ou  l’autre  amateur  de 
notre  liistoire  nationale  v trouvera  des  sourees  utiles  a consulter 
pour  ses  travaux. 

Je  vais  comtnencer  par  los  manuscrits  de  la  bibliotbeque  de 
Lille. 

Bibliothfeque  de  Lille. 

478.  „Recrcul  de  plusieurs  obsecqucs  et  pompe  (sic)  funebres 
„celebrees  en  diverses  manicres  seien  les  ordonnances  des  officiers 
„ad  ce  commis  et  coustumcs  des  lieux,  taut  anchiennes  que  mo- 
„dernes,  asscmblees  et  cxtraictcs  de  plusieurs  liistoircs,  registres 
„et  papiors  autentieques'  de  ce  que  j'ay  peu  avoir  la  cognoissance, 
„par  moy  Guillame  (sic)  Rughcr,  hcrault  d'armes  du  pays  et 
„couitc  de  llaynaut,  cnsemblc  de  la  villc  ct  eliastclleinie  de  Lille, 
„liett  de  ma  residencc.“ 

Les  personnages  dont  los  obseques  figurent  dans  ce  recueil, 
soht  les  suivants  : 

Fol.  lob.  Jacques  de  Luxembourg  ; son  transport  de  Char- 
troux-lcz-Gand  ii  Gand,  12  juillet  1517. 

Fol.  169.  Jacques  de  Luxembourg,  comte  de  Gavre,  ä Gand, 
les  0 et  7 aout  1532. 

Manuscrit  du  XVI.  siede. 

483.  Theatre  genenlogique  de  la  noblesse  de  Flandrc. 

Page  17.  Epitapbicr.  Luxembourg. 

Seconde  partie.  Genealogics.  Page  12.  Culembourg.  — Page 


Digitized  by  Google 


13.  Palant.  — Page  88.  Luxembourg.  — Pago  132.  Merode.  — 
Page  345.  Argentcau.  — Page  350.  Brnndembourgh.  — Page  389. 
Mansfelt. 


Manuscrit  du  XVIII.  siede. 


485.  Reeueil  (du  XVII.  siede). 

Fol.  83  V°  Blason  colori6  de  Luxembourg. 


491 — 493.  Reeueil  de  genealogies,  avec  blasons  colories. 
Tome  I,  fol.  7.  Barbengon.  — Fol.  53.  Berlaymont.  — Fol. 
132.  Merode. 

Tome  II,  page  689.  Orley. 

Tome  II,  page  15.  Vandcr  Aa.  — Page  33.  Berlaimont.  — 
Page  82.  Palant;  comtes  de  Culembourg.  — Page  61.  La  Fontaine. 
Manuscrit  du  XVII.  siede. 

494 — 496.  Reeueil  de  genealogies,  avec  blasons  colories. 
Tome  I,  fol.  166  V°.  Les  bätards  de  Luxembourg. 

Tome  II,  fol.  1.  Argcnteau.  — Fol.  9 V°.  Aspremont.  — 
Fol.  19.  Appelteren.  — Fol.  63.  Culembourg.  — Fol.  67.  Cliiny. 
— Fol.  75  V°  Bronchorst.  — Fol.  88.  Grandpre.  — Fol.  163  V° 
Ridiardot.  — Fol.  167.  Iloufalise.  — Fol.  174.  La  Rivifere. 

Tome  III,  fol.  154.  La  Grunge. 


507.  Reeueil  (du  XVII.  siede). 

Fol  188s.  „Rccoeuil  d’armoirics  de  nobles  et  gentilhommes  du 
pays  de  Liege,  Luxembourg,  Namur,  mises  cn  ordre  et  blasonneos 
selon  l’alfabet.“ 


508.  Reeueil  (du  XVI.  et  du  XVII.  siede). 

Fol.  32  : „Rccoeuil  d’armoiries  des  nobles  et  gentilhommes  du 
pays  de  Liege,  Luxembourg  et  de  Namur,  mises  cn  ordre  et 
blasonnees  sdon  l’alfabet.“ 


509.  Rceue.il  de  blasons  (du  XVII.  siede). 

Fol.  29.  „A  Cambray,  en  l’eglise  Nostrc-Daine.“  Epitaphe  de 
„Waleranus  de  Luxenbourg,  sire  de  Lilly  et  de  Beaurevoir.“ 


565.  Volume  nyant  appartenu  h Racine;  XVII.  siede. 

Page  270,or.  Lettre  datee  de  Luxembourg,  31  juillet  1687, 
adressec  par  M.  de  Bonnafau  ä Racine?,  lui  annongant  l’envoi 
d’un  plan  de  l’attaquc  de  Luxembourg. 


623. 

Cysoing 

Fol. 


Miscdlanea  d’Antoine  Le  Karen  (mort  dans  l’nbbaye  de 
cn  septembre  1547).  — Manuscrit  du  XVI.  siede. 

35 — 40.  Jacques  du  Rmulx.  „De  Pasquille  les  dictz  sur 
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le  tenips  present,  anno  1543.“  A l’adrcssc  des  villes  de  Thionvillc 
et  de  Luxembourg. 

Fol.  320 — 340.  Nouvclles  et  lettres  de  divers,  venant  e.  a.  de 
Thionvillc,  touchant  lcs  evenements  des  annöes  1542  et  1543. 

033.  Recueil.  — XVIII.  siede. 

Fol.  82 — 88.  Francois  Pietin  et  Denis  de  Saint.  „Description 
de  la  deseente  des  chatclains  de  Lille  aussi  avant  qu’il  sc  pent 
trouver.  En  l’an  de  rinenrnation  de  Jesus  Christ  mil,  etoit  chate- 
lain  de  Lille  Saswalon  ou  Saswales....“  — „....Aiusi  pouvez  iei 
voir  la  deseente  de  Lille,  depuis  l'an  1000  jusques  ä ce  jour,  et 
eomment  ils  ont  etc  allies  ii  ceux  de  Luxembourg.  De  Faleiupiu, 
ce  21®  jour  d’nvril  1553,  par  moi  frere  Frauehois  Pieton,  et  aeheve 
par  moy,  frere  Denis  de  Saint,  le  lendemain  du  Saint  Sacrement, 
qui  etoit  le  30®  de  may  1578.  Adieu.“ 

Fol.  88.  „Cy  apre  > s’ensuit  la  deelaration  de  la  valeur  et 
grandeur  du  fief  nomine  la  chastelainic  de  Lille,  apparicuant  ä tres 
excellent  et  tres  puissant  princc  Monsieur  Loys  de  Luxembourg, 
comte  de  Saint-Pol....“ 

Bibüothöque  de  Lille.  Fonds  Godefroy. 

IG.  „Index  ou  registre  des  clioscs  prineipales  faietes  par  lcs 
ducs  de  Luxembourg  et  coutenues  au  premicr  tomc  des  ehartres 
du  duche  de  Luxembourg  et  comte  de  Cluny.“ 

XVIII.  siede.  Papier.  148  feuillets.  305  sur  200  millim.  Car- 
tonne. 


17.  „Enquestc.  Ordonnance  faite  et  tesmoins  ouys  par  nous 
■Jehan  Ilaen,  conseillier  et  maitre  des  requestes  ordinairc  de  l’liostel 
de  l’Etupereur,  nostre  sire,  eommis,  et  Jehan  Espallart,  sccretaire 
ordinaire  de  Sa  Majeste,  adjoint,....  conjunetement  eommis  et  deputez 
pour  faire  les  enquestes  en  la  mutiere  et  different  roceu  en  com- 
munication  entre  le  sieur  Revercndissime  de  Liege,  coinme  duc  de 
Bouillon,  d'une  part,  et  lTinperialle  Majeste,  connne  due  de  Luxem- 
bourg, meuo  ä raison  de  la  souverainete  de  la  terre  de  Sainct- 
Ilubert  en  Ardenne,  ieelle  enqueste  cncommencee  en  l’abbayc 
d'Orval,  comte  de  Chiuy,  le  VIm0  jour  du  mois  de  novembre 
quinze  cent  et  cinquante,  et  parachcvecs  es  autres  lieux,  plaecs  et 
jours  c.y  apres  declarez,  de  laquelle  les  noms,  surnoms,  usuges  et 
depositions  des  tesmoins  produiets  de  la  part  du  procureur  gdneral 
de  Luxembourg  au  nom  de  Sa  Majeste  s’ensivent.“ 

Au  fol.  1,  on  lit : „Laiete  78.  I.“  — Au  fol.  165  V.  on  lit  : 
„La  presente  copie,  ayant  este  collationnee  avec  celles  que  dessns, 


a7t 
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a cste  trouvec  con  forme  par  les  soubscrit  notaircs,  le  1 2"'°  nmrs 
1668.  — L.  Bouillon,  notaire  greffier  ilc  Sainct-Hubcrt.“ 

XVII.  siiscle.  — Papier.  167  feuillets.  320  sur  200  millim. 
Cartonne. 

18.  Recueil. 

Fol.  B.  „Iuvcntairc  des  pieces  contenucs  dans  ce  volume. 
1768  may.“ 

Fol.  I.  „Memoire  servant  ä prouver  la  ncutralite  et  l'inde- 
pcndaneo  de  la  terre  de  Saint-Hubert  cn  Ardenne.  Les  cntrepriscs 
des  officiers  du  paya  et  duclie  de  Luxembourg...“  — „...A  Lille, 
le  21  novembre  1739.  Godefroy.“ 

Fol.  21 — 189.  Pitees  ä,  l'appui  du  memoire.  1293 — 1601. 

XVIII.  sieclc.  Papier.  189  feuillets,  plus  les  feuillets  prelimi- 
naires  A — K.  335  sur  210  millim.  Cartonne. 

21.  „Limites  ä Metz,  k Mons.  1662.“  Au  dos. 

Fol.  4.  ^Continuation  du  proees- verbal  des  limites  dans  la 
province  de  Luxembourg,  en  execution  du  traite  de  paix  du  sept 
novembre  1659.  Messieurs  Courtin  et  Talon,  commissaires.“ 

Fol.  1‘.  Continuation  du  proefes- verbal  des  limites.  Luxem- 
bourg. A Metz,  le  6 octobrc  1662.“ 

Fol.  ls.  „Continuation  du  proe&s-verbal  des  limites.  Ilainaut. 
A Mons,  le  17  octobre  1661.“ 

XVII.  siede.  Papier.  163  feuillets,  plus  les  feuiilets  prelimi- 
nrtires  A — L,  et  139  feuillets.  365  sur  240  millim.  Rel.  parcbeinin. 

44.  „Table  des  registres  des  chartres  de  Luxembourg.“  Au 
dos.  Fol.  1.  „Tables  des  registres  de  la  chambre  des  comptes  a 
Bruxelles  pour  les  affaires  de  Luxembourg,  commemjant  decembre 
XIIIIC  LXIII,  N°  L.  R.“  Fol.  21.  „Registre  de  la  cliambre  des 
comptes  u Bruxelles  pour  les  affaires  de  la  province  de  Luxem- 
bourg, eommenyant  Io  premicr  de  janvier  1538,  N°  2.  R.“ 

Fol.  37.  „Regitrc  des  octrois  et  autres  affaires  du  duch6 
de  Luxembourg  et  comte  de  Chiny,  conimcngant  janvier  1600. 
N«  3 P.  P.“ 

Fol.  69.  „Repertoire  sur  le  registre  des  octrois,  chartres  et 
aultres  affaires  du  pays  et  duche  de  Luxembourg  et  comte  de 
Chiny,  connuen^ant  au  mois  de  janvier  Tan  mil  six  cent  trentc 
jusques  au  mois  de  juin  mil  sept  cent  trentc  et  deux.  N°  IIII.“ 

XVII0  sieclc.  Papier.  84  feuillets.  305  sur  200  millim.  Cartonne. 

45 — 47.  „Conferences.  France,  Luxembourg,  1602.“  Au  dos’ 
Trois  volumes. 

Tome  I.  Pago  A.  „Registrature  de  la  Conference  tenue  ä la 
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ville  d’Estain,  pays  de  Lorraine,  los  nnndes  1002  ct  1603,  cntre 
les  deputcz  du  roi  de  France  et  les  deputcz' des  Serdnissimes  ar- 
chiducqs,  cornmc  ducqs  de  Luxembourg  ct  eorates  de  Chiny,  pour 
les  differens  meuz  entre  le  chapitre  de  l’eglise  cathedralc  de 
Notrc-D  tme  de  Verdun,  joint  le  procureur  dudit  Roy,  dcmandeurs, 
d’unc  part ; les  officiers  de  Leurs  Altezcs  a Dampvillers,  joint 
avcc  icculx  le  procureur  general  d’ieellcs  au  Conseil  provincial  de 
Luxembourg,  deffendeurs,  d’autrc,  cscripto  suyvaut  l’ordre  contenu 
ii  l’inventaire  exhibc  de  la  part  des  officiers  de  Dampvillers  et 
joinet,  lequel  partant  cst  cscript  avant  toutes  aultres  pieces  pour 
la  dircction  de  cetilx  qui  liront  ccstc  registrature.  Laquellc  rcgis- 
traturo  nt  etc  colationnco  par  moy  Jclian  Wilthcim,  secretaire  des 
Ardiiducqs  et  grcfficr  de  leur  Conseil  provincial  de  Luxembourg.“ 
Page  C.  „Invcntaire  des  jiifcccs  que  les  officiers  de  Leurs 
Altezes  Serdnissimes  a Dampvillers,  joint  ä eulx  le  procureur  ge- 
neral d'icclles  au  Conseil  provincial  de  Luxembourg,  exhibent  par 
devant  vous  Messieurs  les  deputcz  du  Roy  tres  chretien  et  de 
Leurs  dites  Altezes  au  proces  qu’ils  ont  par  devant  lious  cn  vertu 
de  vos  commissions  en  qualite  des  deffendeurs,  contre  les  vene- 
ra bl  es  doyen  et  chapitre  de  l'eglisc  cathedralc  de  Verdun,  deinan- 
dcurs,  joint  avec  cnlz  le  procureur  du  Roy.“ 

Tome  II.  Suite  des  pieces  comprises  dans  l’inventaire  ci-dessus. 
Tome  III.  Autre  suite. 

XVII.  siede.  Papier.  Tome  I.  640  pages,  plus  les  pnges  pre- 
liininaircs  A — II,  640bis  et  640l,'r.  Tome  II.  Pagine  641  ii  939, 
plus  la  pnge  777bu.  Tome  III.  379  fcuillets.  318  sur  200  milliin. 
Cartonne. 

65.  Arrets  de  la  chambre  royale  etablie  ii  Metz.  1679 — 1684. 
Fol.  9.  „Table  du  contenu  dans  ce  recueil  de  tous  les  arrets 
de  la  chambre  royale  etablie  ii  Metz,  du  parlement  de  Besan^on 
et  du  Conseil  souverain  d’Alsnce,  pour  la  reunion  des  dependaneos 
des  trois  cvechez  de  Metz,  Toul  et  Verdun  ct  autres  endroits  ii 
l’obeissance  du  Roy,  en  consequenee  des  traitez  de  paix  de 
Munster,  des  Pirenecs,  de  Nimeguc  et  de.  la  trevc  faite  avec 
l’Einpereur  et  l’Empire,  ä Ratisbonne,  le  quinzieme  avril  1684.“ 
Imprime  dans  le  Recueil  des  traitts  de  paix,  par  Fred. 
Leonard.  Tome  VI,  Paris,  1693. 

XVII.  siccle.  Papier.  16  pages  et  221  fcuillets,  plus  les 
fcuillets  prelimiuaires  A — D ct  les  feuillets  39*  ä 39“.  335  sur 
215  inillim.  Cnrtonnc. 


163.  „Luxembourg.  Fief.“  Au  dos. 
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Fol.  12.  „Table  du  registro  des  hommes  de  fiefs  du  pays  ct 
comtc  de  Luxembourg,  de  l’an  1343,  etant  en  la  chambrc  des 
eomptes  de  Brabant.“ 

Fol.  1*.  „Ci  apres  sunt  escris  et  devisees  les  singnouries  et 
lionnncs  feaulz  tres  excellent  et  poissant  prince  Jehan,  par  la 
grace  de  Dieu,  roi  de  Boheme  et  eonte  de  Luccembourg,  de  nom 
en  nom,  et  apres  les  copies  et  les  transeris  de  leurs  terres  en 
quoie  et  pourquoie  ils  sunt  feaulz  et  hommes  ä monsignour  le 
roi  et  conto  de  I.ucembourg  dessusdis,  et  tout  ce  entierement  quo 
des  dessusdis  roi  et  eonte  tiennent,  et  queil  part  que  lesdis  fiefs 
sunt  gisans,  et  avee  co  sunt  escris  et  devisees  en  cedit  livre  tous 
les  acquete  faits  par  le  susdit  roi  ct  eonte  de  nouvel  et  d’ansicn- 
cteit  et  autres  plusiours  accors  de  plusours  signours  touchant 
ä heritage,  et  fut  fait  ct  ordineit  cedit  livre  quant  li  milliaire 
coroit  par  l’nn  1343,  le  merkerdi  trois  jours  en  mois  d’avril.“. 
Copies  de  pifcces  numeroteos  t.  ä.  255.  — Fol.  159  V° : „Copie 
de  l’autentication  de  co  registro.“ 

Fol.  161.  „Ci  apres  s’cnsuivont  aucunes  lettres  copices  liors 
certaines  lettres  autentiques  touchant  la  jurisdietion  de  la  duce  de 
Luxembourg.“  XIVe — XV6  siede.  N08  256 — 268. 

Fol.  185.  Copies  de  pieces,  touchant  le  Luxembourg,  repo- 
sant  en  la  chambre  des  eomptes  ii  Lille.  XIII0 — XIV0  siede.  N08 
269 — 323.  D’une  antre  ecriture,  comme  la  table. 

Les  numeros  269 — 323  ct  plusieurs  des  numeros  precedonts 
ont  ete  collationnes  aux  originaux,  par  Godefroy. 

XVIII0  siede.  Papier.  41  et  261  feuillets.  315  sur  200  millim. 
Rel.  parchemin. 

174.  Recueil  de  blasons  colories. 

Fol.  72  V.  Les  huit  quartiers  de  darae  Philippote  de  Luxem- 
bourg. — Fol.  79  V°  — 80.  Les  seize  quartiers  de  „dame  Marie 
Cleophe,  nee  comtesse  de  Hohenzolern“  (nee  ä Berbourg). 

XVII®  siede.  Papier.  95  feuillets.  85  pages,  plus  la  page 
40Sis.  200  sur  157  millim.  Rel.  parchemin. 

181 — 182.  Recueil  de  gencaiogies.  Deux  volumes. 

Tome  I.  Fol.  60 — 61.  „De  Bcrlaymont.“  — Fol.  63.  „De 
Bcrlo.“  — Fol.  111.  „De  Brandenbourg.“  — Fol.  115.  „De 


Brias.“  — Fol.  173.  „D< 
du  Jardin.“ 

Tome  II.  Fol.  49. 
Nassau  Conroy.“  — Fol 
„De  Waha.“ 


De  Custine.“  — Fol.  301.  „Du  Gardin  ou 


49.  „De  Manderscheit.“  — Fol.  78.  „De 
Fol.  163.  „De  Rifferschcit.“  — Fol.  271. 
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XVIII6  siede.  Pnpier.  Tome  I,  350  fcuillets.  Tome  II,  347 
feuillcts.  405  sur  260  inilliiu.  Rcl.  parchcmin. 

183.  Rceueil  «le  gdndalogics. 

Page  13.  „Vandernoot.“  — Page  lß.  „Lopez  Gallo.“  — 
Page  18.  ,,De  Nassau.“  — Page  23.  „De  Brias.“  — Page  78. 
„De  Barbenson.“  — Page  06.  „Lopez  Gallo.“  — Page  99.  „Hoeu“ 

— Tage  ICO.  „Du  Vignacourt.“  — Page  140.  „De  la  Hainaide.“ 

— Pages  140  et  194.  „De  Merode.“  — Page  167.  „De  Vignn- 
court.“  — Pages  170  et  182.  „De  Berlo.“  — Pages  187  et  286. 
„D'Argcntcau.“  — Page  199.  „De  Luxembourg.“ 

XVIII“  siede.  Papier.  582  pages,  plus  los  pages  preliminaires 
A — II.  350  sur  235  millim.  Quelques  blnsons  eolories.  Rcl.  par- 
chcmin. 

Oä  mengt  Hömicht. 


Wc  ka  niocli  zwangen,  ka  begeron 
Datt  och  d**m  IDmieht  soll  obso’n  : 
Ech  liAt  ot  cm»’r  lef  a goren 
An  lioffn  rt  einer  liech  godro’n. 


An  Haiser  matt  sehe  weisso  Fischten  ; 
Do  hause  Logt,  gutt,  hrfff  an  trai, 
Matt  HA  ko,  röt  ’wß  zogdich  Kischton 
A fl  eissich  wo  eng  Boinmolhai. 


Wo  oartlich  leit  mengt  Hetnichsdfircf  De  Bauer  plet  sengt  Laut,  seng  Kepon, 
FoA  Bosch  a Görden  ffgeaemt : Bai  fillom  Kretz,  hai  hoffrdom  Löd ; 

ft  folgeStripto  Blömeköref,  Bai  schwerer  OArhiclit,  morem  Dopen, 

Engt  sehenort  Bilt  hofft  ke  gedräut.  E schafft  matt  fill  Zofriddcnhöt. 

Do  hont  zur  Zeit  inong  Wo  gostannon,  Do  Sehefor  hikt  sein  Troppche  Lämmer, 
Eng  wffkrich  Mmp  rnoch  opgezijt,  Do  lues’ge  Spiz  liirn  hupt  zur  Seit; 

An  enort  doftcho,  gringo  Launen  En  nss  um  ourbichsrösuo  Summer 

Hoin  och  als  Böf  gerölzt,  gospijt.  De  mansto  fleicht  domatt  goheit. 

Do  hofft  A Fapp  moch  grössgezunzen,  Eddo  dir  Dellton,  Wiso,  Bescher, 

En  hofft  mormo&iichmöl  strengge3chingt;Wö  cch  der  Tir  ’sö  fill  gcrass; 

Göf  haionto  alt  lassgezungon : Dir  Leo,  Jinktcn,  Traisch  an  Drescher, 

NTu,  Klopp,  der  hfft  och  fill  fordingt.  WA  eeh  esö  moanieh  Box  zerra^s. 

Du  Besch  an  Hekk,  du  griugt  Forweleft,  Der  sot  fer  mcch  ferlör,  ferschwonnen, 
Wo  datt  de  Filclio  junschelt,  s^ngt,  Al  Koni p’ren,  de  & nik  ferlfrnt : 

Detn  dir  zu  sengem  Ast  ferheleft ; Grfft  wö  de  gleklieh  KannerStonnen, 
Oön  cch  niei  Gest  na  deglech  hengt.  Wöfoffn  en  hakt  na  geren  dremt. 

Du  höfricht  Schiass  matt  dongon  Tirrom  WA  bahblich  Wegde  king  scch  beken, 
Wö  goss  kleng  Brffken  dremgepeeht ; Wö  d’Wölz  so  zö  sieh  reft  a kost, 

Lo  dings  du  floke  Legt  zu’  Sch  irrem  Gesin  och  t’  Wflsor  lestich  schrekon 
Opp  Knipp,  wö  d’Sechon  d’Ronn  na  An  engem  DaJ,  sö  doj  görest. 

[mcclit. 

Wo  d’Felso  guitden  Himmel  klammen, 

Wö  d’Legt  am  Summer  schleisso  gin  : 

Mengt  Derfcho  löf,  wöher  ech  Stammen, 

Doch  weit  ech  kukken,  doch  gesin. 

De  Josi  fothi  der  J!rd/z. 
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§nr  gitteratur  IjrimntljUdjfn  pnltktes. 


Lentz  Michel. 

II.  8ittcr«rifrf|c  Stubie. 

(3rortfcfeung.) 

1.  Späss  an  I^rsclit. 

Diefc  Sammlung  beginnt  mit  einer  ©ibmung  bc4  3>id)tcr§  „Un 
d’Liescr“,  bic  er  mit  beit  jd)iSncit  ©orten  fdjlicfjt : 

Hun  ech  cinul,  cmol  Hemmen 
An  der  Broseht  Ieeli  Tröscht  erwach, 

Kont  ech  cmol  frö  Ieeli  stemmen 
An  dem  drßwen  Onglecksdäg, 

Fir  mein  Denken,  fir  mei  Stnewen 
Hun  ech  dan  de  reichste  Lön, 

Well  Er  Fred  teilt  a mei  Liewen 
WS  e goldne  Leiertön.1) 

Sobnnu  beginnt  ber  erfte  Xtjcil,  mcldjcr  eine  Sammlung  «on  Sie- 
bern eiit()ii(t.  Unter  bieten  finb  ber  „Feierwön“,  ber  ()icr  nodj  bie 
itrfpriinglidje  Uebcrfdjrift  „Letzeburger“  trägt*)  1111b  „Ons  Heinecht“8) 
naiiirlid)  am  befannteften.  Qm  übrigen  finbet  man  loeuigc  Sieber  barin, 
bic  in  weiteren  Streifen  Verbreitung  gcfunbeii  Ijätten.  3)?and)c  bauou 
fjaben  and)  gar  liidjt  ba3  Qcug,  DolfStljümlid)  gn  Werben.  So  j.  S. 
gipfelt  baö  Sieb  „Dß  schßnst  Blum“4)  in  bem  VcrS : 

„De  Blum  dß  net  verblßc  wierd 
Düs  d’feireg  Freihetsrös.“ 

CDaö  ift  ri i d) t bic  Spradje  bcS  Volle#  „D’feireg  Freihetsrös“  ift 
ein  S3ilb,  wcldjes  bem  ffimpfiiiben  ber  gcwöljnlidjcn  ajfcnfd)cn  biirdjanö 
fern  liegt. 

9?atiirlid)  nub  ungezwungen  flingcu  bagegeu  bic  Sieber  „E  gleck- 
lecht  Bauremedchcn“,5)  „De  Lompckremer“,0)  „De  Kaprol  fum 
Kontingent“,7)  „De  Ziniklesclien“,8)  nub  ganj  bcfoitberö  „D’Wokanz 
as  do“°)  (ein  prädjtigcS  Stubcntcnlicb)  lt.  j.  w. 

?luf  bem  ©cbictc  ber  Stlcinmalerei  jeidjiict  Seng  fidj  wirtlid)  au# : 
Heine  Ijiibfdjc  Sccueti,  ©cnrebilbcr  uub  bgl.  fdjilbert  er  mit  wenigen 
©orten  gang  aiifdjnulid).  ©ie  gcmütl)lid)  lieft  fidj  bas!  ©ebidjt  „De 
Khefchen“,10)  wcldjcS  leiber  burd)  eine  <Mcfd)inarflofigfcit  am  Sdjluffe 

1)  ®.  6.  2)  6.  10-12.  3)  S.  32-  33.  4)  @.  12—13.  :'i)  S.  14-15.  6) 
56—58.  7)  S.  66-67.  8)  ©.  120—121.  0)  ®.  178-180.  10)  S.  170-172. 
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entftcllt  ift.  („An  dc'ng  Wolke  sollen  droen,  Fort  meng  SGI  an 
d’&iveg  Rö.“) 

Scfer  gelungen  ift  hie  hefnnnte  ft-nbel  Dom  SHnbcu  nnb  Dom  ffeudjä 
„De  Kuob  an  de  Fox“,1)  hie  und)  einer  cinfndjcn,  hem  Stoffe  gut 
angcpafjtcu  2)fcfohic  gefungen  Werben  fann.  dagegen  foun  id)  mid)  mit 
einem  Siebe,  toic  „d’Mimmclien  bei  der  Seblofdreppcben“3)  uidjt  bc^ 
frcutiben.  ®af?  eine  alte  fyiau  ifer  „Dreppchcn“  aufingen  foll,  ift  bod) 
eine  gnr  311  fonberbarc  Qbcc. 

$uutor  nnb  Satire  finb  Senfe  feineSroegS  fremb,  objdjou  er  auf  bic= 
fern  ©ebiete  nidjt  an  't'icKS  feeranreidjt.  „De  scbßnc  Jong“3)  ift  eine 
prndjtigc  Satire  auf  bic  ucninobifdjcn  Stufecr,  locldjc  fid)  gerfenfeaft 
ftcibcu  ltub  mit  fran^öfidjen  9(u£briicfcn  um  fid)  locrfcn,  maferfdjeinlid) 
um  einen  SBcmcid  ifercr  feinen  SPilbuug  511  geben  1111b  — fid)  fetbft 
SBeifernud)  511  ftreuen. 

Scfer  gut  weife  Senfe  and)  mandjmal  bic  ÜWorat  anjnbringen.  So 
fngt  er  j.  9).  am  Sd)(uffc  her  Jyabcl  „De  Freseh  an  den  Ox“*) 
„Aus  deser  Fabel  beit  d’Moral  such  liebt  craus  : 

Den  nemmen  C 811  bubt,  de  gef  keng  zwe  Su  ans, 

A blcif  bei  seliger  Sebip,  wann  lue  ko  Frak  kann  bull, 
A11  de  ken  Hut  kann  dro’n,  de  soll  eng  Kap  un  dun.“ 

Scfer  biffig  Ijebt  bns^  Sieb  d’Wescbmedchen“5)  an : 

Sei  Bleileben,  sei  Blcilebcn,  an  seng  Icsclltcg  Meileben 
Seng  kikelecb  LAeb,  sei  Bleileben,  seng  Meileben 
De  man  dat  keng  Weilebon  bim  lang  get  den  DAg.“ 

©3  ift  bicfcS  eines!  her  Ijiibfdjeftcn  Sieber,  mctdjc  Senfe  gcbidjtct 


T'ie  (fecbid)tc  finb  in  SBejug  auf  $ufea(t  »ob  Stoff  uou  bcu  Sie* 
bern  fanrn  Derfdjiebeu.  Gigcntliifec  ©cfüfetölferif  fiubet  mau  iiicnig  barin. 
SS  finb  nicift  Stiiumuugsbitbcr,  Keine  feumoriftifdjc  Secncn,  ©clcgcn» 
fecitstgcbidjic  u.  f.  io.  Gin  feiibfdjcd  3iungebid)t,  toorin  Senfe  fo  i;cd)t 
bcu  9?agct  auf  ben  Stopf  getroffen  Ijnt,  nnb  weldjcS  wir  gnr  mnndjem 
nuferer  feodjblnfirtcn  (Mcfertfciuwoltcnbcu  red)t  mann  jur  Söcfecrjiguug 
empfehlen  möd)ten,  ift  her  „Biebcrwicrt“0) : 

„Den  in  : Dat  Boeli,  wat  kaseht  et,  so? 

Den  (hier:  Eeb  bal’n  e Frang  er  feer. 

Den  in : Ma  duorfir  krit  mer  jo 

Seng  zwanzeg  Glibscr  Beer.“ 

Sicfeinpfnnbcnc  9ind)rufc  feilt  Senfe  bcu  bcibcu  ©djriflftcKcru  Tfecfiy 
Üfefecs!7)  nnb  fßeter  Stein8)  gciuibmct,  bic  beibc  in  her  931iitfec  ber  ^nferc 
geftorben  finb. 

1)  S.  30—31.  2)  S.  34-  30.  3)  <S.  46-48.  4)  8.  49.  5)  @.  180-183. 
(i)  8.  210.  7)  8.  218-220.  8)  8.  220-227. 


Gin  ÜWnfter  ScH(j'fd)cii  ^jutuorö  ift  bn§  bcnt  cftcmntigcu,  fteutc  ocr  = 
fdjwuubcncu  9?otI)cn  Brunnen  oon  Sujcmbiug  gcwibmctc  ©cbidjt  „Don 
eiste  Spössbirger“,1)  wcldjcti  bemeift,  baß  her  T'idjtcr,  and)  wo  er  fein 
i'orbilb  ftat,  SrcfflidjcÖ  ju  ©taube  bringt  nnb  einem  aitfdjcincub  fetjr 
(rocfcitcit  Jtjema  mandjc  frtjünc  ©eite  nbjngcttimicn  nieiß. 

Änbere  ©cbidjte  »ermügeu  mir  irenig  51t  gefallen.  !©cr  SBiouolog 
„Fcrzwoiw’lonk  tun  engem  Stomp  Zignr“*)  Hingt  bod)  feljr  gcfiinftclt, 
unmitiirlid),  nnb  nidjt  einmal  bic  in  ber  testen  ©tropfte  cnlftallenc  gang 
julrcffcnbe  ÜRoral : 

„Do  kuck  wc  d'Mcnsclicii  Imut  et  ma’ii ! 

Sie  weisen  ncniiiic  frendlech  A’n 
’Sö  lang  sc  dengcr  nCdeg ; 

Dach  Infos  du  aus  dem  Pech  so  bruocht, 

Ges  du  \vc  och  0]>  d’Scit  geluogt, 

A bas  d’nm  Wo,  dan  zc  doch  !“ 

oermag  ben  lief  er  mit  beut  Giebidjt  p bcfrcmibcn.  Gö  ift  fein  ridjligcr 
Junior  baritt,  n eit  überhaupt  baS  Sftema  p nnbebcutcub  ift.  'Jüan 
genannt  überftanpt  oft  ben  Gittbrmf,  atö  fei  üenft  mit  beut  ©toff  in 
SBcrtcgciiftcit  getoefen  nnb  ald  ftabe  er  gcbidjtct,  obfdjou  er  teilten  paffen* 
ben  „i'orwurf"  ftatte.  $ier  faun  man  fagcu:  „Giwad  »reuiger  »wäre 
meftr“.  Sfber  bad  ift  ja  bei  allen  SJ'idjtcrn  ber  JJatl:  man  muß  ja  oft 
geringere  SBaarc  mit  in  beit  Stauf  ttcftiitcn. 

Giitett  SBormurf  foitncu  mir  Seuft  nidjt  erfparen,  uamlidj  beit,  baß 
er  mntidjc  ©Örter  gcbraudjt  ftat,  bic  gar  nidjt  tuyemburgifdj  fittb,  ober 
bodj  fo  menig  gcbraudjt  werben,  baß  fie  beut  SU otfc  cigcnttidj  gang  fremb 
finb.  Qdj  tnnit  ntidj  5.  SB.  .nidjt  erinnern,  je  bad  ©ort  „Sei  Schlitz“ 
getjört  311  ftaben ; man  jagt  bodt  atfgcmciu  „Seng  Freieseh“.  'Das 
©ort  „d'Kommercn“  (coinmercs)  biirftc  lroftl  and)  nur  fetten  gcbraudjt 
werben.  £>b  „Pocköttdicn“  mirflidj  Stitjxmbtirgcrn  geläufig  ift,  tuödjte 
idj  bezweifeln ; bagegeu  ift  baö  ©ort  „Bucke“  (bouquet)  ^ebermann 
befaunt.3) 

Mud)  hißt  fidj  nidjt  leugnen,  b.iß  ifenft  riete  ©'Örter  itt’ö  Snjem» 
bttrgifdjc  Ijernbergeuominen  ftat,  bic  gar  nidjt  in  ber  Söiutibart  cyiftircn 
itttb  and)  nie  ooltsttljiimlidj  werben.  Söfaitdjc  Hingen  grabcp  gezwungen. 
Wie  „Woltakord“,  „Habsucht“,  „Eidclket“,  Gleisneroicn“  u.  f.  tu. 

Iftt  ftoftcut  poctifdjem  Jylnge  eignet  fidj  eilte  SDhntbart  nidjt  nnb 

1)  @.  243—241.  2)  S.  252. 

3)  SBeim  wir  and)  mit  bem  geehrten  SReeetiicnlett  itt  Betreff  biefer  [cittcv  tEftefe 
einoerftMiben  fittb,  (o  muffen  tviv  nbcv  bori;  eiugefieljcn,  baf;  er  m t ben  brri  ungefähr« 
teil  Beifpielrn  nidjlä  «Jeniger  olu  gliirflidj  grroefe«  ift.  (Sr  Ijiittc  tdtinm  mib  muffen 
gan;,  anbere  Beifpirte  imfäljn-n.  (Sinnt  belferen  Öriff  ttjat  er  mit  beit  nndjfotgenben 
Beifpiclcu.  (Stnm.  von  UM.  BI11111.) 
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bcfottbcrd  paffen  abftrafte  Sä?brtcr  uidjt  feinem.  IDaß  ein  üurnocrcin  fein 
Sieb  beginnen  foll  mit  ben  Sorten : 

„Komm,  Mtisn,  setz  decli  un  (len  Dcscli“1) 

Hingt  bod)  — gclinbc  gefagt  — fefer  fonberbar. 

SDiit  ben  Sdjiinpfwörtcrit  gefet  Senfe  — nnb  bad  miiffen  mir  jn 
feinem  Sobe  IjciDorljcbcn  — ■ giemlid)  feiten  nnb  gclinbc  nm,  and)  fwfet 
er  bad  VUlgubcvbc  511  ucrnicibcn.  „Du  bas  cn  dumme  Krö“  nnb 
äfenlidje  Sdjerge  tonn  man  fid)  mol)l  gefallen  taffen,  bod)  einige  anbere 
Sluöbrücfe,  mie  3.  33.  „Fulcroiiserkimcii“*;  finb  uiiftfeöu  nnb  nnpnffenb. 

liefen  paar  Sfritifen  gegenüber  ocrbicut  aber  aud)  fecruorgcfeobcu  31t 
werben,  baß  bic  3r°rm  ber  Settfe’fdjen  CV-ebiefjte  im  SKlgcmcinen  eine 
tabetlofc  ift  nnb  baß  fpcgicl!  bic  9tcimc  fehlerfrei  finb.  Sind)  I)at  ber  X’idjter 
cd  Dcrftaubeu,  mondjen  cdjt  Inycmbnrgifdjcn  Sltidbrucf  in  ber  ^ocfic  311 
Stnfetjen  gebrad)t  31t  feaben.  So  fngt  er  3.  33.  oou  einem  iUMbdjcn : 
nIlim  lassen  d’Herren  emmer  110.“3) 

Gittern  Jiittbc  fingt  er: 

„Duckcl  du  deck  an  ddl  Kessen.“1) 

(ferner  gcbrnudjt  er  SBrter  mie  „Eng  Dun“  (ein  Gfelinbcrfeut) 
„bejipst“  (betrunfeu)  11.  f.  tu.,  SlttSbriicfc,  mcldjc  beim  25oltc  gang  gang 
nnb  gäbe  finb,  nnb  weld)c  and)  in  ber  SMalcftlittcratnr  nidjt  bürfen 
übergangen  werben. 

SBad  man  bei  Xmrdjfcfmtg  ber  Scufe’fdjcn  Sieber  nnb  ©cbidjtc 
itid)t  außer  Sld)t  (affen  barf,  ift,  baß  er  ein  Stabtfinb  mar  (e  .Stets) 
nnb  baß  er  and)  trofe  aller  feiner  poctifdjcu  ©cfinuuug  bod)  ctmad 
fpießbiirgerlid)  mar.  Tcßfealb  fitibcn  mir  bei  iljm  ntandjc  ©cfiifelc  nnb 
Gntpfittbnngctt,  bic  ber  großen  SDfaffe  best  3>olfcd,  iudbefonbere  ben 
Sanbbemofenern,  frcittb  finb,  ober  iljncit  gefünftclt  Hingen.  SSofeltfeucub 
aber  berührt  und  überall  bic  Siebe  311m  3?atcrlaube,  bic  ?(nf)<inglid)fcit 
an  bic  .^»eimatt). 

Senfe  Ijat  unftreitig  and)  niete  bcutfdjc  ©cbidjtc  nnb  Sieber  beuiifet ; 
matidjc  Ijat  er  fogar  nur  frei  übertragen,  uott  anberen  bieiett  ober  jenen 
©ebanfeu  cntlcfent.  $ad  ift  unftreitig  burdjauS  ftattfeaft,  nnb,  wenn  cd 
and)  Dom  littcrarifd)cu  Stanbpunftc  aud  intcreffant  wäre,  feinen  3Tcyt 
mit  beit  S3orbilbcrn  Dcrgleidjctt  31t  Hinnen,  fo  faitn  mau  cd  ifem  bod) 
nid)t  uerargen,  baß  er  feine  Cucllett  nidjt  genannt  Ijat.  Seine  .£mupt= 
arbeit  beftanb  ja  eben  bnrin,  ctmad  Suj'cmbttrgifdjcd  3U  fd)affctt,  nnb 
babei  ift  cd  ja  oon  wenig  33clang,  wo  er  feinen  Stoff  feergenommen  Ijat. 

(Scfeluß  folgt.)  M.  Blum. 

1)  E Luiertfin,  10«- 110. 

2)  D'Secho  fmi  der  röter  Gess.  S.  fit—  HG. 
tt)  Dem  Schneider  sei  Schatz.  ©.  .'IG — i)7. 

11  Sclilöf  mai  Kciinchcn.  S.  38 — 89. 
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Die  luxemburgische  Sprache. 


Anlaut  wie  in  (len  übrigen  germanischen  Sprachen. 


kabcruüren 

kal 

Kapp 

Kischt 

Kleien 

aber 


iv  f.  kapcnfreii 


fort 

«Dpf 
>tir)'rf)C 
.Qüiiuel ; 


Klakk 

©lode 

(engl,  clock). 

Inlaut : entspricht  i 

sowohl  dem  ndd. 

wie  dein  Ad. ; in  vi 

Füllen  steht  cs  anstelle 

des  (j. 

bäken 

nl.  bakke-n 

baden 

Stcnken 

— stinken 

fliufen 

zenken 

(saufen)' 

fenken 

— rangen 

fangen 

henken 

— hangen 

billigen 

k lenken 

— klinken 

tliugeu. 

Im  Wiltzcr  Dialekt 

dient  k auch  zur 

Verstärkung  eines 

lautenden  t (siche  g). 

Brukt 

BrÖt 

Slrob 

linkt 

Ilutt 

©nt 

liokt 

haut 

beute 

geholt  t 

gebaut 

gebaut. 

Siche  u und  au. 

Auslaut : entspricht  als  n-Verbindung 

dem  Ad.  g. 

Gesenk 

Öiejong 

Klank 

Silnng 

Renk 

SRing 

Sprojik 

Sprung. 

Sonst  wie  in  den  übrigen  germanischen  Sprachen. 

Bäk 

SBflcfc 

Päk 

^3acfct 

engl,  packet 

Säk 

Sad 

sack. 

In  der  Wiltzcr  Mundart  vertritt  k den  Buchstaben  t der  nn- 
dern  Mundarten  im  Worte  nik  net,  nit  (nirfjt). 

Die  Gemination  ist,  wie  immer,  durch  Schürfung  des  Vokals 
bedingt. 

zeken  (Juden). 

o* 
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tos 

mm 

zekkcn 

mhd.  zecken 

Schrek 

Sdjritt 

Schrekkcn 

Sdjrcifcn 

Frakk 

ftriuf 

Rakk 

Siocf 

Klakk 

©lorfc. 

Ch. 

Anlaut:  Kommt  nicht  vor. 

Inlaut : entspricht  theils  dem  lid.  eh,  theils  dem  hd. 

und 

mld.  k : hat  hd.  Charakter. 

kriechen 

bredjen 

engl,  break 

kachen 

fodjcn 

— cook 

lächelt 

lnd)cn 

mächen 
Doch  : 

ltindjett 

engl.  makc. 

drcchncn 

tvocfiicit 

fcrwielechcn 

Derweilen 

sclnnächen 

fdjmcrfctt. 

Auslaut  : entspricht 

theils  hd.  k,  theils 

mhd.  g und  1c 

und 

mhd.  c. 

* Geschmack 

ndd.  Gesmak 

Muorech 

Mark 

wiclech 

luelf 

Rallech 

9k(ß 

Bicrech 

mhd.  berc 

Lezeburcch 

Siifcinlnirg 

Suoreck 

Sorge 

uorcch 

mhd.  arc. 

In  der  Echternaeher 

Mundart  verschwindet  der  Auslaut 

in 

den  Wörtern 

hi 

liöcli 

Dd 

Jag 

D6ch. 

So  auch  in  der  Wiltzer  Mundart  hß. 

Hingegen  tritt  in  der 

Remicher  Mundart 

die  Aspiratiou 

als 

Auslaut  zu  gewissen  Wörtern  hinzu. 

Wech 

3t?cg 

We 

Schtech 

Steg 

Seht 4 ; 

I in  der  Wiltzer  Mundart  auch 

Muck 

ÜKngcit 

Mo 

Zelch 

■3™8 

Gczei 

Oja 

mm 
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Krö  St  rüg  Krö. 

Es  entspricht  ferner  dem  nilid.  ch  und  nhd.  h 
gcschöch  mdli.  geschneit  gcfrfjal) 

grsöeh  — such  f(ll). 

(Fortsetzung  folgt.) 

gtagm  OBldjertijalee* 

Taü  Xotcitmiiiiitdjnt. 

92ed)t  jdfaitcrlid)  uttb  öbc  ift  bad  tiefe  Sauertljal  eittc  Ijalbe  Stunbc 
oberhalb  Gfd)  a.  b.  Sauer  — bort,  tt>o  ber  2Seg  und)  Sütfeljniifen  IjitifiUjrt. 
— 3cil)  fjinabfallcnb  tnndjcit  in  graufiger  liefe  bie  gigantifdjen  2rc(d* 
tnaffeu  in  bie  bnttHcn  glitten  ber  Satter,  uttb  bie  }d)auerlid)e  Stille, 
bie  bett  tinf)eintlid)cn  Ort  mit  bem  bunflcn  3aiibcrinante(  ungclidjtctcr 
2$erbrcd)cu  nmgiebt,  bnrcfjbvingt  iitandjiual  ber  monotone  8htf  eine«  in 
ben  fyelien  niftenben  Ufjud  ober  ber  flagcnbe  9fuf  einer  ©nie. 

5Bcttn  in  nädjtlidjcr  Stille  bie  wenigen  ©idjen,  bie  Ijatbüerborrt 
in  bem  fteilen  Serge  iljrc  rauljcn  dritte  entporragen,  äd^en  uttb  ftöfj* 
nett  wie  in  jorgcnfdjwerem  Xrattme,  bann  bringt  and)  rnofjl  aud  bed 
Xljalcd  Xiefc  ein  flattriger,  (anganfjaltenber  9!ttf  fjer,  ber  fid)  julctyt  mit 
bem  sDfiirntcln  ber  Satter  oeriuifdjt.  X>ad  flingt  fo  flattrig,  jo  fdjrcdcn» 
nnb  fitrdjterrcgenb  butd)  bie  ftille  9Jnd)t : citt  fjitfcrfleljcnber  Sdjmerjcud* 
fdjrci  cincd  Stcrbcttben. 

Unb  ber  cinfant  feine  Strafte  jicljenbc  Sauberer,  her  biefen  SJlttf 
bed  niidjtlidjcn  ©cifted  nernintmt,  befreitet  fid)  unb  eilt  fdjtocifjtriefenb 
weiter. 


^a^rljuubcrte  uor()er,  e(;e  eine  Strafte  beit  tttt^cimlidjctt  Ort  bttrdp 
fdpiitt,  ftanb  etwa  uicrgig  '.Meter  über  beut  Snnerfpiegcl,  auf  fclfigettt 
Söobctt,  eine  Heine  Strof)f)ütte.  Slrtnlid)  fal)  cd  bariit  and  nnb  wer  bad 
innere  ber  flcineit  SBoljnftättc  mit  eigenen  klugen  crblidte,  modjtc  fie 
c()Cr  fiir  ben  Slufcntljnlt  cincd  wilbctt  Xiercd  beim  atd  bie  .fpciinftätte 
eines  mcufdjlidjcit  3i>efcuS  augefeljcit  Ijabcn.  $11  einer  ©de  bed  wittjigeti 
3immcrd  war  ein  uotbiirftigcd  Säger  and  Xierfellcn  Ijcrgeridjtet ; ein 
Xifdjdjett,  citt  SBctfdjemel,  über  bem  eilt  grobgejdjniftted  St'riljifij  Ijing, 
fowic  eine  Si^bnuf  bilbeten  bie  gonge  ?(udftnttuitg  bed  beftiinbig  in 
.fjmlbbttnfcl  gefüllten  Mnitmcd. 

©d  War  ein  fteinalter  ©rcid,  ber  biefe  .piittc  bcwoljnte.  Slld 
Silbe  fd)on  fiatte  er  in  berjclbett  gelebt,  fpäter  teilte  feine  Sehend* 
gcfciljrtin  ben  Heilten  Diaum  mit  iljtn  — nnb  ald  bie  jjrau  bed 
„füllen  Qoljnun",  wie  ber  $üttcnbcwoIjner  oon  allen,  bie  ifjtt  fannten, 

^ SS 

*> (24 
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genannt  mürbe,  il)in  und)  gtocijäljrigcr  ©je  bttrd)  bcu  Xob  etttriffen 
mürbe,  ocrficl  er  in  eine  ftillc  ©djmermut,  ucrtcljrtc  mir  jcljr  menig 
mit  ben  S8cmol)itcrn  beS  GfdjcrtljalcS  1111b  lebte  gnnj  jmücfgcäogcit  mit 
feinem  ©öl)itd)cn  ^5etcr . in  ber  nritilid)cu  .fpüttc. 

SU«  ffktcr  in  feilt  fcdjgcljutcS  Scbetisjafjr  trat,  bäud)tc  cS  il)tu  31t 
cinfatn  in  ber  cltcrlüßcit  Si5ol)nmig ; ben  aiifgctuctftcii  SBurfdjcn  brfingte 
ein  uiibcftimmtcS  GtmnS  IjinaiiS  auö  beut  engen  Xljnlc,  mo  er  feine 
erftc  3UÖC"^  verlebt,  9Mit  unfidjtbarcr  Wciralt  jog  cS  iljn  fort  in  bie 
nnbefanntc  SBclt,  oon  ber  fein  SJciter  i!)in  fo  uiclcs  erjäl)lt,  luenn 
nbcnbS,  itod)  beb  XngeS  üaft,  bie  beiben  am  ©aucritfcr  bie  Xiiiiiiiicr- 
ftuiibcu  Ucrplaubcrteu  ; er  ttaljitt  alfo  ^Ibfdjieb  oom  i'atev  nnb  begnb 
fid)  in  bie  Xienfte  beb  ,'perrn  uon  SBinnbcit,  bei  beut  er  vier  Satire 
verblieb,  bann  feine  ©teile  oerließ,  in  fdjlcdjtc  ©efcllfdjaft  geriet  nnb 
ein  gar  loenig  lobenSmerteS  Selen  führte. 

ffiäßrcnb  fßeter  in  ber  J-rembe  nmljcrftrciftc,  (jattc  bereits  ber 
©djttcc  ber  fjnljrc  feines  83atcrS  ©djcitel  mit  gebleidßen  Soden  fpärlid) 
befrängt  nnb  tagtciglid)  lugte  ber  Slltc  auf  einem  (jofjcn,  in  ber  Släße 
feiner  3Sol)iiiing  fid)  bcfinbciibcn  fjelfen  itiS  Gfd)crtl)al  IjiitauS,  ob  fein 
©oljn  fßeter,  uon  beffen  fdjlcdjtcm  ScbciiSmnubcl  er  and)  nidjt  bie 
blaffeftc  9l[)itnng  ßnttc,  nod)  nidjt  feiner  .f)eimat  guftcucre. 

jDer  llfater  Ijoffte,  betete,  fcnfjte  ocrgcbcitS ; Bieter  gab  fein  SebettS« 
geidjen  oon  fid). 

Scitbcm  jener  feine  .fScimat  neriaffen,  (jattc  fdjon  breißigmal  ber 
SIMntcr  fein  cifigeS  ©gepter  über  bie  Ipclme  ber  Ijimmelanftrcbcnbcn 
Söerge  beS  GfdjcrtfjaleS  gcfdjionngcn.  SlnS  beut  ftillen  3:o()atin,  beut 
rüftigen  SOtnnne,  tuar  ein  ficbgigjaljrigcr  WreiS  geworben,  beffen  fdjtuad); 
glitttntenbeS  ScbetiSlämpdjen  nur  tttcljr  bie  .poffnnitg  auf  bnS  enblid)c 
3BieberfeI)cu  feines  SoIjncS  näljrte.  ?(nd)  biefer  fpoffmingSfdßmmcr  be« 
gann  31t  ocrlöfdjeu  ; ber  3$ntcr  füllte,  baß  feine  firiifte  allntäljlid)  fdjmam 
bett  nnb  baß  er  baS,  toaS  er  feinem  Sof)iic  31t  übertragen  g»bad)tc,  felbft 
aitSfüIjrcn  müffe.  @S  tuar  biefeS  eine  äitnllfnßrt  und)  Gdjtcrnad)  jittn 
Wrnbe  beS  JricfciiapoftclS  slLMIlibrorb,  bie  er  in  ber  ©terbeftunbe  feiner 
iljiit  allgitfriil)  cutr iffenen  Wattin  nitSjitridjtcn  fid)  anfcrlcgt  Ijatte.  Sin 
einem  fd)öncn  ftitguftmorgcn,  als  (amn  ber  junge  Xag  bie  ©djatten  ber 
ilfndjt  31t  oerbrängeu  badjte,  trat  ber  ftillc  3°0t11111  reifefertig  attS  feiner 
.fjmttc.  GS  tuar  eine  befdjtoerlidje  Steife  für  ben  hinfälligen  WreiS  nnb 
ttteßr  als  einmal  broljtcn  bie  fdjtuadjen  strafte  il)tt  31t  oerlaffeu,  aber 
ber  fromme  Wlattbc  nnb  bie  SSidjtigfeit  feiner  Steife  ließen  i()it  immer 
neu  geftürft  feinen  2ilcg  fortfegeu,  toenn  er  311  litrjer  Staft  an  fdjattigem 
SBJalbeSfanmc  fid)  niebergelaffcn.  Söctcnb  30g  er  fürbaß  nnb  nadjbcnt  er 
am  Wrobe  beS  großen  SJlifdjofS  feine  tlnbndjt  ocrridjtct,  trat  er  nmnbcr- 
faut  geftiirft,  bie  itiiitf  reife  an.  (gortfepung  folgt.) 
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Jittrrrtri|rljc  |ttn>itntni. 


Caenegem  van  Fr.  La  gucrre  des  Pavians.  Quelques  lionu  et  quelques  fflits, 
1798 — 1799.  Avec  uno  carte  topographique  des  lieux  eite».  2me 
edition  rovue  et  anginontta.  Bruxelles.  Sociöte  beige  de  Librairio. 
1S97. 

Xic  Seiten  204  -228  (Slopitel  XXVII-XXIX)  bejubeln  ben  „SlISp 
peltrieg“  im  Vurcmburger  l'anbe. 

Coltin  Joseph.  Dans  la  foret  ardennaiso.  L’invasion  roinaine.  Nainur.  Doux- 
fils.  1898.  (Kit  einer  Stbbilbuug). 

Dr.  Didiot  Julius  Ungetauft  Derflcrbene  Svinber.  Xogmatifdje  Iroftbviefe.  Kit  Gr« 
laubitijj  beb  SSerfafferd  iu'd  Xent|d)c  übertragen,  non  (9.  Sünmpad).  i'iit 
Sfpprobation  bed  erjbifdjöfl.  Drbinariated  Gombrai.  ftempten.  3c‘fl'b*) 
SliSfel  1898. 

Einiges  über  ben  lyelfer  Saubflcin,  and)  „Grnjer  Stein“  genannt,  bev  söauroelt  ge« 
tuibmet  ooin  Steinbrud)  Siarl  öettenborf,  in  gcld  (Larochette),  ©roß 
Ijerjogthum  Pnpemburg).  1898.  Jr.  Sourg-SJourger.  (Kit  8 pradjtuotlen 
'Pholotppieu.) 

Engels  Michel.  $ic  SKjette.  'Poetifih  «mnletifdje  Sdjilberung  in  SPort  nnb  Üilb. 

Supemburg.  ip.  äPorrcKertmd.  1898.  ('Kit  21  (Sraoüren.)  — Sludjug 
and  „Ons  Hemecht“  1898. 

Erpelding  Xicolaux.  2>er  Kofcnlranj.  Gimmbbreifiig  ‘.predigten  über  llrfprung, 
3nl)nlt,  SBirlfamteit  nnb  ©ebetdmeife  bed  Stofenfranjed.  Kit  Grlaubniji 
bev  geifilidjcn  Cbrigfeit.  Sühnen  i.  SP.  1898.  ?(.  Paumann. 

Dr.  Feit  gen  Ernesl.  Ser  Sabal.  SSotanit,  Gbemie,  Gnltnv  nnb  phpfiologifdje  Gill» 
wirtimg  auf  ben  tnenfdjlidjen  Organidntud.  ftudjug  and  ben  'Publito 
tionen  bed  Scrcind  lujemburger  Üiaturfreunbe  „Fauna“.  Cupemburg. 
ip.  SPorre-Kcrtend  1898. 

Ferron  Jean-Pierre.  Association  des  Ingenieurs  luxembourgeois.  Los  sources 
thermales  et  la  tomperaturc  du  globe  terrestro.  Premiere  Con- 
ference tonuo  i'i  l’Association  des  Ingenieurs  luxembourgeois 
lors  do  son  oxeursion  h Mondorf,  en  juillet  1897.  Luxembourg. 
Joseph  Beffort.  1898.  (Avec  2 plftnches). 

Idem.  Association  etc.  Conference  tenuo  ä Luxembourg,  Io  30  noftt  1897,  sur 
so$j  projets  du  II“  viaduc  h construiro  ii  Luxembourg.  Luxom- 
bonrg.  Joseph  Bellbrt.  1898.  (Avec  3 planches.) 

Kellen  Tony.  Siatfji'lifd):  Xidjter.  Gine  litterarifd)e  Stubie.  Gffeii  jUnhr.  1898.  3«= 
bebeul  tmb  Soencn. 

Idem.  Matholifdje  Xidjterinncii.  Ginc  Iitterarifdfe  Studie.  GffenJIuhr.  1898. 
grebcbeul  nnb  Jtocnen. 

Dr.  Miillendorff  Julius  S.  J.  Ter  Seidftoater  in  ber  SSenoaltnng  feined  Slititcd 
prattijd)  unterrichtet  bon  P.  3oh«uncd  SHeuter  S J.  Vierte  Sfuflagc  ber 
Ucberfepnng  and  betn  fioteinifdten,  gäujlid)  umgearbeitet  mtb  ben  I|eu= 
tigen  i-erijältniffeu  angepaßt.  Kit  Xrwtcrlaubnif)  bed  bifdjöfl.  Drbina» 
riatd  StegenSbnrg  nnb  ber  Drbeiidobern.  üiegeudburg.  Nationale  Ser- 

lagdanftalt  (früher  ©.  3-  Kan}).  1898.1)  (Jortf.  folgt-) 

1)  Ticfed  eben  erfdjieneue  SBJerl  würbe  in  Fol.  12  bed  „JVirdjüdjer  JCmeiger  für 

bie  Tiüjefe  Vupembnrg“,  3<'brg.  XXVIII  (189.9).  $.  47,  nnferiti  (jodjwiirbigert  Ti8* 

jeiautlerud  ÜfftfttS  empfohlen.  Gd  uerbieut  biefe  (Empfehlung  and)  im  ooüften  Kaajje. 
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^Ue  tU'djte  worbcljrtltcit. 


$crau£gtgcl>cn  uou  beui  löcKiuS-äSorftanbe. 

Jdlc  fiorrcfponbenjot  unb  SMlräge  ftub  ja  ridjten 
au  btu  $räfibtutcit  ober  au  beit  Sd)riftfül)rev 
btr  (SefcHfdjaft. 

Sie  $ercin«fd)rift  crfd)cint  am  1.  jrbeS  ÜKonat«. 
®cr  jiibvlidie  S(bomicincut«pvciä  belrägt  für« 
3nl<mb  Jr.  7.50  (®if.  6)  imb  fürs  StuSlanb 
Sr.  lü  (SHt.  8). 


M 8.  &u£entburg,  1.  Slitgnft  1898.  3af)rg.  4. 

Die  luxemburgische  Sprache. 

(Fortsetzung.) 

Ch  mit  nachfolgendem  t entspricht  ähnlich  wie  im  mld.  dem 
hd.  ft. 

Griecht  ndd.  gracht  ©ruft 

Gruocht  — — 
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Lucht 

ätichten 

sifecht 

uochter 


— lucht 

— stichten 

— zachte 

— achter 


Anlaut:  wie  in  den  übrigen  Sprachen  der  germanischen  Fa- 


jonk 

JÖsep 

jßmeren 

jidder 

Jutt 


jung 

^ofepf) 

jammern 

jcbcr 

3ubc 


engl,  young 

ndd.  jameren 
ndl.  ieder 
engl.  jew. 


Inlaut : 1)  dem  hd.  g entsprechend 


vergleiche 

Dijel  Siegel  Zill— ^tegel 

Ijel  £jgcl  Flfel — Riegel 

Rijel  DJicgel  engl,  tili  & 

Spijel  Spiegel  flail. 

2)  als  in  den  Inlaut  getretenes  ch : 

Bicrjer  von  Biferech 

Lezeburjer  — Lezeburech 

Suorjen  Suorech. 

Tn  der  Echternacher  Mundart  wird  inlautendes  j synkopirt 
Diel  für  Dijel 
Kiel  „ Rijel. 

In  einer  gewissen  Anzahl  Wörter  welche  im  hd.  & ndd.  ein 
g im  Inlaut  haben,  lässt  die  Echternacher  Mundart  ein  j vor  den 
Auslaut  treten  : 

geflunn  geflujen 

gepißt  geplßjt 

drßt  drijt 

fres  frejs. 

Auslaut  : Kommt  nicht  vor,  wci)  immer  ch. 


Anlaut:  wie  in  den  übrigen  germanischen  Sprachen 
Hßl  ndd.  hale 

Hant  — hant 

Hert  — hert 

Häuf  — huve 

Hutt  |)ut. 
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Inlaut : Kommt  nicht  vor. 
Auslaut : Kommt  nicht  vor. 


Anlaut  : Kommt  nicht  vor. 
Inlaut : entspricht  hd.  ch,  ck. 
kluxen 


mmfftn 


murxen 

Flaxen  Jlcdjjett 

daxech  und)  Slrt  ber  Dndjglptnbe 

wixen  roidjftn. 

Auslaut : entspricht  dem  hd.  chs  und  ndd.  s,  sch. 


Böx 

S8ücf)fe 

ndi.  bus 

Dax 

Dad)« 

— das 

dax 

oft 

ndd.  dick 

Flax 

3rled)fe 

Fox 

5ud)S 

ndd.  vos,  engl,  fox 

Lux 

Vurf)$ 

ndl.  losch, 

Box 

&ofe. 

In  der  Echternacher  Mundart  tritt  meist  ss  anstelle  des  x . 
Biss,  Doas,  Füss,  Lüss. 

Vokale.  - 

Die  luxemburgische  Sprache  verwendet  folgende  Vokale  : 

. kurze  a e 6 i o u 

einfache  ' gedehnte  & 6 i 0 ü 

' Umlaute  6 8 ö ö ü 


i kurze 

doppelte  } gedehnte 


uo  te 
uo  fe 


Diphtongen  : ei,  61,  au,  a'u. 

Die  Aussprache  ist  dieselbe  wie  im  hd. 

Der  Vokal  e wird  bald  geschlossen  (e),  bald  offen  (6)  ausge- 
sprochen. Dieser  Unterschied  ist  wohl  zu  beachten. 

Offen  in  : Heft,  Hell,  M&nner,  Henn,  Zenner,  geschlossen  in  : 
deck,  Rek,  Schlek,  zeken.  Letzterer  Laut  ist  identisch  mit  dem 
französischen  e muet. 

8 lautet  wie  e mit  schwach  nachtönendem  kurzen  i. 

6 ist  o mit  schwach  nachtönendem  kurzen  u.  uo  ist  m mit 
darauffolgendem  ö-Laut. 

ii  lautet  wie  i mit  nachfolgendem  kurzen  e. 

Als  allgemeine  Regel  darf  gelten,  dass  auf  einen  gedehnten 
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Vokal  ein  einfacher  Konsonant,  auf  einen  geschürften  oder  kurzen 
Vokal  aber  zwei  Konsonanten  folgen.  Besteht  die  Verdoppelung 
als  Gemination,  so  ist  der  Vokal  stets  kurz. 

(Fortsetzung  folgt.) 

Les  Comptes  luxembourgeois  du  XIVöme  siäcle. 

Compte  rendu  par  le  cellerier  de  Luxembourg 

du  1er  aorkt  1S80  au  1er  octobre  1381, 

publie  pur 

Jules  Vann6rus. 

Corame  on  le  sait,  les  aneiens  eomptes  offrent  aux  historiens 
locaux  et  mente  ä ceux  <|ui  s’occupent  de  l’histoire  generale  d’un 
pays  une  ntine  inepuisable  de  renseignements  precicux  de  tont 
genre  que  vainement  ils  iraient  cbercher  aillcurs.  II  cst  inutile, 
je  crois,  de  m’appcsantir  sur  l’interet  que  presentent  & ce  point  de 
vue  les  nombreux  comptes  concernant  le  Luxembourg  qui  font 
partie  des  archives  de  la  Chambre  des  Comptes  aux  Archive® 
Generales  du  Royaume  ä Bruxelles ; il  y a dix  ans,  Monsieur 
N.  van  Werveke  signalait  dejä  •)  ä 1’attention  des  chercheurs 
luxembourgeois  l’importancc  <|ue  presente  ce  riebe  fonds  pour 
Thistoire  de  notre  pays : „il  faut  esperer“,  disait-il,  „que  cette 
espece  de  doouments,  jusqu’ici  negliges  chez  ttous,  ne  tarderont  pas 
a etre  mis  ä profit  et  qu’ils  serviront  ä eclaircir.  tous  les  points 
obscurs  de  notre  histoire“. 

Ayant  commence  une  etude  de  ces  comptes,  specialement  des 
plus  aneiens,  j’ai  pu  constater  combien  considerable  est  la  somme 
de  inateriaux  qu’en  peut  extraire  l’historien  luxembourgeois.  La 
Serie  reguliere  des  comptes  du  Luxembourg  commence,  cn  effet, 
pour  la  plupart,  au  milieu  du  XV*  siede,  avec  l’arrivee  de  la 
maison  de  Bourgogne  dans  notre  pays,  pour  se  continuer  — avec 
plusieurs  laeunes,  il  est  vrai  — jusqu’ä  la  fiu  du  regime  autri- 
chien.  Cependant,  chose  eurieuse,  tonte  une  Serie  de  comptes  du 
XIV«  siede  nous  a etc  eonservee,  malheureusement  pour  une 
courtc  periode : ils  sont  tous  compris  entre  les  annees  1373  et 
1390,  se  rapportant  plus  specialement  aux  annees  1378  et  sui- 
vantes. 8)  Pour  cette  periode  d’une  douzaitte  d’annees,  on  peut 

1)  Dans  son  „Ätuilo  sur  les  chartos  luxeinbourgeuisvs  du  Moyen-Ago“ 
parue  dans  le  volumo  XLI  des  Publications  de  la  soction  bistorique  de 
rinstitut  Grand-Ducal  de  Luxembourg. 

2)  Voir  In  liste  dans  le  travail  de  Mr  van  Werveke  citr  plus  haut. 
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reeonstituer,  avoc  quelques  lacunes  sculement,  le  fonctionnoment 
et  l’administration  de  la  recette  generale,  des  aides  et  subsidcs, 
des  domaines  et  des  prevötds  du  Luxembourg. 

C’est  cette  collection  de  comptes  du  XIV*  siecle  qui  a parti- 
culiferement  attire  mon  attention.  Pour  le  domaine  de  nos  aneiens 
souverains  surtout,  il  est  hautement  interessant  de  comparer  les 
donnees  qu’elle  nous  fournit  avec  les  renseignements  que  nous 
trouvons  dans  1’  Urbar  de  1306  a Ui  1 7 , ce  precieux  „rentier“  du 
comte  de  Luxembourg  public  par  Mr  N.  van  Werveke.  ')  Ces 
Premiers  comptes  luxembourgeois  sollt,  me  semble-t-il,  dignes  de 
voir  le  jour,  et  je  mo  suis  propose  d’en  entreprcndre  la  publica- 
tion  ; je  commeuee  aujourdliui  par  celle  du  eompte  rendu  par  le 
cellerier  de  Luxembourg  du  1er  aoüt  U180  au  1er  oetobre  1381.’) 
C’est  le  premier  des  comptes  qui  eoncernent  le  domaine  de 
Luxembourg : la  Serie  reguliere  n’en  commence  qu’au  lor  janvier 
1444,  s’ätendant  jusqu’ä  la  fin  du  XVIII*  siücle.  s)  Pour  cette 
Periode  de  soixante  ans  comprise  entre  1381  et  1444,  nous  n’avons 
qu’un  eompte  du  meine  domaiuc  : celui  rendu  du  24  mnrs  1430 
au  30  aoüt  1431  par  Conrad,  doyen  et  eure  ii  Arlon,  reeeveur 
general  du  pays  de  Luxembourg.*) 

Le  eompte  de  1380 — 81  est  eerit  dans  un  registrc  pctit  in- 
folio,  qui  comprenait  primitivement  90  fcuillets  de  papier,  inuis 
dont  un  certain  nombre  — parmi  eeux  restcs  en  blanc  — out  etc 
arraches  ; l’eeriture,  assez  reguliere,  avec  les  lignes  et  les  aliueas 
largement  espaces,  va  jusqu’au  folio  78  verso ; vient  ensuite  un 
feuillet  arraclie,  qui  etait  probablement  feste  en  blanc. 

Je  ne  publie  naturellement  pas  le  eompte  in  extenso ; je  sup- 
prime,  pour  abreger,  les  redites  sans  fin  et  les  fonuules  toujours 
repetües  qui  allongent  tant  les  textes  et  surtout  les  comptes  d’au- 
trefois. 

Keservant  les  eonsiderations  generales  inspirecs  par  l’examen 
de  ce  doeument  pour  une  ctude  d’enscmble  que  je  me  propose  de 
publier  plus  tard  sur  les  comptes  et  radministratiou  du  duebe  de 
Luxembourg  ä la  fin  du  XIVe  siecle,  je  me  borne  ici  a identifier 
les  noms  de  lieux  en  recourant  principalement  aux  comptes  de 
1430 — 31  et  de  1444  eites  plus  baut ; une  table  detaillee  des 

1)  l'rbar  der  Grsfscliaft  Luxemburg  aus  den  Jahren  1306 — 1317.  Leip- 
zig, 1883.  Voir  sur  le  meme  sujot : Dr.  M.  Mohr.  Die  Finanzverwaltung  der 
Grafschaft  Luxemburg  im  Beginn  des  14.  Jahrhunderts.  Jena,  1892. 

2)  Registrc  6297  de  la  Chambre  dos  Comptes  aux  Arcli.  Geller,  du  Kov aurne 
!i  Bruxelles. 

3)  Meine  Chambre,  registres  6299  et  suivants- 

4)  Meine  Chambre,  registrc  47128. 
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noms  de  lieux  et  de  pcrsonnes  aide  du  restc  k s’orienter  parmi 
les  nombreux  postes  des  recettes  et  des  d^penses. 

Bruxelles,  31  mai  1898. 


Abräviations : a.  = ame  ; d.  = denier ; fl.  = florin  •,  fr.  = 
franc;  g.  = gros;  1.  = livre;  in.  = malder;  Mre  = Messire;  Mgr.  = 
Monseigneur  (Monsignour)  ; s.  = sol ; st.  = stier. 

Je  supprime  lcs  mentions  telles  que : Item,  Item  rechut  li 

cellerier,  Item  delivrat,  delivreit,  tornoix,  qui  valent  monnoie  dou 
compte  tornoix,  etc.,  qui  encombrent  inutilement  le  texte. 

Je  mcts  cntre  ( ) les  raots  que  j’ajoute  pour  combler  une 

laeune;  entre  [ ],  les  mots  ou  les  passages  supprimes  dans  l’ori- 

ginal ; en  italiques,  les  lettres  et  les  mots  d’unc  lecturo  douteusc. 

J’öcris  en  chiffres  arabes  les  nombres,  qui  sont  exprimes 
dans  le  manuscrit  en  toutes  lettres  ou  en  chiffres  romains. 

Monnaies : Le  compte  est  toujours  fait  eu  livres  et  en  sous 
tournois,  la  livre  comptant  pour  20  sous  de  12  dcniers  k 2 oboles. 

La  „mcntioie  cursable“  a la  inoitie  de  la  valeur  de  la  mon- 
naie  de  compte  : 1 s.  et  1 d.  eu  monnaie  de  compte  valent  2 s. 
et  2 d.  en  monnaie  courante. 

Voiei  les  evaluations  diverses  que  nous  trouvons  dans  le  compte  : 

1)  1 livre  = 20  gros  en  monnaie,  le  gros  compte  pour  12 
deniers ; le  gros  (monnaie)  a donc  la  meine  valeur  que  le  sol 
(compte). 

2)  Le  franc,  que  le  preatnbule  du  compte  declare  valoir  26 
gros  de  monnaie,  est  calcule  tantot  pour  26  gr.,  tantot  pour  26'/* 
gr.,  une  fois  meme  pour  27  gr. 

3)  Le  florin  est  de  diverses  especes : a)  le  florin  de  foirt 
poix  proprement  dit,  vaut  24  gr.  cn  monnaie ; on  l’a  cependant 
compte  2 fois  (par  erreur  ?)  pour  25  gr.  b)  le  florin  de  foirt  poix, 
10  viele  gros  pour  le  florin,  est  compte  pour  1 livre  de  compte 
ou  20  gros ; donc  le  vieux  gros  vaut  2 gros  ordinaires.  c)  le 
florin  d 10  gros  de  Luxembourg  vaut  2 livres.  Un  gros  de  Lu- 
xembourg vaudrait  donc  10  gros  ou  4 sols  de  compte ; cependant 
on  l’a  compte  une  fois  (premier  poste  des  recettes)  pour  1 sol  de 
compte.  d)  le  florin  vieux  est  compte  pour  24  sols.  e)  le  florin 
Kobertus  vaut  13  sols.  f)  le  florin  de  la  mennoie  est  compte  pour 
10  sols. 

4)  Le  parisis  viel  est  compte  pour  2 sols  de  compte. 

5)  Le  blan  gros  vaut  1 sol  ; c’est  la  valeur  du  gros  ordi- 
naire. 

6)  Une  bongne  vaut  4 deniers  ; cependant  pour  la  recctte  du 
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pont  d’Ettelbriick  on  a compte  la  bongne  pour  8 denicrs ; il 
s’agit  sans  doute  d’uuc  double  bongne. 

Mesures.  1)  Grains:  le  compte  se  fait  en  mesure  de  Luxem- 
bourg, le  inaldre  a 10  bichets  ou  Stiers.  On  y mentionnc  lc 
bichet  de  Platten,  compte  une  fois  pour  s/4  bieliet  de  Luxembourg 
et  l’antre  fois  pour  */,  bichet  de  la  meine  mesure,  et  le  maldre 
de  Trftves,  valant  5/4  inaldre  de  Luxembourg.  Le  bichet  est  di- 
vis6  en  4 quartes. 

2)  Vin.  La  charrte  est  eomptee  pour  2 piecee  ou  6 ameg, 
chaque  piece  valant  donc  3 ames.  L’arne  est  eomptee  a Treves 
pour  6'/j  stiers ; la  cauwe  coutient  2 */s  ames.  L ame  semble  va- 
loir  environ  10  stiers  (9,6) ; lc  stier  est  divise  eil  4 quarts  ; ee- 
pendant  un  achat  de  vin  d’Alsace  semble  indiquer  qu’il  y avait 
96  quartes  dans  1 aine,  donc  24  stiers  k Tarne.  Le  compte  donne 
plusieurs  relations  entre  la  mesure  de  Luxembourg  et  celles  de 
Grevenmacher,  de  Diekirch,  de  Bedelich  et  de  Treves,  mais  ellcs 
sont  difficiles  ii  utiliser  pour  etablir  les  proportions  exactes  entre 
ces  differentes  mesures. 

In  nomine  domini  amen. 

Becepte  fait  par  Peter  de  Senvyt,  cellerier  de 
Luc1  cxembourg,  d’argent,  de  bleifs  et  de  toutes  autres  revc- 
nues  et  aventures  quilcunques  qu’il  soyent  de  la  dite  office  tou- 
chantes,  de  puix  le  premier  jour  d’anst  Tan  1380,  qui  li  dite  siro 
Peter  entrat  en  Toffice  cellerier,  jusqus  a jour  de  la  sain  Remey 
Tan  1381,  1 livre  eomptee  pour  20  gros  de  la  monnoie,  une 
grog  eomptee  pour  12  deniers,  une  bongne  pour  4 deniers,  une 
frans  pour  26  gros  de  la  monnoie. 

Premiers : recepte  d’argent. 

Item  ‘)  Tan  dessusdite  le  1 0™  jour  d'aust  rechut  li  cellerier: 
Des  estaulx  de  bouchier,  par  mey  Peter  Hosenor  leve.it,  tornois  :l) 
36  1.  6 s.  Dez  estaulz  de  merciers  : 67  s.  Dez  estaulz  de 
frutiers  : 75  s.  Dez  estaulz  de  heringiers : 85  s.  Dez  estaulz 

, 1)  Jo  supprime  dans  la  suite  les  tennes  Item,  Item  rechut  ou  Item  re- 

chut  li  cellerier  ou  oncoro,  pour  les  däponses,  Item  delivrat  li  cellerier, 
qui  se  repetont  toujours  en  tote  des  articles,  ainsi  que  les  inots  tornois , 
monnoie  doli  compte  tornois  ou  encoru  ...qui  valent  mennoie  dott  compte 
tornois,  qui  preeidont  les  different»  postes  du  compte ; il  est  donc  entendu 
qne  la  demiero  somme  donm’-e  pour  chaque  articlo  d&igne  des  livres  et  des 
sous  tournois  (de  compte). 

Pour  abreger  j'ai  renni  par  alineas  les  postes  semblables  (soit  par  leur 
nature,  soit  par  la  dato  oii  ils  ont  etc  payds). 
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dez  bollengier : 57’/s  s.  Dez  estaulz  de  bollengier  forenss  : 
27  s.  Dez  estaulz  de  sainneirs  : 37  s.  Dez  estaulz  de  cauh- 
deliers  : 40  s. 

L’an  80  dessusdit  a la  fore  de  Schadeberg1 2 3)  reehut  li  eellc- 
rier  taut  en  pane,  argant,  en  aulz *),  en  ungnons  et  en  autres 
choses : 7 1.  6 s. 

A la  sain  Remey  l’an  80  : Reehut  dez  Engelpemiigo  de  la 
court  de  Goisperch :’)  30  s.  De  deniers  de  feulz  de  Luccembourg, 
monnoie  dou  compte  tornois  : 29  1.  Dez  deniers  dez  feulz  de 
Macheren : 4 I.  De  deniers  des  feulz  de  Bettenge,  riens,  pour 
tant  que  li  cellerier  devan  moy  avoit  donneyt  le  deniers  de  feulz 
dessusdit  pour  le  fanier  le  foinek  de  bruel4)  de  Bettenge.  N’ait 
li  cellerier  riens  reehut  en  cest  annoie  dou  pexennage  dou  ruxel 
de  Pettrus5)  car  Schule,  le  pexeur  Mgr.,  ait  pexier  pour  Mgr.  le 
duc  et  pour  Madamme  le  dnxcesse.  De  la  tailhe  de  Steinsel : 20 1. 
Reehut  de  la  tailhe  de  Lindichen  : 1 4l/2  1.  De  la  tailhe  de 

Donlven : 10  1.  De  la  tondison  de  berbix  de  la  grengc  de 
Heinsbcrch6)  qui  sout  a niotiet,  2 poix  de  laynne,  le  pois  vendut 
pour  16  g. : 32  s.  Cens  de  prey  de  Clemensi,  15  s, : 7 */s  g. 
Cens  de  prey  de  Oherraise  la  hasse,  a la  part  Mgr.,  parisis  vielz, 
7 s. : 14  s.  Cens  de  prey  de  Cherraise  le  haute,  a la  part 
Mgr.,  9 s.  parisis  vielz  :18  s. 

Summa  prima  : 145  1.  12  s. 

A dit  terme  : Cens  de  prey  de  Petenge,  a la  part  Mgr.,  pa- 
risis vielz,  7 s.:  14  s.  Linre,  a la  part  Mgr.,  cens  de  prey, 
parisis  vielz,  6 s. : 12  s.  Cens  de  prey  de  Bettenbereh,  a la 
part  Mgr.,  10  s.  parisis  vielz : 20  s.  Cens  de  prey  d’Esch, 
parisis  vielz,  39  s. : 78  s.  A Sehranseis,7 *)  de  7 manaige,  sehes- 

1)  „Zu  Schaidburch  off  der  foren  und  op  Schaidber  dage“,dit  le  coinpte 
de  1430—1431  (f.  3 v°).  CR'  1444:  „Le  jour  de  la  fosto  de  Luxembourg  que 
l'on  dit  Scadeherch“  (f.  3). 

2)  Problablemcnt  Oleum,  huile  ? 

3)  Gaspcrich  ; appelö  en  1430 — 1431  „Gauszpcrch“  (f.  4 v°). 

4)  Bruel  = pro.  „Du  prey  quo  l'on  nomine  lo  brülle  de  Bottingon  . . .“ 
(Cte  1498 — 99,  f.  34),  Cf.  Itiit  ou  riet. 

5)  C‘»  1430—31,  f.  1 v° : „Van  der  vyscherien  van  Petteria“.  C*°  1444, 
f.  4 : „Pour  la  pescherie  de  la  potite  eaue  audebors  la  ville,  nomine  Pettris“. 
Huxel  — ruisseau. 

6)  Compte  1430 — 31 : „Heintzberch  schüre“  (f.  7 v“) ; Heyutzberg  schüre 
(f.  23).  C‘°  1444  (f.  29) : „Le  gaingage  de  Mgr.  nomme  Heinsberch  scuro  en 
la  mairio  de  Remich“. 

7)  „Schransois“  an  compte  1430—31  (f.  5 v°).  C10  1444,  f.  34:  „Dos 

advories  de  Mgr.  k Uttringen  et  de  Scrancis“.  Cle  1498—99,  f.  45 : Schransis. 
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cun  3 d. : 30  s.  De  la  court  de  Monderkcnge,  qui  est  a l’abbe 
d’Epternache,  eens:  18  s.  De  la  court  de  Sain  Loranwiller,1) 
eens  :18  s.  De  la  court  de  Sehoenberch,*)  eens  : 9 s.  De  2 
maissons  a Oi  Idingen,  eens:  2 s.  De  la  court  de  Platten,  eens : 
9 s.  De  la  (court)  de  Becli  de  leys  Epternachen,  eens  : 18  s. 
De  la  court  d’Oildingen,  eens  :9  s.  De  la  court  de  Hunsstorff, 
eens  :9  s.  De  la  court  de  Lyndiehen,  eens  :9  s.  De  la 
court  de  Mertit,*)  eens  :9  s.  De  la  court  de  Hcisstorff,  eens  : 
9 s.  De  la  court  de  Schouwiler,  eens : 3 s.  6 d.  De  Ro- 
denborne, pour  une  tortel4) : 2 d.  D’aulcun  lieritaige  a Sehoen- 
berch,  eens  : 22  d. 

A noel  l’an  80 : Rechut  dou  bichet  de  seil  db  la  ville  de 
Luecembourg,  pour  le  tenne  de  demey  an  : 36  1.  Pour  le  four 
de  Kopstal : 5 s.  Dou  four  de  Bettenberg,  raennoie  eoursable, 
a la  part  Mgr.,  36  blan  g. : 36  s.  De  la  court  d’Everlingen, 

eens : 3 s.  Dou  four  de  Clemensi,  pour  demey  eens  tornois,  a 
la  part  Mgr. : 43  s.  9 d.  Dou  four  de  Petenge,  a la  part  Mgr., 
mennoie  cursable,  pour  le  terme  de  demey  an,  50  s. : 25  s. 
Dou  four  de  Lyn  re,  a la  part  Mgr.,  mennoie  cursable,  24  s.,  qu'il 
costat  a la  part  Mgr.  a refare  6 s.  6 d. : 3 s.  3 d.  Dou  four 
de  Cherraise  la  bassc,  a la  part  Mgr.,  mennoie  cursable,  pour  le 
tenne  de  demey  an,  30  s.  6 d.  : 15  s.  3 d.  Dou  four  de  Cher- 
raise le  haute,  a la  part  Mgr.,  mennoie  cursable,  28  s.  8 d. : 
14  s.  4 d.  Dez  rentes  de  Bettenberg,  a la  part  Mgr.,  parisis 
vielz,  10  s. : 20  s. 

Summa  secunda : 58  1.  4 s.  1 d. 

A dit  terme,  dez  rentes  de:  Esch,  parisis  vielz,  37  s. : 74  s. 

Ce  ne  peut  etre  que  Schrassig ; il  faut  donc  corrigor  dans  ce  9ons  la  table 
des  archivea  de  Clerraux  qui  fait  du  Schronsis  de  l'acte  862  Schrondweilor: 
d’ailleurs  cet  acte  parle  de  biens  a Sennyngen,  Andvan,  Munispach  et 
Schronsis ; le  doute  n'est  donc  possible. 

1)  Lorentzweiler : en  1430—31,  „Sent  Lorontzwylre“  (f.  5). 

2)  C1*’  1444,  f.  31  : „La  court  de  Scoenberch,  apparteunnt  i l'abbö  de 
St.  Maxiinin  de  Trevos,  gisant  eil  la  inairie  de  Donven“.  C‘°  1498 — 99,  f.  41 
v” : „La  court  de  Schoenburch  . . . .“  Toutes  les  mentions  Schoenberch  ou 
Schoenberg  du  coinpte  1380 — 81  ne  se  rapportent  pas  fl  la  meine  localitu  : 
il  y avait  autrefois  2 localitc.-  de  ce  nom,  disparues  toutes  doux  aujourd’hui ; 
Tune,  la  mein»  importante,  devait  se  trouver  dans  les  environs  de  NieJcr- 
ou  d’Oberdonven;  l'autre,  citee  au  coinpte  de  1444  (f.  32)  comine  „mairic  de 
Sconberch“,  etait  situee  pree  de  Kehlen. 

3)  Ct0  1444.  „La  court  de  Martyt,  appartenant  a l’abbe  de  St.  Maximin 
do  Trcvea,  gisant  en  la  justice  de  Machro“  (f.  31). 

4)  Tortel : Sorte  do  gfiteau ; Sorte  de  pain  bis  (d'ou  vient  tourteau). 
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Clemensy,  mennoie  cursable,  4 s.  3 d.1) : 7 s.  1 1ji  d.  Cheir- 
raise  la  haute,  a la  part  Mgr.,  3 s.  4 d.,  parisis  vielz  : 6 s.  8 d. 
Cherraise  la  hasse,  a la  part  Mgr..  parisis  vielz,  7 s.  6 d.  : 15  s. 
Petenge,  a la  part  Mgr.,  parisis  vielz,  4 s. : 8 s.  Lynre,  a la 
part  Mgr.,  parisis  vielz,  4 s.  6 d. : 9 s.  Kopstal : 15  s. 

A dit  tenue : Dez  deniers  de  feulz  de  Holderkenge : 7 s. 
6 d.  De  la  mairie  de  Holderkenge,  aveek  lez  chappons,  eens: 
18  s.  6.  d.  Dou  maiour  de  Holderkenge,  de  son  office  de  la 
mairie  : 10  s.  Dou  maiour  de  Holderkenge,  pour  une  lieuvre  :*) 
3 s.  Dou  mullin  Proist8)  derier  Lymperch  : 60  s.  De  deniers 
de  feulz  de  Saimviller : 4 s.  Cens  a Steinsei:  12  s.  De 
biens  sain  Mifthel  de  Dailhem,4)  eens  : 10  s.  Dou  maiour  de 
Dailhem,  aveek  son  porek,  pour  une  stier  de  vin  le  jour  sainte 
Estainne  : 4 s.  Dou  vivier  de  Steinsei5)  que  Henkin  filz  Bait- 
czon  tient,  cens  : 8 s.  Dou  Peter  Crune6),  aveek  son  porek, 
cens  : 7 s.  7 s.  Des  biens  Hanry  sus  le  ruxel  de  Gonderingen,7) 
cens  : 6 s.  Cens  a Donlen  : 33  s.  De  la  grenge  a l’ospi- 
taul8) : 15  s.  De  la  maisson  qui  fuit  Peter  Paeuser0)  a Cle- 
raensi,  mennoie  cursable,  3 g.  : 3 s.  De  la  maisson  qui  fuit 
Recze10)  sus  le  fosseys  de  Luccembourg,  eens : 30  s.  De  la 

1)  II  faudrait  14  s.  3 d.  Los  errours  de  chiffres  et  de  calcul  sont  assez 
frequentes ; je  crois  inutile  de  les  relever  toutes. 

2)  Cle  1430 — 31 : „Van  dem  meyger  van  Holderchin  vaneynon  haessen“ 
(f.  9). 

3)  Cte  1430 — 31 : „Proist  mnllen  hinder  Lymperch  (f.  8) ; Prost  raulen 
hynder  Lymperch“  (f.  19  v°).  Ct0  1444,  f.  4 : le  „molin  de  Mgr.  nomine  Prost 
mnllen,  assiz  au  dehors  de  la  porte  de  Paffendal“.  CtG  1450,  f.  61 : „Le  molin 
de  Mgr.  nomine  Prost  midien  en  dehors  de  la  ville  de  Luxembourg.“  Cte 
1498—99,  f.  13:  „Moulin  de  Mgr.  nomine  Prost  Mulen,  au  dehoirs  de  la  villo 
de  Lux.,  devant  la  Malladrie“. 

4)  CtB  1444,  f.  27  v° : »Des  hirtages  nominez  Michielsgut,  gisans  on  la 
court  de  Daelhem.“ 

5)  Cte  1430 — 31,  f.  11 : „Emmerich  der  mullenor  van  Bantzen  sones 
wieger  in  dem  hove  zu  Steinssei4*.  ClB  1444,  f.  20:  „Du  vivier  de  Bintz  gisant 
on  la  mairie  de  Steinsei“.  CtB  1498—99:  „D’uno  pifao  de  terre  (i\  Stoynsel) 
quo  par  cy  devant  soulloit  estre  ung  estaing,  nomine  Butzenwyer“  (f.  25  v°). 

6)  En  1430 — 31  : „Grünen  gut  van  Sint  Lorentzwiler  (f.  8),  Peter  Crunen 
gut  von  Loren tzwylro  (f.  11)“.  1444,  f.  20  v° : „Los  hirtages  nomines  Crune 
gut,  gisant  a St.  Lorentzwiller  on  la  mayrie  de  Steinsei“. 

7)  En  1430—31 : „Henrichs  gut  van  Gonderingen“  (f.  11). 

8)  C,e  1430—31  : „Des  Spidalcz  schüre  bie  Macheren  (f.  7 v°),  des  Spy- 
dailtz  ßchuro  (f.  11)“.  Cte  1444,  f.  30:  „Le  gaingago  de  Mgr.  nomine  Spidaols 
scuro  prez  de  Machre“. 

9)  Cte  1444,  f.  23  v° : „La  maison  que  Von  dist  Plachusen  assise  ii  Clo- 
mency“. 

10)  Ctc  1430 — 31 : „Reczon  huszo  op  dein  graffen“  (f.  10).  Cle  1444,  f.  6: 
„La  maison  que  Ton  nommo  Ketzcnhuus  sur  los  vioz  fosaez  do  la  villo“. 
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maisson  le  Sellier  de  subs  l’Aichtporte,  eens : 30  s.  De  la 
maisson  Meister  Wathier  on  raarchict  de  Luecembourg,  eens : 
15  s.  De  la  maisson  Grumel1)  de  sous  l’Aichporte,  eens:  33  s. 
De  la  maisson  Jolian  le  Diable*,/  de  soubs  rAichporte,  eens : 9 s. 
De  la  maisson  Hule  et  Matbys  Onderkeuffer  de  soubs  la  halle  a 
pain3)  :15  s.  De  la  maisson  qui  fuit  Copiers  derier  la  mer- 

ciers4) : 30  s.  De  la  maisson  Grandin  derier  le  mereiers5):  30  s. 

Dez  hoirs  Copiers  de  vaint  le  dit  maisson,  d’un  estaul : 5 s. 
A Heldingen  de  2 marehasses6),  eens : 2 s.  De  la  maisson 
Heinry  Keurver,  eens : 9 s.  De  la  plaeze  qui  fuit  Mathis 
Chause  im  Dirgarden,  eens:  6 s.  De  la  maisson  qui  fuit  Pau- 
welin  on  marehet  de  Luecembourg : 7 s.  6 d.  Dez  estaulz  de 
Dickirghen  :8  s.  De  Ressel  de  Rode  et  de  son  conpaignon, 
pour  1 1.  de  povre,  10  g.  : 10  s.  Deners  de  feulz  de  Puttc- 
lingen : 45  s. 

Summa  tertia : 32  1.  10  d.  o.  (A  suivre.) 

•«♦>»  —I 

Das  Collegium  Cerinonikum  ju  |om  unk  iiegen  Jöglinge 
oits  kein  fueemburger  Jonke. 

SSon  Martin  Blum,  ipfarrtr  in  SDlrnSborf. 


(Sfortfefcung.) 

XXIV. 

gittcrarifdje  2lrbcitc»  ttott  Johann  Baptist  Fallixe. 

(Sdjlufj.) 

SUenn  |)crr  gallijc  n>öf)rcnb  feine«  Aufenthalte«  im  Xluycmburgcr 
£>cimatl)länbd)cn  fdjon  ciitRcrft  tljütig  tunr  als  ^itternt,  fo  ift  er  cs,  feit 
feiner  fßrontotion  ptm  Apoftolifd)cit  'ißräfeften,  bcjtu.  35ifnr  uoit  Slortoe« 
gen,  itt  nod)  oiet  l)öf)crcm  ©rabc.  ©eine  ©tcllung  als  Oberljirt  ber 
tatljolifdjcn  ffiinrooljner  bcS  proteftantifdjeti  fRortuegenS  bringt  baS  ttatitr» 
lief)  mit  fid).  ©inerfeits  gehören  batjer  ju  feiner  littcrarifdjen  Üljätiglcit 
bie  SfRittfjeilungctt  ttnb  '-8crorbnnngcn  an  bic  itjm  unterftef)cnben  fßriefter, 
fomic  bie  .^irtcnfdjreiben  an  bie  feiner  Dbforgc  anuertrauten  Slatljolitcn; 
anbererfeits  aber  and)  jroingen  it)in  bic  Angriffe  ber  ©egtter  ber  fatljolb 

1)  Ctc  1430 — 31 : „van  Grumolen  husze  vour  der  Aicht  porten“  (f.  10). 

2)  En  1430 — 31 : „van  des  duvelshusse  under  der  Aicht  porten“  (f.  10  v°). 

3)  Le  C“  1430—31  eite  (f.  10)  la  „Heintzen  busz  van  Mondorchingen 
under  der  broit  hellen“. 

4)  Nous  trouvons  montioiiiieo  en  1430 — 31  la  „Capierssen  husze  bie  der 
Kremeren“  (sous-entendu : hellen;  f.  10). 


5)  Le  O 1430 — 31  eite  la  „Grandios  husze  hinder  der  Kremeren“  (f.  10). 

6)  Marchas,  marcas : marais,  marScage  (Godefroy). 
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ftirdjc,  unb  nainentlid)  ifjrer  fogcnanittcn  ^ottorcS  1111b  Pfarrer, 
bic  grcber  <n  Mt  $anb,  um  in  polemifcfyen  ©djriften,  für  bic  matjre 
ücfjre  $cfu  Sfjrifti  einjnftefjen  unb  bic  ©inroürfc  iljrer  (Gegner  richtig 
31t  ftcllcn,  re$p.  311  mibcrlcgcn  ; batjer  beim  and)  bereits*  »erfdjicbcnc  foldjer 
Polemiken  Schriften  aus  fJaltijenS  f^cbcr  bie  treffe  neriaffen  fjaben.  9(uS 
eben  bem  nämtidjen  ©rimbe  fanb  er  fidj  genöttjigt,  eine  ^eitfdjrift  ju 
griinben,  mctdje  ben  tatliolifdjcn  91ormegern  tljcitS  jur  ©clcljrutig  nnb 
Unterhaltung,  tljcilS  jur  SBibcrlcguug  ber  gegen  ifjrcn  tjeiligcn  ©tauben 
geridjteten  Eingriffe  311  bienen  berufen  ift.  $11  btefent  3«cifc  fat)  ,pcrr 
Jaltise,  and  ©parfamtcitSrütffidjten,  fid)  gcnbtljigt,  im  ^alirc  1889  für 
bie  Slpoftolifdjc  ©räfefur  9iorroegen  eine  eigene  ©udjbrutfcrci  aitjufdjaffcn, 
aus  meldjcr  bis  auf  ben  beutigen  Tag  fdjon  eine  anictjnlidjc  »011 
littcrarifdjcn  (Sr3eugniffcn  ^eroorgegangen  ift.  9iadjftc()eub  geben  mir, 
fo  incit  cS  uns  miiglidj  gemefen  ift,  biefetben  auf3uftbbcrn,  bic  Titel 
alter  biSljcr  non  T)r.  (fratt^c,  befonberS  in  norroegifdjer  ©pradjc,  crfdjic- 
ncitcn  ©djriften. 

©ei  ftufgätjtung  ber  litterarifdjcn  Arbeiten  beS  .'pru.  Sattle  rnatj* 
rcub  feines  ffiirfens  im  Sujcentburgcr  Sanbe  tjatten  mir  uergeffen : 

53—55.  „Suyemburger  SBort  für  Sßatjrtjcit  unb  JKedjt".  $nljrg. 
1884 — 1886.  ifuycmburg.  ©t.  ©autuS=Truderci. 

©eit  feiner  Slnfunft  in  91ormcgcn  lj«t  Herr  fjallijc  ucröffentlid^t : 
56.  ©riefe  aus*  91ormcgen.  — Jjm  »Üujemburger  Sßort",  ^atjrg. 
1887,  91ru.  150—151;  160  unb  225-2:54;  ^aljrg.  1888,  9lrn. 
28—29  unb  107—108;  ^abrg.  1890  SRr.  189;  Qaljrg.  1891,  91m. 
226—227  ; ^atjrg.  1895,  91r.  192;  Qafjrg.  1898,  91r.  129;  162— 
163;  172. 


57.  Kirkelige  bekjendtgjiirelser  for  Norges  apostoliske  prsefek- 
tur  (vikariat).  Kristiania. 

Stirdjlidjcr  STnjcigcr  für  bic  Stpoflolifdjc  ^ßräfeftur  (bnS  Stpoflolifdje  45  b 
fariot)  Slortucgcn.  ßfjriftiania. 

Grfdteint  feil  Stuguft  1887  bis  beute  in  Cuort  Jonnol;  Dem  1889  ab 
gebvudt  in  ber  St.  Olafs-trykkeri  (®t.  OlofS'Druderei). 


58.  Hirtenbriefe  (in  normegifdjer  ©pradjc).  Kristiania,  Ibid : 

a)  25.  Stuguft  1887.  Xuä  fünfjigfäbrigc  ^riefterjubitäum  Cco'S  XIII. 
— 2 p.  in  4°. 

b)  2.  Jebrunr  1888.  Das  Söefen  ber  »irdje  unb  nufere  %ifiid)tcn  gegen 
biefetbe.  — 13.  p.  in  4°. 

c)  30.  Stuguft  1888.  Die  tHofentranjanbadJt  im  Ottober.  — 2 p.  in  4°. 

d)  2.  Jebruar.  1889.  äBittbeilnug  beS  päpftlit+n'n  SHuitbfdjrcibenS  Dom 
25.  Dejember  1888,  mit  ffirtlürungen.  — 8 p.  in  4". 

o)  28.  ätuguft  1889.  'JHiltficttung  beS  päpftlidjcn  'JiunbfdjrcibenS  Pom 
15.  Stuguü  1889  über  bie  Stofentranjanbadjt  unb  ber  'lltlocution  2eo  XIII. 
Pom  30.  3 uni  1889  über  ©iorbano  45runo,  mit  ßrtlärungen.  — 7 p. 
in  4°. 
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f)  2.  ftebntar  181)0.  ’Diittbeilimg  be«  päpfllidjen  )Hunbfd)reibrn«  Born 
10.  Januar  1890  über  bio  tpauptpfliditcn  bei-  d)iijtlid)en  Bürger,  mit  ffir- 
Höningen.  — 12  p.  in  4". 

I»)  21.  3uni  1891.  dJiittbeilung  bet  päpftlidien  dlunbfdjrotbeit«  Dom  17. 
iKai  1891  über  bie  Arbeiterfrage,  mit  fSrlfärungcn.  — 10  p.  in  4“. 

h)  12.  Jebruar  1892.  tDiilberintgcn  ber  älteren  Sorftpriften  über  bie 
grinifiptrn  (£pen.  — 2 p.  in  4". 

i)  19.  Dlärj  1892.  iiätcrlidje  ©orte  an  bie  itoriuegiftpeii  Statbolifen  am 
läge  feiner  öiftpofdiueipe.1)  — 3 p.  in  4". 

j)  1.  September  1892.  '-Belehrungen  nnb  8erorbmmgrn  über  bie  ttpe, 
nieltpe  Jäbrlid)  am  2.  Sonntag  iicup  (Spippaitie  fotten  uorgelcfen  inerben.  — 
5 p.  in  4°. 

k)  15.  Januar  1893.  Da«  fiinfpgiäbrige  tBifipofäiiibiläum  beb  heiligen 
®atcr«  fieo  XIII.  — 4 p.  in  4°. 

l)  21.  Januar  1894.  lieber  bie  alleinfeligmad)enbe  8irtpe.  —8  p.  in  4". 

m)  1.  (febrnar  1895.  lieber  bie  .yeiligetmerebrung.  — 8 p.  in  4". 

n)  5.  gebniar  1896.  lieber  bie  Ölebote  öfottc«  nnb  bie  guten  SHSerfe.  — 
7 p.  in  4°. 

o)  1.  gebruar  1897.  lieber  bie  tßßitpten  ber  eitern  gegen  ihre  Winber. 
— 7 p.  in  4". 

p)  1.  September  1897.  Da«  fRegierung«iubiläimt  Obfar’d  II.,  König« 
Bon  dlonuegen  nnb  SibtBcben.  — 2 p.  in  4". 

q)  1.  3febrnar  1898  lieber  bie  'Oflidp  ber  fattjoli fcfien  eitern,  ihre 
Slinber  in  fatbolifdje  Stpulcn  ju  (d)itfeu  !)  — 7 p.  in  4°. 

59.  St.  Olaf.  Katliolsk  tidende.  Kristiania.  St.  Olafs-trykkeri. 
St.  Claf.  Statboliirfje  geitfdjtift.  — ;Re(igiö«.poIittfcpe«  ©odjenblatt 
in  4“.  grfepeint  feit  bellt  6.  April  1889  bi«  brüte.  ®cgrünbet  nnb  jiiiti 
größten  Ibeile  rebigiert  Don  Süifgr.  Jallijo. 

GO — 65.  Kristeligc  mnaskrifter.  Kristiania  Ibid. 

e«  ift  bie«  ein  Spcln«  Bon  „gprifllitprn  Sroftpüten"  jitr  'Bebaiiblimg 
Bon  jeitgemäßen,  religiöfen  fragen.  Dnoon  b<ü  dJifgr.  gallige  folgenbc  ge. 
ftbricbeit : 

a)  Kirkens  vatsen  og  vore  pligter  itnod  den.  1888.  — 30  p. 
in  8°. 

Dü«  iilefeit  ber  Kirdje  nnb  tinfere  fjflicptcn  gegen  biefelbe. 

Idem  1895.  — 30  p.  in  8°. 

b)  Munkene  og  jesuiterne.  Apologetisk  afhandling.  1894.  — 
VI  -f-  84  p.  in  8°. 

Die  iliöitcpe  nnb  bie  ^efuiten.  Wpologetifdje  Abbanbtimg. 

c)  De  enesaliggjöronde  kirke.  1894.  — 27  p.  in  8°. 

Die  alleinfeligmatpenbe  Kirche. 

d)  Helgendyrkelse.  1895.  — 30  p.  in  8°. 

$ciligen8ercprung. 


1)  Diefe«  $irtenfcprciben  ift  in  bemid)er  liebe tfeluing  erftbienen  int  „Ünpentburger 
©Oft“,  3abrg.  1892.  dir.  103. 

2)  3n  bentfeber  Ueberfepung  erftpienen  im  „V'iiremburgcr  SSJort"  Saprg.  1898, 
97r.  190-192. 
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8)  Budene  og  de  gode  gjerninger.  1896.  — 28  p.  in  8°. 

X>ie  ©ebote  imb  bic  guten  SfBertc. 

f)  Lidt  oni  foraddrener  pligter.  1897.  — 23  p.  in  8°. 

Einige«  über  bie  'pflirfjten  brr  Eltern. 

66.  Prorap tuarium  celebrantis  pro  variis  offieiis  divinis  in 
Praefectura  Apostolica  Norvcgia\  Cliristianiae,  ex  tvpographia  S. 
Olavi.  1889.  — 55  p.  in  4«. 

Promtuarium in  Yicariatu  Apostolico  Norvegiae.  Kditio 

altera.  Ibid.  1896.  — 122  -j-  II  P-  in  16°. 

67.  Skolcreglement  for  Norges  apostoliske  praifektur.  Kristia- 
nia. St.  Olafs-trykkeri.  1890.  — 20  p,  in  8°. 

©djulrcglement  für  bic  'Kpoftolifd)c  'präfctiur  'Komi  egen. 

68.  Schema  concionura,  comidectens  prsecipua  doctrinae  catho- 
licsc  capita,  editura  in  cominodum  cleri  sui.  Christianiae  ex  typogr. 
S.  Olavi.  1891.  — 23  p.  in  4». 

69.  Kvinden  i skriftestolen,  frerastillet  af  „pater“  Chiniquy, 
sogneprest  M.  J.  Fa-rden  og  cand.  theol.  P.  Helgevold  belyst. 
Kristiania.  St.  Olafs-trykkeri.  1892.  — IV  -j-  75  p.  in  8°. 

$a«  ffirib  im  ©eidftfluljte,  barqcftefft  ocm  „fiater“  Sljiniqui).  bcm  Iu< 
tf|erifd)cn  Pfarrer  SS.  3.  ftaerben  imb  beut  Iutljcrifd)cn  XI)eoIi)gie«Eanbis 
balcn  fl.  $eIgepoIb,  beleuchtet. 

70.  Katholsk  bönnebog.  Ibid.  1892.  — 652  p.  in  12°. 

Siatt)olifd)e«  fflcbetbud).  — Sou  biefem  ©ebetbudj  ift  auch  eine  Heinere 
HuJgabe  erfdjienen  unter  bem  Xitel : 

71.  Lille  katholsk  bönnebog.  Ibid.  — 1892.  — 208  p.  in  12°. 

kleines  fatl)oIifd)eS  (Scbetbucf). 

72.  Presten  i skriftestolen,  angreben  af  den  Protestant iske 
„prest“  M.  J.  Fterden,  farsvaret  Ibid.  1893,  — VII  -(-  61  p. 
in  8° 

Xer  flriefler  im  S8eid)tfluble,  angegriffen  »om  proteflantifdpn  „fjriefler“ 
SR.  3-  Jaerben,  uertfjeibigt. 

73.  Servanda  ad  visitationein  eanonicara  stationura  Vicariatus 
Apostolici  Norvegise.  Christinni®,  typis  officin®  S.  Olavi.  1893  — 
25  p.  in  12°. 

74.  Lille  Jesus  nom  postulant.  Festspil  for  ordenshuse.  Kri- 
stiania. St.  Olafs-trykkeri.  1895.  — 15  p.  in  8°. 

Xaäfelbe  Söcrf  ift  auch  in  beutfdjer  Spradje  erfdpenen  unter  bem  Xitel : 

75.  Der  flcinc  ^c(ue  nl3  ^oftulant.  2rcftfpicl  für  DrbcnStjäuier. 
ßjjriftiania.  3t.  D(af$=®rucferei.  1898.  — 21  p.  in  8°. 

76.  Uno  tournee  pastorale  en  Norvege.  Relation  anx  „Mis- 
sions Cfttholiques“.  Christiania.  Imprimerie  de  St.  Olaf.  1895.  — 
117  p.  in  8°.  (älergl.  91r.  80.) 

Sfon  biefem  süjerte  ftnb  nod)  erfdjienen : 

a)  Sine  fjrad)tau«gabe  mit  ffortröt  bc«  Scrfaffer«  unb  71  3Ilufiratio= 
nen.  Cgou,  ilRougimSöuranb.  1896.  210  -(-  2 p-  in  8°. 


Digitized  by  Google 


b)  Sine  anbcrc  ^radjtaudgabe  mit  berfelben  Sludftattung.  lonrd.  iDi'amc. 
1897.  — 210  p.  in  8°. 

Stufjcrbem  tmirbe  biefed  Serf  in  iduflrirter  tpind)taudgnbe  in'«  '^olui- 
fdje  übcvH’t't  don  P.  Murcia  Czerininsky  S.  J.  unter  bem  litef : W.  Nor- 
wngii  i Laponii.  Tekst  ozdobioni  fiO  Kycinaini.  W.  Krakownie.  W. 
Drukami  „Czasu4  Fr,  Kluezyekiogo  i Spolski.  1897.  — 236  p.  in  8°. 

Sic  „Civilta  cattolica“  in  tHotu  brodjte  einen  Sludjug  biefed  äScrfed 
im  3abrg.  1896,  $eft  1099,  @.  19-36  nnb  $cft  1101,  ®.  289—303. 
Sind)  in  uerfdjiebcuen  anberen  geitfdtrifteu  erfdjicnen  größere  ober  Heinere 
Studjüge  auä  beutfelben.  (Sigt.  SRr.  81). 

78.  Et  „historisk“  arbcidc.  Tillacg  til  „Munkene  og  jesui- 
terne“.  Kristiania.  St.  Olafs  trvkkeri  189*). 

Sine  „l)iftorifd)f"  Jtrbcit.  'Jludurag  ju  „Stöudje  unb  3efuiten." 

79.  Katholsk  katckismus.  Kristiania.  St.  Olafs-trykkeri.  1897. 
— 211  p.  in  12». 

Siatf)olifd)er  ftatedjidmitd.  — Serfctbe  i|t  bearbeitet  don  '.Btfgr.  gallije 
unb  'Pfarrer  Sang,  auf  (änmblage  bed  Sebarbe'fd)en  Stated)idinud. 

80.  Rclations  sur  la  mission  de  Norvcge.  — «Les  Mis- 
sions eatholiques“  Lyon,  Mougin-Burand.  (in  4°).  Annee  1888,  p. 
145 — 148,  p.  448 — 449,  p.  532 — 533  ; Annee  1889,  p.  85 — 87  ; 
Ann6e  1892,  p.  6 — 7,  p,  415:  Annee  1897,  Nr  613 — 614. 

81.  Une  tournee  pastorale  en  Norvcge.  — Ibid.  Annee  1895, 
p.  400—404;  p,  412—416;  p.  425—428;  p.  441—442;  p.  451— 
453;  p.  461—464;  p.  476—478;  p.  487—489;  p.  500—502;  p. 
509 — 514;  p.  521 — 524;  p.  534 — 536;  p.  549 — 550;  p.  556 — 
559;  p.  568—571;  p.  581 — 585;  p.  595 — 597;  p.  607 — 608  et 

p.  620—622. 

Äud  biefen  Staffagen  entftatib  bad  snb  9tr.  75  citirte  Stiert. 

82.  Relations  sur  la  mission  de  Norvcge.  — $n  „L'Echo 
de  Fourvieres“.  Annee  1888. 

83.  )Ku$  ber  uortuegtfdjcn  SWiffion.  — (Jtt  ben  „£atI)olijri)cn  üßif« 
fionen",  greiburg,  Berber,  (in  4°).  ^jafjrg.  1890,  SRr.  2,  3.  39 — 42. 

84.  3tanb  ber  SDliffion  in  SRorocgcn.  — Ibid.  ^aljrg.  1832, 
SRr.  6,  ®.  126—127. 

85.  (Sitte  bijdjöflidjc  .^»irtenreife  in  SRontjcgcn.  — Ibid.  3«[)rg. 
1896,  SRr.  1,  <3.  7—11 ; SRr.  2,  3.  31—33  unb  SRr.  3,  3.  56—60. 

ÜJiit  3Bufhationen.  — (Jd  ift  bied  ein  Äudjug  and  beut  snb  9ir.  75 
ermähnten  Kerfe,  in  beutfdjer  Ueberfefjnng. 

86.  Steuerfreiheit  ber  fntboliidjcn  jilirdje  unb  Stttflbfimg  bc§  Sßro= 
teftantiämuä  (in  SRonrcgcn).  — Ibid.  ^Jaljrg.  1896,  SRr.  6,  <3. 135. 

87.  33ort  Iromjite  51111t  SRorbfap.  — Ibid.  $afjrg.  1897,  SRr.  1, 
3.  10—12  unb  SRr.  2.  3.  34—35. 

fDiit  3Uufhationen. 

88.  Jortfdjrittc  ber  SDIiffion  in  SRorrocgcu.  — Ibid.  ^nfjrg.  1898, 
SRr.  6,  3.  130—131. 
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87.  9Ioru>cgif<f)t  3taatbtird)engcfe()c.  — Qni  ,.Ärrf)io  für  fntf)oIi= 
fd)cö  STird)cnrcd)t".  'JOiniits.  ttirrf)l)cim  (in  8).  Qnljrg.  1894.  £>cft  V, 
3.  375 — 385. 

88.  (Sin  Qentmal  fiir  @rcgor  XIII.  — Qm  „ßorrcsponbcii^blntt 
für  bie  ehemaligen  ‘Alumnen  bes  Collegium  Germnnicum  et  Hunga- 
ricum  ,^u  Morn.“  Trier,  3t.  ^}autinii4»T>rucfcrei.  (in  4°).  Qnfjrg.  1898, 
3.  34—36. 

Stujjerbem  hat  ®2fgr.  ffallijf  in  einer  gangen  92fi(tc  Don  3cüfdjriftcu 
mtb  ölätlcm  bev  DrrMjiebniflen  Sauber,  nomriitlirf)  aber  in  Currmburg  unb 
SKorrotgen,  eint  SDlenge  non  Stnifiitjfn  tu'röffcmlitfjt,  über  reelrljc  und  jeboch 
feine  näheren  Jäten  Dorliegen. 

(3rortfc&ung  folgt.)  M.  Blum. 

Le  Parc. 

I)  est  u n parc  immense  au  profondeurs  de  revo. 

Frais  sejour  de  jeunesse  et  de  bonheurs  soreins ; 

Los  grands  arbres  pensifs,  au  revers  des  c hem  ins, 

Inclinent  deux  k deux  leurs  ombres  sur  la  grkve  ; 

Lour  voüte  se  prolouge  et  se  pert  aux  lointains. 

Et  dans  le  clair-obseur,  piein  de  phosphorescences, 

Le  feuillage,  oii  languit  l’äme  errante  du  vent, 

Se  courbe  et  so  releve  en  un  remous  tres  lent. 

Ondoyante  verdure  aux  mobiles  nuances 
Qu’ argen te  <jk  et  lk  le  soleil  ruisselant. 

Quelque  rayons  treinblants  effleuront  les  pervenches 
D’un  eclair  qui  voltige  aux  gazons  rajeunis ; 

II  se  glisse,  k travers  les  rameaux  entr*  unis, 

Un  jour  mystkrioux  et,  sous  les  liantes  brauehes. 

L'air  se  fait  attentif  k la  chanson  des  nids. 

La  fratcheur  odorante  embauino  les  allees 
Ou  skme  le  printemps  un  luininonx  dkcor : 

Bouquets  des  marronuiors  k l’orgueilluux  essor, 

Gerbes  d’kpinerose  aux  fleurs  amoncelees, 

Faux-obkniors  penchant  loura  lourdes  grappes  d’or. 

Parmi  les  peupliers,  les  treinbles  et  les  charmes, 

Des  matins  radieux  bercent  les  chants  du  coeur: 

La  nature  a des  voix  qui  s’elkvent  en  choeur, 

Et  le  poete  kmu  sont  l’kcho  de  leurs  charmes 
Rksonner  en  lui-meme,  inspirant  et  vainqueur. 

Car  ce  parc  est  pareil  au  jardin  de  son  äme, 

Jardin  ploin  de  mystkre  et  d’espoirs  innocents, 

Oü  l’ombro  grave  et  pure  a des  parfums  naissants 
D’ainours  k peine  eclos,  dont  la  candeur  so  pamo 
Sous  le  tikde  baiser  des  dksirs  fremissants. 
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Ui,  ses  illusions,  holles  Heurs  inconnues, 

Effeuillent  en  socrot  leur  petalos  divina  ; 

Les  lilas  de  la  joie  et  los  sombres  aapina 
De  la  tristesse  y font  de  largoa  avenuea 
Oü  revent  ses  bonhoura  et  ses  pales  chagrins. 

Une  briae  y circule  en  reinuant  lea  palmes, 

Souffle  de  la  ponseo,  infini,  virginal, 

Qui  fait  vibrer  dana  l’air  lea  harpes  d’ideal, 

Et  le  poete  ecoute,  aux  profondeura  trfa  calmes, 
Chanter  aa  jeune  Muse  k la  voix  de  cristal. 

Pierre  Lochet. 


Les  Fran^ais  ä Luxembourg. 

IST otes  cPliistoire  par  ,A.l£recL  Lefort, 

Membre  de  l'Academie  nationale  de  Reims. 

La  forteresse  de  Luxembourg  i travers  les  äges.1) 

Situation-  — La  ville  de  Luxembourg,  dont  la  cälebrc  for- 
teresse a fait  le  renom  dans  Fkistoire,  est  situee  sur  l’Alzette, 
affluent  de  la  Sure,  ri viere  qui  se  jette  daus  la  Moselle  au-dessus 
de  Treves,  ä Wasserbillig,  presque  vis-ä-vis  le  confluent  de  la 
Sarre.  Elle  se  trouve  a 28  kilometres  environ  de  la  ville  lor- 
raine  de  Thionvillc,  ä 28  kilometres  egalement  de  la  ville  fran- 
gaise  de  Longwy,  ä 36  kilom.  de  Treves,  a 128  kilom.  de  Co- 
blence,  ä 140  kilom.  de  Namur  et,  enfin  k 394  kilom.  environ  de 
Paris.*) 

1)  Appendico  au  chap.  V.  — Loa  datos.  loa  faita  ot  los  documonts 
montionneä  dana  cot  historique  ont  4t6  rocueillis  dans  les  „Histoires  de 
la  ville  et  de  la  forteresse  de  Luxembourg u de  Fr.  W.  Engelhardt  et 
de  son  copiste  J.  Coster,  dans  les  ouvrages  dejii  cit6s  du  Dr  Giesen  er  et 
de  J.  P.  Biormann,  et  dans  les  documonts  inädits  que  noua  avons  pu  con- 
sulter  ii  Paris  dans  les  riches  archives  de  la  section  technique  du  g4nie  (IHaces 
ätrangbres : Luxembourg , cartons  n08 : 240,  ann4es  1666  k 1732;  241—1733 
k 1796;  242—1797  ii  1813 243— 1813  k 1869;  244-1870  a . . .)  Nous  avons 
trouv6  parmi  les  pieces  du  carton  243,  sous  la  dato  de  d£cembre  1838,  un 
travail  analogue  k celui  que  nous  presontons,  fait'aussi  sur  des  documents 
fran<jais  par  le  capitaine  du  gänie  Bizot,  alors  attache  au  comite  des  for- 
tifications  et  qui,  dovenu  general  du  genie,  trouva  une  mort  gloriouse  au 
siege  de  Sebastopol.  Nous  ferons  delargea  einprunts  k ce  travail  en  ce  qui 
concemo  la  partie  technique  de  notre  6t.udo. 

2)  Le  Grand-Duch4  de  Luxembourg,  — tel  qu’il  existe  actuelloment,  apr£s 
le  morcellement  de  1839,  — est  d’une  superficio  de  2587  kilom.  carr4s,  avec  une 
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Forteresse. 

Historique  sommaire  jusqu'en  1684. 

965.  — Premiere  enceinte  de  la  ville,  sous  Sigefroy. 

1050.  — Deuxifcme  enceinte,  sous  Giselbert.  (II  en  reste  la 
grosse  tour  au  sommet  de  la  desccnte  du  Pfaffenthal.) 

1693.  — Troisifeme  enceinte  sous  Wenceslas  II. 

1477.  — Construction  du  bastion  Sto  Marie,  sous  Marie  de 
Bourgogne. 

1547.  — Construction  des  raurs  creneles  du  „Buck“  sous 
Charles  V. 

1556,  — Construction  du  bastion  Camus. 

1616.  — Nombreux  ouvrages  eommcnces  sur  l’initiative  du 
gouverneur,  le  comte  de  Barlaimont,  notamment  le  bastion  de 
ee  nom  et  les  courtines  qui  s’y  rattachent. 

1625.  — Construction  sur  le  front  exterieur  de  Thionville  de 
l’ouvragc  ä com  es  „Verlorenkost“,  designe  sous  le  nom  de  „Cor- 
nichon“ dans  les  rapports  de  Vauban. 

1639.  — Porte  interieure  du  Grund  avec  ses  fortiiications. 

1644.  — Bastion  Beck,  bastion  Marie,  ravelin  Camus-Marie. 

1648.  — Bastion  S*  Jost  et  ravelin  de  la  Porte-neuve. 

1671.  — Sous  la  survcillanco  du  comte  de  Louvigny,  Etablis- 
sement de  la  courtine  entre  le  bastion  du  Chateau  et  celui  du  Gou- 
vernement ; fortitication  de  la  seconde  porte  du  Pfaffenthal. 

1674.  — Contregardes  du  ravelin  de  la  Porte-neuve,  du 
bastion  Marie,  du  ravelin  Marie-Camus  et  du  bastion  Jost. 

1683.  — Reduits  Marie  et  Berlaimont. 

Moyens  de  dEfense.1) 

1.  Anterieurs  au  xiege  de  1084. 

Les  fortiiications  de  Luxembourg  qui  couronnaient  en  1867, 
sur  le  pourtour  de  la  place,  tous  les  plateaux  sillonnes  par  les 
vallons  de  l’Alzette  et  du  ruisseau  de  la  Petrusse,  u’occupaient, 
ä l’epoque  du  siege  de  1684,  dont  nous  parlerons  plus  longue- 
ment  tont  ä l’heure,  <jue  le  plateau  principal  sur  lequel  est  assise 
la  ville  haute,  le  rocher  du  „Bock“  oü  s’elevait  le  chäteau,  et  la 

populntion  (au  1er  deccmbre  1890)  de  211088  habitants ; il  est  compris  ii  peu  prEa 
nnti'r  49"  27'  et  50°  12'  de  latitude  Nord  et  3°  25'  et  4°  12'  de  longitude  Est, 
d’apres  le  mEridien  de  Paris.  La  plus  graudo  lougueur  du  Sud  au  Nord 
atteint  82  kilom. ; sa  plus  graude  largeur  de  l'Est  k l’Ouest,  57  kilom.  II 
appartient,  pour  la  presquo  totalitE,  au  bassin  de  la  Mosello  par  son  afltuent 
la  Sure. 

1)  D’aprEfl  le  mdmoire  du  uapitaine  Bizot. 
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croupe  du  Grund,  sur  laquelle  passait  le  simple  mur  flanquö  de 
tours  qui  formait  l’enceinte  de  la  ville  basse. 

Le  eorps  de  place  de  la  ville  haute,  de  construction  espa- 
gnole,  et  tel  a peu  pres  qu’il  existait  eneore  en  1867,  so  compo- 
sait  de  8 bastions  relies  entre  eux  par  3 fronts  reguliere  du  cote 
du  plateau,  et  par  une  suite  d’ouvrages  plus  ou  moins  irreguliers 
bordant  les  rochers  escarpes  que  contourne  le  vallon.  Les  trois 
fronts  etaient  couverts  par  un  petit  ouvrage  ä cornes  sur  le  bns- 
tion  de  Barlaimont  (contre  lequel  Vauban  dirigea  la  principale 
attaque),  et  par  les  autres  ouvrages  extcrieurs  tels  qu’on  les  voyait 
eneore  en  1867,  a l’exception  des  eontregardcs  ajoutees  depuis 
sur  les  deux  demi-lunos  des  fronts  de  gauche,  et  des  eoupures 
taites  aux  coutregardes  des  bastions.  Les  ouvrages  detaches  de 
ces  trois  fronts  se  bornaient  alors  aux  quatre  redoutes  casematees 
sur  les  capitales  des  bastions,  qui  fonnerent  depuis  les  reduits 
des  Innettes  dont  elles  furent  enveloppees  par  la  suite.  Ces  re- 
doutes etaient  reli^es  par  un  avant-eheinin  couvcrt,  et  tous  ces 
ouvrages  etaient  de  ja  pourvus  du  Systeme  de  niincs  et  de  Com- 
munications souterraines  que  Vauban  a conserve  en  lui  donnant 
plus  de  döveloppement. 

2.  De  1684  ä 1697,  pendant  l’occupation  frant;ai.ie. 

Pendant  l’occupation  franxjaise  de  1684  a 1697,  Vauban  fit 
de  nombreuses  et  importantes  ameliorations  a l’enceinte  de  la  ville 
haute,1)  et  dtendit  par  de  nouveaux  ouvrages  le  Systeme  de  de- 
fense sur  les  croupes  de  toutes  les  hauteurs  qui,  sur  la  rive 
droite  de  l’Alzette  et  du  ruisseau  de  la  Petrusse,  avaient  favorise 
les  attaques  de  1684.  La  eorne  de  Barlairaout  fut  remplacee  pur 
uue  demi-contregarde  dont  on  escarpa  la  base  de  roc  du  cote 
du  vallon.  Trois  nouvelles  redoutes  furent  intercalees  entre  les 
quatre  redoutes  cspagnoles  qui  enveloppaient  les  trois  fronts  de 
plateau.  Les  hauteurs  du  Pfaffenthal  (haut  et  bas  Grttncwald) 
furent  occupees  par  un  ouvrage  a couronne  et  un  petit  ouvrage  a 
cornes,  relies  entre  eux  et  avec  l’ancienne  enceinte  par  des  xnurs 
crenel&s  avec  fosses  traversant  les  vallons  qui  les  separent.  Une 
demi-lune  fut  etablie  sur  la  croupe  du  Grund  (le  Rham)  en  avant 
du  mur  d’enceinte  de  la  ville  basse.  Enfin,  trois  ouvrages  nou- 
veaux: le  cornichon  de  Bonnevoie  (ou  de  Verlorenkost),  la  re- 
doute casematee  de  Thionville  et  la  redoute  de  Bourbonnais,  ou 
fort  Bourbon,  avec  reduit  easemate,  couronnerent  avec  un  chemin 

1)  Nous  transcrirons  plus  loin  los  principalos  partios  do  l’important  me- 
moire dresse  par  Vauban  pour  les  travaux  cj’amelioration  et  de  construction. 
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couvert  d’enveloppe  l’escarpement  des  hauteurs  de  Bonnevoie.1)  — 
Tous  ces  ouvrages  furent  pourvus  de  contreinines  pratiquies  daus 
le  roc  qu’on  trouvait  sur  tout  lc  pourtour  de  la  place,  ;i  la  sur- 
face  du  sol  ou  a une  tres  faible  profondeur. 

3.  De  1698  ä 1745. 

Apres  la  restitution  de  la  place  a 1’Espagne  en  1B98,  a la 
suite  du  traite  de  Ryswiek,  de  nouveaux  ouvrages  furent  encore 
ajoutes  8uccessivement.  Les  prineipaux  sollt,  dans  l’ordre  de 
leur  construction  : 

1°  — En  1 705  et  pendant  les  annees  suivantes,  la  lunctte 
ou  fort  S*  Charles,  ä l’extrerae  droite  du  front  de  la  Porte-neuve, 
avec  reduit  easematd,  comraunieation  souterraine  et  contremines. 
(Le  röduit  li’a  eti5  fait  qu’en  1729.) 

2°  — De  1728  k 1735:  les  eontregardes  sur  les  deux  derai- 
luues  de  gauchc  et  le  Systeme  d’enveloppe  des  7 redoutes  sur  les 
fronts  de  la  Porte-neuve  et  de  Longvvy,  avee  la  lunette  avancee 
de  Rlieinsheitn  ä l’extreme  gauelie  des  fronts  de  Longwy  ; — tout 
le  Systeme  de  defense  qui,  sur  la  hauteur  de  Bonnevoie,  reliait 
les  b ouvrages  construits  par  Vauban  et  formait  ce  (ju’on  appelait 
les  fronts  de  Thionville,  en  y eomprenant  la  redoute  de  Neuberg; 
— les  deux  lunettes  de  Rubainprez  et  de  Rumigny,  etagees  sur 
la  croupe  du  Grund  (le  Rhatn),  en  avant  de  la  demi-lune  de 
Vauban  ; — le,  bastion  detache  ou  lunette  avec  reduit  du  Thün- 
gen  (les  3 glands)  place  sur  la  hauteur  du  Parc  en  avant  de  la 
corne  du  haut  Grünewald  ; — la  redoute  ou  lunette  d'Olizy,  en 
avant  du  couronue  du  Pfaffenthal  (ou  bas  Grünewald),  — tous 
ces  ouvrages  contremines  et  ayant  pour  la  plupart  des  Communi- 
cations souterraines  avec  ceux  en  arriere. 

C’est  ä la  meine  epoque  que  furent  construits  successivement 
les  trois  barrages  eeluses,  destines  a ajouter  les  inondatious  aux 
antrcs  moyens  de  defense  de  la  place : le  premier,  en  amont 
(eclusc  de  Bourbon)  sur  le  ruisseau  de  P6trussc,  au  dessous  de 
la  gorge  du  bastion  detache  de  Bourbon ; lc  2uie,  (ecluse  du 
Grund)  sur  l’Alzette,  ä son  entree  dans  le  ville  basse,  un  peu  au 
dessous  du  conHuent  des  deux  cours  d’eau ; le  3me,  (Ecluse  de 
Mansfeld)  sur  l’Alzette,  en  amont  du  faubourg  de  Pfaffenthal. 

3°  — de  1740  k 1742,  les  redans  etages  au  dessus  de  la 
porte  d’Eich,  nommes  les  chutes  du  Tintemberg. 

4°  — en  1745,  la  grande  casemate  du  „Bock“  ou  du  Clia- 

1)  Voir  lo  plan  nnnexü  au  n“  du  juillot  1898. 
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tcau,  flanquant  par  12  embrasures  de  chaquc  eöto,')  les  dcux 
vallons  du  Grund  et  du  PfaiFenthal. 

4.  I)e  1745  ä 1795  et  de  1795  ä 1814  pendant  l’occupation 
franqaise. 

Depuis  eette  epoque  de  174»  jusqu’ft  la  2"1«  prise  de  posses- 
sion  par  les  Fran^ais  en  1795,  et  depuis  celle-ci  jusqu’en  1814, 
on  s’est  borne  ft  l'cntreticn  et  ft  quelques  amcliorations  des  ou- 
vrages  existants,  sans  chercher  ft  en  ctendre  davantage  le  sys- 
t&me. 

5.  De  1815  ä 1867. 

Les  travaux  (jui  ont  ete  executes  par  la  eonfftderation  gerina- 
nique,’)  sous  la  direction  des  ingenieurs  prussiens,  (et  partieulie- 
rement  ft  partir  de  1835  sous  le  major  du  genie  von  Mflhlbach), 
peuvent  se  resumer  ainsi  qn’il  suit : 

1°  Restauration  du  corps  de  plaee  et  de  ses  ouvrages  oxtö- 
rieurs,  sans  changements  notables  : suppression  des  traverseR  des 
chemins  couverts  et  des  caponnieres  sur  les  glaeis  ; 

2)  Restauration  des  lunettes  sur  les  fronts  de  Longwy  et  de 
la  Porte-neuve,  ainsi  que  de  lettrs  reduits  voutes  ft  l’cpreuve ; 
suppression  des  traverses  et  des  reduits  de  place  d’arnies  rentrants 
de  l’avant-cbemin  couvert.  ft  l’exception  de  celui  de  gauche  de 
la  lunette  57.  Augmentation  des  reliefs  des  terrassenients  ; appro- 
fondissenient  des  fosses  ; fermeture  des  trotiees  entre  les  lunettes 
par  des  eoupures  et  par  des  Hanes  retires,  revetus  et  ft  galeries 
crenelftes,  de  maniere  ft  fonner  une  enceinte  eontinue ; 

3°  — Nouveau  Hane  revetu  fermant  l'eneeinte  ext^rieure  entre 
la  droite  de  la  lunette  53  et  la  contregarde  formte  par  la  rcu- 
nion  des  meilleurs  flaues  hauts  au  dcssus  de  la  porte  d’Eicli  ; 

4°  — Restauration  des  fronts  de  Tliionville ; r^paration  de 
la  lunette  de  Bourbon  avec  augmentation  du  relief,  et  divers  clian- 
gements  et  additions  aux  murs  de  gorge  et  de  cloture  de  l'escar- 
pement  entre  le  reduit  de  place  d armes  de  droite  et  le  barrage 
du  ruisseau.  Mise  en  etat  du  bastion  Elisabeth  ; construction  d’une 
ratnpe  pour  les  voitures  et  d’unc  porte  d’cntree  ft  la  gorge  de 
cet  ouvrage ; reconstruction  de  la  redoute  de  Neuberg. 

5°  Reconstruction  totale  de  la  lunette  avancec  sur  le  Rham 
(route  de  Treves),  avec  changoment  dt  trace  et  cscarpes  reportees 
en  avant  pour  en  augmenter  la  capacitc  ; reduit  casemate  et  com- 

1)  Ce  sont  ces  embrasures  qne  les  Prussiens  oblig&rent  le  gonveriiemont 
grand-ducal  ii  fairo  eventror,  ou  lilnrgir  dumcsurönient  en  1882.  (Voir  le  n" 
de  juillet  1898). 

2)  Voir  les  n°"  de  juin  et  juillet  1897. 
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munication  souterrainc  avoc  la  lunctte  cn  arriere,  non  praticablc 
ä l’artillerie. 

6°  — Restauration  de  la  lunctte  avancde  du  fort  Tliungcn 
sur  la  hauteur  de  Pfaffental ; construetion  de  voutes  ii  l’epreuve 
sur  le  terre-plein  de  eet  ouvrage. 

7°  — En  1847,  demolition  de  l’ouvrage  Klein-Wallis  au  front 
exterieur  de  Thionvitle  et  construetion  au  raeme  endroit  d’un 
blokhaus  ä l’epreuve  des  bombes. 

8°  — En  1859 — 1860,  etablisseraent  du  fort  dit  „Parkfort“ 
sur  la  „Parkhöbe“,  compose  d’une  enveloppe  avec  reduit  en  raa- 
gonnerie,  aussi  a l’epreuve  de  la  bombe. 

9°  — En  1862  et  1863  construetion  de  la  grande  cascrne  sur 
le  Rham  (aujourd’hui  hospiee  central),  et  de  l’hopital  du  Grund, 
k cote  de  celui  qui  existait  deja. 

10°  — Enfin,  cette  longue  serie  d’ouvrages,  executes  dans  le 
cours  des  sieeles,  fut  terminee  par  la  construetion  du  fort  Wedell 
(pres  la  gare  centrale)  et  la  translation  et  l’agrandissement  du 
fort  Rheinsheim,  auquel  on  travaillait  encore  au  mois  de  mai  1867. 
Le  fort  Wedell  tient  son  nom  du  general  de  cavalerie  de  Wedell, 
alors  gouverneur  de  la  place.1)  Ce  fut  le  dernier  gouverneur. 

On  est  effraye  quand  on  songe  au  nombre  incalculable  de 
millions  qui  ont  ete  employes  k la  construetion  de  la  forteresse 
de  Luxembourg,  k l’augmentation  et  a l’agrandissement  succcssif 
de  ses  fortifications.  Les  deux  derniers  forts,  Wedell  et  Rheins- 
heim, seuls,  ont  eoüte  ensemble  plus  d’un  million. 

— Pour  avoir  une  idee  de  i’importance  du  domaine  militaire 
de  Pancienne  forteresse  de  Luxembourg,  il  suffit  de  comparer 
entre  eux  les  chiffres  suivants  : 

Hect.  ares. 

Surfaee  occupee  par  les  fortificatious  ....  177  21 

„ „ par  la  ville  haute 22  70 

„ „ par  les  villcs  basses  et  le  faubourg  104  43 

Et  eucore,  dans  les  deux  derniferes  surfaces  sont  compris  les 
terrains  oceupes  par  les  bätiments  appartenant  ä l’Etat  grand-du- 
cal  et  ä la  commune  de  Luxembourg.11) 


* * 


Le  Si6ge  de  Luxembourg  en  1684  — Vauban. 

Apres  avoir  passe  rapidement  on  revue,  comme  nous  venons 

1)  J.  Coster.  Histoire  de  la  forttresse  de  Luxembourg.  (Traduction.)  Lu- 
xembourg. V.  Bück,  1869  p.  42. 

2)  J.  P.  Biermann.  op.  cit.  p.  21. 
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de  le  faire,  l’histoire  de  la  forteresse  de  Luxembourg,  depuis  sa 
premiere  forme  en  965,  jusqu'ä  l’apogee  de  sa  puissance  defensive 
en  1867,  nous  nous  nrreterons  nn  peu  plus  longuemeut  sur  nne 
periode  de  son  existence  qui,  si  courte  qu’elle  ait  etc,  interesse 
vivement  les  Fran^ais.  Je  veux  parier  de  l'investissement  de  la 
place  par  les  anuees  de  Louis  XIV,  sous  la  conduite  du  marechal 
de  Orequy,  a la  fin  du  mois  d’avril  1684;  du  siege  en  regle 
qu’en  entreprit  le  celfebre  Vaubnn  ; de  la  capitulation  de  la  place 
le  dimanche  4 jnin  suivant,  apres  une  vaillante  defense  comman- 
dee  par  le  prince  de  Chimay,  gouvemeur  de  la  ville  pour  les 
Espagnols ; et,  enfin,  des  immenses  travaux  de  restauration  et 
d’agrandissemcnt  de  ses  fortifications,  con^us  et  exeeutes  par 
Vauban  pendant  les  annees  qui  suivirent. 

Ln  ville  de  Luxembourg  fut  investie  le  28  avril  1684.  II 
fallut  au  marechal  de  Crequy  pres  de  15  jours  pour  achever  sa 
ligne  de  circonvallation.  La  tranehee  ne  fut  ouverte  que  le 
8 mai. 

Pendant  tout  le  mois  de  mai,  la  correspondance  entre  Vau- 
ban et  Louvois  est  aetive,  pressee,  quelquefois  inquiete.  Louvois 
veut  eonnaitre  dans  le  plus  grand  detail,  et  avec  plans  ä l’appui, 
les  incideuts  et  la  marche  journaliere  des  operations  du  siege. 
Vauban,  bien  qu’aecable  par  le  travail  et  la  fatigue,  ne  manque 
jamais  de  le  tenir  au  eourant.  Nous  donnons  les  extraits  les  plus 
saillants  de  eette  eurieuse  correspondance  :*) 

5 mai  1684.  — Vauban  ä Louvois.  — du  camp  sous  Luxembourg. 

J’anrai  Flionneur  de  vous  renilre  compto  tout  le  plus  souvent  quo  jo 
pourrai,  mais  non  pas  tous  les  jours,  ear  il  in’ est  impossible  de  vous  faire 
faire  tous  les  jours  un  plan,  quelque  mal  grilfonne  qu’il  puisse  ctre.  D’aillcurs 
je  vais  entrer  dans  des  occupations  violentes  et  continucs  qui  no  ine  per- 
mettront  pas  graude  «Seriture. 


8 mai  1684.  — Louvois  ä Vauban. 


de  Conde. 


Jo  ne  sais  par  quelle  aventurc  j’ai  re^ft  votre  lettre  du  5 de  ce  mois  par 
un  courrier  qui  m’en  a apporte  du  6.  A la  quantite  d’ing&iieurs  que  vous 
aves  sous  vos  ordres,  vous  auries  bien  du  m’onvoyor  un  plan  de  la  circon- 
vallation et  de  la  cjiitrevallation. 

1)  Extraits  de  la  correspondance  de  Vauban  et  de  Louvois.  (Manuscrits 
in  f°,  n®  31,  tome  6nj,>,  de  la  bibliotlieque  de  la  Section  technique  du  genie 
k Paris  (ox-depot  des  fortifications).  Quant  aux  original»,  il«  sont,  pour  la 
plupart,  aux  Archiven  historiques  du  minist6re  de  la  guorro,  oü  nous  avons 
pu  les  parcourir  dans  los  volumes  rclics  qui  les  renforment.  La  majeure 
partie  des  lettres  reproduites  ici  est  publice  pour  la  premiere  fois.  Les 
autres  ont  <Ro  transcrites  dans  la  belle  Histoire  de  Louvois  par  Mr  Camille 
Rousset. 
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Le  Roi  desire  avoir  ton«  los  jours  un  bout  do  plan  des  attaques,  et  ce 
n’est  point  an  travail  d’une  demi-heure  par  Jour  que  de  satisfaire  Sa  Majeste 
sur  cola. 

Ecrives  moi  le  plus  souvent  quo  vous  pourres,  ot  me  mand&t  tont  ce 
que  vous  esp4r6s  pouvoir  faire  los  jours  suivans.  Je  munde  ii  M.  Charrüel  de 
faire  payer  en  pain  et  eil  argent  les  4 Ingenieurs  qui  ont  6te  oublies  sur 
l’etat  sur  le  pied  quo  vous  proposes. 

Le  Roi  approuve  que  vous  chargies  M.  de  Choisy  de  rendro  compte  a 
Sa  Majeste  de  l’attaque  de  laquelle  vous  lui  donner^s  la  conduite. 

8 mai  1684.  — Vauban  ä Louvois.  — du  camp  de  Luxembourg. 

Ce  soir,  nous  ouvrirons  la  tranchße  par  quatre  ondroits  differents,  ce  qui, 
joint  ä la  Situation  de  la  gardo  de  cavallerie,  fera  une  espece  de  contro- 
vallation  a la  place  qui  les  röduira  tout  d’un  eoup  a ne  pouvoir  pas  mottro 
le  nez  hors  de  la  contresearpe.  Dans  trois  ou  quatre  jours,  j’esp&ro  que  nous 
serons  maitres  de  la  ville  basse,  moyennant  quoi,  il  n’y  aura  plus  que  les 
oiseaux  du  ciel  qui  pourront,  y entrer  et  sortir ; et  tous  seront  enfermös  et 
amonceles  dans  la  ville  haute  oü  nous  les  4craserons  a plaisir.  Toutes  les 
batteries  ensemble  contiendront  trente  cinq  a trente  six  pieces  do  canon  avec 
lesquellos  nous  ferons  un  terrible  ravage.  La  disposition  est  la  plus  belle 
que  j’aie  faite  do  ma  vie ; les  ingenieurs  sont  tous  instruits  et  les  troupes 
savent  ce  qu’elles  ont  a faire. 

9 mai  1684.  — Louvois  ä Vauban.  — de  Conde. 

J’ai  reyii  votre  lettre  du  8 de  ce  mois.  J’attendrai  le  plan  des  lignes  et 
dos  camps  que  vous  »ne  pi'omettes.  Cependant  je  suis  oblige  de  vous  dire  que 
lo  Roi  veut  absolument  avoir  un  plan  de  la  tranchee  tous  les  jours,  et  que 
vous  nommtäs  un  ingenieur  qui  ne  fasse  que  cela,  saus  que  pour  quelque 
raison  quo  ce  soit  il  y »nanque. 

II  n’etait  pas  necessaire  d'un  plan  bien  juste,  pour  m’envoyer  un  griffon- 
nement  de  ce  que  vous  av6s  projette  k l’egard  des  ouvrages.  Je  vous  prie 
que  j’en  aye  un  au  plus  tot. 

Vous  etes  aise  ä scandaliser,  quand  .vous  trouves  oxtraordinaire  de  voir 
des  mortiers  a chanibre,  qui  sont  aussi  justes  que  les  autres,  et  ä l'6gard  des 
affuts  de  fer,  la  difference  qu'il  y a de  ceux-la  aux  autres,  c’est  qu’ils  no 
rompent  point,  et  que  ceux  de  bois  ne  tirent  jamais  quatre  coups  sans  etro 
brises. 

Je  coinprends  fort  bien  la  disposition  de  vos  attaques,  hors  le  detacho- 
ment  de  500  hoinmes  sur  la  hauteur  de  Bonnevoye.  J’espßre  quo  rinspoction 
du  plan  que  vous  enverres^  par  le  premier  courrier  me  fora  connaitro  a quoi 
ils  sont  destines. 


14  mai  1684.  — Louvois  ä Vauban.  — de  Condö. 

J’ai  onfin  re»;u  par  Mezieres  le  plan  que  vous  m’avez  envoye,  qui  a par- 
faitement  bien  fait  comprendre  ii  Sa  Majeste  l’etat  auquel  etaiont  les  attaques 
aprds  la  4m®  nuit  de  tranchee.  Elle  attend  que  vous  lui  en  enverrda  de  sem- 
blables  de  2 jours  en  2 jours,  et  que  vous  nommeres  un  ingenieur  qui  ne 
fasse  que  cela. 

Essay^s  aussi  tous  los  2 jours  de  rendre  compte  a Sa  Majeste  aussi 
netteinent  que  vous  aves  fait  par  la  lettre  a laquelle  je  räponds,  de  l’etat  de 


tous  les  ouvrages  et  de  eo  que  vous  prOtondOs  fair«  los  jours  suivnnts,  et 
mandOs-moi  en  confidenee  combien  vouß  donnes  oncore  de  tems  aux  assieges 
a rester  ä Luxembourg.  Je  suis  do  tout  mon  cceur  & vous. 

A cettc  demande  Vauban  faisait  une  reponse  eloquente  dans 
sa  simplicit6  : „Quand  je  verrai  jour  k pouvoir  vous  faire  des 
pronosties  sur  Tavenir  avee  quelque  apparence  de  certitude,  je  ne 
manquerai  pas  de  le  faire  : mais  trouvez  bon  que  je  ne  m’erige 
pas  en  mauvais  astrologue.  II  y a de  certains  evenements  dont 
Dieu  seui  sait  le  succes  ot  lc  temps  qu’ils  doivent  arriver.  C’est 
aux  hommes  k y apporter  tout  ce  qu’ils  savent  de  inieux  pour 
les  faire  reussir,  comme  je  ferai,  Dieu  aidant.“ 

16  mai  1684.  — Louvois  ä Vauban.  — du  camp  de  Thulin. 

J’ai  reyü  votro  lettre  du  14  de  ce  mois  avec  le  plan  qui  y etait  joint, 
par  lequel  Sa  Majeste  a vü  avec  plaisir  l’etat  de  tous  los  ouvrages  que  vous 
conduises.  Elle  vous  recommande  de  vous  conserver  et  n’est  pas  contente 
d’apprendre  tout  ce  que  vous  failes  pour  vous  faire  estropier.  *) 

Je  crois  qu’apres  le  siOge  de  Luxembourg  vous  conviendres  quo  les  re- 
doutes  avanceos  au  dela  du  chemin  couvert  ne  sonfc  pas  si  inutiles  que  vous 
les  avez  crües  jusqu’ä  present 

J’ai  bien  de  la  poino  ii  comprondro  coinmont  vous  pouves  croire  que 
l'attaqne  du  vieux  ehateau  pressora  los  ennotnis,  puisqu'il  parait  sur  le  plan 
qu’il  est  coupO  par  3 ou  4 fossOs,  que  lo  front  est  oxtrOmement  etroit,  et 
qu’apparemment  il  n’y  aura  pas  de  torro  pour  s’y  loger.  Expliques-moi  un  pou 
commont  vous  croyOs  surmonter  cette  difficulto. 

Je  n’entends  pas  bien  ce  que  vous  me  dites  quand,  aprOs  m’avoir  dit 
que  le  siege  ira  bien,  vous  demandez  quo  l’ou  vous  gardo  du  dehors,  ot  quo 
l’on  vous  fournisse  le  nccessaire  abondaminent.  A l’egard  du  dehors,  vous 
doves  savoir  par  Mr  le  Marechal  do  Crequi  l'impossibilite  qu’il  y a quo  les 
ennemis  songent  ä socourir  Luxembourg  .... 

16  mai  1684.  — Vauban  ä Louvois.  — du  camp  de  Luxembourg. 

La  nöcessite  oh  jo  me  trouvo  de  faire  tous  les  jours  reglOment  deuz 
voyages  h la  tranchee,  de  six  a sopt  heures  chacun,  mo  mot  dans  l’impuis- 
sanco  do  faire  de  longs  discours.  PrOsonteinent,  je  fais  porcor  pour  entrer 
dans  VArabie  Pdtrde,  c’est  h dire  dans  ce  large  avant-chemin  couvert  ou  on 
ne  trouve  plus  que  le  roc  vif.  Ne  vous  ennuyez  pas,  Monseigneur,  et  soyoz, 
s’il  vous  plait,  persuade  que,  de  ma  part,  je  n’Opargnerai  ni  soins  ni  in- 

1)  (Los  passage«  en  italiques  ont  ete  soulignes  par  nous).  Vauban  ne 
s’oxposait  que  trop ; e’Otait,  Oerit  M.  Camillo  Rousset,  la  grande  querelle  avec 
le  marechal  de  Crequy,  lequel  etait,  devant  le  roi,  responsable  de  sa  personne. 
„Un  de  mos  principaux  objets,  disait  le  marechal,  c’est  de  menager  M.  do 
Vauban  et  de  le  contenir ; mais  je  ne  le  fixe  pas  autant  qu’il  soroit  a dO- 
sirer ; il  m’a  pourtant  promis  fort  serieusement  qu’il  ne  s’attacherait  qu’au 
nocessaire,  retranchant  tout  le  reste.“  De  son  cötO,  Louvois  ocrivait  a Vauban  : 
„Conservez-vous  inieux  que  vous  n’avez  fait  par  le  passe;  l’ernploi  que  vous 
avez  vous  obligeant  assez  h vous  exposer,  sans  que  vous  vous  amusiez  ä 
carabiner  de  dessus  les  cavaliers.u 
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dustric  pour  faire  quo  lo  roi  ait  uno  onfciero  satisfaction  de  cotto  affaire  ici 
dont  je  suis  pour  le  moins  aussi  entete  qne  lui.  Los  boinbea  font  toujours 
parfaitoment  bien  : eil  nn  mot,  quinze  mortiers  font  bauconp  plus  d’effet,  a 
l’4gard  d’imposer  et  de  faire  du  desordro,  que  soixante  pit'ces  de  canon  des 
mieux  servies.1) 


17  mai  1684.  — Louvois  ä Vauban.  — de  Valenciennes. 

....  Uno  lettre  du  16  i'i  6 heures  du  matin,  que  je  viens  de  recovoir 
de  Mr  lo  Marechal  de  Cr&jui,  nie  donne  lieu  de  croire  que  vous  en  aves  fait 
autant  (mis  du  canon)  li  la  redoute  qui  est  vis  a vis  la  gauche  de  l’attaque, 
et  quo  l’on  s’est  empare  des  3 redoutes  qui  sont  du  cöt£  du  Paffondal ; ce 
qui  donnera  moyen  de  s’attacher  a la  contregarde  qui  figure  k l’ouvrago  a 
corne,  et  qui  sur  votre  plan  parait  fort  proche  du  bastion  de  Barlemont. . . . 

J’ai  de  la  poine  ä entendre  ce  que  le  nomine  Belet,  mon  luquais,  qui 
ra’a  rendu  celle  de  vos  lettres  h laquelle  jo  reponds,  m’a  rapportd  que  Ton 
ötait  maitre  du  Grondt  et  de  la  redoute  qui  est  dedans,  dont  il  pretund 
qu’un  ingänieur  lui  a donn6  la  clof.  Expliquos-moi  un  peu  ce  que  c’est. 

Si  vous  pouvez  ine  faire  un  profil  ä vue  de  ce  que  vous  voy6s  du  bastion 
de  Barlemont,  de  l’ouvrage  h corne  qui  est  sur  sa  capitalo  et  du  terrain  qui 
est  jnsqu’a  la  rivi&re,  je  comprondrais  mieux  que  je  ne  puis  faire  ce  qu’on 
peut  esperer  de  la  prise  de  ces  3 redoutes  . . . 


18  mai  1684.  — Vauban  ä Louvois.  — Au  camp  de  Luxembourg. 

....  Un  dragon  rendu  ce  matin  m’a  assurä,  foi  de  dragon,  qui  est  un 
grand  serment,  qu’il  v avait  plus  de  trois  conts  morts  ou  blosses  dann  la 
place  et  qu’une  bombe  en  avait  tue  huit  d’un  coup;  qu’ils  etaient  extreme- 
ment  consternes,  et  que  les  bombes  tournaient  tous  los  dedans  des  ouvrages 
dessus  dessous. . . . 


18  mai  1684.  — Louvois  ä Vauban.  — de  Valenoiennes. 

....  Sa  Majeste  spprendra  avec  beaucoup  de  plaisir  que  ces  redoutes 
flu  cbomin  couvert  soient  abondonmW. 

Vous  ne  me  dites  rien  de  l’attaque  du  Grondt,  qui  rdsiste  bien  longtempB 
pour  une  aussi  mauvaise  foi*tification  que  celle-lä, .... 

19  mai  1684.  — Vauban  ä Louvois  — du  camp  de  Luxembourg. 

. . . . Si  ceux  qui  ont  regle  lo  n£cessaire  avec  vous,  avaient  £te  de  bons 
assiegeurs  de  places,  ils  auraieut  du  prevoir  que,  pour  faire  un  siege  de 
Luxembourg,  il  fallait  au  moins  douze  ou  troize  Cents  inilliers  de  poudre 
avec  cinquante  piüces  de  batteric. 

20  mai  1684.  — Louvois  ä Vauban  — de  Valenciennes. 

....  Vous  av&j  raison  de  me  diro  quo  l’attaque  du  Grondt  est  la  par- 
tie  lionteuoe,  puisque  c’ost  faire  beaucoup  d’honnour  ii  un  vioux  faubourg 
retranebe  quo  de  la  faire  d’une  10e  ou  lle  nuit  de  tranchee  ouverto .... 

Vous  ne  dov6s  pas  douter  qm*  le  Roi  ne  desiro  la  promte  reduction  de 
cetto  place;  mais  puisque  l’on  n’est  point  inquiete  du  cöte  du  dehors,  Sa 
Majestd  approuvera  toujours  que  Ton  retarde  de  quelques  peu  de  jours. 


1)  Voir  ci-aprcs  la  lettre  de  Vauban  du  18  mai. 
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pour  essayer  que  Ton  continüe  ä la  reduire  avoc  aussi  peu  de  perte  que  l*on 
a fait  jusqu'ä  präsent  .... 

Mandes-inoi  co  quo  ceux  qui  ont  ete  dans  1©  place  von»  rapportent  d© 
la  profondour  de  so»  fosscs,  de  leur  laigeur  et  do  la  qualitd  du  roc. 

24  mai  1684.  — Louvois  & Vauban.  — de  Valenciennes. 

Apres  avoir  etc  trois  jours  »ans  recevoir  de  vo»  nouvolles,  j’ai  re^ü  votre 
lettre  du  22  de  c©  moi»  avec  une  gründe  quantitä  de  plan»,  desquels  le  Roi 
a ete  tr&s-satisfait,  et  a fort  admirc  l’indubtrie  avec  laquelle  vous  ete»  venu 
a bout  de  faire  des  logemens  sur  la  contrescarpe  »an»  perdre  personne. 

Si  vou»  n’avies  point  omis  de  marquer  sur  votre  plan  de  l’attaque  do 
Grondt  l’abbaye  du  nouveau  Munster,  l’on  aurait  mioux  compris  ce  quo  vou» 
voulea  faire  de  ce  cöt6-lk,  ne  pouvant  croire  que  vou»  puissies  öter  l’eau  aux 
ennemis,  tant  qu’ils  tiendront  la  redoute  qu’ils  occupent  dans  lo  dit  Grondt, 
et  qu’il  ne  semble  pas  que  vous  pensies  ü prondre. 

A l’6gard  du  vieux  chAteau,  Sa  Majeste  a vu  avoc  plaisir  que  Ton  s’est 
rendu  inaitre  de  la  promtfre  partio  d'icelui,  et  l’assurance  que  vous  donnes 
que  dans  le  meine  jour  22  Ton  devait  etre  inaitre  do  la  3,1|C.  C’est  une  gründe 
benignite  ä M.  le  lYince  de  Chimay  de  vous  laisser  ainsi  prendre  des 
lieux  que  Ton  ne  peut  aborder  qu'avoc  des  Schelle»  et  quo  vous  no  pouvös 
attaquer  qu'avoc  nn  front  egal  au  sien 

Vous  mo  fores  plaisir,  au  l«r  moment  de  votre  loisir,  de  m'envoyer  un 
profil  de  vos  petits  Cavaliere,  de  Veftet  desquels,  si  j’avais  4t6  au  conseil 
de  M.  le  Prince  de  Chimay , je  me  serais  garanti  avec  deux  pistoles  de 
dtpense.  Cela  soit  dit  sans  vous  fdcher. 

Je  ne  puis  assts  admirer  la  honte  de  M.  le  Prince  de  Chimay  de 

vous  avoir  abandonnt  la  galurio  qui  est  sous  la  contregarde Si  le 

profil  quo  vous  m’aves  envoyii  est  juste,  et  que  le  terrain  qui  roste  untre  le 
mur  du  Paffendal  et  los  anciens  murs  qui  paraissent  fermer  la  ville  de  ce 
cote-lü  ne  soit  point  du  roc  vif,  il  pourrait  bien  arrivor  a M.  le  Prince  de 
Chimay  de  capituler  en  cet  endroit  plutot  qu’au  bastion  de  Barlemont 

Contenes  vous  mieux  que  vous  n'avts  fait  par  le  passt,  Vemploi  que 
vous  avts  vous  obligeant  asses  d vous  exposer , sans  que  vous  vous  amu - 
sits  ä carabiner  de  dessus  des  canonnades. 

Je  m’attens  que  vous  me  mander£s  dans  peu  de  joure  combien  vous 
donnts  encore  ä M.  le  Prince  de  Chimay  pour  rester  dans  Luxembourg , 
ätant  important  que  le  Roi  le  sache  quelques  joure  a l'avance  pour  la  diroc- 
tion  des  affaires  generales. 

26  mai  1684.  — Louvois  ä Vauban.  — de  Valenciennes. 

Los  lüttros  et  les  plan»  que  j’ai  ro<;us  de  votre  part  proinettant  uno 
promte  et  favorable  issue  du  stege  de  Luxembourg,  il  me  parait  nece.ssairo 
que  vous  soye«  inst ruit  do  ce  que  Sa  Majeste  desire  de  vous  apres  sa  nkluc- 
tion.  Je  vous  dirai  pour  cet  effet  que  Sa  Majeste  desire  que  vous  fassiez 
un  etat  des  plus  pressantes  rtparations  qui  seront  ä faire  d Luxembourg 
pour  mettre  la  place  en  sürete , auxquelles  vous  donner^s  ordre  que  Ton 
travaillc  incessamment  et  sans  attendre  d’approbation  de  Sa  Majeste. 

Que,  le  plus  tot  que  faire  so  pourr  »,  vous  fassies  un  £tat  de  ce  que 
vous  croyes  que  le  roi  devra  fairo  faire  ii  cette  place  pour  la  rendre  aussi 


Digitized  by  Google 


bomio  que  sa  Situation  le  pourra  pormettro  :*)  co  quo  vous  m’onverrfo  par  un 
courrior  oxpres. 


Le  28  mai,  un  furieux  assaut  fut  livre  k l’ouvrage  a come 
qui  servait  de  contregarde  au  bastion  situe  le  plus  au  nord. 
Troia  colonnes,  chacune  de  quinze  Cents  hommes,  s’elancerent  k la 
fois  et  gravirent  par  trois  breches  differentes ; la  lütte  fut  terriblc, 
saus  piti6,  mais  heroi’que  ....  Elle  fut  döcisive,  mais  sans  l’etre  im- 
mediatement.  Moins  decourages  qu’affaiblis  par  la  perte  de  leur  sang, 
les  assieges  tinrent  k honneur  de  prolongcr  pendant  quelques  jours 
eneore  une  resistance  qui  n'etait  plus  que  pour  la  gloire.  8) 

Le  30  mai,  Vauban  envoyait  a Louvois  le  recit  de  cette 
chaude  affaire : 

30  mai  1684.  — Vauban  ä Louvois.  — du  camp  de  Luxembourg. 

....  Je  me  suis  (aussi)  empare  cette  nuit  cTune  caponniere  ou  casomate 
bien  proprement  voutee,  marquäe  au  plan  qui  va  de  la  contro-garde  joindro 
ii  la  contrescarpe,  et  de  la  ii  la  demi-lune.  Nous  avons  trente  hommes  de- 
dans  avec  un  lieutenant  qui  assureront  notre  inineur,  faciliteront  rattacho- 
ment d’un  autre  et.  nous  donneront.  peut-etre  moyen  d’y  etablir  une  batterio 
qui  nous  fera  tous  les  bions  du  monde.  Du  surplus,  on  chemine  toujours  ii 
cöt«$  de  la  gauehe,  ii  la  double-sape  s’entend,  car  ils  y font  un  feu  terriblo, 
consommant  une  quantite  de  grenades  effroyable  et,  & comparer  leur  feu 
avec  le  nötrc,  il  faut  qu’ils  en  aient  fait  crever  plus  de  40  milliers  depuis 
le  commonccinent  du  si6ge. 

Attaque  du  vieux  chdteau.  — II  y a eii  aujourd'hui  action  fort  jolio 
et  bien  digeree  (sic).  Un  bataillon  de  fusilliers  avec  quatre  coinpagnios  des 
grenadiers  d’extraordinaires,  apres  avoir  bien  pris  leurs  mesures  de  concert 
entro  Baroille  et  moi,  ont  acheve  de  deboucher  la  porte ; en  suite  de  quoi 
les  troupes  ont  donne  et  pousse  les  ennemies  jusquo  dans  le  foss4  de  la 
place  oü  ils  en  ont  tu6  et  pris  quelques-uns ; ensnite  de  quoi  on  s’est  logö  pr£s 
du  fosse,  ii  peu  pres  hors  de  la  portoe  de  la  grenade  du  bastion. 

Je  compte  de  faire  travailler  la  nuit  prochaino  i\  une  batterio  do  3 
pieces  qui  sera  dans  ledit  longement,  et  en  memo  temps  a des  sapes  qui 
m’approcheront  a une  toise  ou  deux  pr£s  du  fosse,  et  je  travaillerai  h meme 
temps  ii  pouvoir  faire  une  descente.  Cette  petite  attaque  ne  fera  pas  inoins 
que  les  grandes  et  peut-etre  les  devancera-t-elle ; du  moins  c’est  une  espöce 
de  folie  que  fai  dans  la  tUe  il  y a lonytemps. 

Le  Cronte.*)  — Il  n’y  a plus  que  150  hommes  de  garde,  sa  place  d’armes 
en  parallele  edant  achevee  de  tout  point. 

Bonne-voie 4.)  Sa  redoute  est  achevee  et  pallissadee  ii  5 ou  G00  palissades 
pr&s  qui  n'ont  pas  ete  foumies. 

Vous  trouverez  ci-joint,  Monseigneur,  un  memoire  des  ingt'miours  bloss«’«; 

1)  Nous  publierons  dans  lo  proehain  nuinero  cot  „etat“  avec  le  plan  quo 
Vauban  dressa  pour  on  facilitor  la  locturo. 

2)  Camillo  Roussot.  Histoiro  do  Louvois.  Tome  III,  p.  253. 

3)  Lo  Grund. 

4)  Faubourg  de  Bonnevoie. 
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commo  ee  sont  c**ux  do  l'unn^e  qui  d'exposent  lo  plus  et,  :i  proprement  par- 
ier, les  rictimes  des  autres,  j’espero  que  vous  voudrez  bien  avoir  quelques 
bontes  pour  eux. 


Voici  bientot  le  siego  qui  va  finir,  co  qui  m’oblige  ö,  vous  demander  en 
grfico,  premtfremont  de  venir  en  poste  faire  un  tour  ici  pour  la  aatisfaction 
de  votro  propre  curiosite  et  pour  ma  juatification,  sans  quoi  je  me  brouille 
avec  vous  pour  le  reste  de  mes  jours : secondoment,  de  prior  Mr  le  Mard- 
chal  de  mettre  des  gardos  i\  tous  les  endroits  de  la  tranchee  oii  il  en  sera 
besoin,  pour  einpechor  qu’on  ne  pronne  les  outils,  les  sacs  a torre,  ni  les 
pallissades. 

Songez , s'il  vous  plait , Monseigneur,  que  je  soutiens  la  plus  grande 
fatigue  du  monde  depuis  le  23  d’avril,  et  que  si  vous  ne  me  dotinez  pas 
deux  ou  trois  jours  de  repos  aprbs  le  siege,  je  suis  un  komme  conßsqiti ; 
et  de  Vheure  qu’il  est , je  suis  si  las  et  si  endormi  que  je  ne  sais  plus  ce 
que  je  dis. 

P.  S.1)  Depuis  ma  lottre  6crite,  un  potit  logement  fut  comtnencä  hier 
sur  le  dessin  du  cunon  1,  par  un  soldat  snul  que  Ton  fit  placer  pour  doux, 
cos  deux  pour  trois  ot  les  trois  pour  quatre,  ot  ainsi  peu  h peu  jusqti’&  30, 
toujours  en  montant  de  logement ; il  s’est  telloment  approcbe  des  ennomis 
qu’il  a fait  venir  l’onvio  aux  notros  de  passor  plus  loin : ce  qu’ils  ont  fait 
depuis  deux  houres  et  ont  chasse  les  enneinis  de  la  contregarde  dont  nous 
soininos  presentement  les  maitres ; il  n’y  avoient  que  l.’>  ou  IG  homnies.  Je 
compte  que  la  deini-lune  E aura  dans  fort-peu  do  temps  le  meine  sort. 


Dans  la  nuit  du  31  mai  au  l"r  juin,  vers  trois  hcures,  on 
entcndit  le  tambour  des  assiiges  battre  la  chamade  (annonce 
d’un  parlementaire  pour  offrir  do  se  rendre).  Cctte  nouvelle,  aussi- 
töt  portec  au  Marechal  de  Crequy,  fut  par  lui  de  suite  expediee 
par  un  courrier  expres  a Louis  XIV,  qui  fit  tirer  des  salves  de 
rdjouissance,  clmnter  le  Te  Deum,  et  tout  preparer  pour  son  retour 
& Versailles.  (C'est  ee  qui  explique  la  lettre  du  2 juin,  de  Louvois 
ä Vauban,  que  nous  reproduisons  plus  loin.)  Mais,  il  se  trouva 
que  tout  le  monde  s’dtait  un  peu  trop  presse.  Le  prince  de  Chi- 
may  avait  bien  demande  ä eapituler,  mais  sous  la  eondition  qu’on 
lui  donnerait  huit  jours  pour  faire  avertir  le  marquis  de  Grana. 
Le  marechal  de  Crequy,  meeontant,  rompit  les  pourparlers,  et  le 
1er  juin,  a huit  heurs  du  soir,  la  eanonnade  avait  repris  de  plus 
belle.») 

Aussi,  le  2 juin,  Vauban  ecrivait  k Louvois : „Hier  je  vous 

chantai  la  paix  de  bon  matin ; aujourd’hui  je  vous  annonce  la 
guerre.  On  recommemja  la  guerre  fort  gaiement  de  notre  cote. 
Cependant  ce  pourparler  nous  a fait  perdre  une  journee  de  tra- 
vail ; car  cex  marauds  ne  coulurent  jamais  souffrir  que  Von  re- 


1)  Dans  rnrigiiml  le  post-criptum  est  on  entier  de  le  milin  de  Vauban. 

2)  C.  Roiisset.  Hist,  de  Louvois,  tome  111,  p.  255. 
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muät  une  fascine  ; le  travail  des  rnines  n’alla  meine  que  fort  lente- 
ment.  Tout  cela  fut  bien  tot  remis  en  train  hier  au  soir.“ 

2 juin  1684.  — Louvois  ä Vauban  — de  Valenciennes. 

J’ai  appris  avec  toute  la  joye  possible  quo  Luxembourg  aoit  soumis  a 
l’obeissance  du  Roi  et  que  vous  vous  porties  bien.  J’y  aurais  tke  de  tont 
mon  cceur  voir  los  ouvragos  do  la  place,  si  le  Roi  m‘en  avait  laissä  la  liberte : 
mais  ne  le  pouvant  faire  presentemeut,  j’y  ai  envoyo  mon  fils  et  le  Sr  Dau- 
gicourt,  pour  me  rapporter  quelquo  ideo  do  ce  que  j ‘aurais  vu  avec  boau 
coup  do  plaisir. 

La  satisfaction  que  Sa  Majesie  a du  service  que  vous  lui  veneB  do 
rendre  l’a  porte  ii  vous  donner  .‘KX)0  pistolles  pour  gratification.  J’aurai  soin 
de  solliciter  rassignation  de  l’ordonnance  et  de  la  faire  payer  k votre  ordre 
a Paris 

J’attendrai  a Versailles  les  plana  et  memoiros  de  co  que  vous  croires 
que  le  Roi  devra  faire  & Luxembourg  pour  le  rendre  une  trcs  bonne  place. 

Jo  vous  prie  d’ajouter  aux  plans  et  profils  que  vous  m’enverräs  dos 
ouvrages  tous  ceux  qui  seront  noeesaaires  pour  nous  bien  faire  entendre 
comment  sont  faits  les  fonds  qui  environnent  la  place  et  les  liauteurs  qui 
ont  contribuc  t\  sa  porte  .... 

Je  pourvoirai  do  Versailles  ii  la  gratification  que  Sa  Majeste  reglera  pour 
les  Ingenieurs  blosses.  Je  vous  embrasse  de  tout  mon  cceur  et  suis  tout  ä 
vous. 

3 juin  1684  - Louvois  ä Vauban.  — de  Valenciennes. 

J'ai  re$u  votro  lettre  d’avant-hier  par  laquelle  le  Roi  a ete  informe  de 
la  ridicule  proposition  qu’a  faite  M.  le  Prince  do  Chimay  pour  avoir  douzo 
ou  quinze  heures  de  reläche.  Sa  Majeste  s’attend  quo  vous  feres  toutes  les 
diligences  necessaires  pour  punir  mon  dit  Sr  le  Prince  de  Chimay  do  sa 
mauvaise  finesse  ..... 

Enfin,  le  3 juin,  au  matin,  les  assi^ges  battirent  de  nouveau 
la  ehamade ; mais,  pour  les  punir,  on  feignit  longtemps  de  ne 
rien  entendre.  Cependant  tous  lcurs  tambours  reunis  firent  de  tels 
roulements,  avec  tant  de  signaux  et  tant  de  drapeaux  blancs  agi- 
tes  en  l’air,  qu'il  fallut  bien  se  decider  a comprendre.  Cette  fois, 
l’offre  de  capituler  ctait  serieuse  et  sans  condition.  *) 

Vauban  l’annoi^ait  en  ces  termes  ä Louvois : 

4  juin  1684  — Vauban  ä Louvois.  — du  camp  de  Luxembourg. 

Voici  enfin  ce  terrible  Luxembourg  reduit  au  point  que  vous  desiriez  ; 
je  m’en  rejouis  de  tout  mon  coeur  pour  Io  grand  bien  qui  en  roviendra  au 
Service  du  Roi.  C’est  la  plus  belle  ot  la  plus  glorieuso  conquete  qu’il  ait 
jamais  faite  en  sa  vie  et  celle  qui  lui  assure  le  mieux  ses  affaires  de  tous 
cötes.  Je  vous  demande  par  grace  speciale  de  vouloir  bien  vous  donner  la 
peino  de  venir  voir  les  trnnchäes  avant  qu’on  les  ait  rasees.  J’ai  tellement 
cela  dans  la  tote  que  je  crois  que,  si  vous  n’y  venez,  jo  deserterai  les  siäges 
et  la  fortification. 

* 

* * 

1)  Camille  Rousset.  op.  cit.  p.  256. 
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Pros  de  deux  tiers  de  la  garnison  se  trouvant  liors  de  combat, 
la  breche  ayant  ete  cn  outre  ouverte  sur  plusietirs  points,  le  prinee 
de  Chimay,  de  l’avis  unanimc  de  tont  soll  conseil  de  guerre 
se  vit  contraint  de  rendre  la  place,  toute  resistanee  6tant  de- 
venue  impossible.  La  capitulation  fut  signee  le  dimanche  4 juin  ä 
henres  du  soir,  et  la  garnison  sortit  le  7,  l'avant-garde  de  cava- 
lerie  avec  1’artillcrie  pur  la  porte  du  Pfaffenthal,  et  toute  l’infanterie 
avec  l’arriere-garde  de  cavalerie  par  la  breche  du  bastion  de  la 
Porte  du  Ch&teau.  *) 

Nons  transerivons  en  entier  le  memoire  que  Vauban  adressa 
ä Louis  XIV,  des  le  12  juin,  pour  lui  rendre  eompte  des  op6ra- 
tions  du  siege. 

MEMOIRE 

de  M.  le  Martchal  de  Vauban  sur  Luxembourg .*) 

La  villo  de  Luxembourg  fut  investie  le  28  avril  1684  par  le  Mar^chal 
de  Cr6quy,  genäral  de  Farmte  du  Roi  en  Allemagne,  Lorraino  et  Luxem- 
bourg; la  tranchee  ouverte  du  8 au  9 mai,  la  chamado  battuo  pour  la  pro- 
mißre  fois  le  1er  juin,  la  deuxieme  lo  3 dudit  mois ; la  garnison  en  sortit  le 
7 avec  composition  honorablo,  et  Iob  troupes  du  roi  y entrerent  en  meine 
temps. 

Le  sißge  a 6te  ontrepris  avec  34  bataillons  et  GO  escadrons,  faisant  20 
& 21000  homines  de  pied  et  7000  chovaux,  42  pieces  de  batterie,  dont.  4 de 
3J  de  balle,  et  33  de  24,  8 pieces  do  8,  autant  de  4,  15  mortiers  i\  bombes, 
G pierriers  de  1030U0  liv.  de  poudre,  100  m.  de  plomb8),  155  m.  de  meehe4), 
7000  bombes,  3000  grenados,  59000  boulets  pour  les  pieces  de  batterie,  et 
8800  pour  les  potites;  1400  chevaux  d’nrtillorie,  45000  outils,  215000  sacs  s\ 
terro  et  tous  les  effocts  de  rechange ; clmrriots,  charettes  et  autres  dßpen- 
dances  de  rartillerie  nocessaires  & un  siege ; outre  quoi  on  a tire  beaucoup 
d’assistanco  des  (rois  ?)  d’Espagne,  »ans  lesquels  paysans  ont  aussi  fait  et 
rase  les  lignos  do  circonvallation,  aussi  bien  que  les  tranchäes  et  batteries 
apr£s  lo  si6ge.  On  a consoinmo  pendant  le  dit  siege  la  part  de  815,000 
livres  de  poudre  brüte,  75000  livres  de  meclie,  tire  52,500  coups  de  canon 
des  grosses  pieces,  5764  des  potites,  5458  bombes,  25,350  grenados  et  63,000 
livres  de  plomb ; mis  6 pieces  de  33  livres  de  balle  liors  de  Service  2i  force 
de  tirer,  21  de  24,  2 de  8,  et  2 de  4 ; rompu  23  aftuts  et  16  avant-trains,  4 
chariots  »i  porter  corps  de  canon,  10  c harret  tos,  14200  outils,  3500  sorpes  et 
haches,  omploye  11,600  sacs  t\  terro;  de  plus,  on  a d6pens6  pour  les  gabions, 

1)  Voir  les  articles  de  cctte  capitulation  dans  la  brochure  de  M.  Arthur 
Knaff  sur  le  siege  de  1684  (Luxembourg,  Heintz^  1887)  avec  une  addition 
du  m6me  auteur  dans  les  „Publications  de  la  Soction  historique“  de  l'Institut 
grand-ducal,  vol.  XLIV.  — Voir  cgalcinent  la  relation  du  siäge  par  lo  prinee 
de  Chimay,  gouverneur  de  la  place,  publiäe  par  M.  Jules  Vannerus  dans  le 
volnme  XLV  du  memo  recueil ; et  cclle  inseree  dans  le  tomo  VIII  de  l’ou- 
vrage  ddjjh  mentionne  du  P.  Berthollet. 

2)  Manuscrit  de  la  bibliotheque  du  genie  — serio  in  4°,  n*  93  (partie  du). 

3)  100,000  livres. 

4)  155,000  livres. 
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serpes,  blindes,  descentes  de  fossä  et  antres  menus  ouvrages  de  la  tranchee 
14,500  1. ; pour  les  travaux  ordinaires  do  la  raine  54,139  1.,  poar  les  batteries 
a bombe  et  mortiers  171,072  1.  et  pour  l’hopital  33,500  1. ; le  tout  faisant 
373,211  1.  sans  compter  la  Bubaiatance  des  troupea,  la  depense  des  chevaux 
de  trait,  nl  celle  qu’il  a fallu  faire  pour  l’amas  de  tant  de  munitions. 

On  a perdu  & ce  siege  quelques  550  hommes,  dont  200  morta  & l'hopital, 
le  surplus  dans  la  tranchee  et  dans  loa  camps,  outre  quelque  950  blesses, 
dont  il  en  pourra  encore  mourir  20  ou  30,  de  Sorte  que  tous  les  morta  et 
blosses  peuvont  montor  k 15  ou  1600  hommes  au  plus,  y coinpria  memo  ceux 
du  cainp  qui  n’ont  pas  äte  k l’hopital,  parmi  lesquels  il  y on  a plus  de  350 
tuäs  ou  blesaes  des  ec  lata  revenua  de  nos  bombes,  et  quelques  uns  ostropiäs 
de  nos  grenades  et  des  armes  qui  ont  crevä.  — Parmi  tant  de  morts  ou 
blesses,  il  peut  y avoir  80  officiors  et  des  porsonnes  do  inarque : le  duc  de 
Choiseul  tu6  d'un  äclat  de  bombt«,  le  marquis  d’Humiäres,  le  vidame  de 
Laon,  fils  du  comte  du  Hoyo,  le  inarquis  do  Montpezat  et  Mr  de  Mordro- 
mont  d’Atrue ; le  marquis  d’Humieres,  brave  joune  lioinme  et  fils  unique 
d'uno  illustre  famillo,  auasi  bien  que  le  vidame  ont  etc*  fort  regrettes. 

11  y avait  2600  hommes  de  pied  dans  la  place,  on  5 regiments  de  3 
compagnios  franches ; 5 k 600  chevanx  et  dragons  sans  compter  les  bourgeois* 
armäs  montant  & quelques  300 ; il  en  sont  sortis  18  k 1900  hommes  k tout 
compter,  dont  partie  a däsertä  depuis,  et  11  k 1200  femmes  ou  filles  et 
petits  unfants ; Hs  com pt ent  que  tout  le  reste  a etc  tuä  ou  bleesä ; ils  ont 
consommä  160,000  1.  de  poudre,  tirä  15,500  coups  de  canon  do  tout  calibre, 
800  bombes  tant  grosses  que  petites,  64,000  grenades,  3000  de  raeche  et 
heancoap  de  goudron  et  feux  d’artificos ; roinpu  2600  mousquets,  1300  piques, 
400  spontons  et  hallebardes,  200  cuirasses  et  quelques  4200  sacs  k terre. 
Comme  ils  so  sont  voulu  faire  honneur  de  leur  perto,  ils  ont  exagäre  le 
nombre  de  leurs  morts ; ceux  qui  ont  dit  le  plus  ont  assure  qu’il  y avait  eu  präs 
do  1 100  hommes  de  tues,  et  3 & 400  de  blesses ; les  raoins  disent  5 k 600  de  tue» 
et  350  de  blesses;  parmi  lesquels  il  y a eu  quantite  d’officiers  espagnols,  gens 
quäl i fies,  entre  lesquels  le  baron  d'Hostel  (iV Alltel),  colonel,  blessä,  le  baron 
do  Neck  (de  Beck),  inort,  lo  Chevalier  Difle  (d’Ivej,  fräre  du  marquis  de  ce 
nom,  blesse  k mort,  dom  Daniel  Hossely,  colonel  räforme,  mort,  et  beaucoup 
d’officiers  reformäs.  Les  gens  tuäs  ou  blesses  Pont  presque  tous  etä  par  des 
ädats  do  bombe,  de  pierro  ou  de  canon ; k peine  y a-t-il  eu  300  blesses  des 
coups  do  mousquet.  Quoi  qu’il  on  soit,  il  nous  ont  laissä  160  blesses  qui 
n’avaient  pas  äte  panscs  depuis  2 jours. 

Au  surplus,  la  place  est  grande,  belle  et  fort  bonue,  non  pas  k compa- 
raison  des  places  du  Roi,  qui  en  a quantite  de  meilloures,  mais  par  rapport 
k toutes  celles  qui  lour  restent  dans  les  Pays-Bas. 

Quant  k la  defense,  eile  a äte  assez  ferme,  mais  eile  n’a  ete  ni  indus- 
trieuse,  ni  entreprenante ; les  gens  qui  ont  le  mieux  fait  parmi  ©ux,  k leur 
dire : le  prince  de  Chimay,  Gouverneur  de  la  place  et  du  pays,  s’est  cotn- 
portä  en  homine  de  cceur,  le  Mestre  de  camp  espagnol  et  le  comte  de-  Tille 
(de  Tilly),  homme  do  quulitä  qui  n’a  de  vallon  que  la  naissance,  car  d’ail- 
leurs  il  a de  l’esprit,  du  cceur  et  de  la  politesse  et,  do  plus,  un  fort  honneste 
homme ; c’est  la  3me  fois  que  nous  le  trouvons  dans  les  places  que  nous 
avons  assiegeos  et  toujours  dans  les  postes  avances  et  los  plus  dangereux. 


Il  y a eu  dos  officiors  des  leurs  qui  ont  parfaitement  bien  fait  leur  de- 
voir  aux  redoutes  et  k la  corne,  dont  il  ne  faut  point  d’autre  preuvo  qu© 
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t’expbrionce  quo  los  untres  on  ont  fait.  — II  ß’ost  fall  unc  Bortio  de  cavulo- 
rie,  5 & 6 jours  avant  l’oiivorture  de  la  trancliüe,  commatuleo  par  Io  liaron 
de  Chauvray  (de  Chauvirty),  qui  n’cut  pas  grami  succe»,  par  ce  qn’il  ne 
trouva  pas  de  inatiaro  ji  cela,  qui  fut  mieux  conduites  quo  j'aye  vft  de  ma  vie. 

A Luxembourg,  le  12  juin  1684. 

(signi)  VAUBAN. 

Co  n’etait  pas  tont  d’avoir  „deconsu“,  il  fallait  „reeoudrc“. 
Apres  les  avoir  demolies  eu  partie,  il  etait  necessaire  de  reconstruire 
les  fortifications  de  Luxembourg. 

C'est  de  cette  importante  besogne  que  Vauban,  pour  repon- 
dre  aux  desirs  de  Louis  XIV  et  de  Louvois,  s’oecupa  saus  perdre 
un  instant,  aussitöt  apres  l’evaeuation  de  la  forteresse  par  les 
troupes  espagnoles.  II  dressa,  a cet  effet,  un  plan  dctaille  des 
ouvrages  fortifies  et  l’appuya  commc  „legende“,  d’un  memoire 
considerablc  avee  les  devis  des  sommes  auxquelles  s’eleveraient  ees 
importants  travaux. 

Nous  reproduirons  l’un  et  l’autre.  (A  suivre). 


gnr  Jitteratur  unfern  Ijrimntljlidjfit  gtitlrlttrs. 

VIII. 

Lentz  Michel. 

IV.  £ittcv<mfd)c  Stubic. 

(Sd}Iuß.) 

S.  lEHIier-sctt-tTDluLmen. 

iPie  tut  3lof)re  1887  in  einem  pradjtooll  nuggeftatteten  iömtbc  er- 
fd)icncncn  „Hierschtblumen“  enthalten,  wie  bic  erfte  Sammlung,  eben- 
falls „Liddercher  n Gedichten“.  Sic  finb  benjenigen  auS  „Späss  an 
Ierscht“  burdjau#  ebenbürtig,  wenn  fic  ollcrbitigö  and)  feinen  Jortfdjritt 
nufroeijen.  (Sr  l)at  fic  „Mengein  Hcraechslund  zöerkant“  in  ctnfnrljcn, 
attfprudjlofen  ©orten,  wie  c£  bc§  ^idjtcrö  ©fjaraftcrö  cittfprad) : 

„Eeh  hun  dö  Blumen  hei  gesicht. 

Zum  Lidche  bal,  bal  zum  Gedieht, 

Fir  dech,  mein  Hemechsland  ; 

Op  dengen  Hechten  an  am  Dal, 

Do  hun  eeh  font  se  iweral 
An  dir  se  zöerkant.“1) 

?fnd)  in  biefer  Sammlung  bat  ber  ®idjter  tuicbcr  nufere  SOlunb* 
nrt  mit  JrembmiSrtcrn  bereichert,  ©Örter  wie  „Mei  Pegas“  (Ulcin 
fßegafust)  mcrbcu  bem  Slujemburgcr  i'olfc  immer  fretub  bleiben,  ©enn 


l)  ®.  2. 
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and)  unfcrc  Spradjc  nid)t  übermäßig  rcid)  ift,  fo  tragen  bod)  foldßc 
3liidbrii<fc  gewiß  itidjt  bei  gu  bereu  ^Bereicherung.  ©d  liegt  and)  öiel 
meßr  5t unft  bnrin,  alle,  ja  fclbft  bic  gemößnlidjftcn  Sludbriicfe  bed 
SBolfdfpracßfdjnfecd  in  ©ebirißtcti  anguwenben,  ald  aitö  anberen  ©prarßen 
alte  nibglidjen  Wörter  ßeritberguneßmen  iiub  ihnen  fdjeinbar  eine  tuycm= 
bnrgiftße  gorm  öu  geben. 

^in  SNllgcntcincn  ocrrntljen  iibrigend  aud)  biefe  ©ebidjtc  unb  Sieber 
Qunigfeit  imb  ©cfiißldmcirmc.  2Wan  fießt,  baß  Senfe,  im  ©egenfafe  gu 
mandjen  anbern  Richtern,  ein  rußiged,  georbneted  Seben  geführt  ßat 

uub  fid)  nidjt  uon  Seibeiifdiaftcit  ßinreißen  liefe.  55a«  muß  ißin  aud) 

feod)  angeveeßnet  werben. 

(Sä  ließe  fid)  eine  gange  Sllngaßl  fdjbncr  ©ebteßte  aud  biefer 

Sammlung  aitdmaßlen ; aber  fic  ift  ja  uoeß  im  SBudjßanbcl  gu  tjaben, 
unb  jeber  Sujeemburger  füllte  cd  fid)  gur  ©ßrc  anreißnen,  bicfclbc  gu 
befifeeu.  ^d)  ntiJcßte  befißalb  nur  auf  einige  wenige  bcrfelbcn  gang 

befotibcrd  Ijiiimeifcn  g.  SB. 

„Wien  as  dat  Kand  ?“*) 

„Firsicht.“*) 

„Do  Prenz  aus  China  op  der  Höchzeitsres.“*) 

„Am  Prisong.“4) 

„Aus  d.cr  .Sehöl  gcschwAt“,5)  unb  ntibcre  mcljr. 

3Sic  einfad)  unb  bod)  mie  rüßrenb  weiß  ber  X)id)ter  bad  ©rwadjert 
ber  fRatur  51t  fdjilbern  in  bem  ©ebidjt  „D’Margrßtchen  “*)  'J'er 
Sdjluß : 

„Dach  fun  all  de  Blumen 
Am  Gard  an  um  Feld 
As  d’Margrßtchen  d5  mir 
Am  beachte  gefeilt ; 

Et  si  wuol  mß  prechteg 

Mß  schß  wuol  dß  meseht 

Ma  ech  hun  611g  Freiesch 
DC  Margrßtehen  beseht“ 

ber  ctmnd  an  bic  fpöttifdjc  ÜKanicr  .'peine’d  erinnert,  tßut  bem  Söertß 
bed  ©ebießted  aber  bod)  feinen  ©intrag.  $>cr  ®icßtcr  liebt  ben  Junior  jmb 
er  ift  ben  gefunden  Biegungen  bed  mcnßßlkßcu  bergend  nid)t  abßolb. 

Dbglcid)  Senfe  feine  cigeutlid)  „fromme"  Sieber  gcbid)tet  f)at,  Der- 
fcfelt  er  bod)  nießt,  öfters  auf  ©otted  Sffialtcn  ßinguweifen.  fglßm  ift  ja 
muß  bie  Statur  „dat  helegt  Gotteshaus“7) 

$)c r Didjter  oerfteßt  ed  aud)  jeßr  gut,  bic  ©cßroödjcn  feiner  Sanbd= 
leutc  gu  geißeln  bie  fid)  lieber  an  einem  slrug  „Söwcnbräit"  uub 

1)  $.  6—8.  2)  ®.  42.  3)  S.  61—64.  4)  ®.  105—107.  5)  S.  315.  6)  @.  45— 
46.  7)  Nom  Wanter,  54 — 55. 


„©cfjtDeinätuurft"  ergöfcen,  alei  an  fflcbtdjtcn  uitb  Änuftroerfen.  $n 
fern  Weiteren  Junior  Hegt  eine  bittere  Satire  unb  baü  ©cbid)t  ift  l)cutc 
nod)  eben  fo  moljr  — ja  Diclfeid)t  iiod)  Diel  magrer  — nid  im  Q;nl)re 
1882.  llMan  ()örc  nur  : 

En  Idealist  tun  hnut  (1882).*) 

Ilun  ech  e Pättche  Lßwebrei 
Firu  mir  op  dem  Deseh, 

Mat  enger  decker  Wurscht  derbei 
De  appetitlech  fresch 
An  d’Nuos  mir  fun  dem  Teller  rieht 
Dät  as  mß  schßn  wß  all  Gedicht ; 

Well  w&t  hescht  all  dß  Dremerei, 

Et  get  ueischt  iwer  Lßwebrei. 

„D’schßnst  Bild  dät  e mir  mole  kann 
Däs  eng  Sardineschmfer, 

E Patt  mat  seffeg  Bßer  dran 
Rächt  fresch  aus  Beiern  hier. 

Molt  Bescher,  Feld  an  Owessonn 
W&t  as  dät  gßnt  eng  Bßertonn  ? 

Dät  as  e lauter  Schmiererei : 

Ma  schwätzt  dir  mir  fu  Stefansbrei.“ 

„Da  sin  der  och  dß  schwärmen  nach 
Fir  onst  freit  Hcmechsland  ! 

Dät  as  och  alles,  alles  Brach, 

An  d’Fmhet  dät  as  Wand  ; 

Hun  ech  ke  Bßer  an  dem  Patt. 

Sin  äch  am  freiste  Land  net  mat, 

An  d’Hämcchslßft,  das  Gäckerei, 

De  Schaum  net  wiert  fu  Lßwebrei.“ 

3 n bein  ©ebidjtc : „Sangt  wß  en  as“,*)  erfud)t  Senfe  feine  SnitbS- 
leute,  ben  „Feierwön“  ju  fingen,  mic  er  itpi  gcbidjtet  fjat : 

A wät  mir  woren  si  mer  bliwen, 

Da  sangt  och  wß  en  as  geschriwen 
De  Feierwön  mat  senger  Weis, 

A sätzt  ueischt  drä  fun  ängem  Preis. 

®ic  „Hierschtblumen“  foiuof)!,  lote  aud)  „Späss  an  Iärsclit“ 
enthalten  eine  fleinc  Slnjaljl  fjocfjbeutfcfjer  ©cbidjtc,  mciftenä  ©clcgcm 
fjcitSgcbidjte,  bic  aber  tueber  intjaltlidj  nod)  ber  J-orin  und)  befonberS 
IjcrDorragcnb  fittb.  ©ic  oerratljcn  eine  löblidic  ©efinnung  unb  geben  ben 

lT@.  138—140.  2)  ©.  19Ö-197. 
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pntriotiidjcn  ©cfiibten  beb  '.Bolfcb  Slubbriuf,  aber  einen  blcibenben  SBertl) 
I)(ibcn  fic  int  Übrigen  nidjt. 


iMfait  fnmi  jitiucilen  ein  (dir  fdpirfcb  Urteil  über  Senp  Ijbrcn. 
iDiandjc  meinen  außer  bem  „Feierwon“  unb  ber  „Hemecht“  tjabe  er 
überhaupt  uidßb  SSemertenbmertbeb  gcbidjtct.  Gb  mirb  iljm  ©ebanfeuar» 
ni utl)  u.  f.  m.  oorgemorfen.  ©er  bab  tbnt,  (jat  feine  ©cbidjtc  entmeber 
gar  uid)t  ober  nur  äußerft  fd)itcll  unb  obcrflädjlid)  geiefen.  Benp  ift 
gewiß  fein  }o  genialer  $idjtcr,  baß  er  bic  ©eit  mit  neuen  unb  Ijofjcn 
©ebanfen  bereidjert  Ijeittc,  aber  wer  ifjin  bic  Grfiubmigbfraft  obfpridff, 
ber  bcurtßeilt  it)ii  falfd).  Gb  gehört  oiel  poctifdjcb  ©cfüljl,  oic(  bid)tc= 
rifdjc  ©eftaltnugbfraft  unb  eine  feinebroegb  afltiiglidfc  Sluffaffungbgabc 
baju,  jo  oicle  unb  oerfdßcbcnfte  ©egenftäubc  ju  befiugen,  roie  er  cg  gc= 
tl)an  bat.  3»  biefeu  feilten  beiben  ©cbidjtbänbcn  ift  bic  Arbeit  feiltet 
naßeju  ganzen  Bebeub  enthalten,  unb  bic,  mcldje  ocrädjtlid)  uon  ißm 
reben,  mögen  eb  nur  einmal  oerfudjen,  iljm  glcidijufoiitiucn ; fie  loerben 

bann  inerten,  baß  eb  leidjt  ift  31t  fritifircu  unb  baß  man  nidjt  jmei 

Stäube  non  ©cbidjten  in  >}cit  ooti  ad)t  lagen  aub  bem  X’trmcl  jd)iittclu 
tann. 

Cbfdjou  mir  au  bcu  beiben  Sammlungen  SlUandjeb  gu  fritifircu 
batten,  fönucn  mir  bod)  Beut?  bie  Stnertennung  nidjt  oerfagen,  baß  er 
ein  mirtlidjer  ®id)tcr  mar  unb  baß  er  nufere  Bittcratur  um  eine  jo 

große  S(iijal)l  ffeiuer  poctifdjcr  ©erfe  bcrcidjcrt  bat,  mic  eb  uad)  ibm 

mobl  nidit  leidjt  met)r  Silier  tl)uit  mirb.  Benp  ift  felbftocrftiinblid)  fein 
®id)tcr,  meldjcr  in  ber  ©cltlittcratur  genannt  loerben  mirb,  aber  er  ift 
ein  JMdjtcr,  ber  fid)  neben  bcu  tieften  ®inlcftbid)tcrn  anbercr  Stämme 
feljcn  laffen  tann.  Cr  bat  mit  ®icfb  mefeutlid)  bajit  beigetragen,  baß 
nufere  ’JJfuitbart  oon  beit  mirflidjeu  Suyemburgern  in  (Sljren  getjaltcn 
mirb.  3t)m  jd)ulbcn  mir  Dauf  für  beu  fräftigen  Slubbrucf,  ben  er  unfenn 
SJationalbemußtfcin  oerticbeu  Ijat  unb  feilt  'Jiame  mirb  mit  bemjentgen 
uiifcrcb  ridb  boffentlid)  fo  lauge  genaunnt  loerben,  alb  eb  Üufcmbur= 
gcr  gibt.  M.  Blum. 


e>ur  <ßefd?td?te  bov  3atjrc  (680 — (682. 

S!on  3alt.  (drob,  'Pfarrei:  in  9iu>ingcm$tr<btin. 

$ l.  granfrcidis  Slbfitßteti  beim  'Jüimmegcr  gricbcn. 

3u  'Jii)iumcgcu  mar  am  17.  September,  1678,  ber  griebe  jmifdjcn 
^raufreid)  unb  Spanien  unterjeidjuet  morbcit.  Sdjou  oorber,  in  ber 
Siadjt  oom  10.  auf  ben  11.  Slugnft  bcbfclbcn  Qaljreb,  baden  bic  b®üän= 
bifdjcit  ©cucralftnatcn,  alb  bie  erften  oon  ben  gegen  Bitbmig  XIV.  oer= 
biinbeten  iBötfcrn,  mit  ben  Jyrnn^ofen  ^rieben  gefdjloffen.  'Jiotbgcbruugcu 
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folgte  Sinifer  l'copolb  I.  bem  Pcifpiel  feiner  iöunbcsgcnoffen,  als  feine  58c= 
Poümädjtigten,  am  21.  Oftober,  1678,  ebenfalls  gu  Whmiucgcn,  ben  Frte» 
benSoertrag  uollgogctt.  Fcb°lh  erft  'm  foigenbcn  Fahre  einigte  fiel) 
Fraitfrcid)  mit  ben  beiben  nnbcrit  SBunbcSgettoffen,  mit  bem  (Sljurfürftcu 
uon  Söranbcitburg,  bnnl)  ben  Vertrag  »oit  3t.  ©er  um  in  am  29.  fjuni, 
1079,  nnb  mit  Täuemarf,  burd)  jenen  uon  Fontainebleau  uom  foigenbcn 
0.  September.  So  Ijatte  Vnbiuig  XIV.  gang  (Sitropa  einen  if)m  giinftigen 
Friebett  aufgcgutiingcu,  iitbent  er  mit  ben  eingclncn  gegen  iljn  »erbiinbe 
teil  2Jtäd)ten  abgefctjloffcn.  ’j 

Friebe  mar  cs,  aber  bic  erhofften  Segnungen  bcs  fffric5 
benS  brachte  biefer  Friebe  nieijt,  im  ©cgenttjcil.  Tantals  er 
lebte  man,  uic(lcicf)t  ginn  erften  '.Wale,  bas  eigenartige  Sdjattfpiel  eines 
GroberuugSfriegeS  tut  Frieben,  mo  Franfreid)  unter  beut  Scheine,  ben  ab 
gcfd)loffenen  Fricbcnsuertrng  gu  uollgichcu,  eine  Stabt  nad)  ber  aubcrcit 
beichte,  eine  .’pcrrfdjaft  nad)  ber  ntibern  fiel)  ciuucrlcibtc,  ja  nto  2ub= 
luig's  XIV.  Truppen  bic  Stabt  Supern  bürg  felbft  auf's  engfte  cinfd)lof- 
fen,  förtnlid)  bloquirten,  unterbeffeu  aber  ÄiSntg  Stibtuig  felbft  beftiinbig 
gegen  Spanien  ben  Portuurf  erhob,  bau  es  beit  Friebett  »erlebe  nnb  roo 
biefeS  felbc  Spanien  feinen  Solbateit  »erbot,  gegen  bic  auf  fic  cinbriu* 
genbeu  Fra,15°iCI1'  bie  Staffen  gu  gebrandjen,  ja  fo  roeit  ging,  baf?  als 
bic  Gimuoljuer  »oit  92einb*iabig  bei  Slrlon,  fid)  ber  auf  fic  cinbringeubcu 
Frangofen  mit  SUaffettgcioalt  en» ehrten,  ber  pring  »oit  Gfjimai),  ber 
bamaligc  ©oiiucrttcur  bei  bem  fraugbfffdjen  ©eucrale,  bem  ©rafen  uon 
Piffp,  fid)  toegen  bes  Vorfalles  cntjdjulbigte  nnb  uerfprad)  bic  Sdjulbi* 
gen,  falls  er  felbc  auSfinbig  madjen  tbiinte,  bangen  gtt  taffen,2)  uub 
bies  alles  um  and)  uid)t  ben  Schein  eines  FriebenSbredjerS  gu  haben. 
.£ticr  mie  baS  getontmen  : 

SllS  nad)  bettt  Frieben  »on  )ti)itituegcu  bie  Parlamente  oon  '.Weh 
nnb  Pefanyou  iljrc  Sprengel  beftimmen  füllten,  führte  ber  Paria 
tu  c tt  t S r n 1 1)  Jlolanb  Waoeaup  uon  'J.Ve(j  mehrere,  uid)t  frangbfifdjc  Orte,  als 
Frantreid)  gehbrenb  auf,  tocil  fic  cinft  gu  ben,  bttrd)  ben  Fticben 
uon  iDtünftcr  an  ^rantrcicl)  übergebenen  Sfanbjd)nftcu  gcljSrt 
hatten,  benu  im  Fticben  »on  'JMiiuftcr  feien  bic  gcbadjteu  f!ält= 
ber  uub  plälfc  mit  ihren  Tefteubengeii  abgetreten  roorben,  nnb  ber 
Friebe  uon  Wt)imucgcit  habe  bicS  beftiitigt.  Tiefer  Eintrag  bcs  '.Weber 

1)  Über  bie  fMpimocgencr  FricbenSoerbaitblungen  ocvglcid|e  matt  unter  anbevn 
.jol).  2<a|U.  u.  SBeifj,  Söcltgefd)td)tc  10.  i*anb  S«.  319—326. 

2)  Cbrouiqne  de  Sobusticu  Francois  do  Blnuchart  f.  94,  tterauSgegcbeu  oon 
Dr.  Jolmim  Potors.  Publicatious  de  la  »oction  histuriquo  do  l’Insitut.  T.  46, 
p.  151.  2>ie  Outmfmnmciibeit  best  ScfeetürS  ber  btftoiddjen  '.HbUicilung  be»  3>tfdtu* 
te4,  bed  .fjcvcu  'llrofefforä  uan  SSanefe,  ermi)glid)te  bie  'üemnjuiig  biefer  nod)  ttidjl  jur 
fHubgabe  gelangten  Krbeit  für  bie  gegenwärtige  Stubie,  wofür  3l)tn  ber  aufridjtigfte 
Xanl  tjieutit  erhaltet  fei. 
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fParlaincntSmitglicbcg  fdjicit  im  Anfang  fclbft  bcm  franjöfifd)en  'Uiiniftcr 
SouooiS  fo  bunt,  baß  er  über  eine  foldje  Stjimiirc  ladjtc,  nid)t  jo  aber 
bcm  König  Submig  XIV.  9JJit  ©cifall  nnijm  biefer  ben  Antrag  auf,  er 
fanb  baß  biefc  $bec  unoergleirtjtid)  unb  burdjfnfjrbar  fei. 

Qn  ÄuSffißrung  biefer  Anregung  Üiolanbö  fRaoenuj,  bcs  ÜMetjer 
iparlanicntsrathcS,  errichtete  bann,  ^jerbft  1679,  Submig  XIV.  an  ben 
^Parlamenten  Bon  SDicb,  ©rcifad)  ntib  Sefauvon  bic  fogennnnten  „cham- 
bres  de  Reunion“  „iKcunionsSfmitmcrn"  um  ju  ermitteln,  mos  einft  ju 
ben  an  granfreid)  in  ben  oerfdjicbeucn  gricben,  Bon  tMiinfter  (1648), 
Bon  Sad)cn(  1668),  unb  Bon  9Il)ntmcgcn  (1679),  n.  j.  in.  abgetretenen  üäit= 
bcm  gehört  höbe.  ÄlleS  mad  einft  ju  biejcti  Säubern  gehörte  follte  mit 
bcnfelbcn  rcieber  Bereinigt  merben.1) 

£od)  bic  Slnrcgung  bcS  fflfcber  fparlamentSrathcS  tUolnnbä  )Ra» 
Beaity  gab  IcincSmcgS  ben  Ünlaß  jn  biefem  läuberraubenben  Vorgehen 
beä  franjöfifdien  Könige ; Submig  XIV.  mußte  nur  biefc  Anregung  ge» 
fdhieft  ,iu  genügen,  fein  allem  Siechte  h0hufpred)cnbcS  Unternehmen  }u 
bcfdjönigen;  Subinig  XIV.  hatte  nur  gricbcti  gefdhtoffen  um  bic 
gegen  ihn  uerbiinbeten  SBölfer  ju  trennen,  um  bann  bie  ©crein* 
gelten  um  fo  leidjtcr  berauben  ju  f ö n neu.  '®en  ©emeiä  baoon  liefert 
bic  ©efigergreifung  ber  Stabt  unb  £>errfdjaft  ©obcitmadjcr  burd)  granf» 
reich. 

§ 2.  Slnncyiou  ber  $trrfdjafteu  Diobcuninrfjcr  unb  .j5e«periiigcti- 

Slnt  17.  September,  1678  mar  ju  Slpmmcgcn  ber  Triebe  unter» 
äcidjnct  morben,  am  folgenbcu  30.  Dezember  mürbe  biefer  gricbcn  ju 
Slntroerpcn  fcicrlidj  Bcrfüubct,  unb  genau  am  fclben  30.  Dezember  1678 
bemächtigten  fid)  bic  granjofen  ber  Stabt,  bcS  Sdjloffcö  unb  ber  20 
Dörfer  jählenbcn  .^errfdjaft  9iobenmad)cr.*)  Slm  folgenben  25.  SWai 
1679  nahmen  fie  bann  fclbc  offiziell  in  ©efig.s) 

2>ic  fflefegung  unb  ©efignahmc  ber  §crrfd)aft  Stobenmadjer,  mar 
offenbar  nur  ein  erfter  ©erfud)  feitenS  SubroigS  XIV.,  er  molltc  fid)  baoon 
Bergemiffern,  meldje  ©cgcnmaßregeln  ein  foIdjcS  '.Borgehen  h<*»orrufeu 
mürbe,  mic  ffiuropa  fid)  bap  ftcllcn  mürbe.  ®aß  nun  Spanien  fid),  trog 
bcm  drängen  ber  Suyemburger,  auf  einen  platonifdjcn  fproteft  bcichräntte, 

1)  SBeig,  Säeltgefd)id)te  10.  8b.  ©.  482.  Stüber  bom  ma«  Vttbroig  im  Slfag  (ftcfjc* 
SBeig  SBeftgefdjidjte  8b.  10  ©S.  483  unb  fotgenbe)  foroie  in  ben  ©panifrfjen  Stiebet- 
lanben  burd)  Urtl)cil  feiner  Steuniondfammern  fid)  jufpredfen  lieg,  erftärten  beregte 
Kammern  alb  grantreid)  »erfaUen : Dort  ben  Segnungen  bed  Sgurfürften  oon  Xrier, 
©aarbructen,  Saarroerben,  ffaltenberg  unb  Ö>ermerö(|eim,  bnö  bem  'ginljgrnfen  gef)ö= 
renbe  8elbcng,  baö  bem  fdpvcbifcgen  König  gepörenbe  3weU8rücfen,  Uauterburg,  bem 
Sidtbnm  ©peier  unb  Sliontbeliarb  bem  $ergog  uoit  SBürtenbnrg  gehörig  u.  f.  ro. 

2)  Chroniquo  de  Soli.  Fraug.  Blanchart,  f.  87.  Publicatiotis,  T.  4fi,  p.  148. 

3)  Schotter.  Lo  Luxemboui'g  et  le  comte  do  Chiny  depuis  le  traite  de 
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tonnt:  auf  beit  ft-raugofenfönig  nur  anregend  mirfen.  Die  folgen  ba* 
uon  tollten  fid)  and)  balb  geigen.  Jücrfetbc  3ntcnbant  Sagin,  .iperr  bon 
Srantruille,  brr  bic  33cfignaf)mc  SHobenmadjerS  oorgenomnten,  ersten 
am  B.Qftobcr  1679  ju  peSperingen,  nlfo  Bor  beit  Xljorcn  fiujemburgS, 
unb  gromg  bic  ßinmoljHcr  biefer  .perridjaft  bem  König  Don  3rranfrei(f)  ben 
Xreueeib  ju  (ciften,1)  baS  Sdjlop  peöpcriugcn  felbft  belegte  er  mit  einer 
tlcincu  ftangöfifdjcn  SBefagung.*) 

Wurf)  jegt  bcfdjriinftc  fid)  Spanien  auf  einen  einfad)en  (Sinfprud) 
nnb  auf  bis  unfinnige  Sßerbot  au  bic  Qnfafien  ber  .‘perrfefjafteu  ülobcu» 
ntadber  unb  peSperingeu  beit  König  oon  granfreid)  als  ifjren  pcrrfd)cr 
angucrfennei,  unb  iljre  ^rojeffe  in  SicbculjoDcn  unb  'Uicg  auSgutrageu. 

Slöir  fagen  hs  unfinnige  Verbot,  beim  Unfiuri  mar  cs  Don  bem  cingcl» 
neu  Sinmoljicr  gn  fordern,  mas  ber  König  uou  Spanien  nidjt  magte : 
Jranfreid)  citgcgcn  gu  treten.  Unter  bem  20.  Oftober  bcantmortetc 
^ubmig  XIV.  ben  fpauifdjcn  ©iufprud)  bafjin,  bic  Scfcguitg  fei  gefdjetjeu 
unbefdjabet  br  rfledjte  bcs  fpanifdjen  Königs,  fönntc  legterer  jeine  :)icd)tc 
bcmcifcu,  fo  oiirbc  alles  anftaubSloS  gurücfgcgcbcn  merben,  bieS  ucrljim 
berte  Äubmig  XIV.  aber  nidjt,  wie  Slandjart  in  feiner  Sfjrouif  bitter 
bemerft,  feine  ©efigcrgrcifuitg  ber  perrfdjaft  Don  neuem  am  15.  ÜIo- 
Dcmber  gu  benötigen.3) 

. $u  üuymburg  Ijatte  mau  bic  folgen  biefer  id)mäd)lid)cn  Haltung 
rid)tig  Doramgefeljen,  fo  frfjricb  guiti  ©cifpiel  unter  beut  7.  fjebruar 
1679  ber  Wlt  oon  ßdjtcrnarf)  in  betreff  ber  91obeitmnd)cr  Wngelegenljcit : 
„Cette  affare  de  Rodenmacheren  ent  gantee  et  j’en  ai  pan  d’en- 
poiru  unb  junt  Srfjluffe  bcöjelben  SriefeS  : „Le  Roy  ent  mal  nervy.ut) 
ßs  jdieint  ds  aljntc  bem  Wbte  dou  (Sditernarf)  all  baS  ßlcub  unb  £eib, 
baS  in  ben  folgenden  fünf  ^afjrcn  biefe  fdjmädjlidjc  Spaltung  ber  jpani- 
fdjen  llJcgie  ung  über  iiuyemburg  bringen  follte.  Diefe  jdjmiidjlidjc  paltung 
mag  and)  ooljl  bie  Urfadjc  fein,  bajt  nad)  beut  Jallc  £ugcmbnrgS  out 
7.  Quni,  1584,  bic  größte  $al)l  ber  Klarbenfcubeu,  trog  ber  ben  £ujcm= 
bürgern  atgeborcucn  Wnl)üuglid)feit  au  baS  alte  perrfdjcrljaus,  offen  unb 
rürfl)altto)  bie  neue  £agc  ber  ®inge  auerfannteu. 

§ 3.  Jie  (Siitfegmtg  ber  9kunton*famincru. 

9Iaf)bcm  fo  bic  ßrfafjruug  mit  iliobeumadjer  unb  pcöpcrittgcn 
Vubmig  XIV.  belehrt,  mic  weit  er  gehen  fönntc,  ucrfolgtc  er  unbeirrt 

puix  do  tfiuieguo  jusqu'ä  lu  prisc  do  Luxembourg  par  Louis  XIV,  (17.  sop- 
teinbre  .678  au  7 juin  1684.)  Publications  do  la  Soct.  historique.  T.  34,  p.  263. 

1)  Ohronique  do  Seb.  Frany.  Blanehart,  f.  90.  Publications.  T.  46,  p.  148. 

2)  §djötter,  <$efdjid)tc  beS  tfnjcmbnrgcr  Sattbcä,  ®.  295. 

3)  Oironiquo  do  Sob.  Frany.  Blanehart  f.  90.  Publications,  T.  46,  p.  118. 

4)  Schotter,  lo  Luxembourg  ot  le  cointe  do  Chiny  dopuis  lo  traite  de 
Nimogie.  Publications,  T.  34  p.  261—262. 
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fein  gicl : ®ic  tSroberung  (£Ifng=Äiotf)i"iiißcnö  unb  Shijcmburga  ?Ub 
aTiittd  bienten  ißtn  feine  Üiennionätnm mern,  bie  Gonferettg  non 
Gonrtrap  unb  oor  allem  bie  ©emalt. 

Tüe  tReunionbfammern  füllten  burd)  ißre  Urtßcil$fpräd)e  bfc  rcdjt= 
lidjc  Wruttblage  fiir  bie  frangiSfifdßcn  Änfprüdje  fdtaffen. 

£>ie  Gonferettg  »on  Gottrtrni,  tunr  im  'Ulpmmcgciicnfjricb.n  ttorge* 
feßen  morben  fiir  ben  fjatl,  baß  bie  ÄuSfiißrung  beb  fJricbctiSüerlragcs 
©djroierigfeiten  ßcruorrufett  füllte,  fic  mar  im  .perbfte  '679,  alfo 
gleichzeitig  mit  ben  tlfcuitioitSfmnmcru,  gufammengetreten  uni  muß  non 
Jranfreid)  bcjd)icft  morben. 

Söic  fdjon  oben  bei  ber  ©cfeßitng  non  ,pc£pcringcn  beherft  tuurbc, 
beantmortctc  fiubmig  XIV.  ben  ©roteft  gegen  bie  ©cfitjmßtnc  biefer 
£>crrfcßnft  mit  bem  ©erfprcdjcn,  biefc  Gonfereng  uou  Gmrtraß  füllte 
über  ben  ftaU  entfdjciben  unb  bereu  Urtßcilßfprud)  mollc  er  fid)  gerne 
fügen,  mittlcrmeilc  bedielte  er  aber  bie  .perrfdjaft.  Riefelt*  Entgegnung 
hatte  er  aud)  fpäter  auf  alle  anberen  Ghifprüdjc.  Vlitf  irr  Gonferettg 
felbft  aber  mußten  bie  ©cüollmädjtigtcn  fjrnnrreidjö  gefbieft  bie  ©er* 
ßanblung  fo  gu  oergögern  unb  ßinnuäguftßicbcn,  baß  iitbmigä  XIV. 
Gruppen  bie  fdjönftc  $cit  fanben  bie  UrtßeilSfpriidje  ber  Üteunionätam* 
mern  nuSgtifiißrcii.  ffjliinbern,  rauben,  brennen  utb  morben, 
aber  mar  ba$  fDiittcl  burd)  mcldjeS  (Spanien  gegmungen 
mürbe,  feine  ©efaßungen  ans  ben  befeftigten  Orten  unb 
Sd)lbffcrtt  z n r ii cf 5 n j i e 1) e tt  unb  groar  mirftc  biefeS  'JJfitrl  mit  foltßem 
Erfolg,  baß  1681  ba§  gange  Sujemburger  2nnb,  mit  'ftibnnßnte  ber 
.pauptftabt,  unb  einiger  ^Dörfer,  Ofranfreid)  ciuncrleibt  bar  uttb  alb 
foldjeb  »on  finbroig  XIV.  beanfprud)t  mürbe  mie  matt  bali  feßen  rnirb. 
Tiiefc  Siciben  mußten  bab  Sattb  hoppelt  fdjmcr  treffen  in  1er  troftlofen 
Sage  in  mcldjcr  cb  fid)  Gnbe  1679  befunbett  unb  au  ber  aiü)  Jrantreid) 
allein  bie  @d)itlb  trug. 

tRcd)t  troftlob  faß  eb  bamalb  bei  unb  attb.  Oßttc  ttäter  auf  bie 
©crßccrungcn  cittgugcßcn,  mcldjc  bie  oorßergeßeuben  Sl'riegc  im  Sanbe 
angcrid)tct,  mcld)e  SRuinen  fic  augeßauft,1)  fei  nur  ßingemiefet  auf  bie 
Jlubftßrettuugen  ber  frangöfifißen  I nippen  bei  ißreitt  Qurdbgagc  burd) 
ttttfer  ilanb  im  IJaßrc  1679*)  unb  aud)  auf  bie  $lubfd)rcitiugcn  ber, 
roenn  aud)  fteinen,  fpanifeßen  ©efaßungen,  mcldjc  in  ben  oetjdjicbetteu 
befeftigten  Orten  unb  Seßlbfferu  lagen,  bei  mcldjcn,  ba  fic  um  uttregeU 
mäßig  ober  gar  nicht  begaßlt  mürben,  oölligc  gudßlofigtcit  cngcriffctt 

1)  Uber  biefc  Serßemmg  »crgleicßc  man : £}ur  ftultutgffd)id)t(  btb  Itfcmbuvgcr 
önnbeS,  jmanglofc  Stijjcn,  oon  3af.  (Hiob,  $cit  2,  Seite  71  unb  folgenbc. 

2)  Chroniqne  de  Seb.  Fron 9.  Blanclmrt,  f._  9U.  Publications.  T.  46,  p. 
146:  „Lo  chevftlier  de  Sourdis  passe  avee  de  trouppes  de  France  ec  pavs  de 
„Luxembourg  et  commet  divers  exoes  et  dbgäts.“ 


ronr.1)  fDfatt  begreift  bcöbalb  rcd)t  gut  bic  Uuruljc  unb  Sorge  bic  ftdj 
aller  itt  liupemburg  bcmädjtigte  alä,  um  'JJcufafjr  1979,  ba$  ©eriidjt  »oit 
beu  neuen  flauen  uub  Jlufdjlägcu  fyranfrcid)3  auf  ba§  SJuycmbitrgcr  Snnb 
fid)  ocrbreitctc  uub  toeldjcn  ein  S8crtd)t  ber  ßanbftiinbe,  Oom  15.  Januar 
1679,  au  beu  ©cucral  --©ouoerneur,  '-l?ilIa*$crmofn,  SluSbrmf  oerlicl).2) 
®tcfcr  S8cricf)t  beweift  abermals,  baß  bic  glätte  üitbioigS  XIV.  auf 
Üluucftiruug  Unrein  burgs  uub  ber  anberu  ©rcn,jlänbcr  uid)t  erft  ber 
Anregung  lliolaitbb  :I?aocauy  iubetreff  ber  flicuiuoiisfammcrn  cntfprnngen, 
fotibcrit,  baf?  biefc  ffSlänc,  mic  oben  bemerft,  fd)on  bei  ber  lluterjcidjmmg 
bcs  'Jitjmu'cgcucr  fjriebcus  beftaubcu,  baf?  biefer  Triebe,  bereu  Wu0fü(p 
ruug  crmbglidieu  füllte,  iubem  er  bic  '-Ifcbünbctcn  trennte. 

3ur  ielbcr.  ^cit  n>o  bic  (Jonfcrcuj  uou  Gourtrai  pfainmcntrat, 
£>crbft  1679  morcu  aud)  bic  Dicunionsfammcrn  gebilbet  toorben.  Der 
bic  Wcunionsfnmmcrn  auorbuenbe  föniglidje  iöcfdjluß  ift  batiert : „Fait 
au  Conseil  d’Estat  du  Roy  „Sa  Majente  ;/  estant,  tenu  ä S.  Ger- 
main  en  Layc  le  vingt-troisicine  jour  du  mois  d'Octobre  1079.") 
tiefer  iHcfctjliif?  crtlimmt  tvoljl  ben  ©ipfel  ber  Siigc  unb  ^cudjclei  mit  ber  23e= 
bnnptung  biefer  Söcfttjliig  fei  erlnffcu  auf  Änfudjcu  ber  brei  Sötfdjbfc  ©eorged 
b’Slubtiffou  bc  la  ffeuillabe,  SJifdjofS  oou  'JWcp,  ^ofobs  uou  2ricup,  !bi= 
fd)ofs  oou  loul  unb  :Jol)nun  ärmaubS  Don  sJJfoud)t)  dou  Ipocguincourt, 
iöifdjofs*  Don  3$crbun.  bereit  Vorgänger  hätten  bas  ^citlidjc  ucritndjlaffigt 
uub  nun  bäten  fic  brei  ©ifdjöfc  beu  Jilbnig,  baS  burd)  bic  fftadjläffigtcit 
ber  früheren  SBifdjbfc  H'crlorcngcgangenc,  tuicbcr  mit  iljren  Söisstljümeru 
jn  Vereinigen,  fo  Ijcijjt  cS  in  bem  befagten  Öcfdjlufi.  ICic  Grucnmntg  ber 
fDiitgliebcr  ber  fHcitnionSfammcr  gefdjal)  am  folgeitbett  9.  'JIoDcmbcr.  35ie 
'Jiamcu  ber  (Sljrcmbcrtljen  (?),  ireldjc  fid)  ju  biefer  fdjrerflid)cu  SHed)tSbeu= 

1)  So  beiftt  es  beifpielDiueife  in  einem  2terid)t  De«  Suprmbtirger  $robinjialTOtljc4 
nn  Den  @ener«I  (Mou»ernenv  Dev  fKicberlanbrn,  l'iffn  pjermofa : „Do  jour  k autro  on 
„outend  le  puuvro  pouplo  ao  plaindre  des  voileries,  pilloinonts  et  tuerica  qui 
„so  commettont  impunement  par  los  seiM.it/.  ostans  logoz  on  eesto  proviacu; 
„on  sorto  quo  loa  pnuvroa  aujota  n’oaont  plua  allor  aux  marchüz  hobdoma- 
„dairos  doa  villoa  du  pavs  avoc  leura  dunreos,  puiaqu’ilz  on  aont  depouilloz 
„et  vollöz  continuellemont  par  doa  aoldata  qui  a'nttroupent  aur  loa  chemins.“ 
angeiälU't : Schöttor,  Io  Luxembourg  ot  lo  comte  de  Cluny  dopuis  lo  traitü  do 
Niinegno.  Pnblicationa,  T.  34,  p.  264. 

2)  $er  Slrrid)t  ift  int  ätubjuge  Dei  Sohoettcr,  lo  Luxembourg  ct  lo  comtü 
do  Chiny  depuia  lo  traite  de  Nimeguo.  Publicationa,  T.  34,  p.  260 — 261. 

3)  SlbgeDrudt : Fred.  Leonard,  Köeuoil  des  Traitoz  do  Paix  dopuia  proa 
do  trois  aioclos,  Paris  1693.  Toino  VI.  2 iefev  tBattD  enthüll  ul«  2lnl)ang  mit  eige= 
nev  Seiten.gibhuig  : Uocueil  doa  Arrots  do  la  Chambre  Koyalo  oatablio  a Motz 
pour  la  rottnion  doa  dopondances  des  trois  Eveachez  do  Motz,  Toni  ot  Ver- 
dun, ot  autros  ondroits,  ii  l'Obeissunco  du  Koy.  En  conaoquenco  doa  Traitoz 
de  Paix  do  Munster,  dos  Pyronees  et  do  Mitniguo.  Paria  1691.  $cr  Stnbang 
ift  atfo  jtoei  ^abre  früher  gebrudt  morben,  al«  Der  6.  ÖanD  felbft.  Ser  tSiufepungä- 
befdjluß  gebt  S.  3 att  Der  Spipe  Dev  ucrfdjieDeneit  Uvtbeilen  Der  illennionäta nimmt. 


gung  brauchen  liegen,  finb  : Mrc  Thomas  de  Bragelongne,  premier  Presi- 
dent en  notre  Cour  de  Parlement  de  Motz,  Francois  Jobal,  Bernnrd 
Gcoffroy,  Jean  Morel,  Louys  Fremyn,  Matthieu  Andry,  Jean  Bap- 
tiste  Elie,  Pierre  de  Villemur,  Pierre  Langlois,  Francois  Chaffaut, 
Nicolas  d’Auburtin  unb  Pierre,  Cogney,  olle  Jiätljc  aut  SDIe^cr  'fSar 
Inment,  ^ttr  gültigen  llrthcilSfpredjung  follten  toenigftcnS  fünf  ber 
SJorgenannten  amocfcnb  fein.  Tmrd)  baSfelbe  Tcfrct  mar,  tuic  rcdjtcnS, 
jn  ber  Stelle  eines  ®cncra(=)ßrofnrotorS  befagter  JteuniouStaimucr  ber 
ülnrcgtr  bcrfclbcn,  Jiolaub  SRauaulf,  berufen  toorbcn ; beut  ?(boofatcn 
gafob  Oubart  warb  baS  9(mt  bcS  ©rcfficr  übertragen.1) 

Ter  crftc  ©cfdjlujf  ber  fo  bcftclften  'JteunionSfammcr  ift  »out  2. 
IDtärj  1680  unb  befiehlt  beut  crftcit  hierzu  crfudjtcit  ®crid)tSuolIwicl)cr, 
auf  Slnfteljen  beS  löifdjofS  uon  Ü)tc(},  ©corgcS  b’Äubuffon  he  la  gcuiüabc, 
bic  einzelnen  (Baffalcu  bcS  SBiSthuutS  uor  bie  bcfngtc  fRcunionSfamtner 
jn  laben  um  fid)  oon  berfclben  belehnen  ju  (affen.*)  Tfer  erfte  cigent= 
lidjc  OtcunionSbefdjluf!  galt  ber  ©raffd)aft  Selben!}  unb  forberte  beffen 
Inhaber,  ben  fßfaljgrafcn  bei  'Jtl)cin,  .{berjogen  oott  Söatjeru,  Subtuig  l*co* 
polb,  auf,  fid)  mit  ber  befagteu  ©rnffdjnft  unb  beffen  aufgewühlten  T)e- 
penbenjen  innerhalb  eines  9J?onatcS  belehnen  ju  laffctt.  Kiefer  ©efdjlufj 
ber  (RcunionSfnmntcr  ift  ooiti  12.  Slpril  1680.3) 

§ 4.  Wttoaltfamc  Scgttöhmc  tocitcrer  i'iurcmhurgcr  .fpcrrfdjaftcn  uor 
jcglidjrm  iötfdfluj)  ber  Dfciuiioitofammcr  uon  Sich. 

gn  ber  ^Juufdtcu^cit,  oott  ber  SScftallung  ber  IReunionSfamnicrn, 
Dtoocmbcr  1619,  bis  jur  gällung  biefcS  crfteit  llrtheils,  Slpril  1680 
hatte  ilubtoig  XIV.,  glcithfam  wur  ©encrnlprobc,  tote  bie  (RcunionSbc* 
fdjfuffe  nufgenommen  toerben  mürben,  oicr  tocitcre  .'perridjuften  bes  .{per» 
WogthuntS  Unyemburg,  ohne  meitercS  anneftiert,  nämlich  bic  .ftcrrfdjaft 
{Roll  in  gen  (Raville)  bei  Kicbcithouen  an  ber  Stieb  mit  17  ^Dörfern,  bic 
©raffdinft  tRüttig  mit  11  Dörfern,  bic  ©cridjtsbarfcit  fßütlingcn  mit  18 
Körfern,  fotoie  bic  fleinc  .‘pcrrfdjnft  fßreifdj:  (SS  tuar  berfelbc  fgntetn 
bnnt  ©awitt,  lueldjcr  fdjon  {Robeumart)cr  unb  §)cSpcringen  für  ben  &ö« 
ttig  oon  granfreidj  in  IBefil?  genommen  ber  bie  SBcfcpung  uon  (Rödingen 
leitete.  Situ  14.  Kewcnibcr  1679  forberte  berfelbc  bic  (Sinii'ohncr  ber 
.’pcrrfrfjaft  oon  (Rödingen  auf,  am  18.  beSfclbcn  (IRonateS  in  3Jtey  bem 
ftBnig  oon  grantreid)  ben  (Sib  ber  Krcue  gu  fdjtoörcn.  Slnftatt  bie  bc« 
brohtc  ,’pcrrfdjaft  militäriid)  jn  befcy.cn,  begnügte  mau  fid)  in  Supern» 
bürg  bauiit,  auf  Änftctjcn  beS  ©cncralproturatorS  bcS  (ßrouiuäialrntl)cS, 
ben  ^nfaffen  ber  .^errjehaft  gu  ocrbicten,  bem  an  fic  geftclltcn  Slnfinncn 

t)  Siehe  ba$  (irricljtimflO-  unb  '.IVjiaUiMgO  Jicfret : Iiecueil  des  Arrotz  de  la 
Chamliro  Royale  fl  Metz  potir  la  reunion  des  dWpondances.  i.  3,  5 &■  7. 

2)  St.  ö.  C.  @.  8—9. 

3)  St.  ö.  O.  10—13. 
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bei-  ftranjoftn  gu  cntfprecfjen.  9?un  bcfc^te  am  8.  Januar  1880 
gin  furger  .fpanb  bic  .^crrfrfjaft  unb  licji  bcn  iDJeicr  unb  g»ci  Sdjöffen, 
luetdje  fit!)  »tigerten  gu  fd)»örcn,  gefangen  fegen,  bist  bnfi  fic  feinem 
Änfinnen  entfpradjen,  unb  bic  .^errfdjaft  iHaoillc  »ar  fran^öfifd).1)  91uu 
galt  c£  bcn  brei  übrigen  genannten  §errfd)aftcn,  bereit  Sdjlöffcr  mit 
fpanifrfjen  SScfagungcn  belegt  roaren.  Äm  fünften  SDiai  1680  ftanb 
©raf  Sifft)  an  her  Spigc  eine«  Xruppcntgcilc«  an  ber  örenge  unb 
forberte  bie  ^urüifgicgung  ber  fpanifdjeit  Söciaguugcn,  »ibrigcnfall«  er 
erflärtc  in  ba«  .fpcrgogtljum  cingurütfcn.  ffiorauf  ber  ©ouöernenr  non 
fiuyemburg,  ftürft  Ggimatj  bie  Slcfagungcn  gnrürfgog  unb  ©raf  iBiffl) 
foglcid)  mit  frattgöfifdjen  Sruppcii  fclbc  «djlöffer  bifegtc  unb  and)  9lüt= 
tig,  Dittlingen  unb  ^Jrcifd)  »aren  fran^öfifd).*) 

(Örortfegung  folgt.) 

©►ffdjidjtlidjn:  güdtblidt 

auf  bie  im  Wrttftljcrgofitljiim  Jgugemburg  btöijcr  crfdjieiieiien 
Rettungen  unb  3eitfd)rtften. 

XXX.») 

Kecneil  den  arret»  notable» 
de  la  Cour  »nperieure  de  ju»tice  et  de  la  Cour  de 
ca»»ation  du  <iirand-lbueli4  de  Luxembourg,  contme 
au»»i  de»  jugemen»  de»  tribunaux  de  »on  re»sort, 
»uivl»  du  texte  et  de  l’analyae  de»  loi»,  arrete», 
in»tructlon»,  et  de  di»»ertation»  »ur  de»  questlons 

de  droit. 

äDäfjrcnb  ber  ^agre  1843  bi«  1845  veröffentlichten  mcljrcrc  ©e= 
rid)t«perfouen  au«  ber  Stabt  Üuyembnrg  bie  »orftegenbe  Sammlung 

1)  9icgeftcn  bcö  §crrn  ffiüvtf}  '.ßaqitft : Remarques  .mir  le  möinoirc  du  comte 
d’Arvaux.  ®Iaii(f)flrt  beridprt  in  feiner  (Etfroitif  f.  91.:  „Le  ...  de  janvier  1680, 
„les  fran^ai»  ge  rendiront  inuitre  de  la  Seignourie  de  Raville  et  de  17  vil- 
„lages  y annexfe  situ6es  sur  la  rivifae  de  Niedt,  eous  pretexte  qu’ila  ötaient 
„deppeudantea  de  Motz.“  Publications,  T.  46,  p.  149. 

2)  fflcgeflcn  bcö  £>crrn  9Bürtlp$aquft.  s^ei  ÜBlanrffart  Ijciftt  cd  über  biefe  $)efib= 
ergreifimg  : „Le  5 mai,  tonjours  de  1680,  le  comte  de  Bissy  s'estant  presente 
avec  un  corps  de  trouppeg,  cavalerie  et  dragons  de  France,  pour  y (c.  ä d. 
dans  le  pay»  de  Luxembourg)  entrer  le  lendemain  au  chb  que  leg  espagnols  nc 
retirassont  pas  los  geng  de  guerre  qu’ils  avoient  aux  chasteaux  de  Roussy,  de 
Putlange  et  de  Preiache,  et  comine  il  fut  ced4  ä la  force,  le  comte  de  B sgy 
s’en  saisit  incontinent.“  Publications  T.  46  p.  149. 

3)  Qn  rfnonologifdjer  JHetbcnfolgc  büttc  biefe  periobifcfjc  3eitfrf)vift  nid  Kummer 
XXIII,  Qlfo  fchon  üor  bein  „Courrier  du  Grand-Duc  ho  de  Luxembourg“  (Ons 
Hemecht“  1897.  dir.  1—9)  bcbanbelt  werben  mflffen.  3U  unterer  (Entfdpilbigung 
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gcrid)tlid)cr  ©ntfd)cibuitgcu,  mcldjc  mir  bnrum  als  SBorläufcrin  bcr  fpä= 
tcr  crfdjicncncn  „Pasicrisie  luxcmbourgeoise“  betrachten  ftfitnen.  tSS 
mar  bicS  bic  erftc  berartige  Sammlung,  imb  beftimmt,  ben  Vlbnofatcit, 
JfboofabSfnmältcn,  3iid)tern,  überhaupt  alten  Vertonen,  mcldjc  fid)  mit 
bem  Stubium  best  Jicdjtcs  511  befaffen  haben,  fiir  roidjtigc  g-iillc  als 
9Jid)t|d)ntir  iljrce  panbelns  jtt  bienen,  wenn  fic  über  äbnlidic  p-iillc 
Stubicn  an(piftcllcn  ober  ridjterlidjc  Senteitgen  ,}u  fällen  batten.  „Re- 
diges  par  quelques  magistrats"  1) ei fu  cS  auf  bem  Xitclbiattc  eines 
jcbcit  bcr  brei  ^nhrnängc  1843,  1844  nnb  1845.  3i^eld)c  aber  biefe 

„'■Dfagiftratspcrfoucu"  gemefen  feien,  fiSttncn  mir  and)  nidjt  mit  einer 

einzigen  Silbe  aus  bent  ffierfe  felbft  erfahren.  Sein  'JlroSpcftuS,  feine 
Ülorrcbc,  überhaupt  feine  ftnbcutung  fitibcn  mir  über  bic  Wrt  nnb  Sßcife 
bcr  fßublifation  X)aß  fclbe  aber  eine  pcriobifdje  gemeien,  unterliegt 
gar  feinem  ^mcifcl.1)  SBic  uns  fdjeiiten  miü,  mürbe  bicfc’lbc  in  tno« 
natlidjcu  Lieferungen  non  12  bis  18  Seiten  IjcrauSgcgcbcn,  benen  bann 
am  Sdjluffc  eines  jeben  Jahrganges  eine  „Tnble  alplmbetique  des 
matieres“  non  4 bis  8 Seiten  folgte,  söanb  1,  Jahrgang  1843  um« 

faßt  21(1  Seiten  Icyt  nnb  8 Seiten  JuhaltSDcrjcidjuiß,  ilanb  II, 

Jahrgang  1844,  jäfjlt  192  Seiten  Xejt  nebft  4 Seiten  Jtthaltsocr-- 
jcidjniß  ; Söaitb  III,  Jahrgang  1845  hm  neben  226  Xcptfeitcn,  bereit 
6 für  bett  Jnhalt.  3»  ben  jrnei  lebten  Sbäubctt  non  1844  nnb  1845 
fittb  bie  in  bcr  Uebcrjdjrift  angegebenen  ©orte  „suivis  du  texte  .... 
des  questions  de  droit“  erießt  burd)  bic  paar  'lilortc  navee  des  notes“. 
X)aS  äskrf  mürbe  gebrneft  in  ber  Offigin  non  Jacob  fiomort,  mcldjcr 
fid)  hier  ben  Xitel  „Imprimenr  de  la  Cour  Superieure“  beilegt,  ben 
mir  fonft  uod)  auf  feinem  anberen  bcr  non  iiim  gebruefteu  !öiid)cr,  33ro= 
fd)iircn,  Jcitfdjriftcn  ober  Leitungen  gefunben  haben.  Das  Format  bcr 
Jcitfdjrift  ift  bas  gcmöl)ulid)c  ©roß-Octao-J-ormat. 

.perr  2t.  'liifolaits  Bau  Sfi?crucfc  bat  in  einigen  Schriften  auf  bic 
SBidjtigfcit  bcr  'IJotnrintSprotofollc  für  nufere  Luxemburger  LnnbcSgcjdjidjte 
Ijingemicfcu  — mtb  baS  mit  uollcm  :)icd)tc.  üMr  11t öd) tcu  burd)  001^ 
liegenbe  feilen  aber  and)  auf  bic  Sammlung  ber  arrets  notables  als 
rocitcrcr  ©efd)id)tSgncl(e  für  bic  Luxemburger  ©cfdjidjtsfrcunbe  aufmerffam 
gemadit  haben. 

,pcrr  'JJfirtjcl  Stfjott,  ®ruber  bes  ocrftorbciten  perru  üOiidjcl  Sanier 
Sdjou,  l)at  im  Jahre  1857  eine  Table  generale  alplmbetique  et 
ebronologique  du  Journal  de  l’Euregistrement  et  du  Reeueil  des 


umg  bienen,  bog  wir  erft  uov  ein  paar  iiioiiateit  uon  ber  (Jpiftenj  biefer  jnriftilrficn 
Jcitfdjrift  Hunbe  erhalten  haben,  imb  bah  nur  burdi  ben  reinjtcn  JujaU  bas  betreijenbe 
SBcrt  und  jnr  iBenüpung,  aus  einer  prioatbibliotI)ct,  jugängliil)  gemaan  mürbe. 

1)  itcroeis  baliir  i|1  [d)on  bie  SSerjdjiebenpeit  bes  'Papiers  in  ben  einjelncn 
Irudbogcu. 


arrcts  notables  pour  le  Grand-Duehe“1)  (jcrattSgcgcbcn,  in  melrfjer 
auf  (Seite  145 — 152  alle  „noras  des  parties“  figuriren,  mcldjc  in  ben 
3 befugten  ^afjrgängcn  uorfommen.  2Wit  Hülfe  biefer  „Tablc  generale“ 
ift  cb  barunt  mifjcrft  Icirfjt,  fidj  über  ben  ^ntjalt  ber  uor  Wctirf)t  ent* 
fdjiebencn  Strcitfadjcn,  fomic  mit  beit  Flamen  ber  fßarteien,  meldjc  bic* 
fclbcu  oertraten,  befnnnt  gu  madjen. 

(Oueftc : Sammlung  biefer  ^Jeitfiiirif t in  6er  'gjriuatbibliotbet  beb  .fjcrru  (ßvoepcv 
tßetrt),  gbreioJriebcnSridjters!  ju  Äioobt  an  ber 

XXXI. 

Journal  «le  rEnregigtremcnt  et  du  Notariat. 
Kerneil  de  «W'-cision».  nrretx,  Jiigemeiis  en  niatli're  d’enrc- 
gistromen  t.  de  tiinkre,  de  grefTe.  d’lij pot liequen,  de  anereK- 
sionn  et  de  miitatioiiw  par  «leer«,  de  notariat.  de  domaine» 
etc.  ponr  le  tiiraml-lliicli«»  de  Lnxcmbonrg. 

Qm  ^aljrc  1843  butte  Herr  3-  ®iipont,  33erifitator  erftcr  Slaffc 
beS  ®tnregiftricrmig$amte$  ju  finjembnrg,  ein  für  bic  Beamten  bic* 
)e§  üHeffortö  beftimmtes  SBert  Ijcrausgcgcbcn  mit  folgcitbcm  'Xitel : Code 
des  droits  de  tivibre,  d’enregistrement,  de  greffe,  d’hypotheques, 
de  successions  et  de  lnutations  par  deefes,  pour  le  Grand-Duche 
de  Luxembourg,  ou  Precis  des  dispositions  'formant  depuis  l’Or- 
donnance  royale  grand-ducale  du  23  septembre  1841,  et  les  lois 
posterieures,  publiees  jusqu’au  20  septembre  1843,  la  legislation 
sur  la  mutiere,  combinces,  coditiees  et  presentees,  sous  une  meme 
serie  d’artieles,  dans  le  eadre  et  l’ordre  de  subdivision  suivi  pour 
la  redaetiou  des  lois  primitives  avec  annotation  des  principales 
decisions  judiciaires  et  administratives,  intervenues  sur  ees  lois 
et  pouvant  eneore  etre  invoquees.  Luxembourg.  J.  Lamort  1843. 
(XIT  -f-  308  p.  gr.  in  8°). 

¥11$  Sortierung  ju  biefem  äöerfc  grünbctc  Hfrr  Jjiipont,  toic  er 
ba$  and)  auf  bettt  Xitclblatte  angeigte*)  bas  „Journal  de  l’Enregistre- 
meut  et  du  Notariat“.  ®<5  mar  biefcö  alfo  bic  gmeitc  fadjmiffcnfdjaft* 
lidjc  ßcitfdjrift,  meldjc  überhaupt  in  unferm  üattbc  crjdjicnen  ift.  3n 
folgcnbcn,  auf  ber  diücffcitc  bcs  Xitcblattcä  gebrmftctt  „Explieations“ 
gibt  ber  Herausgeber  über  beit  (Jtdjalt  feiner  sf3ublifatiou  bic  notljrocn* 
bigften,  ttäljcren  ¥lttffdjlüffe : 

„Le  Journal  reproduit  tous  les  articles  des  Reeueils  etran- 
gers,  applicables  dans  le  Grand-Duehe,  avec  indication,  cn  tete 
de  chaque  article,  du  recueil  dont  il  est  extrait. 

1)  BSir  werben  bei  Sefprcdjung  ber  geitfdjrift  „Journal  de  l’enregistrement, 
du  notariat  «t  do  jurisprudeiieo“  uod)  näher  auf  biefc  „Tuble  generale“  Jurist 
tomnien. 

2)  66  tjoiflt  nämlirfj  Journal  ....  Luxembourg,  faisant  suite  au  Code  pu- 
blie  sur  la  matiere. 
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A la  suite  du  sommaire  de  chaquc  decision  se  trouve  in- 
diquö  1°  l’article  du  Code  de  rEnregistreraent,  auquel  la  decision 
a rapport,  et  la  note  du  meine  code  que  eette  decision  confirme, 
modifie  ou  rapporte. 

2°  Les  numcros  du  traite  des  droits  d’enregistrement  de 

Championnifcre  et  Rigauld. 

Pour  tenir  ces  ouvrages  au  courant  de  la  jurisprudence  dans 
le  Grand-Duehe,  il  suffit  de  les  emarger  du  chiffre  des  articles  du 
Journal.“ 

Söcrt  felbft  crfdjien  in  monatlichen  Lieferungen  Bon  je  3»ei 
unb  einem  holbcit  Sogen  in  ©rofioctaDformat.  3um  bequemeren  ®urdp 
lefen  roaren  bic  einzelnen  Seiten  in  jinei  ©patten  abgetrennt,  unb  bic 
©eitcusahl  eine  forttaufenbe.  $>ie  einzelnen  ?tbhanblungen  toaren  in 
ocrfd)icbcncn  fid)  folgcnben  „Articles“  enthalten.  Stut  Sdjtuffc  bcS  febeä» 
maligen  SlaiibcSS  folltc  eine  „Table  alphabetique  et  analytique  des 
matieres  contenues  dans  le  volume  de  . . .“  erfdjeinen.  tDoth  er* 
fchiett  nur  ein  SBanb  biefer  unter  ber  näheren  Sejei^nuug : 

Premiäre  annee  1844.  ©ebrutft  rourbe  fetbc  in  ber  Dffijin  Don  !gacob 
Lamort  au$  Luxemburg,  liefet  Sattb  enthält  120  ?lrtifel  auf  224 
©eiten  roctd)cn  (©.  226 — 328)  ein  auggcbehittcä  QnhaltäDerjeichnifj 
folgte.  SBahrfchciuliih  ging  .§r.  'Uupout  im  Laufe  bc3  :gahreg  1844 
mit  Job  ab,  rocßhalb  ba8  Sßkrf  ju  erfcheincit  aufbbrtc. 

UMe  Bott  Sfichet  ©chott  im  $al)re  1846  hcrouSgcgebenc  „Table 
generale  alphabetique  et  chronologique  du  Journal  de  l’Enregistre- 
ment  et  du  Recueil  des  arrets  notables  pour  le  Grand-Duche  de 
Luxembourg“  enthielt  and)  hast  ©umntarium  ber  in  biefer  3e*lWr‘fl 
behanbelten  ©egenftänbe. 

35en  fßreis  biefer  3c*t^c*)r*ft'  ,D'e  audj  ber  Dorerroähnten  lennen 
roir  nidjt;  ebenforoenig  roiffett  mir  ctiuag  über  bic  Ulbonncntenjaljl.  $e* 
bcnfall«  tonnte  biefe  tc^tcrc  aber  eine  nur  fchr  bcjdhrättfte  fein. 

(Oucflm : Die  3t'tid)rift  felbft  unb  bic  beiben  ermähnten  ffierte  in  bev  flri»at* 
bibliotöet  be«  ,pnt.  tpeter  Sitte  ip,  ^ppotbetenbciuofim'  ju  Pupemburg.) 

(gortfehung  folgt.)  M.  Blum. 


^agen  (JBfdjertJjaleö. 

(gortfefcung.) 

®ie  ©onne  ging  eben  unter,  als!  ber  ftille  Johann  ben  93ergc$= 
tamrn  non  ^pciberfdjeib  im  SRücfeit  hotte ; unb  als  er  eintrat  ins! 
©fdjerthal,  hotte  bic  9iad)t  ihre  fdjroarjen  gittichc  über  ben  3Thnlfeffel 
auSgebreitct  unb  alles  in  fchier  unburthbringlidjcS  Duntct  gehüllt.  9tuS 
ber  gerne  jog  ein  fctjnjcrcs!  ©eroitter  htron,  baS  fich  über  ber  ©egenb 
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,$it  entlnbcn  broljtc.  Qn  langcjogenen  Dänen  grollte  bcr  Bonner  mib 
fernab  über  ben  öurgcSgelmcn  leitdjtctcn  bic  ölige  gcroor. 

ftufatatcnb  blieb  bcr  alte  9Jfann  einen  Äugcttblitf  ftefjcn  mib  troef- 
nctc  bic  itgmciftbcbccftc  Stirne.  Ruinier  tiefere  Sdjattcit  marfett  unter- 
beffen  bic  regcnfdjmangcrcn  ©olfctt  in  baS  Dgal,  mastiger  rollte  bie 
Stimme  beS  Donnerst  nnb  tofenb  prallten  bic  ©ogen  bcr  Sauer  mt 
bic  fclfigcit  Ufer  an. 

„SD  ©ott,  fenbe  beinett  Rubrer,  auf  baff  er  tttitg  burd)  bic  Sdjrcrfcn 
bcr  Sfaegt  jn  meiner  .püttc  geleite !“  fo  betete  bcr  tnitbe  Pilger, 
inbeS  er  eiligft  feinen  .fpcintmeg  fortfegte.  Stgon  mar  er  in  ber  9lägc 
beS  Stglogbcrgcs  angclangt  nnb  eine  meitäftige  ilinbc  naljm  ben  ©reist 
eben  in  iljrc  finftcrcn  Srgatten  auf,  als  ein  in  unmittelbarer  'Plage 
ausgewogener  Segrei  ifjn  jroang  ftcfien  ju  bleiben.  Sine  nngeimlidjc 
Stille  mar  bem  marfburdjbringettben  Hilferufe  gefolgt;  cS  jdjieu,  als  ob 
bie  'Jlatur  fetbft  läufige  auf  ben  3inf  eines  igrer  Äinber,  bereit,  il)m 

jpilfe  ,ut  fcnbcit Dann  aber  erfolgte  ein  laugangaltcnbcS  Don» 

nern,  eine  mäditige  Öliggarbc  burdtjuefte  bie  ÜSiifte,  bereu  blcnbcttbcS 
£id)t  baS  mcitc  Dgal  tagcSgell  bclcmgtetc.  Der  ©reis  taumelte  juriief, 
benn  bei  ber  momentanen  .fpcllc  gatte  er  bid)t  oor  feinen  'Hiigen  eine 
Ssenc  crbliift,  bie  fetbft  fein  greifeS,  fturmerprobteS  .fpcrji  erbittern  tgat. 
Öor  igin  lag,  auf  bem  rcgcugctränftcu  'Jfafett,  eine  mcnfdjlidjc  ©cftalt, 
bie  ooit  einem  oermilbcrt  attSfegenben  ©efellen  ju  Öobett  gcgaltcn  mürbe. 
(Sin  langes  Dolcgtncffcr  blinftc  jmiftgett  ben  .jjngncn  bcs  'JiaubmörberS, 
beffen  ,'pänbe  ben  .'palst  feines  megrlofcn  Opfers  feft  mnflammcrt  gielten. 
@in  gmeitcr  öligftragl  erfolgte;  gell  genug  leudjtctc  ber  Stragl,  um 
ben  uor  Stgreden  gcläginten  ^ufdjaucr  magrnegmen  git  laffen,  mic  bcr 
SDiörber  feinem  Opfer  baS  ÜWeffer  in  bic  öruft  ftief?.  einen  gurgelnben 
Don  lief?  ber  ins  .perg  ('betroffene  uod)  uernegmeu,  bann  marb  es  ftillc. 
ein  ftarfer  Stegengufj  fiel  auf  ©alb  uub  glur  nicber,  nnb  toägrenb  bie 
Dropfen  in  ben  |}mcigen  bcr  USittbe  rafdjeltcn,  gatte  eine  ftarfe  Ogn» 
madjt  ben  ©reis  in  igre  mitlcibigcn  l'lrmc  genommen  nnb  ign  auf 
einige  Stunben  allem  erbenjammer  entriieft,  benn  in  ber  Sßerion  bcS 
'DiiSrberS  gatte  bcr  ftillc  ^oganit  ein  igm  moglbefanutcS  ©efidjt,  gatte 
bcr  Öatcr  ben  eigenen  Sogit  micbcrcrfannt. 

Der  gemittcrjdtmercn  üfaegt  mar  ein  flarfrifdgcr  'Dforgcti  gefolgt. 

3rrcitttblid)cr  minften  bie  grünen  'JJfaticn  bcr  Dgalimilbc  uttb  bcr 
©älbcr  leiigtbemcgtc  öliitterfroncn  ; munter  plauberub  jogen  bie  '©eilen  bcr 
Satter  über  igr  garteS  gclfcnbctt  uttb  in  ben  bidjtcn  SBaumfronen  liegen 
bie  bcficbcrtctt  Säuger  fo  mottttigfüf?  igr  jubilicrciibcS  9laturlieb  crfdjallen, 
als  ob  unter  bcr  Sonne  bclcbcnbcm  Strnglc  fein  trauernbeS  ©efen 
atme. 


öcreito  oor  DageSattbrud)  mar  bcr  ftillc  ^ogann  aus  feiner  Ogtt» 
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madjt  crroadjt  ntib  feiner  cinfnmen  -Spiittc  jugeroanft.  fluf  beit  Setftuljl, 
ber  »or  bem  Jjpoljfritäifiye  poftiert  mar,  luavf  ber  ©reib  fiel)  nicbcr  unb 
flagte  bem  Sdjöpfer  fein  tiainenlofeS  Öcib.  fiange  faß  ber  gramgebeugte 
'Diann  in  ftillcn  Sdjmcrj  »erfnnfen,  unb  als  er  fidj  mieber  crljob, 
fdjicn  er  tiodj  meljr  gealtert  51t  fein. 

Unter  fjurrfjt  nnb  Sangen  fal)  ber  ©ater  ber  Slnfunft  feines  Sob* 
ncS  entgegen,  beim  baß  ißeter  Ijcutc  nod)  cintrcffc,  fagte  ber  alte  fDfann 
fid)  mit  ©eftimmtbeit.  Sllidjt  mefjr  ftieg  er  jebod)  hinaus  auf  bcu  fjoljcn 
greifen,  oott  bem  apS  er  baS  ganje  2d)al  mit  feinem  ©lief  bcljcrrfdjen 
tonnte ; nein,  in  feiner  .fjüttc  fjoefte  ber  ©ater,  unb  wenn  and)  mir  ein 
leifeS  ©crättfdj  braiißcn  eutftanb,  jueftc  er  jufammen  unb  ein  Rittern 
bttrdjüef  bie  gebeugte  ©cftalt. 

Sluf  bleiernen  klügeln  entßbmanben  bie  Stuuben  beS  £ages  unb 
bie  'Dämmerung  begann  l)ercinjubrcd)cn,  als  freier  mit  ^agenben  Sdjrit* 
teil  baS  tmterlirfje  £>cim  aufjudjtc. 

Sdjeit  trat  er  bem  ©ater  entgegen,  ber  bie  ipanb  jeiiteS  SoljncS, 
bie  biefer  iljm  511111  iöillfommgniß  entgegenftreefte,  uidjt  511  bemerfeu 
fdjicn. 

„£>U  bift  mein  Soljti  nidjt",  begann  ber  ©ater  mit  bumpfer  ®ra* 
beSftimme,  „biefer  fd)cuc  ©lief  mar  meinem  ©etcr  uidjt  eigen,  als  -er 
bie  eiterige  $fitte  »erlief?.  ©Joljl  trägft  bu  bie  3ügc  beSjenigen,  ber 
oor  brcijjig  fahren  mit  meinem  »ätcrlid^cn  Segen  in  bie  grrciitbc  50g, 
aber  »01t  beiner  Stirne  ift  baS  ßcit^cu  bes  Segens  gemidjen  unb  ber 
grludj  ©otteS,  baS  ©ranbmal  eines  ÜJfitrbcrs  ftefjt  auf  beiner  Stirne 
cingcprägt.“ 

35er  ©reis  niadjte,  fclbft  tief  crfdjüttert,  eine  ©aufe,  bann  fuljr 
er  fort  : 

„Unmiirbiger  Sol)n ! bn  felbft  tjaft  bie  ©anbe,  bie  an  mein  ©ater* 
berj  bid)  fo  eng  oerfnüpften,  graufam  jerriffen;  bu,  ©crrudjtcr  tjaft  inci* 
ncn  guten  Flamen  mit  Staube  bebedt  unb  beine  fjänbe  in  bas  marine 
©lut  beitteS  fDJitmenfdjcn  gctaudjt ! £>aS  ©rab  beiner  SQiuttcr  Ijaft  bu 
entheiligt  unb  midj,  beinen  greifen  ©ater,  au  ben  ©rabeSranb  getrieben ! 

35u  Ijbrteft  nidjt  auf  ©otteS  Stimme,  als  bn  ben  Dold)  ins  §>crä  bei* 
ncS  SljriftenbrubcrS  boljrtcft ! fjlud)  bir,  Unglndlidjer  I Jpebc  bidj 
meg  aus  meinen  fingen,  fliefjc,  fließe  bie  Stätte,  an  ber  bu  gentorbet, 
auf  bafj  mir  ber  Sdjincvj  erfpart  bleibe,  unter  bem  Sdjanbpfaljlc,  an 
bem  bu  Ijangcn  mirft,  ftcljcn  ju  miiffcn." 

Sbränen  erftirften  bie  Stimme  bcS  ©reifes ; er  bcbccfte  fein  ©cfidbt 
mit  ben  £>änben  unb  meinte  .... 

(Sdjlufj  folgt.) 


Sujrtnitiurg.  — Dnuf  uou  jp.  SBorrb-SJtfrtcnS,  ÖJovidjtSpofflvaßr. 
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§tran£gegebcu  ^on  bem  S>ereinS=5Borfianbe. 

3Mc  Sorrcfponbcnjcn  nnb  Beiträge  finb  jn  ridjtcn 
an  bc ti  'fMfibenten  ober  an  ben  Srtjriftfütirer 
bet  ®c(cüfd)aft. 

®ic  i'(vciiiC'td)vift  erfdjeint  am  1.  jebes  iüionatb. 
$ev  jii!)rlid)e  9(bonncnicnt#t>vci3  beträgt  für® 
Snlanb  Sr.  7.50  (SRI.  6)  mtb  für*  SlnSlanb 
Sr.  10  (aut.  8). 


glUc  llcdjtc  worl>cljrtltcn. 


M 9.  Sugemburj),  1.  September  1898.  3nl)rg.  4. 


Satift  bu  ben  !l>alb,  beit  (djattenreidicn, 
Sabft  bn  ben  IPalb,  ben  fahlen,  bleidiett, 
So  faljft  bu  aud;  bein  Htlb,  bein  £cben, 
Des  (Tage  fdiattcngleid;  cntfdiniebcn. 


W.  G. 
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Les  FranQais  ä Luxembourg. 

ÜSTotes  d/’la.istoire  par  -A-lfrecL  Lefort, 

Membre  de  l'Academie  nationale  de  Reims. 

La  Forteresse  de  Luxembourg  ä travers  les  äges. 

(Suite.)  *) 

Vauban  repare  la  forteresse.  — Louis  XIV  avait  ete  enchante 
de  l’heureuse  issue  du  siege  et  fort  satisfait,  aussi,  de  savoir 
Vauban  sain  et  sauf,  raalgre  les  pcrils  auxquels  il  s’etait  expose. 

Des  le  7 juin,  jour  de  l’ävacuation  de  la  forteresse  par  la 
garnison  espagnole,  Louvois  ecrivait  a Vauban  : „Cette  conquete 
me  parait  (Tun  prix  inestimable  pour  la  gloire  du  Roi  et  l’avan- 
tage  de  ses  sujets.  II  me  parait  que  Sa  Majeste  la  connait  teile 
qu’elle  est,  et  je  lui  ai  vü  une  joie  sensible,  quand  Sa  Majeste  a 
appris  la  tin  du  siege  sans  qu’il  vous  fut  arrive  d’accident.2)“ 

Mais,  aussi,  Louvois  pressait  Vauban  de  le  tenir  au  courant 
des  travaux  de  reparations  et  d'amdliorations  de  la  forteresse. 
Vauban  repond  avec  son  humour  aceoutume  : 

II  juin  1684.  — Vauban  ä Louvois.  — •)  de  Luxembourg. 

Jo  viens  do  recevoir  tout  presentome  nt,  Mgr.,  los  deux  que  vous  m’aves 
fait  l’honneur  do  tn'ecrire  dt»  3 ot  5 do  ce  mois ; par  la  1*®  desquelles  vous 
ino  dites  en  grondant  que  lo  Roi  s’ennuye  do  ne  point  voir  le  plan  do 
Luxembourg,  de  qaoije  suis  tr&s  fache ; inais  outre  que  cola  ne  retarde  en 
rien  los  ouvragos  do  la  fortification  qui  vont  leur  train,  ce  n’est  pas  chose 
aiseo  qu’un  projet  do  cotto  otendue,  dont  toutes  los  parties  doinundent  d’etre 
vües  et  revües  plusieurs  fois,  et  etudi6es  avec  application,  faute  de  quoi  oi> 
est  sujot  ii  de  grandos  orrours.  Uno  fois  jo  n’ai  pas  perdu  de  tems  ot  je  mo 
suis  donne  touto  la  peine  et  le  soin  possible  pour  expedier,  et  s’il  y a de  la 
longueur,  eile  est  dans  l'ouvrage  et  non  dans  Vouvrier  qui  a humainement 
fait  ce  qu’il  a pü, 

A l’egard  des  ouvragos  que  vous  dosires  sur  los  hauteurs  du  Paffendal, 
f espcro  que  lo  projot  parti  ce  matin  d’ici  vous  donnera  contontemont ; ot 
pour  peu  que  vous  voulies  prendre  gardo  au  chapitre  do  sos  proprtätäs,  vous 
y verros  toutes  los  raisons  touchäos  dans  votre  lettre,  et  encore  bien  d’autres 
non  moins  considerabies 

P.  S.  Jo  joins  ici  uu  potit  bout  de  lottro  qui  m’a  etc  remis  hier  au  soir 
de  la  part  d’un  officier  dos  ennemis,  qui  les  quitte  pour  so  retirer  en  Comte, 
dont  il  est  natif ; il  se  inane  ici.  II  pretend  savoir  bien  dos  chosos,  mais 
la  lettre  no  dit  pourtant  pas  grand’chose  . . . . 4) 

1)  Voir  lo  n°  du  1er  aoüt  1898. 

2)  7 juin  1684  — Louvois  ii  Vauban  — do  Versailles. 

3)  Vol.  794  (1682  —83 — 84  —85 — 86 — 87)  genie  (Depot  goiub*al  de  la 
guorre).  — Originaux  : n°  41. 

4)  Sur  Toriginal  le  post-scriptum  est  en  entior  de  la  main  de  Vauban. 
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Le  16  et  le  17  juin,  Louvois  4crit  ä Vauban  pour  lut  sou- 
mettre  ß«*8  observations  sur  les  travaux  projet 4s  pour  reniblayer 
les  tranchees. 

Le  24  juin,  Vauban  lui  repond  sur  ce  point  et  ajoutc  quel- 
ques details  interessants. 

24  juin  1684.  - Vauban  ä Louvois.  — de  Luxembourg. 

Je  viens,  Mgr.,  de  recevoir  tout  pr&entement  celle  qne  von»  rn'aväs  fait 
rhonnour  de  m’ecrire  lo  15  de  ce  mois  .... 

M.  Boizot  arriva  le  meme  jour  que  j’eus  l'honneur  de  vous  inander  qu’il 
n’etait  pas  encort*  arriv£.  Depnis  qnoi  il  n’a  point  perdu  de  tems.  Hier  il 
passa  toua  ses  raarchäs,  apr£s  m’on  avoir  montru  le  dispoßitif  que  nous  corri- 
geämcs  eneemble.  Toua  ces  prix  sont  fort  modiques,  et  il  ine  parait  que  ses 
entreproneurs  aont  tr£s  bona  et  qu’ils  aeront  bien  tot  en  train,  parce  qu’ila  ont 
des  equipages  considerablos  dovant  les  mains,  qui  lea  inettront  bientot  en 
4tat  de  travaillor  avec  grande  force.  Attendant  qooi,  je  fais  toujours 
commencer  par  reboncher  toua  lea  trous,  portes  de  aortie  et  casemates. . . . 
J’ai  preeentement  de  l’ouvrage  disposä  pour  plus  qu’on  en  fera  dans  un  an 
d’ici.  C’est  pourquoi  ai  lea  affaires  pressen t,  vou»  n’aväs  qu*A  m'honorer  de 
vos  ordrea,  je  partirai  aussitnt ; ainon,  laisses  moi  ici  jusqu’a  la  fin  du  mois. 
Vous  verris  que  je  n'y  aurai  pas  perdu  mon  temps,  non  pas  meine  quand 
je  devrais  y dcmeurer  jusqu’aii  5 ou  6 de  l’autre  .... 

....Les  Capucins  d'ici  ont  4t4  horiblement  criblcs  de  coupa  de  canon. 
Ilß  vondraient  bien  travailler  au  retablisseimmt  de  leur  maison,  mais  ils  ne 
savont  par  oü  commencer.  Quelqu’un  appareminent  leur  a suggere  d’avoir  re- 
courß  & votre  honte  pour  leur  procarer  quelque  charite  du  Roi  et  c’est,  si 
je  no  me  trompo,  l’objet  de  la  lettre  que  voici,  pour  laquelle  j’ai  4t4  tant 
importunc  de  leur  part  qu’ä  la  fin  j’ai  pris  la  liberte  de  la  joindro  a la 
mienne. 

26  juin  1684.  — Louvois  ä Vauban.  — de  Versailles. 

Vos  lettres  des  14  et  16  de  ce  mois  m’ont  ete  rendUes  ; j'ai  brülA  celle 
ecrite  de  votre  main. 

Je  n’entends  pas  bien  cominont  vous  croyäs  qtx'en  däpensant  100  ecus 
pour  mieux  arranger  le  decombre  de  la  tranchee  qu’il  n’est,  l’on  evitera 
rinconvenient  que  je  vous  ai  inande  .... 

Vous  aves  oubliö  de  me  mander  qui  sont  les  f*ntrepreneurs  avec  lesquels 
on  a traitä  des  ouvrages  ii  faire  a Luxembourg,  c’est  fi  diro  ou  ils  ont  tra- 
vailU  et  quellos  sont  leurs  facultas. 

Com  me  il  y a bien  de  l’apparonco  que  la  paix  ou  la  treve  seront  con- 
clües  dans  touto  cette  semaine,  rien  ne  vous  empechera  de  donner  ä Luxem- 
bourg jusqu’au  5 ou  6 de  l’autre  mois.  Cependant  je  vous  prio  de  m’onvoyer 
votre  projet  tout  le  plutot  que  vous  pourrds . . . . 

Sa  Majeste  a bien  voulu  accordor  une  aumone  de  9*)0  1.  aux  Capucins 
do  Luxembourg,  et  j’on  adresserai  1’ ordonnance  au  Sr  Mahieu  pour  la  leur 
faire  ddlhrrer. 

29  juin  1684.  — Vauban  ä Louvois.  — de  Luxembourg. 

Montaigu  partit  avant-hier,  Mgr.,  pour  vous  porter  un  relief  de  cette 
place  qui,  quoique  fait  & vtlo  de  pays  et  sur  un  simple  plan,  sans  avoir  pris 
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hnuteurs,  ni  profon Jours  ne  laisse  pas  d’ätre  assäs  bien  pour  1h  pea  de 
temps  qu’on  rt  mis  apros  .... 

. . . .J’ai  visite  encore  uno  fois  la  potite  fontaine  dont  jYus  l’honneur  de 
vous  parier  dernierement ; son  oau  est  excollento  et  fort  fraiclio,  mais  eile 
n’en  jette  qu’un  pouce  tont  au  plus;  a quoi  je  crois  quo  la  seclieresso  cx- 
traordinaire  q i’il  fait  ici  contribüe  beaucoup  .... 

. . . .Vou8  nuräs  lo  projot  de  cette  place,  Dien  aidant,  pour  lo  toms  quo 
j’ai  eu  riionneur  de  vous  le  proinottre.  C'est  bien  le  plus  long  et  de  la  plus 
ennuyeuse  discusnon,  de  tous  ceux  qui  ont  jamais  sorti  de  ma  bontique. 
Je  tachorai  d’instruiro  les  gons  qui  seront  chargäs  de  son  exocution,  sur  les 
lioux,  le  memoire  n la  main,  afin  de  lo  bien  äclaircir  sur  toutes  choses  avant 
d’en  partir. 

J’ai  fait  hier  marclie  avec  15  soldats  du  regimont  de  La  Forte  pour  le 
prix  et  8 mmes  de  6 pistollos  pour  achever  d'effaccr  totalement  les  tranchees, 
inoyennant  quoi  il  n’y  aura  plus  qn’ii  faire  ramasscr  Ins  pierrailles  qui  roste- 
ront  sur  la  superficie,  et  les  faire  onlover  par  3 ou  4 banneaux.  Quoi  fait, 
il  ne  sera  possible  dans  un  an  d’ici  d’en  reconnaitro  traco,  ni  vestige«,  par 
ce  que  l’herbo  y croitra  comtne  partout  aillcurs .... 

...  .11  y a quelques  350  hommes  k l’ouvrage  präsentemont,  sans  compter 
ceux  qui  travaillent  ii  la  chaux,  au  bois  et  aux  carrieres,  ni  les  charretiers. 
On  doblayo  au  b:istion  du  Chateau  et  ii  la  contre-garde  de  Barlemont,  qui 
sont  los  lieux  de  la  place  les  plus  cndominagäs,  et  on  a commence  de  mftyonner 
il  uno  petito  breche  du  corps  de  la  place  qui  est  dans  un  angle  rentrant  ii 
droito  du  bastion  de  Barlemont .... 


5 juillet  1684.  — Louvois  ä Vauban.  — *)  de  Versailles. 

J’ai  vu  le  relief  de  Luxembourg  que  lo  S«*  de  Montaigu  a apporte.  Jo 
conipto  qu’il  me  servira  beauconp  i i entendro  le  projet  que  j’attends  de  vous 
ii  tous  moinents,  ne  pouvant  croire  quo  vous  tardiäs  plus  longtems  ii  me  lo 
faire  tenir.  Cependant,  je  ne  pnis  m’ompechor  do  vous  dire  qu’il  me  parait 
de  tres  grando  consequence  d’essayer  de  faire  quelque  chose  sur  la  hanteur 
opposeo  de  la  face  droite  du  bastion  de  Barlemont,  de  l’autre  cöte  du  Paffen- 
dal,  ?ur  laquello  liauteur  etaient,  ce  me  semble,  les  batteries  qui  ont  äte 
cornmandeos  par  le  Sr  Dalai uvi Ile.  Je  no  saurais  dire  ce  qu’il  faut  faire  sur 
cette  hauteur,  parce  qu’il  faudrait  etro  sur  les  lieux  pour  on  parier  ii  propos; 
mai8  il  est  certain  que  si  vous  y proposes  quelque  chose  que  les  ennemis 
ne  puissent  pas  prendre  de  4 jours  do  toms,  ils  so  garderont  bien  d’y  faire 
uno  attaquo  reguliere;  inoyennant  quoi,  n’ayant  pas  le  vide  dont  vous  aves 
8ou  si  bien  profiter,  tonte  la  partie  do  la  place  qui  ätait  exposäe  aux  deux 
grandes  attaques  sera  niise  on  surete,  et  ainsi  eile  se  reduira  au  front  des 
trois  Imstions. 

. . .Je  vous  prie  de  m’expliquor  ce  que  vous  ponsäs  de  cette  proposition, 
et,  uussitot  que  vous  n’aures  plus  affaire  ä Luxembourg,  d’aller  on  Alsace 
faire  la  tournäe  dont  je  vous  ai  parle,  on  Sorte  que  vous  puissies  etro  de 
retour  ii  Metz  dans  les  dorniers  jours  du  mois  prochain  au  plus  tard ; car 


1)  Nous  donnons  cette  lettre  eommo  un  des  exemples,  parmi  beaucoup 
d’autres,  du  soin  avec  lequel  Louvois  discutait  avec  Vauban  tous  los  dätails 
des  travaux  de  la  forteresse,  eommo  il  avait  discutä  anparavant  la  fa<;oii  dont 
il  conduisait  los  travaux  d’attaque. 

5Ö  . . OC 
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jo  veux  voir  Luxembourg  avant  que  le  Koi  aille  fi  Chain  bord,  ©t  je  ne  le 
veux  pas  voir  saus  vous. 


* 

♦ * 

Le  7 juin,  Vauban  avait  envoye  ä Louvois  l’ctat  des  inge- 
nieurs  blesses.  Quelques  annotations  de  lui  sont  amüsantes  : 

Ingenieurs.  — Mr  du  Puy»  aide  do  cainp  de  Mr  de  Vauban.  (Celui-lu  ©st 
mon  novou.  C’ost  pourquoy  je  n’en  parle  quo  pour  dire  ei»  peu  de  mots  qu’il 
a tres  bien  servi  et  qu’il  ne  s’est  4pargn4  en  rien)  .... 

Volontaires  — M.  D’Espagne,  aide  de  camp  de  Mr  de  Vauban.  — (Troa 
joli  gar^on,  ploin  de  cueur  et  dVsprit.  II  est  blosse  au  corps  et  au  braa  du 
meine  coup  aasez  dangereusement,  meuie  en  peril  d’etre  ©stropie) ....') 

La  depense  eonsidemble  de  travail  et  d'cnergie  que  Vauban 
avait  faite  peudant  le  siege  de  Luxembourg  et  los  fatigucs  de 
toute  sorte  qu’il  avait  du  supportcr,  n'avaient  pas  4t e sans  älterer 
un  peu  sa  saute.  II  s’en  plaint  a Louvois  avec  son  style  enjoue 
et  sa  bonne  huineur  habituelle : 


14  juin  1684.  — Vauban  ä Louvois.  — de  Luxembourg. 

J’ai  rei;u,  Mgr.,  cell«*  dont  il  vous  a plu  do  m’honorer  de«  7 et  9 de  ce 


Je  commencerai  ma  rßponse  par  prendre  la  liberte  de  vous  dire  que  je 
ino  trouvay  si  echauff©  et  si  las  i\  la  fin  du  siege  que  j’ay  et.4  contraint  do 
ine  donner  un  deiny-repos  quatre  ou  cinq  jours  durant  et  memo  de  prendre 
quelques  remtVIea  pour  nie  rafraischir.  Presentoinent,  je  ne  me  souvions  prosque 
plus  de  toutes  nies  fatigues ; me  voila  prest  i\  reconunencer  noise  avec  la 
ineilleure  place  de  l’Europe  touteg  et  quantos  fois  qu'il  plaira  au  roy  me 
l’ordonner,  et  l’espoir  que  j*en  ai  s«*ra  que  je  me  dopescheray  tant  que  je 
pourrai. 

Ici  se  place  un  incident  qui  laisse  voir  rambition,  bien  legi- 
time d’ailleurs,  de  Vauban,  d’obtonir  les  rccompenses  honoritiques 
qu’il  jugeait  dues  ä ses  Services  deja  anciens.  Au  momont  du 
siege  de  Luxembourg,  Vauban  venait,  en  effet,  d’avoir  51  ans. 
Depuis  plus  de  20  ans,  il  etait  sur  ....  la  breche.  Sous  la  direc- 
tion  de  Louvois  qui,  en  1661  k la  ehute  de  Fouquet,  avait  pris, 
sous  le  titre  de  Secritaire  d'ßtat  de  la  guerre,  la  baute  main 
sur  les  travaux  des  sieges  et  des  armees,  avec  ceux  des  fortifica- 
tions  qui  devaient  proteger  les  nouvelles  frontieres  de  la  France 
dans  les  Flaudres,  T Artois  et  le  Haiuaut,  Vauban  avait  achevc 


1)  Archives  de  la  Xection  historique  du  uiinistAre  de  la  guerre.  (Registre 
relie  (n**  732)  do  la  guerre  eontre  les  Espagnols  en  Luxembourg  pendant  les 
mois  de  juin,  juillot,  aoüt  ofc  septoinbr©  1G84.  Rasemont  do  Trevos  et  Sepa- 
ration de  rarinoo  du  Roi.  — Depeehos  ret;ues,  4mo  volume.  — Depot  general 
de  la  guerre). 
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les  fortifications  de  Brisaeh  et  s’6tait  distinguc  dans  plusieurs 
sieges,  notammcnt  a Tournai,  Douai,  Lille.  x) 

Des  cette  6poque,  des  relations  tres  intimes  s’et&ient  ötablies 
entre  Louvois  et  son  ....  ingenieur  en  chef.  De  lk  une  volumi- 
neuse  correspondance  qui  se  poursuivait  incessante,  presque  jour- 
naliere.  Ä) 

En  1684,  Vauban  n’etait  que  marechal  de  camp  avec  le  titre 
de  commissaire  gtneral  des  fortifications . La  gratification  de 
3000  pistololes  s)  que  Louis  XIV  venait  de  lui  faire  delivrer  apres 
la  prise  de  Luxembourg  n’etait  pas  pour  son  ambition  une  satis 
faction  süffisante.  Pour  son  honneur,  pour  l’honneur  de  tout  le 
corps  des  ingenieurs,  il  voulait  6tre  lieutenant-general. 

Dejä  il  avait  demande  ce  grade,  saus  pouvoir  l'obtenir.  Apr&s 
la  prise  de  Luxembourg,  il  se  crut  en  etat  de  revenir  k la  Charge. 
Il  y revint,  en  effet,  mais  sans  violence,  avec  ce  tour  de  bonhomie 
fine  et  spirituelle  qui  est  sa  marque  originale,  et  ce  fut  k Louvois, 
surintcndant  des  postes,  autant  qu’k  Louvois,  ministre  de  la 
guerre,  qu’il  fit  sa  reclamation  : •) 

5 juillet  1684.  — Vauban  ä Louvois.  — de  Luxembourg. 

Jo  ne  saiß,  Monseigneur,  comme  quoi  le  mondo  l’entend ; rnais  je  me 
trouve  obligo  de  vous  domander  justice  sur  une  forfantorio  que  Fon  me  fait 
depuis  le  si^ge  de  Luxembourg,  et.  dont  je  ne  poux  arreter  le  eours.  On 
m'^crit  de  toutes  parts  pour  me  feliciter,  dit-on,  sur  ce  que  lo  roi  a eu  la 
bonte  de  me  faire  Iieutenant  general ; m(nne  on  l’imprime  dans  les  gnzettos 
d’Hollande  et  journal  historique  de  Woerden;  cependant  coux  qui  lo  doivent 
mieux  savoir  n’en  mandent  rien.  Faites  donc,  s’il  vous  plait,  Monseigneur, 
ou  qu'on  me  rende  le  port  de  quatre-vingts  ou  cent  lettres  que  fen  ai 
pay4 , ou  que  taut  de  gens  de  bien  n’en  soient  pas  dedits,  en  procurant 
anpr&s  de  Sa  Majeste  que  jo  le  sois  effectivement.  Vous  ne  devoz  point 
appräbender  les  consequenccs ; je  n’en  ferai  aucune,  et  le  roi  n’on  sera  pas 
moins  servi  k sa  mode.  Tout  lo  changomont  que  cela  produira  est  que  j’en 

1)  Voir  dans  la  Revue  du  ginxe  militaire,  n°  du  25  mai  1897,  la  pro- 
face  dont  M.  le  coloncl  A.  de  Kochas  a fait  prtfceder  le  travail  considerable 
qu’il  poursuit  dans  cette  revue  sous  le  titro  de:  Analyse  et  extrait s de  la 
correspondance  de  Vauban.  Nous  1©  prions  de  nous  excuser  si,  pour  la 
Periode  de  quelquo9  inois,  qui  comprend  le  siöge  de  Luxembourg,  nous 
avons  cm  pouvoir  nous  permettre  de  le  devancer. 

2)  La  correspondance  de  Vauban,  recueillie  par  le  colonol  Augoyat  vors 
18-10,  et  conservee  au  Depot  des  fortificationß,  forme  12  volumes  in  f°.  — 
Elle  B’ouvre  par  un  ordre  de  Louvois,  date  du  23  deceinbre  1663,  prescrivant 
k Vauban  de  se  rendro  a Brisaeh. 

3)  Cette  gratification  etait  considerable  pour  l’epoque.  La  pistole  vaiait 
10  livres  toumois , et  les  3000  pistoles  de  Vauban  representeraient  aujour- 
d’hui  pres  de  150,000  francs. 

4)  C.  Rousset.  Histoire  de  Louvois , toine  III,  p.  238. 
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ronouvellerai  de  jainbes  <*t  touto  Ia  suite  qne  j’en  attends  «st  un  peu  d’on- 
coiib  chez  la  post£rite,  et  puis  c’est  tont.  Au  roste,  Bi  vous  doutez  de  co  quo 
j’ai  l'honneur  de  von»  mnndnr,  jo  vous  enverrai  toutes  mes  lettres,  car  il  ne 
rn’en  inanque  pas  une.1) 

Cependant  Vaubau  ne  fut  fait  iieutenant  general  que  quatrc 
ans  aprcs,  en  1088,  et  c’est  en  1700  seulement  qu’il  obtint  son 
bäton  de  . . . marechal  de  France.  On  sait  qu’il  est  inort  en  1707. 

* 

* * 

Enfin,  le  11  juillet  1684,  Vauban  envoyait  ä Louvois  les 
plans  et  memoires  reclames  avec  taut  d’insistance  : 

Inatrnction  (le  Vanban 

«ur  le»  Reparation«  le«  pla«  pre»*6e«  (le  linx(‘mbourg  et 
anxqaelle»  on  doit  travailler  iiiee»»amment. 

(Du  10  juillet  1084).*) 

16re  Partie:  Reparation«  aux  d^fenaes  exterieures  et  anx  Villes  hassen. 

1.  — Raser  et  tr6s  soigneusement  combler  les  lignes  de  circonvallation 
et  de  contrevallation,  ensemblo  les  redoutes,  tra voraus  et  petits  forts  faisarit 
partie  d’icolles  ou  qni  ont  ete  faits  pour  la  siirete  de  quelques  post  es  parti- 
ticuliers  servant  au  siege,  et  dofaire  les  ponts  bastis  sur  les  riviöres  et  ruis- 
seaux  pour  la  coinmunicatiori  des  quartiere. 

(En  note.)  Ce  travail  a ete  fait  par  les  paysans. 

2.  — Raser  et  demolir  toutes  les  tranchdcs,  1 Ogern ens,  batteries,  tappe«, 
deacentes  et  passages  de  fosses,  qui  ont  6te  faits  aux  attaques  de  es  siege, 
taut  dedans  que  dehorö  le«  ouvrages  de  la  place,  et  les  si  bien  offacer  qu’il 
n’en  reste  aucune  traee  lii  vestige,  Observant  de  faire  la  meine  choso  au  bat- 
teries du  Puffendal,  du  parc  et.  de  Bonnevoye,  aussi  bien  qu’uux  attaques  du 
Gronte  et  du  vieux  ehateau. 

(En  note).  Fait  par  les  paysans,  outre  quoy,  il  faudra  oneore  retoucher 
et,  pour  cot  effet,  il  en  pouyra  coüter  200  ( lirres). 

3.  — Cela  fait,  travailler  incessamment  a la  reparation  de  tout  c« 
qui  a ete  roinpu  des  deux  chemins  couverts’  aux  grandes  attaques,  et  i\  la 
reffection  des  deux  redout«*«  avec  leurs  comniunicHtions,  caporinieres*)  et  bords 
de  fossös,  les  restituant  entiärement  comine  ils  £taient  sans  y ri«»n  changer, 
si  ce  n’est  ii  leurs  parapets  qu’il  faudra  ci-apres  (autftnt  que  faire  se  pourra) 
fairo  de  ma<;oimerio  «le  briques  bien  choisios  depuis  le  cordon  en  baut  de  7 
pieds  et  demi  d’epais,  posees  en  bain  de  mortior  compose  d’un  tiers  ou  deux 

1)  Archive«  historiques  de  la  guerre  = voluinc  704.  Genie,  n°  45.  Mr 
Camille  Rousset  a reproduit  cetto  lettre  dans  son  Histoire  de  Louvois. 

2)  Manuscrit  de  la  biblioth£que  du  Coinite  du  genio  = Places  etran- 
geres.  Carton  n°  240  — Luxembourg.  X°  2 du  bordereau  des  pi6ces.  Nous 
ne  reproduirons  que  les  passages  les  plus  saillants  de  ce  volumineux  memoire 
qui  eomprond  plus  de  cent  pages  in  folio. 


3)  C&ponnikre  : passage  ii  ciel  ouvert  servant  ii  traverser  des  fosses,  des 
fronts  bastionnes  (Litträ). 
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cinquictnes  de  chaux  vivo  de  In  in  ei  II  eure  qualite,  sur  2 tiers  ou  trois  cin- 
quiemos  de  sable,  du  meillour  qui  soit  en  usage  dans  le  pays : 

Ma^onnerie  de  l’avant-chemin  couvert:  20  toises  carr^es  k 

3 livres1 2 3 *) 60  livres. 

Grosse  nia^onnerie  de  la  redoute  (68):*)  75  toises  3 pieds 

k 20  1 1510 

Petite  ma$onnerie:  31*, 4 pieds  carrcs  fl  12  1 380  „ 

Ma^onnene  de  briques  des  parapets : 22*,  3 p.  h 32  1 720  „ 

8*  carr^es  de  couverturo  pour  la  enponniäre  h 7 1,  10 60  * 

Grosse  ma^onnerie  de  la  redoute  (66) : 90*  h 20  1 1800  „ 

Petite  ma^onnerie : 32*  s/4  carroos  »\  12  1 381  „ 

Mayonnorio  de  briques  pour  les  parapets:  20*,  3p.  ä 321 656  „ 

16  toises  de  paves  de  pierres  de  taille  cimente  ii  9 l. 144  „ 

24  creneaux  estimes  fi  5 1.  piece 130  „ 

Total8) 6031  livres. 

4,  — Kestituer  incessamment  tontes  les  palissades  qui  manquent  aux 
chemins  eouverts ; bien  reniplir  tous  les  trous  de  bombes  qui  les  d66gurent; 
aplanir  les  inegal  ites  de  lour  glacis  et  refaire  tous  les  ebrächeinents  de  leur 
rev&tement,  Observant  de  d4doubler  la  palissade  des  places  d’armes  pour  en 
garnir  les  endroits  oft  elles  sont  roinpue*  et  d’en  faire  faire  dans  les  bois 
pour  «Sparer  incessamment  celles  de  ravant-chemin  couvert. 

Pour  8600  palissades  näcessaires  aux  deux  chomins  eouverts,  linteaux 

oompris  et  toutes  favons  payees  ii  30  1.  Io  cent : 2580  livres. 

430*°  (toises)  de  gazonnage  55  sous  la  toise 1182  „ 

78*°  «le  ma^onnerie  s£che  pour  los  braches  ji  raccomtnodor 

‘ k 3 1 224  „ 

1) .  La  toise  (1“949)  valait  six  pieils  (0m324)  de  douze  pouces-  = La 
livre  toumioi,  inonnaie  de  compte,  valait  vingt  sous  de  douze  deniers.  La 
valeur  en  franes  de  la  liore  tournoi  ost  de  0 fr.  99  ct.  Mais  sa  valeur 
relative,  en  notre  monuaie  actuelle,  serait,  presque  quintuplee.  Trois  livres 
dans  les  estimations  de  Vauban  vaudraiont  donc  aujourd’hui  pres  de  quinze 
franes,  et  vingt  livres  prös  de  Cent  franes  de  notre  monnaie.  On  pourra  ainsi 
se  rendre  compte  du  prix  des  mkt^riaux  et  de  la  valeur  de  la  main-d’ceuvre 
dans  le  Grand-Dtiehe  ä l’äpoque  de  Louis  XIV. 

2)  Les  ebiffres  ontre  parenthdse  se  rapportent  aux  numeros  qui  figurent 
sur  le  plan  de  Vauban,  dressä  par  lui  specialemont  h l’appui  de  ses  Instruc- 
tion». — Nous  annexons  k la  presente  livraison  une  rcductiou  de  ce  plan, 
d’apräs  une  pliotographio  que  nous  avons  4te  antorise  a faire  prondre  sur 
1 'original,  aux  Archiv  es  de  la  Section  technique  du  ginie.  Le  plan  ori- 
ginal mesure  exactoinent  0 in.  86  ct.  sur  0 m.  575.  II  est  ii  l^eheUe  de 
1/3456®.  — Le  leeteur  aura  rectifie  de  lui-memo  un  lapsus  calami  qui  s’est 
glissö  dans  le  calque  qu'il  a fallu  faire  du  „cartouche“  qui  se  trouve 
k la  gauche  du  plan,  afin  de  donner  plus  de  nettete  a sa  reduction  photo- 
graphique.  Le  dessinateur  a lu  mHre  au  lieu  «le  toise ; l£ger  anaclu  onisme ! 

3)  Nous  donnons,  pour  cette  fois  soulouiont,  le  devis  detail  le  que  Vauban 

ajoutait  a chacun  des  articles  des  travaux. 
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5.  Deblayer  los  broches  dos  domi-lunes1)  et  contregardes*)  (2<.>— 532) ; de- 
faire  toute  la  mavonnerie  6branl<$e 

Mayonnorie  de  la  demi-lune  (32)  17to  :i  20  1 340  livres. 

Roc  a escarper  au  bord  do  son  foss6  8*  k 6 1: 48  B 

Mayonnorie  des  broches  de  la  eontregarde  : 109*  2 p.  k 20  1.  2186,13  „ 

Mayonnorie  do  la  demi-lune  ot  lunotto  (30—29),  350*°  au 

meme  prix 7000  „ 

Ebrechomont  des  fosses  de  ce  front  y compris  colui  de  la 

lunotto:  178  toiscs  do  mayonnerie  s£ehe  & 6 1 1068  * 

Broches  de  revetoment  do  tout  cos  parapets  : 80  toises  k 3 1.  210  „ 

200*  de  gazonnage  a 55* 550  „ 

Nottoyement  ot  aplanissoinont  »los  fosses  de  co  front  : 

7%  toiscs  nioitie  torro,  inoitic  roc  k 4 1 3184  „ 

6.  — Quant  k Touvrage  k corno  ou  plustot  eontregarde  do  Barlemont 

(28),  bion  deblayer  ses  broches  ot  reformer  la  ligure  comme  olle  est  marqmSo 
ou  plan  ....  Pour  deblayer  les  terros  ot  debris  do  cot  ouvrage  et  rompre 
la  partio  qui  ou  est  supprimee,  il  on  cofitora,  suivant  la  toise  qui  en  a ete 
faite,  pour  3036*  k 55  8349  livres 

Entree  de  la  Porte  Neuve. 

7.  Deboucher  la  porte,  rolovor  los  orgues8)  et  raccorninqder  la  machiuo 

qui  les  soutient ; robouchor 

Pour  rclevor  los  orgues,  raccommodor  la  machine  qui  les  äoutient  avec 
le  fronton  ot  romettro  eotto  porte  on  Testat  qu’elle  estoit  cy-devant,  par 
estimation 450  livres. 

8.  — Plus  los  pilles  du  grand  pont  qu’il  faudra  raccommodor  de  pierro 

de  taille  et  Ich  traverses  dudit  pont 

Pour  raccomoder  les  pilles  du  grand  pont : 16  toises  quarreos  do  mayoir 
nerie  de  pierro  de  taille  k tous  paromonts  noufs  ostimos  h 27  1.  la  toise  432  T 

Poutrelles  et  planches  k reinettro  k son  front,  par  estimation  . . . 1907  1. 

9.  — Refaire  aussi  les  volants  et  basculns  du  grand  pont,  los  ferrer  et 

reinettro  au  mesine  etat  qu’elles  otaient 

10.  — Raccommodor  la  charpenterie  du  pavillon  de  la  porte 

de  supputation  faite  on  detail 1240  1. 

11  k 14.  Refaire  la  mayonnorie  du  corps  de  garde  des  soldats 

raccomoder  aussi  ce  qui  mauquo  au  corps  do  garde  de  Tofficier  ot  raottro 

1)  Demi  lune : Ouvrag«  presque  triangulaire  etabli  en  avant  des  cour- 
tine.s  (front  de  la  inuraille  d’une  place  entre  deux  bastion).  (Littre.) 

2)  Contre-yarde : Ouvrage  de  fortification  en  forme  de  redan  ^doux  faces 
do  mur  qui  se  coupent  k angle  saillant)  constrnit  autour  d’un  bastion , d’uno 
demi-lune.  — Le  bastion  est  un  grand  corps  de  terre  soutenu  de  murailles, 
de  gazon  ou  do  terre  battue,  ot  dispose  en  pointo  snr  le  saillant  da  corps 
de  place,  avec  des  faces  et  des  Hanes  qui  se  defendent.  (LittnS.) 

3)  Ort/ue:  Machine  composeo  de  plusieurs  canons  Attaches  ensemble, 
dont  on  se  servait  pour  la  defense  dos  broches.  On  appello  aussi  de  ce  noin 
une  espkee  de  herso  avec  laquello  on  fermait  les  portes  d'une  ville  assiegee. 
(Littre.) 


Digitized  by  Google 


p< 


de«  vitro« Faire  un  oscalier  do  pierrea  de  taille  de  6 pioda  de  largo  ii 

gaache  du  corps  do  garde  pour  pouvoir  montor  aur  le  rempart  (Evaluation : 
250  1.)....  Raccommoder  la  caponnicre  qui  oat  aous  le  pont,  debouchor  une 

porto  do  aortie  pour  commnniquer  dans  la  cave  de  la  bascule (Evaluc) 

200  1. 

Passage  de  la  Lünette  (30). 

15.  — Rebastir  le  corps  de  gardo  comuie  il  oat  cy-devant,  y employaut 

los  materiaux  demolis  qui  seront  en  estat 1000  1. 

16.  — Restablir  les  piods  droits  de  ma<;onnorie  de  son  ontree,  y faire 
un  pont  dormant  et  un  pont-l»*vis  avec  dos  fleches  comme  h la  domi-lune  1002  1. 


La  deiui-lnne  (29). 

17.  — Defaire  los  pillos  do  roch  de  son  pont  dormant....  et  faire  le 

tont  avec  dos  chovalots  de  charpenterie 2145  1. 

18.  — Deblayor  rentr6o  de  la  dito  demi-luno ; rofairo  ontieroment  son 

frontispico  qui  est  tout  d&noli 600  1. 


Passage  des  chemins  couverts. 

19,  20.  — Reparer  ce  qui  manque  ii  la  ma«;onnerie  et  y faire  do  nou- 
volles  barrieres , . . . . 210  1.  — Reparer  les  pavSs  de  cotte  entreo  & toua  los 
ondroits  qui  en  auront  besoing. . . Combler  tous  les  trons  de  bombe«  des 
glacis  et  du  dit  chemin  couvert  150  1. 

Total  des  reparations  des  ponts,  portes  et  dehors  du  grand  front 
3669  1.  13. 


Entree  da  Paffendal 

ä commencer  par  la  porte  la  plus  avancde  (54). 

21  ii  28  = Travaux  ii  la  premifre  porte. 

29  a 36  = Seconde  porte  caztinattüe  (52). 

37  ii  39.  = Porte  Ronde  ou  3°  Porte  en  entrant  dans  la  place  (48). 
Reparer  les  osbrechomentB  ot  picottements  qtie  le  canon  a fait  aux  doux 

tours  et  aux  arcs  doubleaux  de  la  porte 

40  ii  43.  = Fausse  brave1)  a droite  de  cette  porte 

44.  = La  domiere  et  4«  porte  en  entrant  dans  la  place  (22). 

Total  du  front  du  Paffendal  52436  1.  13  s. 


Porte  da  Chateau  (19). 

45  — II  ne  parait  pa«  que  cette  porto  soit  necessaire,  ou  quo  son 
avenue,  qui  n’est.  pas  autrement  commerceable,  se  peut  suffissamant  d^gager 
par  les  portes  de  Tr^ves  et  de  Paffendal,  en  se  detournant  un  peu  ainsi ; 
on  la  peut  condamner  sans  scrupule  et  prendre  le  party  de  fortifier  cette 
partie  comme  nous  l'allons  proposer. 

46  k 52.  — (Detail  des  travaux). 

Premier  quarrl  da  vieux  Cliäteaa  en  entrant  (63). 

53  fl  56.  Murer  sa  grando  porte,  n’y  laisant  qu’urte  poterne  de  3 piods 
de  largo....  Approfondir  son  fossß  aussi  bas  quo  le  terrain  plat  de  sa  droite 
et  de  sa  gauche. . . . Reparer  toutes  les  doffectuosites  de  son  revctement ; 
l’epaissir  de  3 piods  plus  qu’il  n’est  du  cost£  du  pont....  Les  Souterrains 

1)  Fausse  braye ; espece  de  bastion  ou  de  partie  de  fortification. 
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auront  teure  voutos  Ji  plein  cinfcre  de  deux  pieda  d'äpais  et  couvertes  de  4 
ou  5 pieda  de  terro  au  dessus. 

Second  quarrt  (62).  57  k 58.  — (Detail  des  travaux). 

Troinifeme  quarrd  (61).  59  k 60  — (Detail  des  travaux). 

Bastion  du  Ch&teau  (19).  — 61  k 67.  — D4ta«l  des  travaux). 

Total  du  front  du  Chdteau : 69898,  1.  10  s. 

Porte  du  Cronte  ou  villo  basse  (15—16).  68  a 71.  — (Detail  des  tra- 
vaux). Corame  tout  ce  qui  ontro  par  la  porte  du  Cronte  passe  auparavant 
pur  la  ville  basse,  nous  proposerous  aussi  les  reparations  de  sos  portes  et, 
par  occasion,  colloa  de  son  onceinte,  afin  de  n’avoir  pas  a y revonir : 

Depuis  V escarpement  du  Vieux  Chdteau , jusqu’ä  la  porte  de  Tr  er  es 
(102).  — 72  = Reffaire  les  ebrochements  de  la  muraile  et  les  deffectuosit^s 
des  mont^es  de  son  corridor ; couvrir  les  tours  qui  peuveni  servir  de  eorps 
do  garde  ou  de  guörittes.  

Porte  de  Trfevea  (102).  78  a 74  — (Detail  deB  reparations). 

Haute  Muratlle  du  Cronte  (83—84).  76  k 81.  Reparer  les  braches 

Feriner  de  murailles  toutes  les  tours  vuides  et  les  bien  raccommoder  

Elargir  le  fasse  de  cette  tote  de  2 toises  et  l’approfondir  de  9 & 10  pieds 
plus  qu’il  n’est....  Faire  une  communication  couverte  dans  le  uieillieu  du 
foss4  pour  pouvoir  aller  de  la  place  a la  demy-lune,  et  deux  caponnicres 
(85 — 86)....  Sur  le  meillieu,  bastir  une  demy-lune  (87)  envelopp^e  d’un 
foss£  et  d’un  chemin  couvert. 

Total  de  front  du  Gronte 72309  1. 

82.  — Depuis  l’extr&nite  de  la  grande  muraillo  par  la  droite  jusqu’a 
l’endroit  oü  aboutit  cello  de  la  ville  basse  au  pied  du  rocher  (102).  Faire 
un  petit  mur  le  long  du  bord  du  precipice. 

83  ä 85.  — Depuis  lo  pied  du  roeher  jusqu’au  pied  do  la  grande  tour  de 
Bonnevoye  (81)  = (Detail  des  reparations). 

Tour  de  Bonnevoye  (81)  = 86  a 87.  Depuis  le  pied  de  la  Tour  jus- 
qu’au  pied  du  rocher  au  dessous  de  St.  Esprit : Restablir  tous  les  murs 
esbranlez  de  cette  partie,  plus,  reparer  la  grille  de  Tentree  du  ruisseau  de 
Petrus,  qui  ost  brisee.  Retablissement  du  mur  et  de  toutes  les  tours 

Porte  de  Thionville  (122).  88  a 90.  — (Detail  des  travaux). 

Total  du  front  de  Bonnevoye : 7531  I. 

91.  Au  roste,  il  serait  bien  & propos  de  faire  une  espece  do  reduit  un 
pou  fort  ä l’entour  do  la  tour  de  Bonnevoye,  au  moyen  duquel  on  püt  s’ap- 
procher  davantage  du  sommet  de  cette  hautenr  avec  dos  corp9  un  pou  plus 
considerables,  pour  empeselier  l’ennemi  de  se  tant  familiariser  avec  la  place 
comme  on  a fait  pendant  le  siege ; et  le  mottra  en  estat  de  pouvoir  donner 
la  main  anx  secours  qui  so  prösonteraient  et  de  l’inquietude  k ceux  qui  so 
voudraient  camper  a Bonne-Voye  et  prendre  poste  dans  lo  fond  au  dessous. 

92.  — Movennant  les  oporations  c.i-dessus  propoa^es,  la  ville  basse  sera 
fort  assureo,  et  on  ne  la  premlra  que  par  un  siege  regle  assoz  difficile, 
parcequo  les  hauts  qui  protegent  parfaitoment  les  bas  seront  tr£s  bons  et 
en  estat  de  plonger  et  voir  dos  rovers  tout  ce  qui  voudrait  ontreprendre  de 
couler  par  les  fonds : d’ailleurs  les  bas  ferment  tres  bien  et  seront  hors  d’in- 
sulte ; de  sorte  que  ce  sera  une  attaire  tr6s  consid^rable  ii  rennen» i que  de 
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au  rendro  maistrc  de  cette  partye,  qui  au  fond  lui  eoüterait  beaucoup  et  ne 
le  menerait  ü rion. 

Corps  de  place  de  la  VI Ile  haute. 

93 — 95.  — Murer  toutes  los  embrasures  des  Hanes  bas,  portes  de  sortie 
ot  gcneralement  toutes  los  ouvertures  qui  pouvent  donner  entroe  dans  la  place 
et,  par  les  meines  raison?,  reparer  do  ma^onnerie  la  breche  de  rangle  ren- 
trant  (26)  et  tous  les  desordres  que  le  canon  a faits  a droite  et  ä gauche 

de  cette  partie I)4blayer  et  reparer  les  lieux  ebr^ches  du  front  dos 

Httaquns Reparer  aussi  les  cavaliers;1)  retablir  et  achever  leur  revete- 

ment  et  terre-plein,  aussi  bien  que  ceux  du  rempart 

Total  des  reparations  du  corps  de  la  place 38976  1.  5 8. 

Les  batiments  appartenant  au  Roy. 

96.  — Les  deux  rangees  de  casernes  a droite  de  la  Porte-Neuve  (74  — 
75).  — La  preiniere  simple  (75)  est  adossee  contre  la  courtine  ....  II  n’y  a 
de  mal  fait  que  les  cheminees  qui  fument  toutes,  et  les  paves  des  chainbres 
qui  ne  sont  point  d’autre  qualite  ni  fa«;on  que  celui  des  Vlies. 

(Nota).  II  y a une  chose  assez  reinarquable,  c’ost  que,  quoique  les  vous- 
sures  d’entre  deux  poutrelles  ne  soient  que  de  potitos  pierres  assez  mal 
choisies,  les  bombes  qui  sont  tombees  dossns  n’ont  pered  quo  les  deux  voutes 
superieures  et  n’ont  fait  aucun  mal  ü Cello  de  dessous : il  paroist  memo 
qu’elles  n’ont  pered  la  secondo  qu’en  crevant.  II  ost  vray  aussi  qu'on  don- 
nait  peu  de  Charge  aux  mortiers  et  que  les  boinbcs  ne  s’eslevaient  qu’h  mv 
hauteur 

97,  98.  — Seconde  rangee  (74)  simple  ü 3 estages  vofltee  sur  poutrelles 

contonant  46  chainbres  de  2 pieds  de  long  dans  oeuvre  chacune,  sur  14  de 
large : 3 latrines  bien  faites  de  chacune  deux  sieges  a chaque  ostage,  et  un 
escalier  separe  pour  monter  au  grenier 

99.  — Citzme.  — Entro  ces  deux  rangdes  il  y a une  tres  belle  et  gründe 

citerne,  oü  il  y a de  l’eau  et  beaucoup  d’ordures  qu’on  y a jetd,  qu’il  fau- 
dra  bien  nettoyer 

100.  — Nettoyer  tous  les  furniere  et  immondices  qui  sont  aux  environs 

de  ces  casernes,  et  les  mener  dans  le  fond  pres  de  la  chapello  de  N.  D.  de 
Consolation,  oü  il  faudra  cy-apres  mener  toutes  celles  do  la  ville,  ahn  de  le 
combler  peu  a peu 

101.  — .Quatro  rangees  simples  de  casernes  (76  — 77)  ä deux  estages  eon- 

tenant  12  chainbres  chacune  voütees,  savoir: 

102.  — Escuric  (78)  de  18l  do  long  ot  12  de  large 

103.  — (Nettoyage  des  environs  des  casernes  et  ecuries). 

104.  — Rang  de  casernes  (79)  doubles  ii  un  ostage  contonant  20  cham- 

bres  de  13  pieds  quarrez  chacune,  voütde 

105.  — Pavillon  (81)  a deux  ostagos,  contonant  12  chainbres  toutes 

voütees  sur  poutrelles,  de  15  a 16  pieds  quarrds  chacune 

1)  Cavalier:  Ätnas  de  terre,  dont  le  sowmet  compose  une  plate-forme, 
sur  laquelle  on  dresse  des  batteries  de  canon.  (Littrd.) 


106.  — II  y a une  citerne  pr£s  <lo  cos  csisornos  appartenant  au  Roy, 
qu’il  frtudra  faire  nettoyer  et  reparer,  et  v adjouter  im  citerneau. 

Total  des  casernes 25621  1.  16. 

107.  — Outre  co  que  dessus.  ii  ne  somit  que  fcres  fl  propos  de  refairo 
les  chcminecs  de  cos  casernes ... . Voila  tont  co  qui  m’a  parn  de  casernes 
fl  !a  ville  haute,  qui.  i»  tont  prendre,  sont  helles  et  beancoup  plus  magni- 
fiqneg  que  ne  lo  sont  d’ordinaire  celles  de  cette  place  espagnolo. 

108.  — Total  du  mondo  qu’on  peut  loger  «laus  les  casernes  : 1712;  c’est 
a dire....  1700  hommes. 

109.  — II  en  faudrait  encore  faire  pour  500  liommes  au  moins,  voire 
pour  6(X)  et  duvantage,  s’il  se  pouvait. 

Arsenal  et  Magasin  de  la  place. 

110.  111.  — II  ny  a point  de  magasin  a poudro  qui  y soit  particuliAro- 

inent  destine,  inais  bien  doux  grands  soutorrains  fi  double  (5 tage  sous  les 
cavaliers  de  Barlämont  et  de  Ste.  Marie.  Celui  de  Barlemont  est.  COinpose 
de  3 grandos  voutes  de  18  k 20  pieds  de  large  dans  oeuvre,  chacune,  sur  10 
toises  de  long. . . . Los  charrois  y pouvont  ehtror  par  doux  c Ostes  et  les  tra- 
verser  en  tont  sons  de  bout  a autre....  Cette  disposition  jointo  fl  sa  gran- 
dour,  lui  donno  plutöt  l’air  d’un  arsenal  que  de  nmgasin  ü poudre 

Arsenal  ou  grand  magasin  de  Ste.  Marie. 

112  k 114.  — Celui-cy  est  beancoup  plus  grand  que  le  prec&Ient  ; il  est 
vofite  et  a 21  toises  5 pieds  de  long  dans  oeuvre  sur  10  toises  de  large 

115.  Magasin  ou  convert  vofite  sotis  le  cavaller  du  St.  Esprit  (10)  de 

7 toises,  3 pieds  de  long  dans  oeuvre,  sur  3 toises  de  large 

Total  des  travaux  aux  magasin# 21735  1. 

116  a 122.  — (Autres  voutes  et  Souterrains  a poudre). 

123 — 136.  — (Corps  de  garde  ii  reparer  ou  a construire).  Total  des  ri- 
parations  ou  travaux  aux  corps  de  garde 9241  1. 

Autres  bat i ment*  appartenant  au  Roy. 

137.  — La  Maison  du  Gouvernement  ou  logeait  cy-devant  le  prince  de 
Chimay ; et  oii  ont  löge  de  tout  temps  les  gouvemeurs  de  la  province,  qui  est 
belle,  gründe  et  tr£s  com  mode ; eile  6te  fort  ruineo  du  canon  et  des  bombe», 
c’est  pourquoi  il  y a de  grandes  reparations  k faire. . . au  total  16999  1.  8 s. 

138.  — Raccomoder  aussi  le  bätiment  de  la  chancellerie  appartenant 

au  Roy  et  qui  est  en  mauvais  es  tat 2686  1. 

139.  — Item,  la  maison  oü  deineure  le  recoveur  general  et  ou  löge  Mr 

de  Lambert,  qui  est  fort  en  desordre,  et  auquel  il  faudra  de  necessite  faire 
plusieurs  changemeiits  pour  la  rendro  un  peu  plus  commodo  qu’elle  n’est, 
etant  assez  bizarrement  construite .•...' 4714  1. 

140.  — Gu6rittes.  Il  n’y  en  a pas  6 dans  toute  la  place  sur  lesquelles 

on  puisse  compter  et  pas  une  seule  de  ma^onnerie  qui  ne  soit  ä bas  ; c’est 
pourquoi  il  est  necessaire  d’en  faire  de  bois  jusqu’au  nombre  de  cent,  qui 
seront  toutes  posees  aprcs  chacune  cn  son  lieu.  Pour  100  gutrittes  de  bois 
de  15  l.  pUce , 1500  1. 

141.  — Latrine».  — Cette  place  est  toute  pleine  d'ordures  et  d’im- 
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inondiccs  parce  qu’il  ny  a pas  de  latrines,  celles  qui  estaient  cy-devanfc  avant 
et6  römpues.  II  en  faudra  faire  une  douzaine  de  bois  ot  los  placer  au  plus 
prü*s  des  casornes  et  principaux  corps  de  garde,  le  moins  expose  ii  la  vüe 
que  faire  se  pourra,  les  unes  seront  suspendues  au  dohors  de  la  place,  et 
aux  autres  on  fera  de  grandes  fossos,  afin  de  ne  les  pas  trop  esloigner. 

Pour  12  latrines  estimies  d 200  L,  le  fort  portant  le  faible : 2400  1, 
Les  Prisons. 

142.  — A celles  qui  sont  k la  porte  de  Paffondal  (48)  rofaire. . . 146  1.  10  s. 

143.  — A la  porte  du  Cronte  (15)  il  y a une  petite  prison  qu’il  faut 

nettoyer  et  y mettre  une  porte 12  1« 

144.  — A cello  do  la  inaison  de  ville  (126)  y mettre  des  portes  et  fe- 

nestres 264  1. 

Total  des  prisons 411  1.  10. 

145.  — Outre  ce  que  dessus,  il  y a deux  inoulins  appartonant  au  Roy ; 
Tun  situe  dans  le  faubourg  de  Paffendal,  que  les  onnemis  firent  sauter  pen- 
dant  le  siege,  et  l’autre  pres  du  bois  appe!6  Bainbucbe ; Tun  et  l’autre  ne 
sont  point  bannaux. 

146.  — Le  bastiment  du  parc  et  le  parc  appartiennent  au  Roy  ; l’un  et 
l'autre  avaient  ete  bastis  par  un  comte  de  Mansfoldt,  gouvemeur  de  Luxem- 
bourg, qui  avait  fait  des  depenses  considerables,  fait  venir  quantite  de  belles 
statues  et  peintures  d'Italie  et  fait  eriger  de  beaux  jardins  avec  quantite  de 
tr6s  belles  eaux ; tont  cela  favoris4  d’un  tr&s  bei  aspect  du  eiel ; des  quan- 
tites  de  grands  et  beaux  rochors  au  dessus  ot  & coste  de  la  bizarrerie  de  la 
Situation  qui  semble  ostre  fait©  expres  et  d’une  belle  fustaye,  formaient  un 
lieu  ddlicieux  des  plus  beaux  qui  se  puissent  voir. 

Ce  bAtiment,  outre  la  partye  qui  peut  etro  considöree  comme  le  Pallas, 
avait  plusieurs  partyes  fort  belles  qui  en  estaient  detach^os,  comme  la 
porte  St.  Pierre,  au  bout  du  parc,  sur  le  cheinin  de  Tr£ves ; un  autre  bati- 
ment  sur  la  hautour  appelee  la  Caroline ; — un  grand  corps  de  logis  h 
l’entrße  ot  dans  le  jardin  du  parc ; — celui  qui  en  a fait  l’entree  du  cost6 
de  la  porte  de  Treves. 

Le  batiment  qui  fait  l*eutreo  du  parc  du  coste  du  Paffendal,  nomine  Ste. 
Marguerite,  appartient  aux  religieuses  de  la  Congr^gation  de  cette  ville  par 
donation  de  la  fillo  et  dornißre  herittäre  dudit  Comte. 

Hors  celui  ci,  tout  le  reste  a este  brüle  pendant  la  bombarderio,  «le 
Sorte  que  presentomcnt  si  on  voulait  les  raccomoder,  il  y faudrait  tout  faire, 
hors  les  murailloa  dont  la  plupart  sont  endoiniiiageos. 

Voila  enfin  tous  les  ouvrages  de  cette  place  qui  domandont  une  prompte 
refection ; nous  proposerons  presentement  ceux  qui  peuvent  lui  donner  une 
plus  gründe  perfection  et  la  rendre  digue  de  sa  r£putation. 

(A  suivre.) 
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ger  Uftorgen* 

2tuf  ben  Bergen  liegt  ber  tHorgen, 
f cuditcnb  ficigt  ber  Cag  empor ; 
Hur  bas  Ibal  rulit  noch  verborgen 
Unter  grauem  ZTcbcljlor. 

Zliugs  auf  Blumen  unb  auf  Blüten 
f ietjt  ber  perlentau  ber  Ztadn, 
Draus  bes  fjimmcls  liettrer  Jriebcu 
JDic  im  gauberfpicgel  ladjt. 

Sicbiid;  tBitt  ron  fdjroanfem  .groefge 
Süßer  Hadjtigallcnfdilag, 

Uub  bie  £ilie  auf  bem  leidie 
(Sriißt  bcu  jugenbfrifd)Cit  lag. 

Da  jerreißt  ber  luft’gc  Sdjleier, 
IPogettb  über  Jlur  unb  ZJu’, 

Unb  ber  Sonne  blcubenb  Jener 
Criuft  ber  (Sräfer  (thräuentau. 

Cö  1 e i di  ber  Braut  im  Jcftgeuianbc, 
Die  um’S  licmpt  fiab  ZZofeu  jtidit, 
Zllfo  prangen  me i I bie  taube 
3n  bem  goib’ucu  löimmelsliibt. 

ZPie  ber  Hebel  aus  bcu  tDialeu 
Por  ber  Sonne  Strahl  entflieht, 

So  jcrriuneu  Hol  uub  (Dualen, 
Kehrt  bie  Ifojfiumg  in’s  (Semüt. 


0as  Collegium  iermanikitm  nt  Hom  ititö  ife|)eit  pglingc 
aus  kein  fiaemliurger  funk 

43 ort  Martin  Blum,  '-Pfarrer  in  'Dienäbovf. 

XXIV. 

28.  Lambert  Anna  Proteper  Kolbacli. 

20.  Jobann  Kaiser. 

Äm  26.  ftiiguft  1861  Ijatte  Julius  SDliillcnborff  baS  ©crmanitum 
bcrlaffen  unb  mar  in  feine  ^ciiuatf)  ^uriicfgetc^rt.  Somit  meiltc  ju 
jener  3C*1  fein  Suyemburger  mcljr  in  jener  Sfnftalt.  aber  bie  Siicfe  füllte 
halb  micbcr  ambgcfüllt  luerben  bureß  ben  ©intritt  §mcier  anberer  giiglingc, 
oon  betten  jebod)  feiner  fßrieftcr  luurbe.  $>a  int  Saufe  biefeS  ^aßreS  ber 
£ob  ben  einen  bcrfclben  ßinmeggerafft  Ijat,  glauben  mir  an  biefer  Stelle 
einige  biograpbifrfje  Stlotijcn  über  ißn  einfdßalten  ju  füllen. 
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Mnmbcrt  Amin  ©roSpcr  Solbad),  ')  crblirftc  baS  üidjt  her  9Mt  ju 
Xüntingcn,  ftnnton  ©fcrfdj,  am  7.  Auguft  1839.  Schic  öltcrn  Johann 
©aptift  ttolbad),  gebürtig  au?  Anfemburg  unb  Satljnriua  ffiebcr  ans 
Xüntingcn  waren  ivoI)(f)abcnbc  ArfcrSlcitte.  Mambert  mar  ber  einzige 
Sohn  uub  ber  Grftgeborene  ans  biefer  CSfjc,  melier  nod)  jmei  iOfäbdjcti 
entfproffen. 

fttadj  ber  ©futtcr  lobe  ging  ber  ©ater  chic  gmeite  @ljc  ein,  aus 
mcldjcr  nod)  fedjS  Stinber,  motmii  eines  fpätcr  Sdjulfdjrocfter  warb,  er« 
jeugt  mürben.  Sainbert,  ber  boii  feinen  ©cfannten  als  „ein  braoer  ^nngc 
»on  großem  Talente  unb  I)ingebcnbcai  fjrleifie"  gefdjilbert  mirb,  erhielt 
bic  erfte  Sdjulbilbung  unter  bem  tüd)tigen  Sichrer  tttifolauS  Onrtf), 
©ater  »on  jmei  fpäteren  Mehrern,  in  feinem  .ficimnthSorte  Xitntingcn. 
iJnnf^ebn  ^afjrc  «It  bejog  «olbadj  baS  Athenäum  »on  Supemburg,  mo 
er  im  Oftober  1854  in  bic  ©orbcrcitnugsflaffe  cintrat.  iO?it  meid)  grofiem 
latente  nnb  auficrorbeutlidjcm  jfdeific  er  begabt  mar,  erfefjen  mir  barauS, 
bafi  er  am  GnbebcS  Schuljahres  ben  erften  ©reis  baoontrug.  Unb  fo 
blieb  cS  and)  bic  ganje  Stubienjcit  fiinbnrd).  Dfnr  in  ©riiita  ntnfite  er 
einem  äftitconcurrcnten  ben  ©lafi  räumen  unb  fid)  mit  bem  ^weiten  ©reife 
begnügen.  *)  3m  Auguft  bcs  QafireS  1861  erhielt  er  baS  SReifejeugnifi 
(diplöme  de  maturite)  mit  ÄnSjcidjnung.  .pöd)ft  mafirfd)cinlid)  mar  baS 
©cifpiel  beS  l)od)i».  .'prn.  'JJilleS,  ©farrcr  »on  Xüntingcn,  wcldjer  im 
©ermanifum  feine  Stubicn  gemadjt  hatte,  nidjt  ofiue  Ginfluß  auf  ,9o(bad)S 
Gntjdjlufi  geblieben,  ebenfalls  in’s  ©ermanifum  cin^utrctcn,  mo  er  beim 
audj  mit  feinem  fReifegenoffen  mirtlid)  am  24.  Oftober  beSfclben  Jahres, 
bod)  ofine  bie  philojopI)ifd)cn  Surfe  ju  Mupemburg  befolgt  ju  haben,  ein« 
traf.  $m  folgenben  ^afjrc  1862  empfingen  beibe  bic  Xonfur  unb  bic 
»ier  niebern  S*eil)eu.  3>od)  baS  Mcbeit  in  biefer  Anftalt  bradjte  ftolbad) 
halb  5»  ber  Uebcrjeugung,  bafi  er  nidjt  jum  ©riefterftanbe  berufen  fei. 
9ladj  naljcju  einjährigem  Aufenthalte  »erließ  er  baS  ©ermanifum  unb 
bie  emige  ©tabt  am  3.  September  1862.  Aud)  feine  förperlidjc  ©efunb« 
heit  hatte  burdj  ben  Aufenthalt  unter  italicnifdjem  Ipimmet  bebcutenb 
gelitten  unb  mar  baS  eine  weitere  Urfaifie,  bafi  er,  um  .fjeilung  gu  finben, 
bic  fjcimatblidjcn  ©efilbc  micber  aufjufudjeu  befdjlofi.  3ur  SBicbcrf)er* 
ftellung  ber  gemitteten  ©efunbljcit  hielt  er  fid)  nun  ungefähr  brei  3al)rc 
ju  Xüntingen  auf,  ging  jeitmeilig  mit  an  ben  ©fing  unb  unterjog  fid) 
ben  gewöhnlichen  fjelbnrbciten.  Xotfi  auf  bie  Xattcr  fonnte  biefe  MebenS« 
iveife  unferem  früheren  Stubenten  nidjt  gufagen.  Als  feine  ©efunbhcit 
»ollftänbig  mieberljergeftcllt  mar,  befdjlofi  Solbad)  bic  unterbrochenen  ©tu« 

1)  SRidjt  (Solbad),  (Solbad),  ttolpacf),  wie  ber  Plante  in  »erfdfiebeiten  ßalenbern 
irrtljüinlid)  luicbergeflelteit  ift. 

2)  2>er  llntevfdpeb  jroifrfjen  beiben  belief  ftei)  aber  mir  auf  13  ißuntte,  mährenb 
ber  Iröger  beä  3.  greife«  53  Jßnnfte  hinter  St ol hart)  jurüdblieb. 
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bien  wiebcr  aufjuncßmcn  unb  fid)  beut  SRcdjtbfatßc  gu  wibmcit.  Hm  17. 
Cftobcr  1865  legte  er  bab  Eanbihaturepamen  in  fPßilofopßie  uiib  fjJfjilo« 
logic  alb  Vorbereitung  311m  fRed)tbftubium  ab,  31t  rocldjent  er  fid)  waf|= 
renb  beb  ßeimatl)lid)cn  Hufentßattcb  oorbereitet  batte,  ©obann  begog  er 
bie  UuiBcrfiität,  um  fid)  ben  afabeinifdjcn  ©tubicit  gu  untergeben.  ,>}mei 
^aßre  fpätcr,  ben  22.  Oftober  1807,  erwarb  er  fid)  bie  Saubibattir  unb 
int  $uni  1870  bab  Xoftorat  in  ber  iHcd)tbwijfenjd)aft.  ©obann  etablirtc 
er  fid)  gu  finyembnrg  am  bortigcti  ©cridjtbßofc,  wo  er  oon  1870 — 1879 
alb  ©tagc=Hbt)ofat  unb  oon  1879 — 1885  alb  Hboofat*Hnmalt  praftijirte, 
ohne  jebod)  fid)  oielcr  Arbeit  rühmen  31t  fbnnen.  VI in  22.  Qttli  1 «85  würbe 
er  jum  (firicbcubridjtcr  beb  Satttonb  (Sdjternad)  ernannt,  iocld)e  Stelle  er 
bib  ju  feinem  lobe  bcfleibetc.  ©eit  beut  3rtl>rc  1890  war  Solbad)  and) 
alb  iDiitglicb  beb  Euratoriums  beb  (Sdjtcrnadjcr  ißrognmnafiumb  tl)ätig. 
(Sr  ftarb,  wof)locrfel)eit  mit  ben  1)1).  ©terbefaframenten,  am  g-rcitng,  ben 
17.  ^utti  1898,  um  ßalb  elf  Uf)r  beb  Vormittag«.  X>ab  Vcgrabniß 
fanb  am  barauf  folgcitbcn  Sonntag,  19.  jjitui,  unter  großer  Vctfjei* 
ligung  ber  (Sditcruotßcr  (Sinwoßnerfdjaft  auf  bem  bortigen  ftricbßofc 
ftatt,  um  4 Ubr  'Jladjmittagb.  Hm  anbcrcu  läge,  'Ufontagb,  20.  5fiini, 
würbe  ber  fcicrlidjc  üeidjciibicnft  für  bie  ©celcnruljc  beb  Verdorbenen  in 
ber  f|5farrfird)c  oott  (Sdjternad)  um  7 */4  lll)r  Vlorgcub  abgcfjaltcn. 

Solbad)  war  oerl)eirntljet  mit  Sri.  'JKaria  (Silcnbccfcr  attb  9fcmid), 
aub  mcldjer  (Sljc  mcljrcre  Sitibcr  ßcruorgcgangcn  finb. 

* * 

* 

Hlb  burd)  bie  am  17.  Oftober  1870  erfolgte  tllücffcßr  beb  Ijodjrn. 
£)crrn  Xominif  (peugefd)  für  Siujrcmburgcr  üanbcbfitiber  wicber  eine  ©teile 
im  ©ermanifum  frei  geworben  war,  würbe  biefclbc  glcid)  befegt  burd)  einen 
äußerft  fleißigen  unb  talcutoolleu  ©tnbenten,  xlof)atm  Haifcr. l)  T)erfclbc 
war  baS  ältefte  oon  oier  öefdjwiftcrn,  wooon  ein  fcd)b  ^atjre  jüngerer 
Vrnbcr  fpäter  alb  '.Uiiffionar  auf  ber  Suicl  palti  oerftarb.  TDic  (Sltcrn 
gehörten  bem  .paubwerferftanbe  au.  (Der  Vater  war  nätnlid)  Sd)u» 
madjer.)  SBarcii  felbc  aud)  nirfjt  mit  irbifdjeu  ©lücfbgütcrn  gefegnet, 
fo  baß  man  fic  fogar  mit  3icd)t  arm  nennen  fonute,  fo  befaßen  fic  bod) 
einen  großen  :)ieid)t()iim,  uiimlid)  wafjrc  Srbmmigfcil,  itt  welcher  fie  and) 
ifjre  Hinbcr  mit  allem  ffiifcr  gu  ergießen  fudjtcn.  Saunt  ljattc  ^oßann, 
(geboren  311  Obweiler,  Sauton  ISdttcrnad),  am  23.  (Juni  1851),  burd)  ben 
Scjitd)  ber  ßcimatßlidjcu  Sdjulc,  wo  er  fid)  oor  allen  feinen  'Ufitfdjülcrn 
burd)  Xalent  unb  Sleiß  ftetb  nubgcgcidjnct  ßatte,  bewiejett,  baß  er  31t 
(pbßcrem  berufen  fei,  fo  würbe  beit  (Sltcrn  fein  Opfer  31t  fdjwcr,  ben« 
fclbcn  ftubicrcn  31t  laffcn.  3m  Oftober  1803  trat  er  in  bab  ifjrogßm«' 

1)  SHid)t  jVatjfcv,  wie  ber  'Jinuu  in  ben  ißrogrammcu  von  Sdjternad)  unb  Cujcm« 
bürg  fätfrfdirf)  gebend!  ift. 
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uafiiuu  in  Sdjtcrnnd),  mo  er  biss  ju  (Silbe  bcss  Schuljahres?  18(56 — 18671) 

ocrtueilte.  Obroohl  er  täglid)  ben  2Bcg  uoit  OäU'eiter  und)  (Sc^tcrnacf) 

unb  juriisf  machen  mußte,  (babimi)  ntfo  oietc  geit  »crior,)  trug  er 

bod)  ftetS  ben  erften  (ßreiss  unter  ben  Stubeulen  feiner  ftloffc  bnoon.  | 

$m  Dftober  18(57  fiebelte  er  fobnnit  in  bas*  Vltl)cnaunt  bon  £ujem* 

bürg  über,  melchcss  er  im  .perbfte  1870  »erlief?,  nndjbem  er  and) 

hier  ftctsi  ben  erften  fßreis  erOaltcn  itnb  b«3  51bitnrienten=Sjnmcn 

alö  fßrimuä  unter  allen  (Mitbewerbern  mit  (flnägeirfimcng  beftanben 

flotte.  (Sntfdjloffen  bem  .perrn  als  (ßriefter  in  feinem  peiltgthume  jit 

bienen,  unb  uom  ©utifd)c  bcfcelt,  im  ©ermanifum  feine  p^iIofo))()if^cn 

unb  tljcologijdjen  Stubien  ju  nbfoloiren,  trat  er  bie  (Reife  und)  bem 

((eiligen  (Rom  (Änfang«  'Jtouember  1870  an  unb  traf  am  13.  be<3= 

felbeu  (Monate»  am  3ielc  feiner  Schufudjt  ein.  (Mit  allem  (Sifer  gab 

er  fid?  nun  an  bab  Stubium  ber  ^Ijilofopljie,  ucrnadjläftigte  aber  and? 

nicht  bab  Streben  und)  ben  feinem  fpätern  Staube  uutl)iuenbigen  Xu* 

genben.  (Hiss  (Beweis  feineb  ausgezeichneten  (Betragens  in  biefer  Slnftalt 

unb  feiner  fjortfdjritte  im  Stubium  bient  ber  Umftanb,  baß  itaifer  fdjou 

im  zweiten  ^aljrc  feineb  bärtigen  iffufaithnltcei  jutn  (flnffcljer  beb  Stu* 

bicnfaalcb  jitm  Ijeiligcu  (dlopfiuS  2,  nuSermählt  mürbe.  Madjbcm  er  im 

^aljrc  1874  bab  Jiol'torut  iu  ber  fßl)iloiopl)ic  fid?  crmorbcu  unb  am  10. 

3uni  1876  bie  Ijciligc  (ßriefterweihe  empfangen  batte,  promooirtc  er  ein 
$al)r  fpäter,  am  20.  ^uli  1677,  jnm  X'of tor  in  ber  'Xt)cotogie.  Sed)b 
Jage  baranf,  am  26.  Quti  1877,  »erlieft  er  bat  Ort  feineb  ficbenjäfjrigen 
(Aufenthaltes,  um  in’b  ^)eimatl)slänbd)cu  jurüdgutebren.  (Hin  24.  Septem- 
ber bebfclbcn  Jahres  erhielt  perr  Stnifer  feine  erfte  'Aufteilung  alb  (Bifar 
in  ber  (Borftabt  @rmib,  an  ber  Äirdje  feineb  SRamcuSpntroncS,  beb 
heiligen  Johanne».  (Aus  ber  3cit  feiner  bärtigen  ©irffamteit  batirt  »an 
ihm  eine  Heine  Sörofdjnrc,  betitelt:  ©ab  ift  bie  (Religion  für  ben  (Mrbei* 
tcr?  (Attfpradje  gehalten  am  Oftermontag  1878  an  bie  fjrabrifarbeitcr 
»011  (ßulocrmübl,  in  ber  (Mütifterpfarrtird)e  ju  üiujccmbura,  unb  allen 
Arbeitern  feineb  pcimatbliinbthcnb  gemibmet. s)  ilJiit  SBifrfjöflit^cr  Slppro= 

1)  2amal«  jäblte  bas  (rrfjtmmrfji'r  sßragbinnaftum  nur  bir  I unterften  Staffen 
(beute  5).  2eßbalb  trat  Üaifer  1867  311  S'iiyembiirg  in  lertia  ein. 

2)  Ja«  SoUrgiinn  ©ermanitum  beftebt  au«  jiuei  IKbtbeilungrn,  camerau  genannt. 

2ie  H?bilo(opben  bilbcu  bie  camara  Sti  Stanislai,  loetdie  uerfebiebene  Stubieufäle 
iiiue  bat.  (iinev  berfetben  tragt  ben  (Rainen  be«  bl.  Stloiifiu«.  2ic  Äuffeber  beißen 
„ductor“,  bie  Stubienfäle  [elbft  „Musaoum“.  Saifer  mirb  erwähnt  in  einem  gebruef« 
ten  ftatalog  al«  „ductor  inusaei  Sti  Atoyoii.“  — 2ie  Xbeologen  bilben  bie  camera 
Snmstorum  Petri  et  Pauli.  -Sjert  'Jütte«  wirb  in  einem  gebruefteu  Satalog  al« 

„Praofectus  camerae  St.  Petri  et  Pauli“  bejeidptrt.  1 

3)  iliie  ber  bo.t)it>.  3?erfa[fer  in  feinem  ttormorte  (agt,  würbe  biefe  tßrebigt  bem 


2rurte  übergeben  „auf  ben  Jlatli  mehrerer  'l)erfüitlict)foiteu,  bereu  llrtbeil  ber  Setfaffcr 
boiiii(t|(ipt,  fomie  auf  ©erlangen  be«  ftabritinbaber«  pru.  13.  Conrot  f e I b ft , ber  fie 
gebnidt  unter  feine  Slrbcitcr  »ertbeilcn  mailte.“ 
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bntion  (Suyemburg  £)rucf  imb  Vertag  oon  tßclcr  33riuf.  1878.  — 22  ©©. 
in  Älciit-Oftao.)  ßmei  ^afjrc  fpater,  am  30.  September  1879,  mürbe 
.■perl-  ßaifer  jum  i*ifar  an  bic  Äatl)cbrnlfird)c  ju  Unterer  Sieben  g-rau 
in  Sujccinburg  beförbert,  mo  er  bis  jmti  September  1888  roirfte  nnb 
fidj  namentlich  ben  Diitf  eines  tiicl)tigcn  ffkebigerS  ermarb. 

3m  „Üuyemburger  SSJort  fiir  2ßaljrheit  unb  :)icrf)t" l)  Der bffcnttidjtc 
$r.  ftaifer  einen  Änffap  „311  ©((reit  ber  in  ben  ijpimmel  aufgenommenen 
Srbfteriu  ber  SSetrübten",  luorin  er  ein  im  X'lrdjio  bcs  fßriefterjeminarS 
oon  SJujemburg  aufgcfunbcncS  Slftcnftiicf  bc^üglid)  bcS  ©nabenbilbeS  ber 
Irbftcrin  ber  Setriibten  ocrbffentlidjtc  unb  näfjcr  erflärte. 

3u  bent  „Sujemburger  3Knrieu=Ä'atcnbcr"  tarn  er  jmeimal  auf  ben 
nämlichen  ©egeuftanb  jurücf,  in  bcitt  Slrtifel  „tDJontaigü  unb  Sujent* 
bürg,  ober  Ueber  ben  Urjprung  bcS  ©nabcitbilbeS  ber  Xrbfterin  ber 
betrübten“. *)  — 3n  ^cm  nämlichen  Äalenber  oerbff cntlidjtc  er  aud) 
nod)  eine  SBcidjreibuug  über  „Sine  neue  ^Photographie  bcS  Unycmburger 
©uabenbilbeS"*). 

©ttblid)  finbet  fid)  nod)  eine  iltebe  oon  iljrn,  locldjc  er  im  Sufem* 
burger  ©cfcllcHUercin  hielt,  abgebrueft  in  bem  ©djriftdjen  „Seridjt  über 
bie  ©cncralocrfammlung  ber  Suyemburger  13  $mubrocrlcr=iBrnbcrfd)aften 
Dom  29.  Februar  1880."4) 

fRcdjnen  mir  511  bem  ©«nannten  noch  eine  „^lufprache“  bei  ©eie* 
genhcit  eines  burd)  baS  Athenäum  oeranftaltcten  ©oueerteS,  meldjc  Staifer 
als  fßrimancr  im  3ahrc  1870  ocrfajjt  unb  oorgetragen  hotte,6)  fo  hoben 
mir  hiermit  bie  gattäe  bisherige  fchriftftcllcrifchc  £f)ütigfcit  biefeS  ©er* 
maniferS  gcfchilbcrt. 

©0  gut  fid)  ,fpr.  Äoifer  auch  in  feiner  Stellung  als  iBifar  ^u  Pu* 
jeemburg  gefiel,  fo  mar  eS  ihm  bod)  idjon  längft  flar  gemorben,  bafj  bie 
gitttlidje  S8orfcl)ung  il)n  juni  Orbensftanbe  berufen  hotte.  Unb  eben  ber 
in  jener  3eit  f°  oicl  gefdjmäljtc  £>ominifancr*©rbcn  mar  eS,  ju  bem  er 
fich  befonberS  aitgcjogcn  fühlte.  ÜWit  ©rlaubnijj  beS  hodjm.  Iperrn  8i* 
fihofeS  'JJicoIauS  SlbamcS,  ber  il)nt  am  17.  September  1883  fein  ©yeat®) 
gcftattctc,  ging  er  nad)  'UfarebfonS,  um  in  her  bortigen  iBenebiftiner* 
Abtei  fid)  burd)  einen  längeren  Aufcntf)fllt  auf  ben  ©intritt  in  ben 
£ominifaner=£)rbcn  oorjubercitcu.  ©obann  begab  er  fid)  in  baS  0011t 
©rafen  oon  ©pcc  gegriinbete  ®ominitoucr*SUofter  nad)  fUiarientljal,  mo 
er  fein  STiobijiat  madjtc.  9?ad)  Ablegung  ber  feierlichen  OrbenSgelübbe 

1)  3af)tB.  1879.  9h.  189.  S.  2 @p.  2—3. 

2)  3ai)va.  1882,  @.  3—26  unb  1883,  S.  20. 

3)  pa&rg.  1880  @.  20. 

4)  Gupetnburg.  'Peter  tPriiet  1880,  @.  12 — 20. 

5)  Cujentburger  SPort.  3<tt)rg.  1870,  9tr.  41,  (Feuilleton.) 

6)  XaS  ift  bie  Srlaubnijj  aus  bem  Siöcrfenoerbanb  auiSjutreten  unb  entioeber  in 
einen  Orben  ober  eine  frembe  Diitjefe  überjugeljen. 


(188ß)  mciltc  er  nod)  eine  $cit  lang  311  9Raricntljal  itnb  mürbe  bann 


im  $al)rc  1888  in  baS  in  ber  3roifd)cnjcit  non  üßaricnthal  nad)  bem 
®al)nl)of^iericI  311  Snyemburg  »erlegte  'Dominifaitcr=Slofter  berufen, 
.picr  mirftc  er,  geliebt  1111b  geehrt  non  bcin  8ujcemburgcr  Sßolfe,  bis 
©nbe  9lonember  1892,  unter  bem  ßlofternamcn  P.  Maurus,  bis  biefcs 
and  SDlongcl  an  fßcrfonal,  trot?  ber  bringenbftcn  Wegcnborfte(ltin= 
gen  bcS  l)od)tu.  .vier r 11  $ifd)ofcs  non  Sujemburg,  burd)  ben  OrbcnSgencral 
ber  'X'ominifnncr  nufgcl)obcn  mürbe.  ‘iDaS  Snycmburgcr  SBort  brad)tc  ein 
furgeS  fliefüme  ber  non  P.  Maurus  am  2fi.  'JJonember  gehaltenen  ^IbfchiebS» 
rebc,1)  tnorin  gauj  befonbers  bie  ©riinbe  auSciunubcrgeiebt  maren,  mefihalb 
ber  P.  ©cneral  für  gut  befunben  habe,  biefeS  .paus  ciugchen  311  (affen. 
33on  Ifuyemburg  mürbe  P.  Maurus  nad)  9iom  berufen,  mo  er  heute  im 
9Kuttcrhaufe  beb  Dominifaner»Orben8  als  $rofcffor  ber  9Jlorattbeo(ogic 
t()ätig  ift. 

(fjortfeönng  folgt.)  M.  Blum. 


<5 uv  <ßcfd?td?te  ber  3al]rc  \680 — ^682. 

Son  galt,  ©rob,  Pfarrer  in  SBiniingemSenljem. 


§ 5.  $ic  Urthtile  ber  iKeuntonMammer  non  DJfetj- 
$n  ber  ^Jnjifcljcnoctt  mar  bie  9Jieber  SieunionSfammer  and)  nid)t 
miifiig  gemejen.  Durd)  uutcrfd)icblid)e  llrtheile  hatte  fte  fd)on  für  red)trnS 
erfliirt,  baff  nerfdjiebcnc  Orte  utib  .‘perrfdjaften  Sehen  non  ober 

Xoul,  ober  Serbun  feien.  ben  folgcubeit  Odonaten  mürben  bann, 
burd)  meiterc  Urthcilsfpriidic,  eine  lange  Üieihe,  mcift  lothringer  3tiibte, 
®d)li5ffer  itnb  perrfdjaften  ben  bezüglichen  iSiSthümern  als  Scljen 
jugefprodjen  *)  unb  burd)  bicfelben  llrtheile,  bie  ^nbnber  biefer  ®cfi(j= 

1)  Zabrg.  1892,  sJlr.  312,  S.  2,  Sp.  4 bid  S.  3 Sp.  1. 

2)  Dad  ermähnte  „Rocueil  des  arrosts  do  In  Chambre  Royale  ii  Motz  pour 
la  reunion  dos  dopend« neos“  gibt  bie  uevfrfjicbcnrtt  llrtheile  ber  Iflenniondfammern. 
$ttrdi  bie  'Dletser  fleumondtammer  mürbe  ^vanfreid)  gnqefprodien  am 

12.  Sprit,  1630:  „Chasteau  et  Cointd  do  Veldentz“.  (Slelbenj  bei  iDtütheim  an 
ber  dllofel,  aut  Selben  jerbaeRe  oberhalb  ©erntaftel.l 
15.  Sprit,  1680 : „Torros  et  Chastollenies  do  Conde  snr  Mosello  et  de  Condans 
en  Jarnisy“.  (SortRnnd  an  ber  Onw,  bei  'ülardda.Ionr.) 

15.  Spril,  1680:  „Ville,  Chasteau  ot  Terre  de  Commorcy“.  (Departement  ber 
ällaad,  an  ber  lllaad  jmifdjen  'JSagni  nnb  St.  SDlthiei.) 

30.  Spril,  1680:  „Cointcz  do  Vaademont  ot  de  Chaligny  ot  Cbastoau  et 
Chastellenie  de  Tarquestain“.  (tihalignit  an  ber  SHofel  oberhalb 
loul,  Saubemont  jmifdjen  bettt  bei  (Ihaligni)  in  bie  i'lofel  münbett« 
ben  Sßabon  ntib  bent  Sanon,  einem  'Hebe n fl  Lifte  bed  Slabon,  Diirt- 
Rein  an  ber  Obern  Saar,  fübmeR(id)  bon  JJnbertt.) 
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uiigcn  nufgcfovbert,  fid)  mit  bcnfclbcn  bctefyittit  git  taffen ; weil  mm  aber 
bieje  ®idtl)ümcr  im  nicftpljältjrijcu  gricbcn  nu  ben  HiJuig  »oit  jyrniifs 
veid)  bunt)  bas  beutfdic  '.'Keidj  abgetreten  tuorbcit  waren,  erfolgte  and) 
juglcid)  bic  ^nfforberung  an  beit  ju  ©elel)nciibcn,  fernerhin  feinen  attberti 
Mdjnsljcrrn  als  ben  Honig  »oit  granfreid)  nngnerfctincn.  Qfit  anbern 
Störten,  burd)  bic  betreffenben  Urtfjcile  würben  bic  bcjiiglidicn  ©tiibtc, 
»djlöffcr  unb  ,’pcrrfc^aftca  mm  grattfreid)  nnneftirt  utib  bann,  weil  mir 


6.  Hiai,  1680 : 


6.  Sfai,  1680: 
1».  'Mai,  1680: 


20.  Dirn,  1680: 


20.  2)<ai,  1680: 
23.  'Jliai,  1680: 
29.  'Jtfai,  1680: 
29.  2)tai,  1680: 


G.  3uni,  1680 


12.  3mti,  1680 

13.  3mii,  1680 

14.  3"ni,  1680 


21.  3uni.  1680: 


28.  3uni,  1680 
26.  3uni,  1680 
4.  3uli,  1680: 
8.  3uti,  1680: 


„Ville  ut  Chasteau  d’Epinal  ut  ses  dependancos“.  (tfpinot  an 
ber  'iliofel,  Departement  brr  üiogefen.) 

„Villa  et  Chastul  len  io  de  Sarbourg.“  (©aarbttrg  in  Volbringen, 
an  ber  obern  Saar,  tueftlid)  non  3nl’crn  ) 

„Chasteau,  Ville  ut  Suigncurio  du  Notnony  ut  la  Turru  ot  Ban 
de  Oeline“.  ('J(imteiil)  alt  ber  Seilte,  iritluärtS  uon  '^ontamuffon; 
Delnie,  öftlid)  uon  Moment)  an  einem  ^Jitftuti  ber  Seide.) 

„Chasteau,  Ville  ut  appartenauues  de  Homburg  et  Ville  et 
düpendances  de  St.  Avold.“  ($oinburg  bet  ©t.  Stuolb  an  ber 
preugifrifen  ©reitje.) 

„Ville,  Chaetenn,  Chustullenio  et  Seignuarie  d’Albe“.  (©aar* 
alben  an  ber  ©aar,  jtuiidjett  ©aargcinünb  unb  ©aar=Uniou.) 

„Ville,  Turru  ot  Suigneurie  de  Marsal“.  (dliarfat  an  ber  obertt 
©eilte  in  ber  'Hübe  uon  d)ttteaii<@afin3.) 

„Chasteau  ut  Suignourie  du  Sampigny“.  (3n  ber  (Segenb  uon 
©t.  SOtibiet,  öfilid).) 

„Chasteau,  Ville.  Chastellunio  üt  Provoste  du  Hattonchastol“. 
(Departement  ber  dliaab,  ttorbisftlid)  uon  St.  ilübiel.) 

„Torres  ot  Suignourie  de  Salme  et  de  Laiigestein,  autrumunt 
dit  Pierro-Perceu“.  (@alm  in  Volbringen  an  ber  C.netle  ber  ©aar, 
fiibiucftlid)  uon  3<>bcrit.) 

„Villo,  Clmsteuu  ut  Baromiiu  d’Aspruinont“.  (Ütprcmont,  Depar- 
tement ber  Hinab,  iiftlid)  uon  @t.  'iNipiel.) 

„Turru  ut  Suigneurie  du  Marslatour“.  (Departement  tOieurtfje  unb 
Hloiel,  jiiblid]  uon  äiuaulueiler.) 

„Ville  du  Blamont,  Mandre  aux  quatru  Tours,  Deneuvre  et 
Amurinont“.  (SBlatnont  iHanfeuberg,  Departement  ber  sDieurtbe  unb 
tBiofei,  öfllid)  uoit  Vüiteuille,  Denenure,  Departement  ber  Hieutbe, 
füblid)  uon  Baccarat.) 

„Chasteau  ut  appartenancuB  de  Lutr.elbonrg“.  (Vüpelbttrg  an 
ber  gorii,  tueftlid)  uon  3<>bern.) 

„Turru  ot,  Suignourie  de  Briey“.  (Departement  ber  'Dieiirtlje  unb 
äJiofel,  an  einem  'Jiebenflufie  ber  Hioicl,  itorbtueftiid)  uon  9ianjtg.) 
„Comtü  du  Doux-Ponts.“  (,'jiueibrütteit,  baprifdje  *|<iat},  tueftlid)  uon 
Saarbrüden. 

„Chastuau,  Comte  et  Su'gneurie  de  Castros“.  (3n  ber  ©egrnb 
uon  ©nargemiiiib.) 

„Ville  et  Suigneurie  tle  Diouzu“.  ( Vottjvi tiflett,  tueftlid)  uon 
SltateaihSalinb.) 

„Clinsteau,  Bourg  et  Comte  du  Sarbriluk  ut  dua  biuns  un 
dt’pondans“.  (Sorbrüdett  in  ber  iHpeitiprouinj.) 
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in  »crcinjcitcn  fällen  her  Jlufforberung  fid)  belehnen  ,)it  löffelt,  ff-olge 
gelciftct  würbe,  bicfclbcn  mit  Wcnmlt  uon  ^rnttfvctd)  in  SBcfip  genommen. 

SluS  bem  ©efagten  crljcllt,  baf)  grantrcid)  feine  Slnfprüdjc  burd) 
bie  ©runbfäpc  bcs  £cf)cn8rcd)tc$  ju  ftüfecn  uitb  ju  bemeijen  fudjtc.  Jolge* 
rid)tig  ftüpen  fid)  biefc  Urtljcilc  ber  fRcunionöfammern  alfo  oor  allem 
auf  alte  SBclel)nung$=  unb  anbere  Scljenburfunben.  Diefer  Webanfe,  auf 

11.  3uli,  1680:  „Seigneurie»,  et  Comte  de  Sarverden  et  Bouquenou“.  (Soibe 
an  ber  Saar,  oberhalb  ©aaralbcn  unb  Saargentünb.) 

11.  3ali,  1680:  „Terra  et  Seigneurie  d’Altheim“.  (Sehörte  «nie  bab  folgenbe 

Cttenborf  bemfelben  £>erm.) 

15.  3uti,  1680:  „Villa,  Terrc  et  Seigneurie  d'Otviller.“  (Cttenborf  an  einem 
3nflufj  ber  Stieb,  unterhalb  Coldten  Lothringen.) 

15.  3ub*  1680 : „Terre  et  Seigneurie  de  Bousseviller  et  de  ses  däpendances.“ 
(Sufenborf  an  ber  'Jtieb,  unterhalb  Solchen  Lothringen.) 

15.  3uli,  1680 : „Terres  et  Seigneuries  de  la  Marek,  Marmonstier  et  d'Och- 
senstein“.  (Staurbmünfler  (üblich  Bon  „^abe m,  Cd)fenftein  in  ber 
Stähe.) 

15.  3al',  1680:  „Chastcau  et  Seigneurie  de  Trognon“.  (Srot)on  an  ber  Sttaab, 

jtoifd)en  Serbiin  unb  @1.  fWihtcl.) 

16.  Slugufl  1680 : „Seigneurie  de  Sierck  et  la  ville  de  Port  appcll6o  St-Nieolas“. 

(Sierf  bei  Stemid)  unb  St.  Stifolab  bü  'Port  im  Departement  9)tcurthe 
unb  Diolel  an  ber  (Dteurthe,  oberhalb  Sfattjig.) 

16.  -September,  1680 : „Chastean,  Terrc  ot  Seigneurie  de  Crfango“.  (Grid)ingcn, 
in  Lothringen  an  ber  beutfdjrn  Stieb,  mefllidi  Bon  @t.  Sloolb.) 

24.  Cttober,  1680:  „Ville,  Terre  et  Seigneurie  de  Verton.“  (Sirton,  belqifd)  Lu= 
jrembnrg.) 

24.  Cttober,  1680:  „Chastean,  Terre  et  Seigneurie  de  Bitche“.  (Sitid)  in  Lo> 
(bringen,  öftlid)  Bon  ©nargemünb.) 

7.  Siooember,  1680 : „Chastean,  Terre  et  Seigneurie  d’Oberstein.“  (Cberfteill 
an  ber  Staig  im  Sirfenfclbifd)en,  Bergl.  Lorenji,  Pfarreien  ber  liöjefe 
Srier,  Sb.  2,  @.  561—562.) 

7.  Stooembcr,  1680 : „Terrc  et  Seigneurie  de  Rnmbercourt  aux  Pots.“ 

28.  Siouember,  1680:  „Cliasteau  et  Bourg  de  Mussey“  (Sttüfflpla  Sille  hei  Lon> 
guion  in  Selgien. 

5.  Dejember,  1680 : „Chastean,  Terre  et  Seigneurie  de»  Rechicourt.“  (Siadjeeonrt 

in  Selgien  fübroeftlid)  Bon  Slrlon  i(l  eb  nidjt,  fonbem  eb  liegt  im 
Unter  (jlfafi,  meftlid)  ooti  SLörtb,  mar  eine  Sefibuug  beb  (Strafen  oon 
Leiningen.) 

12.  Dejember,  1680:  „Comte  de  Morlmnge“.  (Sltördjingcn  in  Lothringen,  norblueftlich 

oon  (Sbateau-Salinb.) 

23.  Drjetnbrr,  1680 : „Terre  et  Seigneurie  de  Ilomevre.“  (Departement  ber 
SHeurtbe  unb  SJtofel,  nörblid)  uon  Soul.) 

26.  Dcjembcr,  1680 : „Ville  et  Seigneurie  de  Gondreville.  (Departement  ber 
SHcurthe  unb  SJtolel,  öftlid)  non  Soul  an  ber  SRofcl.) 

6.  Sltärj,  1681:  „Ville  et  Seigneurie  du  Neufchasteau“.  (Departement  ber  So= 

gefen,  an  ber  Siaab,  norbtoeftlid)  oon  (Spinal.) 

10.  Stär},  1681 : „Villos  et  Seigneuries  d’Arancy  et  S.  Pier  Villers.  (Slrronrt) 
an  ber  Siorn,  fiiböftlich  oon  Longuion,  Saint  picneuillcrb,  füblid) 
oon  Longiol). 


Digitized  by  Google 


fogcnanntem  Ijiftorifdjem  ©ege  bic  ocrfrfjicbcnftcn  iiänbcr  ju  anncftircn 
uiib  jo  bas  alte  3icl  granfreidjS,  bic  Ollicingrcnje  ju  erreichen,  ift  übri* 
gcits  nicljt  neu.  illidjclicu  ift  ber  eigentliche  iliatcr  bcSfclbcn.  tiefer 
hotte  ihn  jrfjon  wäljreub  ber  ©irren  bcS  brcifjigjälirigcn  Krieges  511111 
SuSbruef  gebradjt,  unb  burd)  feine  SVroiigcIcfjrtc  in  Bcrfd)icbtncn  ©erfen 
begriinben  laffen,  wie  baS  feiner  3c‘t  näheren  gejeigt  werben  wirb.1) 
Sind)  fpc.ticll  uon  Vubwig  XIV.  war  biefer  ©ebaitfc  nicht  erft  fcfct  anfgegriffen 
worben,  beim  jdjon  lange  oorf)er  am  10  September  1(563  Ijattc  er  burd) 
töniglidjeS  patent  beti  ©cneraliuteubanteu  oon  SD? c ^ , ,'pcrrn 
oon  ei)oifi)  nnb  ben  3J? e h e r S13 a r 1 a in e 11 1 ö r a t h |) errn  lUaltatily 
beauftragt  jene  llrtnnblidhen  SöcmciSftiicfc  anfjmfitdicn,  wobnrd)  bie  SKcdjte 
unb  bie  SluSbcljnung  jener  Siänber  belegt  würben,  weldjc  an  grautreid) 
im  ©cftpf)älifd)cn  gricben  abgetreten  worben  waren.  *) 

91IS  Sinbwig  XIV.  biefe  Ernennung  ooltjog  war  ber  ©cftpl)älifrf)c 
Triebe  feit  fünfzehn  fahren  gcfdjloffen.  Die  an  fyranfreid)  abgetretenen 
SJänbcrftridje  waren  feit  fahren  im  öefipe  beS  (Sroberers.  ©enn  nun 
grautreid)  mit  ben  Slnjpriidtcn  IjcrPortrat,  biefe  Räuber  feien  iljni  abgc» 
treten  worben  mit  allen  jenen  ©cbictcn  auf  mcldjc  fclbe  je  Slufpriidje 
hätten  nuiri)cn  tonnen,  fo  ift  baS  offenbar  eine  allem  wahren  SHcdjtc 
Ijobnfprcdjcnbe  gorbernng. 

Sind)  in  bent  gallc,  baji  Dcutfdjlanb  jene  ücinber  au  granfreid) 
abgetreten  hätte,  mit  allen  9ied)tcn  wcldic  Dcutfdjlanb  etwa  gclteitb 
utadicn  fonutc,  fo  wäre  ce  bod)  felbftoerftäublid),  bafj  bamit  nur  jene 
8nfpriid)c  gemeint  feien,  weldjc  Dcntfdjlaub  gegenüber  Dritten  erheben 
foitnte,  bctin  bic  abgetretenen  üänber  im  befotibcrn  bic  im  meftpl)ä(ifd)cn 
grieben  abgetretenen  brei  löistljümer  SÜtep,  Zoul  unb  SBcrbuit  unb  baS 
im  ptjrenäifdjcn  gricbcn  abgetretene  •pcrjogtfjum  Qlar,  fonntcu  bod)  feine 
!)tcd)te  gegen  baS  bcutfdjc  iTicid)  gelten  rnadjeu,  bem  fie  bi$  baljin  an» 
gehörten  unb  bem  bicjclbcn  bis  baljin  uutcrtljau  waren. 

Deshalb  wirb  beim  and)  in  allen  Slftcnftiiefcn,  weldjc  oon  beut 

21.  'Sprit,  1681  : Comtb  <le  Ohlnl. 

11.  September,  1681:  „Terre  et  Seignenrie  d’Arry  sur  Moselle“.  (Stuf  Per  Oireiijc 
11011  Volbringen.) 

9.  35cjembcr,  1681  : „Chastenoy,  Frouart  et  Montfort“.  (tibatenoiO  im  Icporte* 
ment  ber  SJogefen  an  ber  UJaire,  einem  'Jtcbenflnffe  ber  äjiiuitf,  fiib* 
öftlirfj  oon  'J!eufif)oteau.  grouavb,  im  lepimentent  ber  2>ienrtl)e  unb 
iOiofel,  norbroePtirf)  »011  Sianjig,  an  ber  ÜRofel. 

2.  3lini,  16*3.  „Prevnstey  et  Chastelleuios  flu  Pont-ii-Moussnn,  S.  Miliiel, 
Foug,  la  Chaussde“.  (gong  bei  ioul.) 

23.  Sngnfl,  1683.  Suijäf)lung  ber  Heben  oon  Sprentont. 

1)  Sieb  meiter  unten  8 12. 

2)  iSrumbnt.  Arrest  du  Conseil  d’iCstat  du  Koy  du  17  sopteabre  1680, 
Kecneil  des  nrrest  de  1»  Chambre  ltoyale  & Metz  pour  la  reuniou  des  depen- 
dances  p.  16b. 
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franjüfifdjcu  Slronjuriftcn  Ijcrrüfjrcn,  biefc  Seite  ber  grogc,  baß  jebe 
Dicmiioii  eine  IBerminberuug  ber  £cl)cnbfjcrrlid)fcit  beb  bcutfdjcn  jRcidjcb 
cinfrfjlicpc,  Bollftänbig  übcrfcljcn,  unb  bie  rcunivtcii  Süubcr  alb  mtabljängigc 
Zauber  beljanbelt,  mab  fte  bodj  gar  nidjt  mären. 

Uebrigenb  ift  cb  ja  fclbftBcrftänbtidj,  baß  jene  Äiirtbcr  in  bem  3l,s 
ftnnbc  abgetreten  mürben  in  meldjett  jelbc  bamalb  maren,  unb  baß  alte 
oorljer,  bcjüglid)  jener  Uänber  gezeitigte  IKcdjtbljanblungcn,  a(b  ju  tWcd£)t 
bcfteljenb  and)  »on  ^rnti(reid)  anerfannt  roerben  mußte. 

3Mefe  fHcdjtbgrunbjäfje  maren  für  jfronfreid)  jo  felbftBerftänblidj 
baß  cb  bcnjelben  eine  fiir  feine  3mccfc  erfunbene  Slfcdjtbjiftion  glaubte 
cntgegenftcllen  gu  utüffen : 3>ie  gciftlie^e  Orürftentljiimer  feien 
iljrcm  ©efcit  nad)  unttjeilbar,  unocrüußcrlidj  unb  unncr- 
jäljrbar.  ‘)  Sßelcfjcr  ©runbfnl)  in  ben  Bcrfdjiebcncn  llrtljcilcn  bann 
immer  mieber  unb  immer  roicbcr  angerufen  mirb,  oljnc  baß  and)  nur 
ber  SBeroeib  bcbjelbcu  Bcrjudjt  merben  mürbe.  Jmbei  mürbe  nidd  bc> 
adjtct,  baß  biejer  ©nmbjaß  gerabc  jjranfrcidj  allcb  SKcrf)t  auf  bie  brei 
öibtfjiimcr  abfpradj,  beim  menn  ber  einzelne  Jtjeil  nidjt  ocräußcrlidj 
mar,  bann  and)  b ab  ©aujc  nidjt,  unb  bann  tonnte  and)  bab  ©ange  nidjt 
an  Jrantreid)  abgetreten  merben.  2>od)  über  foldjc  juriftifrijc  3mirnb= 
fäben  ftolperte  ein  Subroig  XIV.  nidjt. 

®ie)er  ©runbfaß  ift  iibrigcnb  nur  bie  redjtlidje  jyonmilivnng  beb 
^iftorifdjen  SRedjtcb  mic  eb  Bon  ben  Slronjuriftcn  entmicfelt  mirb  unb  bab 
ftd)  eiufadj  bafjin  ausbrüefen  läßt:  jebeb  SHcdjt  bab  ein  SJanb  ein» 
mal  ermorben,  ift  Bon  bem  Wngcnblicfc  an  unncrjäljrbar  unb 
unoerlicrbar.  liefern  ©runbjaß  entfpridjt  bann  bab  9i ccfj t,  allcb 
mab  nerlorcn  gegangen,  mieber  git  nefjmen  fobalb  mau  bagu 
bie  IDlarijt  Ijat  ober  furg  gejagt  cb  ift  bab  jfauftrcdjt,  bab  tHedjt 
beb  Stärfern,  biefeb  fogenannte  ^iftorifd)e  ÜH erfjt. 

Jrantreidjb  Slronjuriftcn,  mcldje  bab  ÜReßer  Parlament  bitbeten 
Ijabcn  übrigenb  bafür  geforgt  iljre  Äufftelliingcn  fclbft  ad  absurdum  gu 
fiiljren  in’  bem  fie  felbft  ein  Bon  iljncn  gcfällteb  Urtljeil  fpäter  mieber 
aufljoben  unb  bttrdj  ein  anbereb,  für  iljre  gmede  paffenbereb,  erfepten.  *) 

1)  „Coinme  los  Torros  ot  Seigneuries  par  eux  (e.-a-d.  los  soi-disunt 
„vassaux)  possedez  sont  membros  ot  depondans  do  son  Eglisc  ot  Evesche  do 
„de  Metz,  laquelle  (Egiise  et  Evoache  do  Metz)  avant  lo  trade  do  Munster 
„eatait  une  1‘rincipaute  Ecclesiaetique  de  i Empire  indivisible,  inallienable 

„ei  imprescriptible  de  sa  nature “ Recueil  des  arrost  de  la  Chambre 

Royale  ü Motz  pour  la  reunion  dos  dependancos  p.  9. 

2)  Hm  30.  Stpril  1680  i)atte  bie  SeinuonMamnier  für  »tedjt  ertannt,  bafi  bie 
©raffdjaft  Saubemont  ein  Vetjn  boit  Üftep  fei.  (Recueil  dos  Arrost  de  la  Chambre 
Royale  de  Metz  pour  la  reunion  des  dependancos  p.  25—29,)  Xiefclbc  tHrimionS- 
totnmtr  cnfftrtr  nun  biefcä  Urtl;eil  bald)  rin  fUubtreb  oom  13.  i)iai  1683  unb  er< 
tatnitr  für  SHcdjt,  ÜSmibemont  fei  ein  Vrfjcn  uon  Star.  (Ibidem  p.  331—338.)  (Sitte 


m 


m 


Diefc  ben  iHcuniousbcjdjlüffcu  31t  ©rutibe  licgcnbcu  fKcdjtdfngc 
fönttcn,  weil  falfd),  fei»  fKcdjt  bcgrünbcit.  JBcitn  nun  in  bem  'Xadjfol« 
genben  biefe  Urtheile,  foiucit  fie  Sujeinburg  betreffen,  näher  befprodjeu 
lucrbcn,  fo  0efd)icl)t  baS  nur  um  ju  geigen,  baff  wenn  und)  biefe  ©rutib* 
fäftc  ridjtig  Wären,  bas  Unheil  bod)  311  Unrcdjt  gefällt  fei,  weil  bic  an« 
gegogenen  Urfunben  bas  nid)t  beweifen,  was  fic  nod)  ben  Eingaben 
i^rantreidjs  beweifen  füllten. 


@hc  aber  und;  bajn  übergangen  werben  füll,  ift  Dorerft  einer  beben« 
tenben  (Srwcitcrnng  ber  Ü'ollmndjtcn  ber  'JicunionStamincr  311  erwähnen. 
Söcil  ber  i'Ctfud)  mit  9tollingen,  norl)  mehr  aber  ber  mit  :K iittid),  fßiit« 
lingen  unb  Sßreijri)  fo  überaus  glatt  abgetaufen,  bcicfjlof?  man  fofort  in 
ffjaris  einen  Sdjritt  weiter  ju  gehen.  £ic  slicunionstämmcrn  waren  an« 
fangS,  in  Jolgc  iljrcS  ©iufet'uugsbefretcS,  nur  ermächtigt,  bic  Vlnfpriidjc 
ber  brei  33iStl)ütncr  IDfctj,  $oul  unb  iticrbuu  311  betreiben,  ein  fbniglid)er 
33cfcf)lu|)  uom  17.  September  1080  erweiterte  nun  biefe  35oflmad)tcu  ber 
fReunionSfammern  bahin,  bafj  fetbe,  auf  Eintrag  ihres  ©cucralprofura« 
tors,  fernerhin  and)  erieuueu  föuutcu  über  bic  (Sinuerleibung  an  graul« 
rcidj  jener  SJättbcr,  tpcrrfdjaften,  Sdjlöffer  u.  j.  w.,  weldjc  abhängig 
wären  non  ben  bem  Steinig  oou  grautreid)  im  wcjtpf)älifd)cu«  unb  pQrcttäi« 
fdjeu  gricben  burd)  9icid)  unb  Spanien  abgelrctenc  fiänber,  bemgcmäjj  bic 
Inhaber  biejer  ,perrfd)aften  u.  f.  w.  ju  zwingen,  bem  Sliinig  Don  graul« 
rciri)  alle  jene  Jiienfte  nub  Obliegenheiten  311  leiften,  31t  welchen  fic 
früher  gegen  :)ieid)  unb  Spanien  ucrpflid)tet  waren. ')  üubwig  XIV. 
lieg  alfo  jdjou  theilweije  bic  '.Oiasfc  fallen  unb  ftatt  fid)  hinter  bic  brei 
3iifd)8fc  ju  Derfdjanäcu,  trat  er  offen  als  gorberer  auf,  unb  ucrlaugtc 
bic  S)nrd)fid)t  ber  läugft  erlebigten  gricbcnsucrhanblnugen. 

SESic  bic  flüdjtigc  ®urchfid)t  ber  Urtheile  ber  SDfe^er  iHcuuiouStnin« 
mer  lehrt,  beziehen  fid)  bei  weitem  bie  meiften  biefer  ©efdjlüffc  auf  flei« 
nere  (SnttaDcn  ber  brei  Süstljüntcr  fOiep,  Soul  unb  ilicrbuu.  97 ur 
wenige  Urtheile  erflären  ferner  licgenbe  iianbfdjaften,  bem  franko 
fifdjcit  , itänige  lehenSpflidjtig,  jo  bic  ©raffdjaft  tlSclbenj  nub  anbcrc. 
Jim  28.  Jlpril  1881  Iciftctc  ber  ®raf  Don  Meiningen  bem  franjiififdjcn 
Steinig  ben  SchenScib,  wegen  ben  Don  ber  ©raffdjaft  iUelbeiiä  abhangen« 
ben  ,fj)crrid)aftcn  Stnbecf  nnb  liauSberg.  <£$  ift  biefer  ber  cinjige  „Acte 
de  Fov  et  Hommage  rondu  au  Roy“  ber  in  ber  Sammlung  ber  33c« 
fdjliiffe  ber  SWefcer  iRcunionSfamuicr  nbgebrueft  ift.*)  Cb  er  and)  ber 
einzige  gclciftcte  SlcljcnScib  ift  i ‘ 


OciRoiibiTr  Ävitif  bcS  ganjen  StcunionSfcfjiuinbels  fann  man  fid)  moljl  nidjt  beuten  beim 
biefe  beiben  Urtheile. 

1)  IWueil  des  Arrests  du  la  Climnbre  Royale  ostablio  :i  Metz  pour  la 
reu  nion  dos  diipondamos.  Paris,  cliez  Fred.  Loonard  ltiOl  p.  ll>  * IGO. 


2)  st.  ä.  c.  301 -not. 
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SHur  brd  5J3cfd)lüffc  her  Stierer  UlcunionSfnmnter  berühren  bnS 
lujtcmbnrgcr  Hottb,  ber  00111  24.  Oftober  1680,  SMrton  bctrcffcnb,  ber 
Born  21.  Spril  bcs  folgcnbcit  jgaljrcs  1681  bejiigtid)  (£()imj  imb  cublid) 
ber  (Srlnft  »ent  5 Sprit  168:>,  mcldjcr  bic  511  Hongrob  getjBrcnbcn  Ort« 
fdwftcn  anfääblt.  ’)  Ibiefe  Sefätüffc  ftnb  aber  um  io  folgcnjd)iBcrer 
tocgcii  beffen  rooS  matt  alles  als  X'epcnbciijeii  biefer  Drtfdjaftcn  für 
granfreid)  beanjprnd/tc,  liäntlid)  baS  guttje  banialige  Hatib  Hujemburg 
mit  Sljint),  mit  einziger  SnSnabme  ber  ©tobt  Hujremburg  1111b  einiger 
Ortjdjnftcii  ber  bamaligcn  ifSropftei  Hujremburg,  beim  aud)  bic  meiften 
Ortfdjoftcn  ber  luycmburgcr  fßropftei,  nuirbcii  bcrfelbcn  abgefprodjcn  im 
©iberfprueb  mit  ber  öfters  loieberljoltcu  33etl)eucrung  bcs  franjöfifdjcn 
fiönigS,  feinen  Sufprud)  auf  bic  fßropftei  Hujremburg  inanen  ju  ivoUctt, 
toie  bas  loeiter  unten  bcS  uiil)cren  auSgefüfjrt  tnerben  toirb. 

SScaniprndjtc  ber  fraitsöfifdje  ftönig  irgenb  einen  @iebietStf)cil,  bann 
lieft  er  fid)  benfelbeti,  nad)  gcridjtlidjcr  ^crfjanblung  Bor  ber  üfcunionS* 
fnmmer,  bnrd)  förintidjcS  Urtljeil  bicfcS  WcridjtSfjofcS  jufpredjen,  alles 
auf  Sntrag  beS  bei  ber  DlcuuionSfammcr  maltenbcn  ©cneralprofuratorS. 
9kanfprud)t  ber  frait jöfifdjc  Äiönig  aber  einen  foldjcn  ©cbictStljeil  unter 
beit  tliorgeben  berfelbc  fei  ein  Heben  eines  ber  brei  tBiStljümer  'D?ep,  £oul 
ober  SJerbun,  bann  erfolgte  bas  Vorgehen  ^ronr  and)  auf  Sntrag  beS 
WencralprofuratorS,  aber,  um  and)  ben  allcränftcrftcn  ©d)cin  beS  jRcdjtcS 
jn  iual)ren,  ober  beffer  gejagt,  aus  ooflcnbctcr  .'öcudjclei,  auf  Sn* 
ftcljen  beS  betreffenben  SBifdjofS  ober  bei  crlebigtcnt  SSifdjoftSfibe,  wie 
foldjcS  ber  fjnll  mar  als  3?irtou  bcanfprudjt  mürbe  als  Heben  beS  Si3* 
tbumS  SBerbuti,  im  üfJamcn  bcs  X'cdjantcn,  ber  Manonifcr  utib  beS  Sapt* 
tclS  als  ber  ©obrer  uttö  SnSüber  ber  jetllidjcn  iKcdjtc  ber  betreffenben 
mird)c.  *) 

§.  6.  !Jas  llrfbcil  ber  Dieiuiioitsfammcr  rocldjeS  Slirtoit  mit  grmifreidj 

bereinigte. 

(Ss  mar  aut  16.  Sprit  1680  als  ber  Sledjnnt,  bic  ftaiionitcr  unb 
baS  Stapitel  ber  Rirrijc  oott  3>crbun  in  iljrcr  Sigcnfdjaft  als  SnSüber 
ber  geiftlidjcn  SHcdjtc  beS  SBiStbumS  '-ßevbun,  miibrcnb  ber  ©cbisoafunj, 
bei  ber  SRcunionSfammer  beantragten  ©tobt,  Hanb  unb  .'pcrrjdjaft  Sirtou 
als  oom  ®istbmn  Slcrbun  rübrenbeS  Heben  ju  crftärcu.  (Sr ft  uolte  fed)S 
SSodjcn  fpäter  mürben  biefe  Snfdjlägc  granfrcidjS  auf  äMrtou  in  Hujrcm* 
bürg  rudjbar,  unb  jroar  laut  bic  bcjüglidjc  rJfadjridjt,  bem  'ißrooiuäial* 

1)  (£bcn  bafelbft.  3.  179—183,  285—237  unb  318—330. 

2)  sttergl.  tu  bem  öfters  erioäbntcn  Rccuoil  Oes  Arrestes  etc.  bic  fömgtidien 
Cfrlnfle  uont  23.  Cftobcr  unb  4.  Sourmbcr  1G79,  ®.  3—8  unb  oom  17  »cplcmber 
1G80,  3.  165—169  unb  bic  einzelnen  inlrfilüfff  ber  Seitnionslammer 
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int 4 über  SSirton  burd)  ben  Pfarrer  uon  3t.  ÜWnrb  bei  Ulirton. 1 • Stm 
folgcnbcn  16.  9(uguft  1660  lief;  bann  bic  3tcuniou£fnmmcr  burd)  feinen 
©erid)ts»oll,;icl)cr  S()arc(j  ben  borgcblidfcu  ,'öerrn  (le  pretendu  Seigneur) 
oou  i'irton  utib  ben  basu  gcljiircnbcu  ober  bnuou  abbntigcnben  Orten  (ap- 
partenauces  et  dependances)  mtfforbcrn  fid)  mit  beujeiben  bclcljticn  ja 
Inffen.  Die  ^orlnbung  nmrbe  oom  befogten  Wcrid)t3Uoll(;icl)cr  bem  .perru 
uon  Jeftre,  ÜMeutenout  in  ber  fßrobflei  SBirton  übergeben.  *) 

‘Um  fclbcu  19.  Slnguft  1680,  nu  luclctjcm  bic  9iennion$fcuttmcr  oou 
ber  bem  .fperrn  oou  UMrtou  jugeftellten  Jlnfforberuug  Wft  na()in,  ridjtctcu  bic 
Suyemburger  iirtiibftünbc  bic  bringenbftcn  H'orftcllnng  und)  Sörüffcl, 
fdjilbcrtcti  bic  ©efnljr,  locldje  cä  für  bog  gaujc  £aub  rocire,  locnn  mau 
nud)  biefen  Uebergriff  ruljig  (jinnnljme.  Dod)  Srüffcl  riiljrtc  fid)  uidjt. 
(Sbcttfo  oergcblid)  luaren  bann  bic  Seftrebungen  bcö  fßrooitiäialrntljC!?, 
umfonft  ntclbete  er  nad)  Srüffcl,  baff  bog  blofe  Verbieten  bic  .'poljcit 
beb  Jtönigb  uon  grnnfrcid)  nnjucrfttnten,  bie  treuen  Untertanen  nur 
ben  ©cfängnifb  utib  fonftigen  Strafen  überlieferte,  bn  (Vraufreid)  riieL 
fidjtblob  gegen  bie  Söeigcrubcu  oorgiuge.  *)  SUlcö  toar  umfonft  bic 
Sriiffclcr  Regierung  blieb  untätig  unb  fo  gefdjni)  mnb  gefd)cl)cu  muffte : 
ntn  24.  Oftober  1680  erfdjicn  ber : 

ABBEST 

DK  LA  CHAMBKK  HOYALE 
«'stabile  a Metz. 

pour  la  reunion  de  la  Ville,  Terre  et  Seigneurie  de  Verton. 

LOUIS,  par  la  Grace  de  Dien,  Roy  de  France  et  de  Navarre, 
au  premier  Huissier  de  nostre  Chambre  Royale  cstablio  ä Metz 

1)  3»  bcin  betreffenben  itrief  (jeijit  es  unter  nnberem : „Quant  ii  notre  lieu 
„de  Vir  ton  ils  (los  „frangais)  se  tiennent  tont  assurez  qu'il  «loit  aussy  ostro 
„reuny  ii  la  couronne  de  France,  fotulez  sur  ce  que  les  eonitea  de  Chiny 
„1’ont  repris  des  evesques  de  Verdun  et  qu’ils  en  ont  18  ä 20  lettres  de 
„reprises...  ils  ont  lo  meine  dossin  pour  Orval....  et  Jtivigny....  ot  ils  pretendent 
„da  cost4  de  Trfives  encore  80  k 40  pnroisses....“  (Archives  d»  Gouvernement 
k Luxembourg.  Enreg.  V 240,  eite  par  Sclioattor.  Publications  T.  84  p.  278., 

2)  Hecueil  des  arrests  de  la  Chambre  Royale  estahlie  a Metz,  pour  la 
reunion  des  dependanees.  Paris,  clioz  Fred.  Leonard,  1691,  p.  179. 

3)  Die  brei  rtäabe  mclbetcn  ber  Regierung  in  Trüffel : d'estre  inforinö  que 
lex  dictes  pre  rotes  consistant  en  40  village * et  deux  forges,  des  tneilleurs 
terres  et  canton  qui  restent  de  la  province  au  Roy,  oultre  plusieurs 
seigneuries  particuli£ros,  qui  semblent  enclavdos  quoyque  independantos.  Et 
rette  nouvellc  emprise  estant  tollerer,  il  ent  d craindre,  qu’il s ne  cherchenl 
autres  pretexte.s  de  passet’  d d'aultres,  pas  nioins  importantes , si  comme 
le  co int b de  Chiny,  qui  ae  trouve  encore  plus  avance  vers  !a  France  et  pour 
la  plupart  enclavÄ  untre  icelles  et  les  dites  pr«>voste»  de  Virton  et  St.  Mard 
ot  In  ville  et  prevoate  d'Arlon  que  le  gouverneur  de  Bouillon  ä visitc,  il  n'y 
a pas  longtenips,  a’informant  aoigneusemi'nt  de  la  source  de  la  Somoy,  qui 
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sur  ce  requis.  Comme  ce  jonrd’hy  veu  par  nostre  clite  Chambre, 
le  deffaut  obtenu  aux  Presentations  le  24.  scptembre  dornier, 
par  los  Doyen,  Chanoines,  et  Cliapitre  de  l'figlise  Cathedrale  de 
nostre  ville  de  Verdun,  exerceans  les  droits  temporeis  de  la  dite 
Eglise,  le  Siege  vacant,  Demandeurs  aux  fin  de  la  Commission 
prise  en  Chancellerie  le  16.  avril  dernier,  tendante  a ce  que  le 
pretendu  Seigneur  de  Verton  et  d<'  ses  appartenances  et  depeu- 
danees,  soit  condamne  d’en  faire  les  Reprises,  Foy  et  Hommagcs 
a la  dite  Eglkse,  quinzaine  apres  la  signification  de  l’Arrest  qui 
interviendra,  et  quarante  jours  apres  en  fournir  les  Aveus  et  De- 
nombrcmens  en  bonne  forme,  eontenant  specifiquement  tous  les 
droits  et  dependanees,  k peinc  de  coinmise,  eontre  le  dit  pretendu 
Seigneur  assignc  en  vertu  de  la  dite  Commission,  par  Exploit  de 
Charelz,  Huissier  de  la  dite  Chambre,  du  16.  aoust  dernier,  con- 
trolle  le  19.  dudit  mois.eii  parlant  au  Sieur  de  Testre,  Lieutenant 
en  la  prevoste  de  Verton,  deffendeur  et  defaillant  faute  de  com- 
paroir ; 

La  dite  Commission,  Exploit  d’Assignation,  demande  sur  le 
profit  dudit  deffaut,  avce  les  pieces  y enomees  produites  par  les 
dits  Demandeurs  ; scavoir  : 

les  Investitures  accorddes  par  les  Empereurs  aux 
Evesques  de  Verdun  l’an  1156,  1299,  1502,  1531,  1545, 
1548,  1563,  1566,  et  1582  pour  jouir  des  Marquisats, 
Corate,  Terres,  Seigueuries,  Fiefs  et  droits  ddpendans 
de  leur  Eglise  coinme  Prineipaute  Eecldsiastique  et 
membre  de  l'Empire,  avec  injonction  aux  Vassaux  de 
rendre  lenrs  devoirs  ausdits  Eveques  comme  Princeb  de 
l’Empire  et  leurs  Seigneurs ; 

l’acte  en  parchemin  scelle  de  deux  sceaux,  du 
Dimanche  avant  la  feste  de  Saint  Jacques  et  Saint 
Christophe  an  mois  de  Juillet  1257  eontenant  humble 
supplication  par  Arnoul,  Comte  de  Los  et  Chiny  et 
Joanne  sa  femme  au  Sieur  Evesque  de  Verdun  leur 
loyal  Seigneur,  de  reccvoir  Louis  leur  fils  ä homme  de 
Verton  et  de  la  Neuville  et  Jeanne  sa  femme  ä femme 
de  ces  deux  Villes,  qu’ils  tieunent  en  leurs  noms  et 
pour  doiiairo  k eux  donnees  en  faveur  de  leur  Mariage  ; 
et  encore  de  recevoir  le  dit  Louis  leur  fils  apres  leurs 

ost  pres  de  la  port .■  da  dit  Arloa,  dont  les  dependanees  retreciraieut  tullo- 
ment  la  provilicu,  quu  l'on  nc  voit  pas,  coinine  la  eonsistauce  du  reste  puisse 
sutfire  pour  le  maintiuli  de  la  capitale*.  (Liixeinbourg,  19  aoüt  1 eso.  Arcli. 
da  G.-I).  de  Luxuinhourg.  eite  par  Schcetter.  I’ublications  T.  34,  p.  273.) 
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deces  ü honune  de  Chauvancy  et  du  gurplus  que  luy 
et  sa  feinine  tiennent  dudit  sicnr  Evesquc  ligement. 

Reprise  en  parcheinin  scellec  de  cire  verte  du 
raois  de  Juillet  1266,  par  Jeoffroy  Chevalier,  Sire  de 
Boulaumont,  eu  qualitc  d’homme  lige  de  Robert  Evesquc 
de  Verdun  son  Seigneur,  avoue  tenir  de  luy  et  de  ses 
Snccesseurs  Evesques  la  moitie  de  la  Neufville  de  Verton, 
et  tont  ce  qui  en  depend  en  Ban,  Justiee  et  autre 
valeur.  Reconnoist  aussi  que  celuy  qui  sera  apres  luy 
Sire  de  Boulauinont  et  ses  lloirs,  garantiront  le  dit 
Iloininage  de  Boulauinont,  pour  lequel  il  a receu  dudit 
Sieur  Evesque  quatre  Cents  livres  de  fort  en  bons  de- 
niers  content. 

Reeonnoissanee  en  parcheinin  seellee  d’un  scean  de 
cire  verte  du  Mardv  devant  la  feste  Saint-Pierre  d’Aoust 
entrant  1268,  par  Louis  Conite  de  Chiny,  de  la  somine 
de  six  eens  livres  de  fort  de  Champagne  par  luy  deüs 
a son  Seigneur  Robert  Evesque  de  Verdun,  pour  la- 
quellc  le  dit  Sieur  Evesquc  sc  tient  au  Chasteau  de 
Verton,  de  tout  le  linage  et  de  ee  qui  en  depend,  que 
le  dit  Cointc  de  Chiny  reconnoist  tenir  ligement  du  dit 
Sieur  Evesque  et  de  l’Evesehe  de  Verdun  pour  tout 
ec  qu’il  y a en  Ilomnies,  en  Terres,  en  Pr<z,  en  Bois, 
eti  Eaux,  en  Moulin,  en  Rcntes,  en  Ban,  en  Justiee  et 
tonte  Seigncurie,  et  en  toutes  autres  ehoses,  en  quelqtie 
manifcre  que  ee  seit. 

Cautionnement  en  parcheinin,  et  scclle,  du  Mardy 
devant  la  Feste  Saint-Pierre  en  Aoust  entrant  de  l'annec 
1268,  donnc  par  Gobert,  Sire  d'Aspreinont  ä Robert, 
Evesque  de  Verdun  pour  la  sommc  de  six  eens  livres 
de  fort  de  Champagne  deüs  par  Louis  Cotntc  de  Chiny, 
et  ii  luy  prestez  coutcnt  par  le  dit  Sieur  Evesque;  pour 
lesqucls  le  Chastel  de  Verton  et  ee  qui  en  depend, 
avec  tout  le  tiiiagc  que  le  dit  Conite  tient  ligement  dudit 
Sieur  Evesque  de  Verdun  luy  ont  este  engagez,  ainsi 
qu’il  est  contenu  es  Lettres  que  le  dit  Sieur  Evesque  en 
a dudit  Conite  seelloes  de  son  scel. 

Autre  cautionnement  en  parcheinin  des  niesnies 
jours  et  nnnees,  stelle  de  trois  sceaux  de  cire  verte, 
passe  par  trois  Chevaliers,  a Robert  Evesque  de  Verdun 
pour  Louis  Conite  de  Chiny,  pour  raison  de  la  mesme 
sonime  de  six  cent  livres  qu’il  devoit  au  dit  Sieur 


Evesque  de  Verdun,  anquel  le  lit  Corate  de  Cliiny  avoit 
engagö  pour  eette  delite  le  Chastel  de  Verton,  et  tout 
ee  qu’au  dit  Comte  appartient  ainsi  qn’il  est  contenu 
aux  Lettres  que  le  dit  Sieur  Evesque  a dndit  Comte  et 
scellees  de  son  scel. 

Reconnaissance  en  parehemin  scellee  de  deux  sceaux 
du  tnois  de  Mars  1269  par  Louis  Comte  de  Cbiny  et 
Joanne  Comtesse  de  Chiuy  sa  femme,  de  six  cent  treizc 
livres  de  fort  de  Champagne  k Robert  Evesque  de 
Verdun,  pour  lesquels  il  tient  en  gagc  le  Chastcl  de 
Verton  avec  toutes  les  appcndices  pour  en  reeevoir 
tout  le  revenu,  lequel  Chastel  et  ap|)cndiccs  les  dits 
Corntes  et  Comtesse  tiennent  du  dit  Sieur  Evesque  en 
Fief  et  Hommage  et  aeeordent,  attendu  l’eloignement 
pour  faeiliter  le  pnyement  de  eette  somine,  que  le  dit 
Sieur  Evesque  reeoive  les  Rentes  appartenantes  ansdits 
Comte  et  Comtesse  sur  la  ville  d’Estain,  saus  pre- 
judice  de  l’engagement  fait  de  Verton. 

Cartulain'  de  l’Evesebe  de  Verdun  tire  des  Archive» 
m de  eette  Eglise,  couvert  de  veau  rouge,  dont  les  feuil- 

lets  sont  de  velin,  contenant  les  Fiefs  et  Domaines  de 
l’Evesch^,  dans  lequel  les  actes  cy-dessus  enoncez  se 
trouvent  transerits  aux  feuilless  99  verso,  112  verso, 
113  reeto  et  115  recto  et  au  feuillet  167  verso  est 
une  reprise  du  28.  Novembre  1340  par  Jean  Roy 
de  Boheme  et  Comte  de  Luxembourg,  de  Henry  Evesque 
de  Verdun  son  Seigneur,  ehef  et  bien-amö  Cousin,  pour 
luy  et  ses  Suecesseurs  du  Chastel  de  Verton  et  de 
toutes  ses  appartenances,  et  au  feuillet  168,  recto  est 
transerite  une 

Procuration  de  Marguerite  de  Lorraine  Comtesse 
• de  Cliiny  et  Dame  de  Verton,  du  5.  Juin  1348,  donnec 

k Jean  de  Villarmont,  Chevalier,  et  Jean  de  Maugret, 
Escuyer  son  Bailly,  pour  faire  en  son  norn  Hommage 
et  Feaute  au  dit  Henry  Evesque,  ne  l’ayant  pü  faire 
en  personne  k cause  de  sa  maladie,  et  prie  le  dit  Sieur 
Evesque  de  reeevoir  au  dit  Hommage  ses  Procureurs, 
sans  que  cela  puisse  nuire  et  prejudicier  au  dit  Sieur 
Evesque  et  k son  Evesche  de  Verdun  Au  mesme  feuillet 
est  la  Reprise  du  16.  Juin  1248  par  les  dits  Procu- 
reurs du  dit  Fief  de  Verton. 


Conclusions  de  noste  Proeureur  General ; 
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Ony  le  rapport  de  Maisti'e  Francois  Jobal,  Corami.ssaire  ä ee 
depute  ; 

Tout  considOe. 

Nostre  dite  Chambre  a declare  le  deffault  bien  et  deuement 
obtenu,  et  pour  le  probt  eondamne  ledit  pretendu  Seigneur  de  Ver- 
ton, faire  ses  reprises  de  la  dite  Eglise  de  Verdun,  de  Nous 
rendre  ses  Foy  et  Hommage  en  personne  en  nostre  dite  Chambre 
Royale,  conformement  k l’arrest  de  nostre  Conseil  de  24.  .1  uillet 
dernier  y enregistre,  de  la  dite  Villc  et  Seigneuric  de  Verton 
ses  appartenances  et  dependanees,  dans  un  mois  du  jour  de  la 
significatton  du  present  Arrest,  qui  sera  faite  au  liett  du  dit  Fief, 
otx  au  domicile  de  Tun  des  Offieiers,  h peine  de  comuiise,  et 
quarante  jours  aprfes  le  dit  mois  cxpire,  donner  son  aveu  et  de- 
nombrement  de  tous  les  droits  de  la  dite  Ville,  Terre  et  Seigneuric 
et  dependanees  en  bonne  et  deue  forme. 

En  faisant  droit  sur  les  Requisition  de  Nostre  Procureur 
General,  en  eonsequence  des  droits  k Nous  acquis  par  le  Traitö 
de  Munster,  confirme  par  celuy  de  Nimcgue,  a fait  tres-expresses 
inhibitions  et  dcffences  au  dit  pretendu  Seigneur  et  Offieiers, 
Vassaux,  et  Sujets  de  la  dite  Ville,  Fief,  Terre  et  Seigneuric  de 
Verton,  ses  apparteuauees  et  dependanees,  de  reconnoistre  autre 
Souverain  quc  nous,  ny  autre  Justice  par  appel  desdits  Offieiers 
que  celle  de  nostre  Parlement  de  Metz,  aux  peines  portees  par 
les  Edits  et  Ordonnances. 

Ordonne  que  le  dit  Sienr  Evesquc  de  Verdun  eomprendra  la 
dite  Ville,  Terre,  Seigneurie  et  dependanees  de  Verton,  dans  les 
reprises  qu'il  fera  de  Nous  du  tomporel  et  droits  depondans  de 
son  Eglise  ; 

« 

Et  que  le  present  Arrest  sera  lü  et  public  l'Audiance  tenant, 
es  Auditoires  et  Sieges  des  Justiees  de  la  Prevoste  de  Verton, 
et  registre  aux  Greffes  d’icelles,  affiche  aux  lieux  aecoustumez,  et 
au  Portes  des  Eglises  Parroissiules  desdits  lieux,  a ee  qu’augun 
n’en  pretende  cause  d’ignorance. 

*Si  te  mandons,  a la  requestc  desdits  Doyen,  Chanoines  et 
Chapitres  de  Verdun,  detnendeurs,  mettre  le  present  Arrest  ii  exe- 
cution,  et  faire  pour  ce  tous  Exploits,  Coinmandemens  et  con- 
traintes  neeessaires,  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Car  tel  est 
nostre  plaisir.  Donne  k Metz  en  nostre  dite  Chambre  Royale  le 
vingt-quatrieme  Octobre,  l’an  de  grace  mil  six  Cent  quatre-vingt. 
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Et  de  iiostro  Regne  le  trente-hnitifeme.  Collationne,  et  Signe,  Par 
la  Chambre,  Le  Febvre  et  scelle.') 

töortfefcung  folgt-) 


JKe  i)vinnc : tPilfyelmus  von  Haffauen. 

$)ie  yiicberlnnber  ftnb  bcfnnitt  a(§  ein  3>olf,  mcldjcg  ju  nllcn  $ci= 
ten  ben  Stiinftcn  eine  licbeuolle  pflege  angebeiben  ließ.  ü(n  nationalen 
heften  itnb  midjtigcn  Srcigitiffen  nannten  ^oefie  unb  'Uhtftf  einen  großen 
Slntcit ; bcbeitteitbe  Dl.inner  lonrbcn  mit  begeifterten  Porten  itnb  Jöncn 
gefeiert;  eine  ©ittc,  bic  fid)  big  auf  imfre  läge  erhalten  (jat. 

Sllg  im  16.  ^a()rl)itnbert,  unter  ber  iRegiernng  fi’arlg  V.,  nnb 
feincg  Dlndjfolgerg  ‘iJSliilippg  II.  bic  'JJiebcrlänber  fid)  gegen  bic  ,£tcrr* 
fdjaft  ber  ©panier  oufgelcfjut  batten,  ftanb  353 i t E» e 1 m oon  Oraniett,*) 
mit  beut  iöcitiamcti  „ber  ©djrocigfamc",  an  ber  ©pipe  ber  nicbcrlaiibi- 
fdjen  ©treitfriiftc.  Sr  tämpfte  für  bic  Unabbättgigfcit  5cg  Sattbcg  mit 
rocdjfclnbeiit  Srfolg ; einmal  mit  Hoffnung  erfüllt  auf  einen  glücflidjctt 
Sluggang,  ein  anbcrmal  gefdjlagcn  unb  troftloö  nicbcrgebeugt ; bod;  nie 
mutlog  unb  oI)iic  Hoffnung  auf  befferc  Xagc.  Um  ben  gebeugten  ÜRut 
ber  ©efinnuugggettoffen  tuieber  aufjitridjten  in  feiten  Svübfal, 
mürben  alle  üDiittel  aufgeboten,  bie  eine  giiuftigc  SBtrfung  in  Slitgfidjt 
ftellten;  unb  boffenb  auf  bie  belebenbe  Straft  bcö  ©efaugeg,  follte  and) 
ber  4{ol!ggefattg  ba.iu  beitragen,  bic  gefunfene  Hoffnung  tuieber  31t  bcle» 
ben.  ^tt  einer  $eit  nationaler  löcbrängttig  — man  nimmt  an,  baß  eg 
um  bag  $ol)r  1569  mar  — verfaßte  eilt  Ijcroorragetibcr  Sittcrat : 
ÜWaruiy  «oit  SUbcgo  nbc*)  ein  Sieb  auf  353iU)dm  Don  jWaffauen ; 
unb  batnit  eg  leid)te  unb  fdjnellc  iterbreitung  fätibe,  gab  er  ibm  bie 
metrifdjc  ®igpofition  citieg  int  ®olfe  befannten  Siebeg  auf  ffiarl  V. 
®urd)  biefe  finge  ÜOiaßregcl  fanb  bic  jeitgentiifjc  I)id)(mtg  leidfjt  Singattg 
bei  ben  fßnrteigcnoffcit.  T'a  bic  ©iugtvcife  überall  befannt  mar,  fottutc 


1)  Keeaeil  (lw  arrcet  de  la  Chambre  liovale  oatablie  h Motz  ponr  la 
Reunion  de»  dependances.  Paria  cbez  Fred.  Leonard  1691,  p.  179 — 183. 

2)  SSitfjclm  I.  ber  jüngere  ober  ädpocigfamc,  'Prinj  uoit  Oranien,  (Ural  oon 
SHaffau  on«  ber  Ottoiiifd)cn  Pinie,  ber  ®ogriinber  ber  niebcrlänbifitjen  llnabbängigfeit, 
geboren  ben  16.  Slprit  1533  auf  bem  ©etjloffe  Sidcntmrg  in  fRaffau,  nmrb  am  10. 
3nli  1584  im  3'i|t offe  ju  Seift  burd)  ®a!tf)afar  Serarb  meuiljlerifcf)  erfcfi  offen. 

3)  3tlbegonbe  (spt|ili|jp  oon  Starnir,  .perr  oon  iUont<3aint)  nieberlänbifiper 
Staatsmann  unb  Offijier,  unb  einer  ber  geiftreirfjjlen  Pittcraten  be«  16.  30brf)»nbert«, 
geboren  1538  ju  örüffel,  flnbierte  in  ®enf  unb  teerte  Doli  ,pafi  gegen  bic  fpanifdje 
$errf(f|oft  juri'td.  @r  flarb  am  15.  Sejembcr  1598.  Unter  feinen  IfoQänbifrfien 
Sidjtungen  ragt  beruor  ba«  notionote  Pieb : Säilbelmn«  oon  Slaffaucn. 


mm 


burd)  Unterlegung  ber  neuen  Xejrtioortc  ha«  Sieb  in  furjer  3eit  eine 
große  Popularität  erlangen,  nnb  baburd)  jur  (Srmnnterung  unb  3tär= 
fung  ber  Partei  beitragen. 

X)ie  Didjtung  beftefjt  an«  15  Stropfjen,  bereu  9lnfang«bud)ftaben, 
nad)  Ärt  eine«  ftfroftirißon  jufammengeftellt,  ben  'Hamen  be«  gefeierten 
gelben  ergeben. 

$n  nadjfolgcubcr  Ucbcrtragnng  ber  £)id)tung  in«  XVutfcße  ift 
fclbftoerftänblid)  bic  ©ilbung  be«  fltroftidjon  außer  'Jldßt  gelaffen. 

Iütüjeltnu0  von  JloflVumt. 

1.  3ßill)clmn«  bott  Haffauen, 

©in  id)  au«  beutfdßem  ©lut. 

Iren  bleib'  id)  bcin  ©aterlanbe 
©i«  jii  meinem  Xobe. 

Prinj  oon  Dranien  bin  id), 
fjrei  nnb  unerftßrotfen, 

T>en  Sättig  bon  Spanien 
$ab’  id)  ftet«  geeßrt. 

2.  ©«  mar  immer  mein  Streben 
3n  ber  gurd)t  ©otte«  ju  leben  ; 

®arum  bin  id)  berfagt, 

ÜJfcincr  Sauber  nub  Seute  beraubt. 

Stber  ©ott  rnirb  mid)  leiten 
S53ic  ein  gute«  iScrfjcug, 

X>amit  id)  jurüdfeßreu  möge 
3ur  ©ollenbung  meine«  ©orßaben«. 

3.  Übet  ©ebutb,  meine  ©enoffen, 

ÜJfit  aufrid)tigcm  ©emüt, 

©ott  mirb  eud)  nidßt  ocrlaffcn, 

X)ie  ißr  in  biefem  SCugenblicfe  niebergebeugt  feib. 

2öcr  in  5röminigfcit  ju  leben  tonnfißt, 

SDfbge  lag  unb  Had)t  ju  ©ott  beten, 

£aß  er  mir  bie  Straft  oerlciße, 

©ttd)  ju  .pilfe  ju  fommcit. 

4.  Xüeber  meinen  Seib,  uod)  meine  ©iitcr 
£iabe  ieß  bi«  jefet  oerfd)ont, 

Unb  meine  ©riiber,  mit  ßofjen  Hamen, 

£aben  mein  ©eifpicl  befolgt. 

®cr  ©raf  Slbolf  ift  geblieben 

Äuf  bem  Selbe  ber  Sßre  in  fjriceianb ; 

3m  em’gen  Seben  ermartet  feine  ©eclc 
T»a«  ®nbe  ber  Xage. 


fÄkV, 
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5.  ©bei  unb  »on  fjotjcr  ©cburt, 

«uS  fnifcrlidjem  ©tamrn, 

©ei»Sf)ltcr  ißrins  bcS  vJfcid)c3, 

,pabe  id),  mic  ein  guter  Sf)rift, 
ftür  bns  Ijctl’gc  ©otteSiuort 
9Rit  llncrfd)rotfenl>cit, 

SOBic  ein  mnhrer  £)clb, 

9)?cin  Sötut  aufö  ©piel  gefegt. 

6.  ÜJicin  ©d)i(b  unb  mein  sßertrauen 
58ift  bit,  mein  ©ott  unb  mein  .perr, 

Huf  bid)  iepe  id)  meine  Hoffnung, 

SSJoHe  mid)  nidjt  oerlnffett, 

£)amit  id)  in  ffrömmigfeit 

®ein  Wiener  oerbleibe  ju  jeber  $cit, 

'©«mit  id)  bie  Jgrannei  »erfolgen  fbnne, 

3>ie  mir  bas  perj  burd)bot)rt. 

7.  SUor  allen,  bie  mid)  nieberbröefen 
Unb  mid)  »erfolgen, 

SijoUcft  bcioaljrcit,  mein  ©ott, 
deinen  treuen  Wiener. 

$aß  fie  mir  nidjt  poorfoinmcn 
ü)fit  ihren  gottlojcn  Wnfdjlägcn ; 

$aß  fie  iljrc  piiube  nicht  nmfdjcn 
$it  meinem  unfd)ulbigen  SSlutc. 

8.  SBie  3>a»ib  fliehen  mußte 
SBor  ©aul,  bem  Jgranueu, 

©o  mußte  aneß  id)  n>cf)flagcn 
üftit  mand)cu  ©bellcHtcit. 

«her  ©ott  hat  ihn  oufgcrid)tet, 

Unb  (>at  il)m  in  ber  Xriibfal  beigeftanben  ; 
©r  hat  ihm  im  großen  fRcidjc  $frnel 
$ic  $rouc  aufgefeßt. 

9.  $d)  h«>&«  Mt  33itter!eit  getoftet, 

«ber  ©ott,  mein  perr,  fdjitft  mir  Sinbrung, 
97ad)  ber  mein  ffürftcnherj 
©id)  ntäd)tig  feinet. 

«uf  ber  äUaljlftatt  niödjtc  id) 

©hrenooll  unterliegen, 

Um  mir,  mic  ein  treuer  pclb, 

©in  em’gcS  9ieid)  ju  ermerben. 


Digitized  by  Google 


10.  9Iid)tS  ntadjt  mir  größeres  Jdctb 
Qtt  meiner  Driibfal, 

$IIS  bic  guten  Siinber  beS  SönigS 
3jn  Slrmut  fdjmodjtcn  ju  fefjcn, 

Unb  bid),  mein  cblcS  geliebtes  'Jtieberlanb, 

Sou  ben  Spaniern  unterbrneft  ju  miffen. 

Seim  ©ebanfen  bnran  blutet 
Wein  ©bclmannSljerj. 

11.  Söic  ein  gürft,  auf  ftotjcin  Dtoß, 

.ftabc  icß  mit  meinen  Streitfräften 
Den  Eingriff  ermartet 

DeS  penuegenen  Dtjrannen. 

Sei  Waeftrießt,  mot)l  oerfeßanjt, 

©ar  ifjiti  bange  oor  meiner  ©eroalt. 

Weine  mutigen  Seiter  fab  man 
Die  meitc  ©bene  bunßftreifen. 

12.  ©äre  bicS  in  jener  3cit 
Des  Herren  ©ille  gemefen, 

3d)  batte  mid)  gliieflid)  gefdjäßt, 

Die  SEBudjt  bcS  ©turmcS  non  cmß  abjitmenben ; 
Slbcr  ber  £>crr,  ber  oou  ber  .'pöbc  beS  Rimmels 
Ule  'Dtcnfcßengejdjidc  leitet, 

Der  £err,  ben  man  immer  loben  foll, 

,£>at  eS  auberS  gewollt. 

13.  fltacß  ctßter  Sr*n3cnart 

©ar  mein  fffürftengemüt  entjmeit, 

Dod)  ftanbbaft  ift  mein  .’perj  geblieben 
$n  ber  ffiibcrmärtigfcit. 

3d)  habe  jniit  .'perrn  gebetet, 

WnS  meines  $erjenS  ©runbe. 

Daß  er  meiner  Sarte*  juin  ©icg  »erßelfc, 

Unb  meine  ©cßulblofigteit  offenbar  maeße. 

14.  Übet  ©ebulb,  meine  betrübten  ©eßafe, 

biefer  fummeroollcn  3cit; 

@uer  $irt  wirb  nießt  fcßlafen, 

©enu  ißr  and)  jeßt  jerftrent  feib. 

©enbet  eud)  ju  ©ott, 

(Smpfanget  fein  fcgcnreidjeS  ©ort, 

Setct  als  fromme  ©ßriften : 

Salb  roirb  ßicnicbcn  befcßloffcn  fein. 
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15.  Bor  ©ott  unb  feiner  Ällgcionlt 
Sffiill  id)  befennen, 

id)  jtt  feiner  3eit 
T>cn  fi'öttig  öcracfjtct  habe. 

®od)  meinen  ©ott  nnb  .fperrn, 

Deffen  5D2ajcftat  fjöfjer  ftcf)t, 

^>nbe  id)  geljordjett  muffen 
9(nf  beit  fßfaben  ber  ©crcdjtigfcit. 

SS  befielen  oon  biefem  Webe  giuei  ocrfrfjicbene  ©eiangdrocifett.  ®ie 
erftc  gebürt  urfprüitglid)  jit  einem  ©ejattge  auf  $arl  V.,  nnb  ift  utiö 
crbnltctt  in  einem  «ammelnterfc  be§  Adrinnus  Valerius  : Nederlandt- 
sche  Gedenk-Clanek,  1628.  E.  Kremser,  ber  'Dirigent  beb  äßieitcr 
©fänncrgefangocrcinb,  f)at  biefclbc  in  neuerer  3cit  einem  grüftern  fßu- 
blifum  toieber  bnrgcbotcit  in  einer  Bearbeitung  für  Äonjertauffübrungen. 
S>*  bem  ©etoanbe  ber  mobernen  Q-nftruntentierung  bol  fit  bic  Dieife 
burd)  bie  Sionjertfäle  oieter  Stabte  gcmad)t,  uttb  bat  überall  bie  mof)l= 
mollcnbftc  Slufnabinc  gefunben.  Unb  mit  Diedjt,  benti  bie  ÜNelobic  ift 
ferngefitnb  unb  b«t  ein  cbles  ©epriige.  ®ie  Dotation,  und)  bent  0ri* 
ginal,  ift  folgcttbc : 


Wil-  helmus  van  Nas- 
Het  Vater  - land  ge  - 


sou  - we  ben 
trouwe  blif 


ick  van  duylschem 
ick  toi  in  den 


Prin  - c«  van  0 - ran  - jen  ben 


ick  vry  on  ver-weert,  den 


Co  - ninck  van  His-panjeu  heb  ick 


^£=3^=== — 

allyl  ghe-  eert. 

®erfelbe  Xeyt  bnt  fpciter  eine  nttbere  Bertonung  crbaltcn.  $n 
einem  Sammclmerf  oon  BMllcmS : „Oude  vlsomisehe  Liederen“,  bc< 
ftnbet  iid)  biefclbc  ocr^cidjnet.  'Änd)  in  ber  reidjbaltigcn  Sammlung 


ooii  CSrcf,  — fjranz  sJ)i.  Sodjmc:  „Scntfdjcr  üicbcrbort",  bcfiubct  ftrt) 
biefclbe,  folgcubcr  SBcifc  notiert,  unter  hem  Warnen,  ©eufeulicb: 


Wil  - hei  - raus  van  Nas  - louweu  ben  ick  vao  duyt»  - ehern 

Hel  va  - ter  - land  ge  - Irou  we,  blyf  ick  tot’*  lande  be  - 


— — 


en  prm  - se 


van  0 - ra  - en  - gien  ben  ick 


vry  on  ver  — weert  den,  kon-ninck  van  His  - pan  - gien  ick 


-2  2J-?  2±— : 


al  - tyd  heb  ge  - eerf. 

Sieb  ift  bic  $l)mnc,  bic  loir  beim  offiziellen  @rfd)cinen  ©.  St. 
unfer«  ©rofjljcrzogb,  ju  I)ören  gcioobut  ftnb.  ©ie  Ijnt  bnb  (Eigentümliche, 
bafj  ber  melobi|d)c  ©apbau  uirfjt,  mie  allgemein  üblich,  aus  ad)t,  \on- 
bern  nur  au«  jedjb  Saften  beftcljt.  Sab  bat  fic  gemein  mit  ber  ^Hjmnc 
„."peil  bir  im  ©iegebfranz",  loeldjc  and)  in  ber  erften  ,§ätfte  nur  fcd)ö 
Safte  jä()lt.  VI her  bic  fßbrafierung  muß,  bem  Seyte  angemeffen,  ocr» 
fdjicbcn  fein.  S)ie  fediS  Safte  ber  preujjifdjen  .fujinnc  zerfallen  in  brei 
©ruppen  oon  je  z>oci  Saften.  Sic  beb  „Söilbclmub"  in  z>oci  ©rup* 
pen  oon  je  brei  Saften.  Sie  tjeutige  SSortragbioeifc  ftimmt  nicht 
mit  biefer  fßtjrafierntig  überein,  ©eim  Slnbörcn  empfinbet  man  ben 
(Einbruch  als  gehörten  bic  oier  erften  Safte  jnfammtn,  unb  bie  beiben 
lebten  bilbetcti  einen  Slnpaug  bazu.  Sieje  ©intfjeilnng  ift  an  nnb  für 
fid)  unfpinmetrifd)  nnb  cutfpridjt  bem  ©apbau  beb  Seyteb  nid)t,  and) 
geht  baburd)  ber  cljnoiirbigc  Staraftcr  ocrlorcn,  ben  bab  Sitter  ocrleitit. 
Ser  ^rrtmn  ift  inbeb  crfltirlid)  unb  ocrzciljlicfy.  ®r  bat  feinen  ©runb 
in  ber  Uufcnntnib  ber  Seytioorte;  nur  biefe  fehoffen  Ätarfjeit  unb  S'cr= 
ftiinbnib  ber  mclobif<f)cn  ©lieberung  unb  crmöglidjen  bic  richtige  Inter- 
pretation. 

L.  Menager. 
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<$?fd)idjtlirijfl:  $tfidtbltrU 

auf  bie  int  <9rofti)cr3ogtl)um  Su^cntbiirg  biedjcr  crfd)tcnctteti 
Leitungen  unb  ^citfdjrifiett. 

XXXII. 

Journal  de  renregistrement,  du  notariat  et  de 
jurisprudence 

ponr  le  (Jrand-Dachi  de  Laiembonr(,  on  Kecueil  de»  loi», 
ordonnance»,  arr$t£»,  d£ci»ion»  jndiciaire»  et  administra- 
tive» en  matifere  d'enregistrement,  de  timbre,  de  ([reffe, 
d’hy  potli^qnc».  de  notariat,  de  snccessions,  de  Imitation» 
par  d£c£s,  de  domaines  et  en  g£n£ral  de  I€gi»lation  civile 

et  pönale. 

©ereits  in  bcn  ^nbren  1843 — 1845  waren  brei  ©iinbe  erfdjicncn 
unter  ber  Sluffdjrift  „Recueil  des  arrets  notables  etc.“,  rebigirt  Don 
mehreren  Sßagiftratsperfoncn.  Sobann  mar  and)  im  $abrc  1844  ein 
©anb  eines  „Journal  de  l’enregistrement“  ‘)  Bcröffentlidjt  roorben.  *) 
®as  ©erf,  bas  mir  an  biefer  ©teile  ju  befpredjen  ^aben,  mar  alfo 
bereit«  baS  brittc,  roeldjeS  bie  in  baS  betreffenbe  god)  einfeblägigen  ©c= 
ftimmungen  jum  ©egenftanbe  fjattc.  $n  ber  erften  3jaf)reSbälfte  Bon 
1847  begehrte  £)crr  ©ftdicl  Xaoicr  ©d)on, s)  3>ireftor  bcS  ßinregiftre« 
menteö  unb  ber  Domänen,  Bon  ber  Regierung  bie  ßrlaubnif;  — bie 
ifjm  audb  geftattet  mürbe  — ein  neues  „Journal  de  l’enregistreinent“ 
bcrauSjngeben.  ®ie  i^u  habet  leitenben  ©iotioc  fönnen  mir  gemijt  nid)t 
beffer  djarafterifiren,  als  bieS  iperr  $r.  Slug.  ülepcn  tljut  in  folgcnbcn 
©orten : „Comme  directenr  de  l’Enregistrement,  Schon  a voulu 
„autant  que  possible  repandre  dans  le  public  aussi  bien  (jue  parmi 
„leg  fonctionnaires  de  cette  branche  d’administration,  une  connais- 
„sance  pröeise  de  »es  principes  et  de  la  maniere  la  plus  equitable 
„pour  les  appliquer ; il  etait  trop  convaincu  de  tout  ce  que  la 
„iiscalite  peut  presenter  de  repulsif  en  quelque  sorte  aux  yeux  de 
„tous,  lorsqu’on  scmble  l’apj)liquer  ad  nutum,  pour  ne  point  elier- 
„cher  & demontrer  que  tres  souvent  les  critiques  ne  proviennent 
„que  d’erreurs  plus  ou  inoins  evidentes.  Dans  cette  intention  il 
„entreprit  la  publication  d’un  recueil  periodique  qu’il  denomma 
„Journal  de  l’enregistrement  et  du  notariat  pour  le 
„Grand-Duehe  de  Luxembourg  etc.“ 

©ebor  ©tbon  an  bic  ÄuSfiibrung  biefcS  ©rojcfteS  berantrat,  wollte 

1)  Siebe  bie  oorigen  9Irn.  XXX.  unb  XXXI. 

2)  Stad)  Bon  ber  (£?ifteug  biefed  ctftcn  Journal  de  ronregiatrement  erhielten 
tuir  erft  Bor  einigen  Slonntcn  ftnnbe. 

3)  Sgl.  Dr.  Aug.  Neyon.  Biographie  luxembourgeoise,  Tome  III,  p.  392 — 

394. 
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er  aber  aitd)  — mib  bas  mit  oollcut  iliecfjtc  — bic  Ucbcr^euguiig  ge^ 
ntinnen,  ob  feilte  Arbeit  Attflang  finbcn  miirbe.  I'ejjfjalb  ocriSffcntlidjtc 
er  im  Woitat  April  ober  )Diai  1847  nadjftcljcnbcn  SJiroöpeftus : 

„Ce  journal  contiendra  : 

„1°  Les  Iois,  ordottnances  et  arretes  dont  l’application  peut 
conccmer  l’administration  de  l'enregistrenient. 

„2°  Les  arrets  et  jugeinents  rendus  en  mutiere  d’cnrcgistre- 
„ment  et  de  notariat ; 

„3°  Les  nombreuses  decisions  rendues  par  le  Conseil  de 
„Gouvernement  sur  l'avis  du  eonseil  du  eontentieux  ; 

„4°  Les  articles  de  Reeueils  ctrangers  (surtout  de  France  et 
„de  Relgique)  pouvant  etre  invoques  dans  le  Grand-Duclie  ; 

„5°  Entin  des  notes  resumant  la  legislation,  la  jurisprudenee 
„et  la  doctrine  des  autcurs  sur  les  questious  controversees. 

„Conditions : 

„La  publicntion  se  fera  par  livraisons,  paraissant  le  premier 
„de  chaque  mois  et  adressäcs  aux  abonnes  franco  par  la  poste. 

„Ces  livraisons  formeront,  par  an,  un  volurae  de  30  feuilles 
„d’impression  de  8 pages  petit  in  4°,  sur  deux  colonnes. 

„Des  que  le  nombre  des  abonnes  depassera  le  chiffre  de  100, 
„le  volume  sera  forme  de  40  feuilles  d'impression. 

„L’abonneinent  annuel  est  de  12  francs,  et  de  12,50  pour 
„les  exemplaires  envoyes  par  la  poste. 

„.Vota.  Im  premiere  livraison  parattra  dans.  le  courant  du 
„ mois  de  juin  1847,  et  les  80  ou  40  feuilles,  formant  le  premier 
„ volume , seront  fournies  pendant  les  sept  derniers  mois  de  l’an- 
„nie,  de  maniere  que  la  publication  du  deuxifme  volume  coin- 
„mencera  avec  janvier  1848." 

©irflid)  crfdjicn  and),  roic  ongcfiinbigt,  bic  elfte  üicfcruug  ber 
neuen  iJcitfcbrift  im  IDfonnt  Q;uni  1847,  aber  itidit  in  Sblein-CuarP 
Format,  it'ic  im  ^roäpeftnb  nitgcjcigt  mar,  fonbern  in  Wroft'Oftnp« 
Format.  1?ie  einzelnen  Seiten  maren  jttr  lcid)tcren  üefung  unb  Ucbcr- 
fid)tlid)feit,  in  jroei  Spalten  gctljcilt.  ') 

12  Riefte,  mit  fortlanfcnber  Sciten^aljl,  bilbeten  je  einen  iflonb. 
3>er  erfte  SBnttb  jäfjlte  208  Seiten,  morin  bic  einzelnen  ©efdjluffe  unb 
tl'crorbnnngen  in  fortlanfcnber  9?umntcrrcif)c  fid)  folgten.  Tiaran  jdjloffcn 
fid)  al«  eilte  Art  oott  Ant)attg  1 i (Sine  „Table  alphabetique  et  ana- 
lyti<|Uo“  ber  einzelnen  'Hummern  (Seite  1 — 23);  2)  (Sitte  „Table 
ebronologique“  ber  Ocrfri)icbcitcn  Söcftiinmungcn  (S.  25 — 26)  unb  ein 

1)  3>ic  ganje  'Anlage  tunr  ibentifd)  mit  berjenigen  bc$  sub  N°  XXXI.  crmnlw 
fett  Journal  Dupout.. 
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©erzcidfniß  bcr  „Errata“  (<3.  27).  .jju  bcmcrfen  ift  aber,  baß  biefer 
8nf)ang  (®.  1 —27)  nirfjt  hoppelt«  fonbern  nur  einfpaltig  war. 

UWidjel  Sanier  Sd)on  ocröffcntlidjtc  i»  her  liämlidjcit  SBtife  and) 
bie  folgenbcn  ^aljrgätigc  1848 — 1852,  fotoic  btc  7 erften  ÜJIonatolicfc« 
rungen  (jebe  »on  einem  ©ogen  ju  16  Seiten)  beb  3)al)igangcb  1853. 
Sllb  her  .perauPgeber  am  7.  Siooember  1853  mit  lob  abgegangen  mar, 
übernahm  fein  ©ruber,  'Diidjcl  ®d)on,  mit  piilfe  melirerer  UWagiftratP* 
perfonen,  bereu  9iamen  mir  leiber  nidjt  fennen,  bie  (Jortfefeung  best 
®crfeP. 

Da  idjon  zu  üebjeiten  beP  ©rünberP  biefer  man  nad) 

beffett  Jiamen  allgemein  bap  Journal  bczcidpiete  alp  „Journal  Schon“, 
fo  faf)  biefer  fid)  ncranlafft,  bercitP  im  IV.  $af)rgnng  (1850)  bem  ©Jerfe 
aud)  ben  offiziellen  Xitel  „Journal  Schon“  alP  SRebcntitcl  (jmeitcr 
Xitel)  norbruefen  zu  laffen.  So  tommt  eP,  baß  mir  zu  Slnfang  beP  IV. 
öanbeP  folgcnbe  brei  Xitelfdjriftcn  finben  : Journal  de  l’enregistrement, 
du  notariat  et  de  jurisprudence  pour  le  Grand-Duche  de  Luxem- 
bourg ; 2.  Journal  Schon : 3.  Journal  etc.,  mit  er  oben  alP  Sluffcfjrift 
unfercr  Slrbcit  angegeben  ift.  UcbrigcnP  ftanben  auf  bem  Xitelblattc 
einer  jeben  Lieferung  bie  ©lortc  „redige  par  M.  Schon,  Directeur  de 
l’Enregistrement  et  des  domaines  a Luxembourg“ ; fpeiter  finb  bie* 
fclben  umgeönbert  in  „public  par  M.  Schon,  Employc  de  la  meine 
administration“. 

©om  $;al)rc  1855  (©anb  IX)  au  mürbe  baP  „Journal  de  I’enre- 
gistrement“  in  brei  genau  abgegrenzteu  Slbtljeilungen  bernuPgegebcn, 
meldje  folgenbc  SDlatericn  bcfjanbelten  : 1.  Dispositions  en  matiere  do- 
maniale  et  d’enregistremcnt ; 2.  Notariat  et  jurisprudence  unb  3. 
Lois,  arretes  et  reglements  d’interet  general,  £$n  ©czug  auf  biefe 
Sintljciliing  äuffert  fid)  pr.  Sdjoti  ')  mic  folgt : „La  premifere  partie, 
qui  est  specialement  publice  sous  les  auspices  de  Mr  le  Directeur 
de  l'Enregiatrement  et  des  domaines,  sert  de  regle  aux  employcs 
sous  ses  ordres ; la  troisieme  remplace  le  Memorial  legislntif  et 
administrativ  de  sortc  que  ces  deux  parties  ont  un  caraetcre  plus 
ou  moins  officiel,  et  la  seconde  forme  la  jurisprudence  en  matiere 
civile,  de  notariat  et  penale,  avec  des  notes  rdsumant  la  legisla- 
tion,  la  jurisprudence  et  la  doctrine  des  auteurs  sur  des  questions 
controversees. 

Chacune  de  ces  trois  parties  est  terminee,  iv  la  fin  de  l’an- 
nee,  par  une  table  qui  resume  celle  des  annees  precedentes.  II  est 
entendu  que  lorsque  l’une  ou  l’autre  des  trois  parties  formera  un 

1)  Michel  Schon.  Table  generale  alphabetique  et  chronologique  du  Jour- 
nal de  l’cnregistreinent  et  du  Recueil  des  arrets  notables  pour  le  Granl- 
DuchZ  de  Luxembourg.  Luxembourg.  V.  Bück.  18Ü7,  p.  3. 
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fort  volumc,  et  que  la  tulilu  contiendra  dejä  beuueoup  de  mn- 
tiercs,  cette  tablc  ne  sera  pas  rcproduite  dann  les  tomes  suivants, 
mais  qu’elle  y Sera  indiquee.“ 

3 m ^alnflrtiig  IX  (1855)  ftnben  mir  micbtrum  jtuci  Titel  für 
bicfc  ißublitiition,  nämlict) : 1.  Pasinomie  luxembourgcoise.  Annexes; 
Utlb  2.  Journal  de  l’Enregistreraent  ....  de  legisLation  civile  et 
peuale,  fonde  per  feu  M.  Schon,  Directeur  de  l'Enrogistremeut  et 
des  domaines.  et  continue  par  son  fröre  Michel  Schon,  Einployc 
de  la  meine  Administration,  avee  le  concours  de  plusieurs  magis- 
trats  et  jurisconsultes. 

i'crgcffctt  mir  nidjt,  mitjutbeiten,  bag  oon  1847  big  1852  bicfc 
^citfdjrift  in  bcr  Offizin  öoit  3af°&  fimnort,  non  1853 — 1854  in  bcr 
bott  i'iftor  SHürf,  non  1855 — 1860  in  bcr  nott  Scfjrcn»  Sotpi  ttttb 
barnact),  bis  jn  @nbc  iljrcä  (Srfrtjcincnö,  mtcber  in  bcrjcnigcn  non  SRiftor 
©lief,  ju  Suyembnrg,  gebrneft  mnrbc. 

3:ut  3af)rc  1857  fanb  fid)  fperr  SWidjcl  Sd)on,  itt  3olge  bcr  gc= 
roaltigcn  '21nf)änfnng  heg  bcljhnbcltcn  Stoffeg,  bemogen  eilte  „Table  ge- 
nerale alpliabetique  et  chronologique  du  Journal  de  l’Enregistre- 
ment  et  du  Rccucil  des  arrets  notables  pour  le  Grand-Duebe  de 
Luxembourg“  $u  neröffcntlid»cn.  Sluf  bem  Titelblatt  beg  ©crfdjcttg 
(152  jmeifpoltige  Seiten,  im  nnmlidjen  Sorinntc  nnb  mit  bcr  näntlid)cn 
Slngftattnng  roic  bic  ,>}eiticl)nft  felbft,  and)  bei  tSiftor  Sö  ix  cf  gebrueft) 
nennt  fitf)  ber  Ü?erfnffer  „Contröleur,  garde-magasin  du  timbre  a 
Luxembourg“.  ’)  Tiejcg  ^nljaltöner^eidjntß  umfaßt  bic  1843 — 

1845  (Rccucil  des  arrets  notables),  1844  (Journal  de  l’Enregistre- 
ment)  nnb  1847 — 1854  regp.  1856  (Journal  Schon). 

■Tann  ift  bngietbe  in  jroei  3Tl)cÜc  eingctfjcilt : Premiere  partie 

(1843 — 1854  incl.)  Elle  „comprend  les  lois  ct  arretes  publies  par 
le  Memorial  lögislatif  et  administrativ  les  dispositions  en  mutiere 
domaniale  et  d’enregistrement  et  edles  concernant  le  notariat  ijui 
Interessent  l’administration  de  l’enregistrement.“  — Seeonde  partie 
(1843—1856  incl.)  Elle  „comprend  la  jurisprudence  en  mutiere 
civile  et  pönale,  ainsi  que  teile  sur  le  notariat  qui  n’a  pas  un 
rapport  direct  avec  les  dispositions  sur  l’enregistrement.“ 

Tljeil  I umfaßt  bic  Seiten  7 — 75;  Ttjcil  II  bic  Seiten  77  -132. 
2Bag  bicfc  Tablc  generale  nodj  bcbcutcnb  mcrtl)Oo(lcv  utndjt,  ift  bcr 

1)  En  dehors  de  ses  fonctinns  normale«,  le  contrüleur  garde-magasin  d« 
timbre  egt  Charge  de  la  gnrde  et  de  la  surveillance  de«  valeurs  postales-;  il 
pout  en  ontre  etre  employe  dans  les  bureaux  ilo  la  direction.  — II  est  justi- 
ciable  de  la  Chambre  des  comptes  pour  les  valeurs  dont  il  est  le  depositaire. 
(Voir : Ein.  Faber,  L’ Administration  de  PEnregistrement  et  des  Domaines  do 
1839  h 1889.  Luxembourg.  V.  Bück.  (1890)  p.  5,  note  3). 


Digitized  by  Google 


Umftnnb,  baß  noct)  eine  Table  chronologique  (3.  133 — 143)  unb  eine 
Table  alphabetiquo  des  »oms  des  parties  (3.  145 — 152)  beut  0)an= 
äcn  Ijiiijugcfügt  finb.  darüber  äußert  jid)  ber  sBerfaffcr  folgcnbcrmaßcn: 
„J’ajoute,  eil  termiuant,  que  eette  table,  snrtout  la  soeonde  partie, 
„trouvera  un  auxiliaire  et  an  eompleinent  des  plus  utiles  dans  los 
„tables  chronologique  et  alphabitique  des  noms  den  partien,  deb 
„dispositions  judiciaircs  rendues  dans  le  pays,  dont  eile  sera  sui- 
„vie.  II  arrive  souvent  dans  la  pratique  des  affaires,  que  Ton 
„connait  un  arret  ou  jugement  par  sa  date  ou  le  nom  des  parties, 
„sans  avoir  uue  notice  prdeise  de  ce  qu’il  juge ; ees  tables  ren- 
„voyant  au  corps  des  ouvrages,  donneront  le  moyen  d’arriver 
„surement  et  sans  hesitation  ä la  disposition  eitee.“ 

9Iod)  ntibere  rcdjt  midjtigc  Fingerzeige,  giebt  ber  Slutor  itt  bem 
„Avant-propos“  feiner  „Table  generale“,  auf  rocldfcu  mir  hiermit  jit= 
riiefmeifen,  ba  cs  uns  ju  weit  führen  müßte,  biefelben  nu  biefer  Stelle 
alle  einzeln  luiebcr.pigcbcn. 

3)1  it  (Silbe  bed  ^n()rc§  1863  redp.  1874  (jijrtc  bic  ®cröffcntlid)itiig 
biefer  feit  1854  brcitljciligcn  gcitfdjrift  auf,  nadjbcm  bicfclbc  im  ©anjen 
tuäßrcttb  17  redp.  28  ^aljreit  beftauben  Ijattc.  ') 

21od)  tjaben  mir,  für  bie  Crientirung  ber  ettua  9?ad)Jd)lagcubcn, 
aitjumcrlen,  baß  fiir  bic  „Premiere  partie“  (Dispositions  en  matiere 
domanialc  et  d’enregistrement)  am  (Snbc  bed  XIII,  iöatibcd  (1859) 
eilte  Table  alplmbetiquc  et  analytique  des  annees  1855 — 1859  unb 
an  bem  bed  XVII.  9)onbcd  (1863)  eine  Table  provisoire  des  annees 
1860—1863  beigegeben  ift.  *) 

Für  bie  Deuxieme  partie  (Notariat  et  Jurisprudence)  finben 
mir  iiljnlidjc  IJiiljaltdDeräcidpiiffc  am  (Silbe  bev  (Jahrgänge  1858  (für 
1857—1858),  1859  (für  1857—1859),  1860,  1861,  1862  unb  1863 
fiir  jcbcn  betreffenben  Jahrgang. s) 

(Fortfe^ung  folgt.)  M.  Blum. 

§itöcit  @rd)cv*tljrtleö* 

(3d)luß.) 

Unbcmcgt  oon  bem  Sdjtncrjc  bed  93atcrd  ftanb  ber  THörbcr ; er 
Ijbrtc  nidpd  ald  bie  SBortc : „auf  baß  mir  ber  Sdpncrj  erfpart  bleibe, 

1)  ,ym  bic  tbeifroeife  gfortfepuug  ftcljc  bic  folgcnbe  Uh.  XXXIII. 

2)  Jur  bic  3at)rgänge  1847—  18ä4  beßnbet  fiel)  ba«  StiijaltSDcräeidjmfi  ftc«  ®an= 
jen,  luic  bereit«  bcmertl  in  ber  sub  ’Jlotc  4 citirten  Table  alphabetique  et  ebrono- 
logique  etc.“ 

!l)  ffür  bicfcti  Iheil  gebt  bic  citirtc  Table  generale,  wie  im  (laufe  unferer  SCb* 
baublimg  gefagt,  bi«  jiun  (fabte  1856  cinfdßitfjlidj. 
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unter  bem  Sdjanbpfahlc,  an  beut  btt  hangen  mirft,  ftetjeu  jtt  niüffcn !" 
— ©r  mar  oerfidjert,  baß  fein  93atcr,  ber  «dein  nur  ben  Biörbcr 
faunte,  ifjn  beut  Sctjlofiljcrrn  bezeichne  — tttib  fettt  ©ntfötuß  mar  rafd) 
gefaßt,  Scheinbar  reumütig  marf  er  fid)  oor  beit  Später  auf  bic  $nicc 
tttib  bat  tttib  flcljtc  ttttt  Berjeifjung.  Unbarmherzig  flangctt  ihm  auf  alle 
Beteurungen  bic  harten  Blortc  bed  Baterd  entgegen  : „O  fliehe,  fliehe, 
baß  id)  bi<f)  nidjt  t>or  meinen  Stugen  ergriffen,  gebunben  uiib  hi»gcrid)= 
tet  fet>e !" 

sJiod)  eine  Hoffnung  bämincrtc  im  .'perjett  best  Biörbcrd  auf : er 
ergriff  bic  .'pattb  bed  Baterd  uitb  führte  il)it  l)iuaii^  auf  cittcti  erhabenen 
Reifen,  in  bem  bad  örab  ber  BJutter  atidgehaucn  tuar  — unb  au  bic« 
fer  heiügett  Stätte  erneuerte  ber  Biörbcr  feine  iitbrünftigcn  Bitten  um 
Bcrjcil)ung  unb  Berfdtmcigcu  ber  rudßofeit  £l)®t-  Bcrgcblichc  Blühe ! 
X>ad  -t)crj  bed  Baterd  oermodjtc  er  ttid)t  Dom  ^Jfabc  ahguteufen,  ben 
ihm  fßflidjt  unb  ©emiffen  oorgcfdjricbcn.  ®a  fuhr  ein  fjöüifdjcr  ©ebanfe 
betn  Bcrrud)tcn  burd)  bie  Seele : mit  idjmadjcm  Stoße  marf  er  ben 
eigenen  Bnter,  ber  ant  fRanbe  bed  Ijoljen,  bid  an  bie  Satter  abfallcubcit 
3-cliettd  ftanb,  hinab  in  beit  fdjmar^cti  Sd)litnb.  3>urd)  bic  Stille  ber 
9ind)t  laufdjtc  ber  T'oppclmbrbcr  auf  bad  'fMtfdjcrn  ber  Sauer,  bie  tief 
unten  beit  an  ben  fjelfenriffett  jcrfdtcllten  Üeidjnam  bed  frommen  ©rct= 
fed  itt  ihren  Firmen  miegte;  ein  leifcd  — leifcd  Zimmern  brattg  and 
ber  liefe,  bann  mar  alled  ftill. 

Slttf  ben  tablen  Reifen,  auf  bettcti  immer  ttod)  ber  Batermörber 
rcgnngdlod  ftanb,  ertönte  eine  geheimnidoolle  Stimme : halb  mar’d  ein 
fernes»  Braufeit,  bad  allmähüd)  in  bonnerähulid)cd  Bollen  überging,  balb 
fd)ictt  cd  bic  Stimme  eined  Uttgetiimd  zu  fein,  bad  bod)  in  beit  Müftcu 
feilten  gcheimttidöollcn  ;)fuf  crfd)allcn  ließ.  1>er  eittfam  feine  fßfa^c 
gichcttbe  41'attbercr  mirb  itt  ftillcn  Mächten  biefe  Baturftimmen  oft  fd)ou 
gehört  unb  mit  ruhigem  ©emiffen  biefett  ©eifterftimiucn  gclaufdß 
haben.  Änberd  aber  Bctcr»  ber  Batermörber.  ^l)m  bäuihteii  biefe  näd)t« 
lidjett  iTiufc  tiidjtd  nnbered  gtt  fein,  ald  bie  ©cifter  feiner  ©emorbeten. 
©in  ffiinbhaud)  erhob  fid)  unb  „Biörbcr !“  fäufeltc  cd  burth  bic  iliiftc ; 
ftärfer  ranfthtc  ber  Sauerftrom  unb  „SDiörbcr !"  tönte  cd  and  ber  grau« 
figett  £icfc  herauf.  Bon  allen  Seiten  näherten  fid)  bic  unheimlichen 
©cftaltcii  ber  geäugftigten  Seele ; fic  rcollten  Bctcr  feßhalten.  ®a 
tritt  and)  ttod)  bad  jürnenbe  Bilb  ber  toten  Biutter  oor  bad  tätige  bed 
Sohned  unb  ocrflndjt  ben  Biörbcr  iljrcd  ©atten.  Bcrgmeiflung  ergreift 
Beter;  er  will  fic  oerbräitgcn,  bic  nädjtlidjcu  ©cftaltcii,  will  ihrer  Bähe 
entfliehen,  nur  fort,  einerlei  mot)in.  ©r  fegt  feinen  §uß  oormärtd  an 
ben  3ianb  bed  Reifend  unb  im  tiäthften  tängeublicf  hallt  ein  utarfer« 
fd)ütternber  Sdjrci  and  ber  liefe : fßeter  ift  Iji'tabgcftiir.U  unb  fämpft 
mit  ben  Beeilen  ber  Sauer  um  fein  Sieben.  fettige  Bliiiutcu  nur  unb 
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brüllten  ift  alles  ruljig ; plaubcrnb  rollt  bie  Sauer  ifjrc  Söogcit  über 
bic  barten  gclfcn  nnb  cr^ät)lt  iljrcn  Ü?nfaUcn  tion  fDJorb  unb  ®(uttfjat. 

Slm  anbern  SDtorgen  fpiiltc  bic  Sauer  unweit  Gfd)  jloei  Meidfiiainc 
ans  Ufer : in  bem  einen  erfaunten  bic  Gfdjcr  ben  ftillen  $of)nun ; 
bic  $bcirtitiit  beb  anberu  tonnte  nidjt  fcftgeftcllt  werben.  'Dian  bcer= 
bigte  bie  Scidjnaine  in  geweihter  Grbc  nnb  pflanzte  groct  Jbrcitjp 
djen  auf  bic  ©vabfjügcl.  Ginigc  Sage  fpätcr  war  baS  ftrcuj  oou  bem 
ffirabe  bes  Unbcfanntcn  ocrfdjwunben  unb  als  man  'JJadjforfdjungcn 
anftclltc,  fanb  man  eS  auf  ber  Spißc  beS  Uctfcnö  in  ber  'Jiäbc  bev 
ipüttc,  bic  ber  ftitlc  ^oljann  bewobnt  t>attc.  Ulabntblid)  aber  fabcu 
ocrfpiitcte  ©anbercr  bie  blutige  ©eftalt  eines  'Diomtcg  am  gegenfeitigen 
Sauerufer  bin  unb  her  wanbetn  unb  bange,  flagenbc  Monte  fällten  an 
ben  fdjauerlirtjen  fjelfcnricfcn  wieber.  GS  war  biefcS  ber  ©cift  beb 

^atermbrbers,  ber  in  mitternächtlicher  Stille  wiebertebren  mußte  an 
beit  Ort  feiner  Sdfanbtljat,  bis  baS  SBcrbredjen  gefübnt  war. 


Der  £urcmburcjer  Daterlanbslieb. 

£s  gebt  ein  Huf  wie  ©locfeuflattg, 

IDie  (Drgclton  unb  mätiuerfang : 

„Wir  Surcmburger  bleiben  frei  I" 

„Wir  Sujretnburger  bleiben  treu  I“ 

£ieb  Pater  lanb  fauuft  ruljig  fein, 

: : Wir  bleiben  ewig,  ewig  bein  I : : 

Wir  jäblen  wohl  fein  großes  Beer 
Unb  rümpfen  nicht  mit  Stahl  nod;  Speer, 

Dorf;  unfre  Stärfe  ift  bas  Scdjt, 

It'er  bas  nidjt  achtet,  ber  ift  fdjlcdjt. 

Sieb  Daterlanb  fannft  rubig  fein, 

: : Wir  bleiben  ewig,  ewig  bein  I : : 

Wir  fragen  nidjts  nadj  frembem  cßolb, 

Hart)  hart  erworbnent  Scbladjteu  Solb, 

Bei  uns  gilt  noch  ber  alte  Sprud; : 

„gufricbenbcit  bat  ftets  genug“. 

£icb  Paterlanb  fauuft  rubig  fein, 

::  Wir  bleiben  ewig,  ewig  bein  I :: 

tUan  ratbe  ber,  man  ratbe  bin, 

Ulan  ratb’  nadj  aller  Klugen  Sinn ; 

Bei  uns  ftebt  nod)  bas  £inc  feft: 

Daß  (Sott  bie  Seinen  nie  rerläßt. 

Sieb  Daterlaub  fannft  ruhig  fein, 

: : Wir  bleiben  ewig,  ewig  bein  I : : 

H.  H. 
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Die  luxemburgische  Sprache. 

(Fortsetzung.) 


Kurzes  a vor  n t (geminirt  oder  verbunden)  entspricht  lid. 
t,  ie,  ndd.  i,  o 

bannen  binben  ndl.  binden  engl,  bind 

batter  bitter  bitter  bitter 

blunn  bliub  blind  blind 

Kant  Stinb  kind 

Lann  Sinbc  linde  linden 

matt  mit  met 

Schinatt  Scfjnticb  smid  smith. 

Vor  p,  k,  ch,  »ch  entspricht  es  nhd.  c,  o,  u,  ndl.  e,  o,  e, 
engl,  o,  oo,  ö (u) 

Happ  Jpopfcu  ndl.  hop 

Schnapp  Schnupfen  snof  engl,  snuflf 


Happ  Jpopfcu 

Schnapp  Schnupfen 

Kapp  Stopf 

fitakk  Stocf 

Klakk  ©locfe 

Kakk  fliocf 

Kach  Stocf) 

nach  ltod) 

Trach  Xrog 

bauten  berften 

kästen  foften 

RaJt  iUaft 


bersten 

kosten 


(clock) 


trough 

burst 


In  der  Wiltzer  Mundart  vertritt  a das  sonst  übliche  ee.  ö in 
Wörtent  wie  : 

dranken  drönken 

Rank  Reenk 

Rass  Ross 

wanken  weenken. 

Langes  a entspricht  1)  mhd,  ä,  ü,  nhd.  an,  engl,  ea,  nid.  oo, 


käfen  fciufcn 

I-äf  ßcmb 


nid.  boom  mndd.  böm. 
vrouw 
koopen 
loof 


<äcutm  scani 
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2)  dem  nhd.  a auf  welches  ein  Doppelkonsonant  folgt,  (ge- 


schärft)  besonders 

ng,  ndl.  a, 

nu,  engl,  a,  o. 

ndl. 

engl. 

bäng 

bange 

läng 

lange 

long 

Stäng 

Stange 

Zang 

3angc 

tongues 

glAt 

glatt 

glad 

hart 

Ijart 

hard 

hard 

hat 

[jatte 

had 

had 

käl 

falt 

koud 

cold 

sät 

fatt 

zat 

Schftn 

Sdjanbe. 

schände. 

E 


entspricht  dei 

tu  nhd.  ei,  cu,  iin 

(o)  ndl.  ee, 

ei,  eu,  ooi,  engl,  i 

ey,  (oa,  u). 

ndl. 

engl. 

dreen 

brofjcn 

dreigen 

E 

ei 

ei  . 

egg 

Ech 

dirfje 

eik 

oak 

Fret 

g-rcitbc 

vreugde 

He 

•t>en 

hooi 

hay 

klfeden 

flciben 

kleodcn 

clad,  clothe 

leden 

leiten 

leiden 

lead 

jpröden 

fpreiten 

spreiden 

spread 

secn 

fangen 

zogen 

suckle. 

Es  steht 

im  Echternaeher 

Dialekt  für 

offenes,  scharfes  < 

Messer 

Messer 

Kep 

Kepp 

Lefel 

Leffel 

Zep 

Zepp 

Flf;k 

Flekk 

Drök 

Drckk 

Gesel 

Gesell 

Hek 

Hekk. 

Kein 

Kennn 

Hfen 

Henn 

Ersetzt  wird  es  häufig  iin  W.  Dialekt  durch  ai  welches  vor 
Gutturalen  oder  als  Schlusslaut  dem  gothischen  ai  entspricht  : 
klaich  blech  blcid) 

Aich  Ech  (Sidje 

dai  dö  teigig. 


(Fortsetzung  folgt.) 
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Athinie  grand-ducal  de  Luxembourg.  Kcole  industrielle  et  commerciale. 

Programme*  publ  ie  n la  clöture  <lo  1’annee  scolairo  1897 — 1898. 
Luxembourg.  Ch.  Praiun.  Dissertation.  Dr.  Pitry  ll. : Dewcrip- 
tion  göologiquo  du  Grand-Duelle  de  Luxembourg  (Avec  une  carte 
geologique.) 

Idem  Gymnase.  Programme  public  ii  la  clöture  de  l’annie  scolaire  1897 — 

1898.  Luxembourg.  Joseph  Boffort.  Dissertation.  I)r.  Schmitz 
Jacques:  Vita  Saneti  Willibrordi  a Tbiofrido  abbate  Epterna- 
censi  congcripta.  ('Mit  (Erläuterungen  unb  einem  (ilossariuin.) 

Bericht  über  Peben  unb  3Birfen  be«  Vurrtnburgrr  ©cfe(len=$erein«,  foniie  be«  non 
beit  ©cfcden  patron  irten  9e()rling«  (Benin«.  34.  Sereinijabr.  Sion  3uli 
1897  bi«  3uli  1898.  Pupeutburg.  St.  fßaulu*  Drtnfcrei  (1898.) 
Brilck-Faber  Jean-Pierre.  Coimnent  l’enscignoment  professionnel  doit-11  etre 
organ ise  dans  les  etablissements  destinös  a l’internemont  dos 
enfants  mis  sous  la  tutelle  administrative  ? Rapport.  Bruxelles. 
J.  OtDinaore.  1898. 

Kcole  ayricole  de  l’Ktat  d Kltelbruck.  Programme  de  l'anneo  scolairu  1898 — 

1899.  Luxembourg.  J.  P.  Nimax.  1898.  Dissertation  1.  Dr.  Asch- 
man  Cam.  Serfttd)«>  Station  p.  11—61  ; 2.  Idem.  Sterid)t  über  bic 
üBirtfamfeu  brr  ?Brrfud)«f)atton  Born  1.  3uli  1898  p.  61— 75;  4.  Ries 
J.  N.  Sie  Pureinburger  SJierbe.  (Eine  Spftoriirfji'  Sfijje,  p.  76 — 93 ; 
unb  4.  Dr.  Biirer  Ant.  (Der  „(Planjlid)“  nuferer  Drinlbrnniittoeinr, 
p.  93-103. 

Dr.  Fallize  J.  B.  O.  (SbMiof).  Der  Keine  (Jefub  al«  tßoflnlant.  Jeftfpiel  für  Cr-. 

beu«bäufer.  (Jpriflianin.  St.  Olaf«-Drucferei.  1898. 

Dr.  Gredt  Nicolas.  Discours  pronouce  ii  la  ilistribution  des  prix  du  Gymnase 
de  l'Athenec  du  Luxembourg,  le  7 aoüt  1898.  (Sans  lieu  ui  nein 
d’imprimeur). 

Grob  Jacob  3Mr  ft  ultur--tf>ef($id)te  be«  luremburgcr  Sattbe«.  gtuanglofe  Slijjen. 

111.  tpeft.  (8or  buubert  fahren.  Pupemburg.  St.  fßaulu«  (Kefetlfdjaft. 
1898. 

Gymnase  grand-ducal  de  Diekirch.  Programme  public  a la  clöture  de  ran- 
ne« scolaire  1897 — 1898.  Diekircb.  Justin  Sehrosll.  Dissertation. 
Dr.  Steffes  P.  lieber  Örjieljnng  unb  Untcrrid)t  bei  ben  'Körnern. 

Dr.  Ilaal  Bernard.  Slereiu  ber  bl.  3ita  für  diriftlirfie  Dirtiftinägbe.  Sedj£unb)toan> 
jigfter  3abres  J'erirfit.  Pupcntburg.  St.  (J.<auIuS*@rfeüfdjaft.  1898. 

Dr.  Milllendorff  Julius  S.  J.  (Entwürfe  ju  tBetrarfftungen  nad)  ber  JKetljobe  be« 
heiligen  3gnatitt«  B.  Votiola,  jnnärtifl  für  (Slerüer.  Mcuiite«  tBänbdte«. 
Die  (Eudfariflie,  ba«  bitniulitbe  iHrob  ber  Seele,  (öetrodjtungen  unb  6r= 
(lärungeu  über  bet«  aderbriligfte  Saframent  beb  Ältar«.  SRit  SRjproba- 
tion  beb  türftbifd).  C rbinariate«  Bott  t^ripen  nnb  tttlattbniji  ber  C r« 
bcnSobcrtt.  3nnäbrud.  St''0'011  iRniid).  1898. 

Dr.  Milllendorff  Karl.  Die  Irantfud)t  unb  bie  (Branntiucinplage,  bereu  folgen 
unb  Heilmittel.  »Jioeile  S(u«gabe.  1898.  Mliffioubbrurferei  Step!. 
Programme  officiel  du  Congres  international  de  tourisme  a Luxembourg,  du 
2 au  7 aoüt  1898,  organise  par  le  Touring  Club  luxombourgeois. 
(Cbnc  Crt  ttttb  Marne  bei  Dritder«.) 
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Progymnase  grand-ducal  d' Echternach.  Programme  public  ix  la  cloturn  de 
l'annäe  scolaire  1897 — 1898.  Luxembourg.  Ldon  Bück.  Disserta- 
tion. Dr.  Bestgen  J.  P.  Le  peuble  d'Israöl,  d’aprta  les  nutcurs 
grecs  et  romains  de  l’antiquite. 

Rapport  sur  la  Situation  des  seeours  inutuels  pendant  los  annees  1895  et 
1896,  presente  par  la  Commission  superieure  d’on  couragein  ent 
des  socb*t6s  de  secours  mutuols.  Luxembourg.  Leon  Bück.  1898. 

Recueil  des  in&noires  et  des  travaux  publies  par  la  Society  botanique  du 
Grand-Duche  de  Luxembourg,  fond^e  on  1867.  N°  XIII.  — 
1890 — 18%.  Luxombourg.  Impr.  Joseph  Beffort.  Libr.  L.  Scham- 
burger. 1897.  Cot  ouvrage  contient  les  travaux  suivants : 

Koltz  J.  P.  J.  Notice  biographique  sur  Auguste  Dutreux.  p.  36  —40 
avec  le  portrait  de  M.  Aug.  Dutreux. 

Fischer  Eug.  Petites  considerations  concernant  l’ctude  de  la  botanique 
descriptive.  p.  41 — ‘42. 

Viiude  de  la  botanique  eu  6gard  ix  nos  bosoins  et  aux  ressources  dont 
nous  disposons.  Par  uu  amateur.  p.  43 — 48. 

Crtpin  F.  Deux  roses  de  la  Flore  luxembourgeoise.  P.  49 — 50,  avec 
2 grav. 

Faber  E.  Uufcic  ©auuuiefen.  p.  51—90  avec  2 grav. 

Koltz  J.  P.  J.  Prodrome  de  la  Flore  du  Grand-Duchö  de  Luxembourg. 
Seconde  partie.  — Douxieme  voluine.  Lichonees.  p.  91 — 355. 

Steffen  N.  Le  botaniste.  Couplets  on  idiöme  luxembourgoois.  (D’Bota- 
n ick  er),  p.  356 — 359. 

Reiners  Adam.  2)ie  @t.  ^HUibrorbb Stiftung  (Edftfrnod).  (iWdjidjtc  ber  @tabt  unb 
SIbtei,  dpoiti  fertig  nadj  Uvfunbcn  bargcflcHt.  2te8  &anbdgn.  Cuymtburg. 
®t.  s$au(u£*<&efel(fdjaft.  1897.  (3Äit  5 Figuren  iut  Xcytc.) 


Pittrilungrn. 

Unfern  toerten  AercinSmitglicbern  unb  Abonnenten  ytr  9?adjririjt, 
bag  ber  bisherige  Staffierer,  .jperr  M.  Kraus,  feine  (Sfittloffung  eingc= 
rcidji  bat,  rocobalb  mau  eiufttociieu  alle  Öklbjcnbungeit  au  bcu  '^räft= 
beuten  ber  ©cfellfdjaft  £>errn  Hanonifnd  Karl  Müllendorff  in  Kujrmbnrg 
abrefficrcn  tnolfe. 

diejenigen  Witglicbcr,  welchen  bic  bcibcit  $n  'Jtr.  7 t»oii  „Ons 
Ilemecht“  gebörigen  Anfidjtcn  ber  Stabt  Sufcmburg  nicht  ^ugingcn, 
wollen  bieä  beim  Aorftanbc  au^cigcn,  bauiit  bic  ft-  Aufidjtcn  ihnen 
nachgcliefcrt  werben  tonnen. 


Au«  Urfadjeu,  welche  bom  Sillen  beb  öeranbgcbcr«  ber  Nlünchen’- 
id)cu  ©efd>id)te  nnabbängig  gewefen  finb,  wirb  ber  4.  Sogen  erft  mit 
ber  üttobcrmimmcr  ticrfatibt  werben. 


biiftinbutfl.  — Itnd  «on  '|l.  SBorr«-äHtrtcn8,  (MeridjtSljofflraßo. 

s 
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$fvau«grgrbfu  oon  bcm  itcrcin«>SBorjianbc. 

Hilf  fiorrrfponbrnjfn  imb  Sfiträgr  |inb  ;u  ri<1)trit 
mi  fern  ^räfibenten  ober  nn  ben  Siljriftfiitnfr 
bft  (äeffflfdjaft. 


Zit  'J'fi Linätdii  11t  frfdjoiiit  tun  l.  jebc«  äKonatfl. 
irr  jiilulnV  Hbonnfiitfittbpvci«  beträgt  für  • 
3nlanb  fyt.  T.fiO  (SRI.  ti)  nnb  für«  Hublmib 
-V.  10  {'MI,  8). 


Alle  llcifitc  ücn'lu’ltrtUcn 


gugeutburg,  1.  Cftober  1898.  ^nljrif.  4. 

(ßrim  an’s  Daterlaitb. 


Wie  lieb  idt  birti,  mein  yatcrlanb, 

Hei  befielt  Huf  bas  licrj  auffprmat ! 
eSott  felber  febuf  bas  bcil'ae  liaub, 
Das  untre  Seelen  fejt  mnfcblinui. 

Sei  mir  ncgriiBt  mit  licrj  unb  Jlluub, 
Puilicbftes  taub  auf  tErbcuruub  1 
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»55  Si 

(SeFiifjt  pom  milbcn  SouuetuUaivj, 

21m  ittracsbana  Sic  Xtcbeu  blülj’n, 

Xlnb  bciiie  Stirne  fdjinürft  ein  Kranj 
. Don  Xlctjrcnaolb  uni»  JDalbesgrün. 

Sei  mir  tjeijrUfit  mit  ßcrj  uni»  Munb, 

Pu  fdjönftes  £anb  auf  lErbenruub  1 

tDeuu  2(ufrut)r  rinas  uitb  ßajj  auftoßt, 

Pen  blut’.jnt  iSrubcrftrcit  cntfadjt, 

IDebt  frei  bas  Santtcr  blau=meif;=rot, 

Dom  jr'riebenseugel  ftill  bemadit. 

Sei  mir  ijcariigt,  bu  £aub  fo  traut, 

IDo  £intrad;t  fidj  it»r  beim  gebaut  i 

So  Fräftia  ipic  ber  £id»cn  ITtarF 
3ft  beines  DolFes  SieberFern ; 

Stets  unperjagt  unb  glaubcnsftarF, 

3»  (Ereil’  es  bient  bem  Saubcsljerru. 

Sei  mir  gegrüjjt  mit  ßcr3  unb  lltunb, 

Pu  beftes  £anb  auf  lErbettrunb  I 

JDenu’s  gilt  für  (ßlauben  unb  fiir  £br' 

Pen  ^reitjeitsFampf  mit  ftarFem  Mut, 

So  greifen  Fiibulid»  mir  sur  IDebr 
Unb  ipeib’u  bir  freubig  (Sut  unb  Blut. 

Pir  fdjmört  bas  lier;,  pou  £ieb'  entbrannt, 

(Sott  fdiirmc  bid»,  mein  Datcrianb  I 

W.  6. 


Les  Francis  ä Luxembourg. 

HST otes  cl’liistoire  par  _A_l£recL  Xjefort, 

Membre  de  l’Acaddmie  nationale  de  Reims. 

La  Forteresse  de  Luxembourg  a travers  les  äges. 

(Suitü.)  *) 

Seconde  partie  de  l'lnstruction  generale  (de  Vauban) 
concernant  les  defauts  naturels  de  la  place,  et  de  ses  dehors  et  la 
correction  d’iceux- 

Les  j>rinci]>aux  defauts  de  la  place  et  de  ses  dehors. 

Avant  de  proposer  la  correction  des  defauts  de  cetto  place,  nous  avons 
jugo  & propos  de  faire  un  expose  qui  fasse  reconnoistre  les  plus  considorables 
et  la  necessifce  qu’il  y a d’y  romedior*). 

1)  Voir  les  noa  du  lor  aoüt  et  du  l®r  septembre. 

2)  Cctte  partie  de  V Instruction  de  Vauban  forme  la  veritablo  legende 
du  plan,  auquel  se  rapportent  tous  les  ebiffros  ontre  paronthises.  — Ce  plan 
est  annexe  au  numero  du  1er  septembre. 
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Kion  n’a  taut  donne  d«  facilit«  do  s’attaeher  au  bastion  de  Barlemont  (1) 
que  lo  tonaillement l)  qui  paroist  a sa  tosto,  dans  lequd  il  s’est  trmive  une 
caponni^ro  qui  d’abord  nous  a donne  lieu  d’attachor  1111  ininour  a la  potite 
courtino  qui  y paroist,  lo  surplus  dudit  tenailleinont  n’ayant  servi  qu’a  nous 
eouvrir  contre  l’cffect  dos  flaues  do  la  droit«  «t  de  la  gauche;  ee  bastion  est 
do  plus  (uwos  mal  revetu  ot  s«s  parapots  sont  faibles  et  mal  on  ordro. 

L’ouvrnge  ii  corne  qui  paroist  dovant  (55)  (28)  ost  nn  des  plus  mal 
tournes  qui  füt  jamais,  car  lo  doini-bastion  (28)  qui  servira  cy-apr&s  de  contre- 
garde  est  oxtremeinont  esleve,  et  l’autro  (55>  si  bas  et  si  iuiparfait  qne  nos 
gons  passörent  par  dessus  «ans  1«  voir;  ausai  n’a-t-il  jamais  de  rien  servi  A 
la  place.  D’ailleurs  la  courtin«,  parti ; de  muraillo  et  partve  de  fascinc, 
n’etair.  point  achevÄe  et  n’avait  point  d’epaissour,  de  sorte  que  la  nuict  qui 
suivit  la  prise  de  cette  piece,  nos  sapours  la  porcerent  ot  entr&rcnt  par  1A 
dans  lo  fasse  de  Barlemont. 

La  caponniero  marquee  do  petits  points  ot  qui  joinct  cette  piece  k la 
doiny-lune  (29)  est  un  ouvrage  impertinent,  qui  a beaucoup  conto  A c«ux  qui 
Pont  fait  bfttir  et  n’a  s«rvi  qu’ii  nous  y tr£s  bien  accomodor. 

Le  bastion  Sto  Mario  (3)  a pour  defaut  la  petitesse  et  lo  defaut  de 
sortye : il  ost  d’ailieur*  trop  etrangl4  par  la  retraite  des  flaues  .... 

La  courtino  untre  (3  et  5)  n’a  point  de  sortye  par  oü  on  puisse  com* 
muniquer  a la  domi-lune  (32) 

Le  bastion  Camus  (5)  a Tune  do  »es  face«,  savoir  la  gauche,  qui  ne 
ro«;oit  de  defense  que  do  l’orillon  du  bastion  St.  Josse  (6).  L«dit  bastion  (6) 
est  neuf  et  n‘a  de  defaut  que  sa  gründe  eslovation 

Le  rovetemont  dos  fosses  ost  partout  de  pierros  soiches  ; il  n’y  a que 
ceux  des  demy-lunes  (29 — 35),  dos  redoutos  (66  — 68 — 7U — 72)  qui  so  sont 
trouv«5s  do  mayonnerio 

La  controgarde  do  Longwy  (34)  est  la  piece  la  plus  belle  ot  la  mietix 
tourneo  de  la  place ; collo-cy  a pour  defaut  les  caponnieres  do  son  fossä  et 
la  casemate  qu’on  y a faito 

Le  coste  de  Bonnevoye  qui  s’etoud  depuis  (6)  jusqu’a  (10  ot  11)  a dte 
premierement  ferm4  par  une  bonuo  et  assez  gründe  muraille  ä Pantique . . . . 

Depuis  on  y a ajoute  les  pieces  basses  (42,  40,  38  et  37) Toutos  cos 

pieces  sont  bien  revetues  et  fondoes  sur  lo  roc,  dont  partio  est  escarpeo. 
Mais  eiles  sont  toutos  plus  bas« es  quo  la  hautour  qui  est  dovant  de  12,  15 
ä 20  piods 

Les  piöces  (7,  8 et  9)  sont  au  taut  do  cavaliers  reyötus  simplement  de 
fascinos 

(10)  est  uu  cavalier  nouf  revetu  do  ma<;onn«rio,  inais  il  coupo  le  cltemin 
de«  rondes  et  los  obligo  a prondre  uu  fort  graud  tour  sans  necessifa. 

(11)  ost  un  ouvrage  bigarr£  qui  suit  la  figuro  du  roclier;  il  est  bas  et. 
commande  par  la  hauteur  de  Bonnevoye. 

Depuis  la  contre-garde  (36i  jusqii’k  (11)  s'^tend  lo  grand  fort  de  Bon- 
nevoye  dans  lo  bas  dnquel  les  Kspagnols  ont  fait  quelques  escarpements  qui 
sont  encore  fort  imparfaits 

(89)  est  l’höpital  du  St.  Esprit,  d’assez  grande  estendue  et  dont  les  bft- 
timents  pressent  fort  de  ce  coste  la. 

1)  Tenaillement : Ouvrage  de  fartifleation  dont  lo  trace  general  est  fait 
suivant  une  s^rio  do  trianglos  oquilatcraux  reunis  ii  angle  droit.  (Littro). 
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(13;  ost  hi  hauteur  de  la  place  qui  roprend  hi  et  se  continue  depuis  le 
St.  Esprit  jusqu’a  la  rencontre  des  maison*. 

(12—14  — 15)  est  la  continuation  de  la  fausse-brayo  qui  so  continue  au 
dessous  de  ladite  enc  into,  toujours  suivant  la  figure  du  rocher 

(15—16)  est  l'enträe  de  la  porto  du  Cronte. 

(17—18)  sont  les  b&timents  qui  occupent  los  bords  du  rocher  et  qu’il 
faudra  abattre  pour  y pouvoir  faire  un  parapet 

(20)  est  l'eglise  dos  Dominiquains,1 2 3)  presque  entierement  abattuo  par 
Feffet  des  bombes  et  du  canon. 

(21 — 19):  le  pastö  ou  bastion  du  Chfiteau. 

(44  —43) : deux  petites  avancöes  de  rocher  sur  lesquelles  on  avait  fait 
des  parapets  qui  n’ont  servi  de  rien  ä cause  de  leur  bassesse  et  du  peu 
d’espaco  qu’il  v a 

(60—61):  grands  quarres  revetus  de  inurailles  neuves 

(62) :  second  quarre  basti  de  vieux  murs  assoz  solides 

(63)  potit  quarre  rovetu  com  me  le  precedent 

Döfauts  de  cette  partye:  1er  une  trop  grande  porto;  2,ne  pas  de  vontos 
pour  so  mettre  k couvert  ; 3me  pas  un  bout  de  rempart ; 4»”e  pas  de  fosse 
raisonnable ; f>m*  d’ötro  coinmandeo  par  la  hauteur  du  parc. 

(21 — 22):  Courtine  haute  rovetue;  son  rempart  est  si  presst  par  les 
maisons  qu’il  n’y  a point  de  chemin  des  rondes. 

(45—46—47):  Assoz  ra.mvaisos  faussos  brayos,  mais  qui  pouvent  aisemont 
devenir  excellentes 

(47 — 51 — 52 — 54)  est  l’entree  du  Paffendal,  oü  il  y a 4 portes  l’une  de- 
vant  l’autre,  fortifiöog,  la  plupait  d'assez  inauvais  ouvrages. 

(23)  est  une  petite  piöce  en  plate-forme  qui  fait  partie  do  l’onceinto,  ou 
est  le  jardiu  de  la  maison  du  Roy  ou  du  Gouverneur  de  la  ville. 

(24 — 25) : parties  de  ladite  maison. 

(25 — 26)  partye  du  re  vestement  de  la  villo  jusqu’au  bastion  do  Barle- 
mont, sans  chemin  couvert  ni  fosse. 

(117)  est  un  ouvrage  informe,  qui  n*a  jamais  oste  acheve. 

(56):  ouvrage  neuf,  en  forme  de  demy-lune 

(55)  a ötö  le  coupe-gorge  de  la  place,  parooque  le  bastion  do  Barle- 
mont so  trouvant  fort  esleve  pour  y pouvoir  plonger  ses  döfenses  k propos, 
nos  gens  s’y  logörent  dös  la  premiöre  main,  apres  avoir  passe  par  dessus 
le  demv-baBtion  (55,)  quand  on  attaqua  l’ouvrage  h corne,  apres  quoi  il  ne 
fut  plus  possiblo  au*  ennomis,  qui  n’avoient  plus  de  chemin  couvert  ni  de 
lieu  k pouvoir  asseinbler  40  hoinmos  höre  de  la  place,  d'y  pouvoir  re venir. . . 

Les  trois  redoutes  (57 — 58 — 59)  basti  es  sur  autant  de  pointes  de  rocher,*) 
separces  les  unes  des  autres  et  jointes  par  une  communication  trös  com- 
modo,  n’ont  servy  qu’k  nous  fournir  un  chemin  tout  fait  et  a nous  Fassen- 
rer  par  les  gens  qu’on  y mit,  aprös  que  los  batteries  du  Paffendal  en  eurent 
chasse  les  ennemis  k force  d’en  avoir  crevö  les  voutes 

— A l’cgard  de  la  Campagne,  il  y a beaucoup  d’endroits  qui  rendent 
la  Situation  de  cette  placo  defectueuse,  com  me  le  grand  vallon  (128)  par  oü 
on  venait  k couvert  k la  tranchee,8)  lo  commandeinent  de  la  hauteur  de 

1)  Actuellement  £glise  St.  Michel. 

2)  C’est  ce  que  l’on  a appele  les  „3  pigeons“. 

3)  Lo  Rollingergrund. 


Bonnevoye  et  l’enfoncement  qui  est  derriere,  — les  hauten»  du  pare  ot  du 
Paffendal  — les  fonda  d’Ollerich  et  celui  qui  se  renoontre  entre  le  quartier 
du  Roy  et  la  ville,  tous  deux  assez  pres  de  la  villo.  Tous  ces  defauts  ne 
ae  peuvent  quo  trcs  faiblement  corriger,  inais  il*  »out  d’ailleurs  trea  bien 
reparos  par  loa  grandea  et  profondea  ravinea  qui  occupent  la  circonvallation 
de  cette  placo  en  pluaioura  undroits 

* * 

* 

On  peut  des  k präsent  travailler  aux  reparationa  proposees  en  la  lro 
partv  e,  comme  ii  dea  ouvragea  necessaires  k la  au  rote  presente  de  cette 
place,  aans  quo  ce  qu’on  y fera  puiaao  en  rien  prejudicior  k eeux  que  noua 
propoaeroii8  cv-apres,  qui  n’entendont  qn’k  corriger  les  däfectuosites  de  la 
place  et  de  aea  dehora  comme  on  le  vorra  par  la  suite. 

Travanx  neu  fr  et  adjonction*. 

Bastion  de  Barleinoiit  (1). 

1.  — Rofairo  la  face  droit«  du  bastion  de  Barlemont,  la  reprendre  jusque 
sur  les  fondements,  apres  avoir  defait  toute  la  vieille  nm^onnerie  corrompue 
par  le  canon  et  la  rempietter,  observant :‘)  1°  de  fairo  de  frequentes  liaisons 
de  la  nouvelle  ma^onnorie  avec  la  vieille  et  la  repaissir  de  3 pieds  en  fon- 
datioiiH ; — 2°  de  lui  donner  les  meines  taluds  qu’elles  a eus  cy-devaut;  — 
3°  de  n’employor  ä toutes  les  inn^onneries  qui  seront  cy-apre*  proposees  que 
de  la  cliaux  de  Merle-Strace  Bertrange,  bien  conditinnne«  avec  deux  fois 
autant  de  sable  du  ineilleur  qui  soit  en  usage  dans  le  pays,  Tun  et  l'autre 
bien  domesles  et  longtemps  brouilles  ensemble  avant  que  d’etre  einployes ; 
— 4°  de  n’einployer  que  du  inoislon  bien  delite,  avant  bonne  queue  ot  non 
sujot  k la  gelee  ni  k la  lune  (?) : — 5*  de  bien  prendre  garde  que  la  pierre 
de  taille  soit  tiree  des  meilleurea  carricres  du  pays,  qu’elle  soit  vidäe  sur  les 
lits  et  sur  les  joincts  ayant  bonne  queUe  et  toujours  posäo  sur  sou  lit. 
naturel,  en  bain  de  mortier,  bien  entendu,  et  conditionne  comme  dessus ; — 
et  6°  de  n’en  point  einployer  qui  n’ait  quinze  k 18  pouces  d»‘  queüe  sur  16 
k 18  pouces  d’epais,  et  d’y  mettro  des  boutisses  do  2 pieds  */*  ii  3 pieds  de 
queue,  espacäs  en  quinconce  de  6 pieds  en  6 pieds. 

Mavonnerie  de  la  face  droite  de  ce  bastion,  y compris  le  retour  de  sa 
pointe  et  les  contreforts : 865  toises  ii  20  1 17,300  1. 

Ebri1  eherne  nt  de  la  face  gauclie,  24  t.  ii  20  1 480 

2 k 8.  (Detail  des  autres  travaux.) 

Total  du  bastion  de  Barlemont 20,852  1. 

Bastion  de  Ste  Marie  (3). 

9 k 12.  — Vouter  les  Hanes  bas  de  ce  bastion....  (detail  des  travaux). 

13  k 15.  Bastion  (5)  — Courtine  entre  (5—6) „ 

16.  Bastion  (6).  — 17.  Courtine,  entre  (6—7) r 

Total  depuis  le  bastion  de  Barlemont  (\)  jusqu’d  celui  de  St.  Josse 

(6) 11,041  1. 

Front  depuis  le  bastion  St,  Josse  (6)  jusqu’ä  celui  du  chateau  (19). 

18  k 38.  (Detail  des  travaux).  — Total  de  Pestimation  . . . 118,068  I.  10 

1)  Nous  donnous  tout  le  detail  du  premier  article  pour  faire  voir  le 
soin  meticuleux  avec  lequel  Vauban  etudiait  les  travaux  qui  lui  etaient  con* 
fiäs.  Ces  passages  presontoront  de  l’interet  pour  les  constructeurs  de  nos  jours. 
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Rastion  du  cMtean  (19)  et  Front  jusqu’ä  cfllil  de  Rarleiuont  (1). 

39  h 49.  — (Detail  des  travanx).  — Total  do  IVstimation . . 39,035  1.  5 

('orrections  des  grands  deiioas  de  la  place. 

50  ii  54.  Tracer  le  prolongemcnt  de  la  faco  droite  de  Barlcmout  sur  un 
aligncinent  pris 

Total  de  la  corne  de  Barlemont 33,374  1. 

Reiny-lune  de  la  Porte  Nenve  (29). 

55  fi  59.  — (Detail  des  travaux).  — Total 11,890  1. 

Contre-garde  de  Ste  Marie. 

60  a 61.  — (Detail  des  travanx).  — Total 21,678  1. 

Reini-lune  (32)  entre  Ste.  Marie  et  le  t'anms. 

62  fi  63.  — (Detail  des  travaux).  — Total 9,499  1. 

Contre-garde  de  Louvlgny  (34). 

64  a 69.  — (Detail  dos  travaux).  — Total 600  1. 

60.  — Demi-lune  entre  le  ('amiis  (5)  et  St.  Josse  (6).  Total..  1260  I. 

71  ii  74.  — Contre-garde  St.  Josse  (36).  Total 18,110  1. 

75  a 87.  — Fausse-hraye  entre  (5  et  8H).  Total 54,320  I. 

Demy-lune  (27)  et  pi6ces  qui  la  doivent  accnmpagner. 

Ce  8ont  icy  tous  ouvrages  imparfaits  depuls  longtemps  et  e.onsiderable- 
inont  avancäs  que  los  Kspagnols,  jtour  leurs  picM st  ont  umsprises ; que  si, 
au  liea  de  batir  la  piece  (56)  qui  ne  vaut  absohiment  rien  et  qu’ils  ont 
faicte  avec  beauconp  de  soing,  ils  avaient  achove  cos  ouvrages,  on  n’aurait 
jainais  attaque  par  lä,  on,  si  on  I’avait  fait,  on  n’aurait  pas  reusai. 

88  ii  97.  — (Detail  des  travaux).  Total 34,023  1. 

Redoutes  et  chemins  couverts. 

98.  — Outro  los  4 redoutes  battucs  par  los  enneiuis,  a la  refoction  do 
deux  dogquclles  on  travaille  actuellement,  eil  batir  3 untres  seinbla  bles, 
savoir : une  entre  les  deux  attaques,  fi  l’endroit  marque  au  plan  (67)  et  deux 
entre  los  trois  qui  sont  depuis  Ste  Marie  jusque  vis  ä vis  St.  Josse;  *)  — 
prendre  modele  sur  celle  qui  eat  bätie  fl  la  pointe  de  la  contregarde  de 
Louvigny,  qui  paroist  la  mieux  faite  et  qui  est  la  seule  dont  on  ne  peut 
battre  les  creneaux  d’en  bas,  obsorvant : 1°  de  les  espacer  comme  les  mar- 
quees  au  plan  ; 2°  de  ne  les  plus  eloigner 

Suivant  rpstiination  qui  a egte  faite  on  detail  do  Pinie  de  ces  redoutes, 
eile  coutera 30.000  1. 

et  pour  les  3 ensemble,  la  soinine  de 90.000  1. 

9!»  a 102.  — (Travaux  aux  parapets  et  chemins  couverts.) 

103.  — La  redoute  de  St.  Josse  est  bien  la  plus  belle  de  toutes,  mais  la 
plus  disgraciee  par  la  Situation  et  mauvaiso  disposition  de  tont  ce  qui  l'eii- 

vironne La  eorrection  de  cette  redoute  coutera  de  supputation 

faite  en  detail 2500  1. 

104.  — Reparer  au  plus  tot  le  defaut  du  grand  ehern  in  couvert  du  c6t6 

de  Bonnevoye 

Total  des  redoutes  et  chemins  couverts  de  la  place 11744  1. 

1)  Los  traits  pointillus  du  plan  indiqueut  la  eonfigiiration  de»  ouvrages 
nouveaux  projet^s  par  Vauban. 
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105  a 108.  — (Travaux  aux  monticules)  Total 


8200  1. 


Cornichon1)  de  Bonnevoye. 

1 fi  110.  — Los  hauteurs  plus  prochaincg  de  cetto  place  lui  out  taut 
fait  d’affront  pendant  lo  siege,  et  leur  occupatio»  par  los  nötres  l'avait  si 
fort  reserrce,  qtie,  pour  empeacher  qne  pareil  a van  tage  n'arrive  a ceux  qni 
l’assiegeront  avec  taut  de  facilit£,  inon  avis  ost  de  leg  occuper  par  quelques 
©uvrages  qui  tiennent  l’ennemi  eil  respect  et  puissent-  donner  lieii  k ceux 
de  la  place  de  8e  porter  Bur  leurs  croupeg  et  de  s*y  pouvoir  manier  avoc 
plus  de  liherte  afin  de  leur  disputer  plus  longtemps  la  possossion  de  COS 
postos,  tenir  le  pays  plus  large,  pouvoir  donner  la  nmin  aux  secours  qui  se 
presenteront  et  eslargir  d’autant  plus  la  circouvullation,  ou  du  iiioins  so  tenir 
ii  portee  de  pouvoir  incornmoder  les  camps. 

Nous  coininencerons  donc  par  la  Imuteur  de  Bonnevoye,  qui  est  la  plus 
inconitnode  comme  la  plus  proclie  et  la  plus  eslevee,  qui  cominandc  meine 
du  mousquot  aux  ouvrages  du  St.  Esprit  et  dans  les  rues  de  la  ville  hasse; 
c’est  pourquoy  mon  avis  est  de  l'occuper  par  un  petit  „cornichon“  accoin- 
inode  ä.  la  figure  et  capacitö  des  terrains  devant  la  grande  tour  de  Bonne- 
voye: de  le  revetir 

Total  du  cornichon 84.580  1. 


La  demy-lune  (05)  et  sa  redoute  (08). 

111  k 116.  — Sur  le  talus  de  la  meine  hauteur  du  coste  et  approchant 

ravenne  St.  Josse,  b&tir  une  demy-lune  (95)  conune  la  figurce  au  plan 

et  parce  qu’elle  sera  fort  d^tacheo  du  corps  de  la  place,  inon  avis  est  de  lui 
appliquer  une  redoute  (96)  attachee  ä son  derriere 


Cette  redoute  coutera  par  estimatiou 25.000  1. 

Total,  de  la  demy-lune  (95)  et  de  sa  redoute 54.057  1. 


117.  — Entre  cette  demy-lune  et  le  cornichon,  toujours  on  summt  le 
hord  de  la  hauteur  et  it  moitie  de  distance  ontre  cos  deux  pieces,  bastir  une 
redoute  (90)  conditionnee  on  toutos  sos  partves  cotnmo  la  pr(»codonte  et 

environnee  d’un  fosse  et  d’un  hon  chemin  couvert Cette  redoute 

doit  couter  86.000  1. 

118.  — De  cette  pifae  au  cornichon  et  a la  demy-lune  faire  un  chemin 

(97—98)  pour  la  eounnunication  de  l'une  ot  Pautre  de  ces  pieces 314* 

de  chemin  couvert  ii  9 I 8860  1. 

Total  de  la  redoute  (90)  et  des  chemins  conrerts  de  sa  droite  et  de 
sa  gauche 80.860  1. 


Hauteur  du  Paffendal. 


119.  — Si  le  faubourg  de  ce  nom  etait  retabli,  il  meriterait  d’etre  forme 
par  un  mur  de  mavonnerie  de  95  pieds  de  hauteur,  Antique  par  des  tour» 
bastionnees  ospac^es  de  distance  en  distance;  mais,  en  ce  cas,  il  faudrait 
aussi  occuper  les  basscs  croupes  des  hauteurs  du  parc  et  du  Paffendal  par 
des  murs  ot  des  tour«  plus  esleveos,  avec  un  bon  fossß  au  devant,  escarpc 
et  rovetu  a soc,  large  de  6 toises  ot  profond  de  15  k 18  pieds ; lo  plan  ge- 
neral dounera  la  figure  de  ce  dessin  et  les  profils  particuliers,  les  hauteurs 


1)  Cornichon  : Ouvrage  k come  (que  Vauban  appello  Cornichon) : FiOce 
de  fortification  ext&rieuro  dont  la  tete  est  fort.ifiee  de  deux  demi-bastions 
joints  par  uno  courtine  (Littrej. 
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et  les  epaissours  qu’il  faudr»  donner  a cos  inurs  et  aux  tour»,  pour  qu’on 
put  s'y  asseurer ; du  surplus,  il  faudra  le»  accompagner  de  tonte»  les  portes, 
ponts  et  corps  de  garde  necessairea  il  letir  au  rote. 

Ma^onnerie  du  mur  depui»  la  pointe  de  la  contregarde  de  Barleiuont 
jusqu'au  demi-bastion  (111):  570  toise»  it  20  1 M,400  1. 

822  toise»  de  ina^onnerie  pour  l’ouvrnge  couronne,  a 20  1.  17,642  1. 

Ma<;oiinerio  du  »nur  depui»  le  demy-bastion  (108)  jusqu  ii  (106); 

640  toises  ä 20  1 12,800  i. 

Depui»  (106)  jusqu'au  carre  (61):  480*  de  ma«,onnerie  au  prix 
quo  dessus 0,600  1. 

Mavonnerie  de  la  demy-luno  : 1G0*  a 20  I. 8,200  1. 

112*  de  gazonnage  fi  55  sous . 412,  1.  10 

Excavation  des  terres  du  fosse : 3968*  a 55» 10,910  1. 

Roc  du  memo  fosse  : 8536*  ii  6 1 51,216  1. 

Pour  le  chcmin  couvert  et  revetemenc  du  fosse 16,083  1. 

Total 136,109  1.  10 

Bastiment»  nouveaux  u faire. 

120.  — Il  y a taut  d'incompatibilite  entre  les  poudre»  et  tous  le»  matte- 
reaux  et  rem  nein  ent»  qni  »e  font  ordinairoment  dan»  un  arsenal,  quo  Ion  no 
doit  pas  compter  sur  les  grands  Souterrains  de  Ste  Marie  pour  y pouvoir 

mettre  de»  poudre»  k deineurer;  ce  lieu  e»t  trop  frequente C’est  pour- 

quoy  considerant  le  souterrain  de  Barlemont  coinme  un  lieu  dans  leque!  on 
pourra  faire  un  retrancheinent  pour  une  eertaine  quantite  de  poudre,  mon 
avi»  est  de  faire  deux  inagasin»  dan»  cette  place,  savoir : un  dans  le  fond 
(124),  pri's  des  casernes  du  St  Esprit...  ; et  l'autre. . . derriere  St.  Josse  (6) 
a l’endroit  oü  est  piesontement  le  cloaque  ou  inare  puante  (132);aon  obser- 
vera  de  le  faire  ii  double  voüte  comme  le  precedent,  et  de  faire  un  6gout 
pour  servir  aux  principale»  rues  de  la  ville  qui  ont  la  leurs  escoulomcnts. 

Par  estimation  faite  en  detail  de  Tun  de  ce»  inagasins,  il  doit  eouter 
12,300  1.  et  pour  le»  deux  la  somnie  de 24.000  1. 

Casernes. 

121.  — Augmentation  de»  hasse»  casernes  du  St.  Esprit  d'un  estago  avec 

de»  galeries  et  de»  escaliers  de  bois  devant  et  derriere 10.000  1. 

122.  — Il  y a place,  prta  du  memo  endroit,  pour  bastir  »ix  corps  et 

doiny  de  casernes  double»  a 3 es  tage». 

Chaque  corps  de  casernes  pourra  eouter  10,000  1.,  et  pour  les  6‘/a  05,000 1. 

123.  — Entre  les  Jesuite»  et  le  hastion  St.  Josse,  il  y a parcilleinont 

place  pour  8 corp»  Jouble»  de  casorne»,...  »oit 80,000  1. 

Reparation  de»  vieilles  baraque» <1000  I. 

124.  — On  pourra  encore  faire  de»  casernes  dans  la  ville  hasse  pour 

500  cbevaux,  en  batissant  sur  le  bord  de  l’eau,  le  long  et  la  ri viere,  entro 
le  pont,  la  inuraille  de  la  ville  et  le  bord  de  la  tour  de  Bonnevoye;  et  »i 
le  Roy  pr  nd  la  resoluti  n de  fermer  le  Paflfendal^  on  y pourra  facüoinont 
bastir  autant  ot  moamo  plus  si  on  veut 

Pour  5 corps  de  casernes,  a 10,000  1.  pit*ce 50,000  I. 

Pour  les  casernes  au  Paffendal,  il  en  coutera  autant  que  ci-dofteus, 
»oit 50,000  1. 
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125.  — Ecu  ries  provision  nel  les  on  bois  pour  200  chevaux 0000  1. 

Total  des  bätiments  nouveaux  291,000  1. 

120.  — Do  surplus,  il  no  faudra  pas  oublier  de  faire  qunntite  do  latrincs 
toutoK  los  nonvolles  casornes  avec  de  grands  fosses,  pour  y recovoir  les 
mutieren  et  iminomliccs. 

Los  Faux. 

127.  — II  y a 3 puits  dana  la  ville,  dont  1 ii  l’hopital  du  St.  Esprit, 

un  autro  au  vieu  \ ch&teau  ot  Taut, re  aux  Reco  Hots ; outre  quoy,  il  y a plu- 
sieurs  citernes  tout  en  desordre  par  la  bombardorio.  Le  puits  de  l’höpital  du 
St.  Esprit  est  tres  bon.  Celui  des  Recollets  ne  vaut  rien.  Ce  ne  aera  pas  une 
affaire  que  d’en  creuser  un  pro«  du  St.  Esprit,  puisqu’il  n’y  aura  pns  plus 

de  22  a 23  toiscs  k approfondir ; ce  n’en  sera  pas  um*  non  plus  que  d’en 

faire  un  aux  casornes  de  la  Porte  Neuvo,  un  autro  aux  petites  casornes  der- 
riere  lo  hastion  Camus,  et  enfin  un  autro  vors  celles  qui  ont  ete  proposees 
entre  les  Jesuit  es  et  St.  Josse.  On  en  pourrait  encore  faire  doux  sur  le 
inarche  et  la  place  d’armes.  Co  serait  6 puits  qu’il  y aurait  ii  faire  a cette. 
place,  outre  quoy,  il  faudra  aehever  celui  des  Recollets,  raccommoder  tout  es 
les  citernes  qui  se  trou voran t dann  los  bastimens  du  Roy  et  y faire  des 
eitern  eaux. 

Pour  los  0 puits  ä faire  estimes  a 9000  1.  piece 54,000  1. 

Pour  aehever  les  puits  ot  citernes,  les  faire  nottoyer 6,0 K)  1. 

Total  des  Eaux 60,000  I. 

128.  — I/hospital  du  Cronte,  k la  ville  basse,  est  fort  petit.  pour  los 

malades si  bien  que  j’estime  quo  Fon  gaignorait  plus  d’en  faire  un 

tout  neuf  capable  de  tenir  100  ou  120  malades  avec  les  batiineiis  qui  lour 

soiit  absolumont  necessaires.  II  v a un  liou  propre  ii  cola  dont  on  levera 
le  plan,  afin  d’en  faire  un  dessin  quand  on  aura  plus  de  temps  ii  v pouvoir 
employer. 

129.  — Pa  vor  la  place  d’armos,  les  environs  des  casornes  et  raccommo* 
dor  le  pave  des  rues  qui  a este  gast4  par  les  bomben. 

2545  toises  de  pave  taut  dovant  les  casornes  qu’ii  la  place  d’armes  ii 
50  sous  la  toise 6,362  1.  10 

130.  — Faire  nottoyer  la  ville  »les  debris  de»  maisons,  fumiers  et  d’une 
infinit^  d’immondices  qui  la  reinplissent  et  qui  y auraient  dtjk  mis  la  peste 
si  Vair  n’y  estait  aussi  bon  qu’il  est,1)  et.  los  faire  transporter  par  charrois 

dans  le  fond  de  la  chapelle  de  N.  D.  de  Consolation On  viendra  a 

la  fin  a bout  de  le  combler  et  de  »liininuer,  en  ce  faisant,  un  defaut  consi- 
derable  ii  cotte  place. 

131.  — L’article  präcedent  me  fait  ressouvonir  d’un  grand  fond  qui 
seiend  depuis  la  chapelle  de  N.  I).  jusqu’au  conin  du  precipice,  pen  profond 
a la  verite,  mais  dans  le  fond  duquel  on  n'est  vu  que  des  clochers,  et 
comme  ce  fond  fait  un  grand  front  ii  la  place  a bonne  portee,  il  est  plus 
dangerenx  qu’aucun.  C’est  pourquoy  il  serait  necessaire  de  le  combler  et  d’y 
men  er  les  terres  provonant  de  ce  qui  roste  de  roc  ii  peler  des  contrescarpes 
avancees.  De  cette  fat;on,  un  soul  ouvrage  nous  produira  »leux  utilites  consi- 

1)  On  appräciait  dcjii,  du  temps  de  Vauban,  ln  purete  et  la  vivacite  de 
Fair  que  l’on  respire  ii  Luxembourg. 
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derablos,  qui  seront  lo  comhlomont  do  co  fond  et  la  decouverto  du  rochor 
sur  lo  vray  chemin  des  attaques:  Vovoz  lo  plan  (181). 


Suivant  la  toise  qui  a oste  faito  de  cos  torres,  il  s’on  est  trouve  12,000 
toises  a 5.r>  sous 88,000  1. 

Ponts  et  paväs  des  Avennes.  — Gu^rittes. 

132.  — Raccommoder  les  paves  etc. . . . Du  surplus,  faire  tonte«  los 
guörittes  de  pierre  de  taillo  n4cessaires  sur  les  anglos  dos  bastions  et  demy- 


Iuiioh,  et  v menager  «los  ombrast  res  rampantes. 

Total  du  pav4  de  la  place  et  des  advenues: 21,802  1. 

00  gu <5 ritte 9 de  pierre  de  taillo  h 400  1.  pi£cc 24, (XX)  1. 

40  embrasures  rampantes  ii  00  1.  piece 2,400  1. 

Total  des  gudrittes  et  embrasures 20,400  1. 


Pour  frais  ot  deponses  imprcvus 12,721  1. 


Total  dn  contenu  en  cettc  estiiuation  . 

Fait  a Luxembourg,  ce  10  juillot  1084. 


1,580,000  1.*) 

VAUBAN. 


* sfr 

* 

Sans  pcrdre  de  temps,  Louvois  oxamine  lo  plan  et  le  me- 
moire — complet  ct  detaillö  ii  son  enticrc  satisfaetion,  — ct  en 
accuac  reccption  ii  Vauban,  en  acconipagnunt  sa  lettre  de  retle- 
xions  et  d’observations  dont  nous  ne  reproduisons  qu’une  faible 
pnrtie,  pour  ne  pas  allonger  outre  mesuro  notre  travail. 


14  juillet  1684.  — Louvois  ä Vauban  — de  Versailles. 

J’ai  rei^ü  par  le  courrier  que  vous  nTavds  dep^chc  votre  lettre  du  11 
do  eo  mois,  avee  tous  le9  plans  et  memoires  qui  l’accompagnAient,  eoncor- 
uant  la  fortification  de  Luxembourg. 

Le  Roi  a fort  approuve  toutes  los  reparntions  et  ameliorations  qi  e vous 
proposes  au  corps  de  la  place,  h ses  faussea  braycs,  demi-l.mes,  contrcgardos, 
redoutes  et  chemins  couverts,  et  m’a  commande  de  charger  Mr  Boizot  d’y 
faire  travailler  avec  toute  la  diligence  que  le  bonte  de  l’ouvrage  ponrra 
permettre. 

II  me  semble  quo  cetto  place  etant  aussi  importante  qu’elle  Test,  et 
faisant  la  porfection  de  la  surete  du  rovanme  du  cote  des  seufs  ennemis 
que  Von  peut  craindre , qui  sont  les  Allemands7  Ton  pouvait  ajouter  ii  ce 
que  vous  proposes  un  approfondlssement  considerable  des  fosses  des  bastions 
marques  1,  8,  5 et  6,  et  les  derai-lunes  et  contregardes  qui  los  couvrent. 
Mais,  coinme  j’espire  de  voir  cetto  place  dann  lo  mois  prochain  avec  vous, 
je  serai  plus  en  etat  aprös  mon  retour  de  rondro  compte  ä Sa  Majoste  do 
ce  qu‘il  y a ii  faire  h cot  egard,  que  je  ne  le  puis  etre  presontement. 

J’eusse  desiro  voir  un  plan  de  co  que  vous  proposes  d’ajouter  do  gale- 
rios  aux  redoutes  d’entre  les  doux  chemins  couverts,  pour  los  rendremoill eures 
et  mettre  les  assiegls  en  estat  d'empescher  qu'on  ne  les  batte  ä bouts  tou- 
cliants,  commo  vous  ave«  fait  pendant  le  siäge. 

1)  Ce  qni  representerait  pres  de  8 mi Ilions  de  francs  en  monnaie  ac- 
tuelle. 

d 
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Le  Roi  n*a  rien  regle  pour  la  construction  dos  ouvragee  que  von»  pro- 
posetü  do  fain*  sur  los  hnutours  tlu  Pntf'endal  et  du  Pure,  lesquels  Sa  Majeste 
ne  croyant  pas  quo  !‘on  puisso  eommoncor  avant  l'ariiiäo  proehaine,  eile  a 
cru  qu'Elle  pouvait  en  di  derer  la  decision  jusqu’npres  nion  retour  de  Lu- 
xembourg. Cepondant,  autant  que  I on  peut  en  juger  sur  lo  plan  qu’a  apportc 
Montaigu,  qui  peut-etro  n’est  pas  bien  juste,  et  saus  y avoir  etc,  il  ine  seinble 
qn’il  ne  convieut  point  «io  suivre  votre  dernior  projot,  e.’est-a-diro  d'oceupor 
cos  deux  hauten ib  par  deux  bastions,  desquels  la  defense  etant  mutuoilo,  ii 
s’eu  »uivrait  que  le  baation  situo  sur  la  hauteur  du  Parc  etant  occupe  par 
les  onnomis,  ce'ui  du  Patfendal  resterait  sans  defense;  ainsi  l’on  prendrait 
le»  deux  hauteurs  par  une  meine  attaque ; ce  que  vous  ave»  tres  bien  re- 
inarque  qu’il  faut  eviter,  et  j'estiiuerais  qu’i!  faudrait  ajouter  quelquo  ehoso 
a votro  premior  projet 

II  no  me  parait  rien  fi  ajouter  & ce  que  vous  ine  propose»  pour  lo 
Grondt,  ni  au  cornichon  qui  couvre  la  pointe  de  la  place,  oü  est  situe  l’hn- 
pital  du  St.  Esprit. 

La  redoote  de  Thionville  me  parait  parfaitement  bien  situee.  Mais  ii 
l’ögard  de  la  demi-lune  marqu4e  95,  que  vous  iiomes  de  Bonnevoye,  jo  no 
pui»  niVinpechor  de  vous  dire  qu’elle  ne  me  satisfait  point : 1°  parce  qu’cllo 
n’a  aucune  defense  du  inousquet 

Je  ne  deute  point  que,  quand  vous  y aures  fait  reflexion,  vous  ne  pro- 
posies  en  cot  en  droit  un  ouvrage  couronne  qui  se  defendra  de  lui-meme,  et 
dont  la  brauche  dnvrait  voir  si  fort  do  revers  la  face  gauche  de  la  contre- 
garde  de  .St.  Jofwo,  marquoo  8t>,  qu’elle  doviendrait  inattaquable. 

Vous  vor ros  si  particulierement  par  In  lettre  que  j'ecris  a Mr  Boizot, 
dont  copie  sera  cv-jointo,  tJnut  ce  que  je  pourrais  ajouter  iei,  que  je  ne 
vous  le  repeterai  point,  et  finirai  cette  lettre  en  vouh  assürant  que  vous 
riav6s  fait  de  votre  vie  un  plus  beau  projet  que  celui-ld. 

S’il  n’arrive  rien  qui  me  fasse  changor  de  resolution,  je  conipto  que  je 
pourrni  nie  rendre  a Longwy  le  5 du  mois  d’aoflt  prochain.  Je  vous  prio 
de  n’en  dire  mot  ii  personne,  ne  convenant  point  que  l’on  puisse  savoir  de 
si  loiu  le  projet  que  je  fais  a c«*t  egard,  et  cependant  de  prendre  vos  mo- 
sures  pour  vous  y rendre  la  veille. 

27  septembre  1684.  — Louvois  ä Vauban  — de  Chambord. 

La  lettre  que  vous  m’avt^s  ecrite  le  21  de  ce  mois  ne  desire  de  reponso 
que  pour  vous  dire  que  le  Roi  s’est  eonforme  ii  votre  avis  sur  les  deux 
etages  de.  galeries  ä faire  dans  les  mloutes  de  Luxeinboug,  et  quo  j’ecris 
presentomeiit  ä M.M.  de  Choisy  et  Boizot  de  suivre  le  premior  projet  que 
vous  avioz  fait  sur  cela. 


Nous  terminerons  cette  analyse  de  la  eorrespondancc  ccliangee 
pendant  le  siege  et  les  travaux  de  Luxembourg,  par  la  transcrip 
tion  d’uiie  lettre  de  Vauban  au  ranrechal  de  Crequi,  sous  les 
ordres  duquel  il  avait  dirige  les  travaux  du  siege  et  avee  qui  il 
etait  reste  dans  les  ineilleurs  termes. 
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17  octobre  1684.  — Vauban  au  maröchal  de  Crequi1)  — de  Lille. 

J’ai  appris,  Monseigneur,  quo  vous  serez  bientot  de  retour  k Paris  et 
quo  vous  vous  et.es  tr6s  bien  trouve  des  bains  de  Barr^ge ; c’est  de  quoi  je 
me  rejouis  de  tout  mon  cceur  car  je  vous  assure  que  Io  retour  de  votre 
saute  mo  fait  autant  de  plaisir  que  si  c’etait  la  mionne  propre. 

Je  m'acquitte  de  ce  que  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  promettre,  en  prenant 
la  libertA  de  vous  envoyor  deux  plans  de  Luxembourg,  dont  Tun  represente 
la  place  en  l’etat  qu’elle  4tait  quand  vous  l’avoz  assiegoo,  et  Tautre  eomme 
olle  sora  ii  la  fin  de  rannen  proelmine,  si  Mr  Boizot  (qui  est  Charge  de  sos 
fortifications)  tient  parole  a Monsieur  de  Louvois.  Los  deux  lnemoiroe  qui 
l’aceompagnent.,  celui  des  propiuHes  a rapport  au  plan  de  Luxembourg,  for- 
tifie  de  notre  fa<;on,  et  l’autre,  qui  n’est  qu’une  ospäco  d'agenda  pour  mon 
usage,  au  plan  de  la  place  eomme  eile  etait  avant  le  sttge ; jo  n’y  ai  point 
joint  1’ Instruction  generale,  parce  que  co  nVst  qu’un  detail  d’ouvrages,  long 
et  oxtremomont  ennuyoux,*)  pour  lequel  pouvoir  bien  expliquer,  j’aurais  be- 
soin  de  22  ou  23  dessins  particuliers,  encore  faudrait-il  etre  aupres  de  vous 
pour  vous  les  pouvoir  debrouiller  coinme  il  faut ; car  il  y a encore  quantite 
de  choses  confosos  qui  ne  se  poiirront  verifior  que  sur  les  lieux  ; c’ost  ce 
que  je  ferai  au  premier  voya^e  que  j’irai  y faire,  mais  la  verite  est  que  ces 
sortes  de  memoires  ne  peuvent  servir  qu'h  ceux  qui  ont  la  conduite  des 
ouvrages ; car  celui  des  proprietes  expliquo  tout  le  morite  de  la  fortification ; 
prenez,  s’il  vous  platt,  bien  garde  aux  c hi  ff  res  qui  sont  ren fermäs  entre 
deux  jHirenthäses,  parcequ*ils  ont  tous  leurs  renvois  aux  partics  du  plan 
dont  il  est  parle,  saus  quoi  il  seratt  presque  impossible  de  se  pouvoir 
faire  entendre. 

Je  vous  souhaitn,  Monseigneur,  une  parfnito  saute  et  ä moi  Voccasion 
de  servir  encore  quatre  bons  gros  Steges,  sous  Vhonneur  de  vos  comman- 
demens,  dont  je  suis  si  content  et  satisfpit  que , quand  je  ne  trouve  ä qui 
le  pouvoir  dire,  je  me  le  dis  ä moi-mhne ; au  reste,  les  reparations 
simples  de  cotte  place  sont  fort  avancees  et  k la  fin  de  cetto  annee,  eile 
vaudra  deja  mieux  qu’elle  no  vaiait  quand  nous  Tavons  assiegee. 

Agreez  s’il  vous  plait,  Monseigneur,  quo  je  prenne  ici  la  libort6  do  vous 
assurer  quo  je  suis  avoc  toute  la  reconnaissanco  et  lo  respoct  possible, 
Monseigneur, 

Votre  tres  hnmble  et  tr&s  obeisant  sorvitour, 

VAUBAN. 

* * 

4c 

Ce  fut  par  un  premier  traite,  signe  ä Rastisbonne  le  11  aoüt 
1684,  que*  Louis  XIV  resta  en  possession  de  la  ville  et  du  duche 
de  Luxembourg,  de  Beaumont,  de  Bouvinos  et  de  Chimay,  sous 
la  condition  de  rendre  ä l'Espagne  Pixinude  et  Courtrai  deraan- 
tclcs.  Puis  le  15  aoüt,  un  seeond  traite  fut  signe,  au  nom  de 
rEmpcreur  et  de  1’ Empire,  laissant  le  roi  de  France  en  possesion 

1)  L 'original  do  cette  lottro  so  trouve  aux  archives  du  departemont  du 
Nord.  — Mr  Camille  Rousset  l’a  reproduite  en  partie  dans  son  Ilistoire  de 
Louvois , tome  III,  p.  261. 

2)  Nous  esperons  que  los  lecteurs,  en  lisant  cette  Instruction  generale , 
n’auront  pas  partage  l’opinion  do  Vauban  sur  son  propre  travail. 
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de  toutes  les  r<$unions  o]>er<$es  jusqu’au  1er  aout  16H1,  et,  en  outre, 
de  Strasbourg  et  de  Kehl.  Louis  XIV,  toutefois,  ne  |>ut  pns 
obtenir  que  ces  cessions  lui  fussent  consentics  ä titre  definitif; 
ee  n’etait  pus  un  traite  de  paix  qui  etait  conclu  eutre  le  Franco 
d'nn  cötc,  l’Espagne  et  1’Empire  de  l'autre  ; c'etait  seulemciit  une 
trevc  pour  vingt  an  neos.1) 

* * 

* 

En  merae  tomps  que  Vauban  dressait  Y Instruction  generale 
reproduite  plus  lmut,  pour  los  reparations  et  les  ameliorations  de 
la  place,  il  redigeait  un  autre  memoire  pour  demontrer  qucl  scrait 
dans  sa  pensec,  au  point  de  vue  de  la  defense  ukerieure  de  la 
place  le  resultat  des  travaux  entrepris. 

Memoire  de  Mr  de  Vauban11)  sur  les  proprMtlH  des  (ortiflcations  de 
Luxembourg  quand  elles  seront  remlses  eil  l’ätat 
propose  par  le  projet  (de  1684). 

La  villo  do  Luxembourg,  cupitalo  du  duch£  de  ce  noin,  git  sous  lo  49° 
50  de  latitude  et  27°  30  de  longitude,  & 5 lieues  de  Thionville,  10  de  Motz, 
6 de  Longwi,  15  <1  * Verdun,  18  de  Toni,  19  de  Nancy,  13  de  Sarrclouis,  8 
de  Treves,  5 de  Cirq  (Sierck),  4 de  Rodemaque  {Rodemark),  autant  de  Remique 
(Remich),  22  de  Coblentz,  26  do  Cologne,  30  «lo  Bonn,  24  do  Juliors,  32  de 
Mastricq  (Maastricht),  28  de  Ltfgo,  24  de  Namur.  19  do  Dinant,  20  de  Huy, 
10  de  Stenay,  22  de  Cliarlemont,  20  de  Charlevillo,  16  do  Sedan,  14  de 
Mouzon,  14  de  Bouillon,  13  de  Montmidi  (Montmedy),  4 d’Aston  (Arloti),  10 
do  Viston  (Virton),  10  de  Barlogne  (Bastogne),  autant  d’Estemach,  13  de 
Laroche  en  Ardenne,  autant  do  St.  Vic  (St.  Vith). 

Tont  co  pays,  qui  h quelques  25  lieues  do  long  et  24  de  large,  conte- 
nait  autrofois  3 villes  ou  lieux  ferinos  ayant  titre  do  villes,  quelques  16  k 
1700  villages  ou  hameaux,  dans  lesquols  il  v avait  pres  de  6000  charrues 
coinplettes..  D6s  lo  r&gne  du  fou  Roi,  Ivoy  et  Dainvilliers  furent  r£duits  sous 
son  obeissance ; l’une  fut  rasdo  d£s  co  tems  la,  et  l’autre  depuis : Thionville 
et  Montmedy  furent  pris  au  comuienceinent  du  ri\gne  d’k  present ; il  ne 
restait  donc  plus  do  placo-forte  dans  le  dit  duehe  que  Luxembourg,  qui,  par 
sa  grandour  et  reputation,  tenait  en  6chec  touto  la  frontißre  de  Champagne, 
la  Lorraine,  le  Barrois,  les  Trois  Evcches  ot  lo  pays  du  duch£  soumis  au 

1)  Rousset.  Histoire  de  Louvoix.  III.  267. 

2)  Bibliotheque  de  la  Soction  technique  du  genie.  — Manuscrits.  Serie 
in  4°,  n°  93.  — Nous  ne  publions  quo  la  premi&re  partio  de  ce  mömoire,  celle 
qui  est  la  plus  interessante  par  les  considerations  historiques  d^veloppees  par 
Vauban.  — La  deuxieme  partio  ferait  presque  double  emploi  pour  le  locteur 
avec  la  seconde  partie  do  V Instruction  g&nirale.  — Le  lieutonant-colonel 
du  genie  Augoyat.  a public  co  memoire,  ainsi  qu’un  aufcro  do  Vauban  sur  la 
forteresse  de  Landau ; il  en  avait  trouvv  des  copies  (contonant  qu«dques 
variantes)  dans  les  papiers  des  ingtbiieurs  Hiie  de  Caligny  : Mdmoires  iniditx 
du  martchal  de  Vauban  sur  Landau,  Luxembourg  et  divers  sujets,  extraits 
des  papiers  des  ingenieurs  Htto  do  Caligny  (siecles  do  Louis  XIV  ot  do 
Louis  XV).  Paris,  Correard,  1841. 
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Uoi : tous  los  quels  pays  etaiont  coutinuolloinont  pilles  pnr  los  partis  do  sa 
garnison  ou  souinis  aux  oontributions,  outro  que  los  coursos  de  eette  pluco 
so  sont  6tonduos  jusqu’jt  Cliaumont  on  Basignv,  dans  TAlsaee  ot  memo  dans 

10  eomt6  do  Bourgogno. 

Sa  priso,  arrivöo  lo  7 juin  do  la  presente  annoo,  a delivre  non  soulement 
tous  cos  pays  do  tant  do  pillorios  ot  coursos  continuellos,  inais  a donno  tout 
ce  duc.hö  au  Roi  ot  roculo  la  frontiere  dos  ennemis  jusqu’fi  Nainur,  cVst  a 
dir©  que  la  priso  do  cotto  ville  vaut  h S.  M.  29  liouos  do  pays  on  arrioro, 
et  du  moins  autant  on  avant,  ot  privo  los  ennemis  du  seul  magasin  qui  lour 
restait  et  qui  lour  pouvait  donner  moyon  d’ontretenir  dos  armees  on  co 
pays,  d’y  attiror  ot  faire  subsistor  los  Allomands  et  do  so  tenir  on  ©tat  do 
pouvoir  entreprendro  sur  toutos  los  places  du  pays  que  je  vions  do  noimnor, 
sans  qu’il  y en  eüt  un  qui  s’en  pout  diro  oxoinpt. 

Frosenteimvnr,  on  pout  diro  quo  Charloville  ot  le  Mont  Olympe  no  sont 
plus  n^cessairos ; quo  Sedan  ot  Bouillon  lo  sout  modiocreinont,  Stonay  encoro 
moins,  Toul  ot  Verdun  point  du  tout,  Montmody  et  Longwy  si  peu  quo 
rien  : voila  deux  effets  admirahlcs  do  la  conquote  de  cotto  ville.  — En  voici 
un  autre  qui  n’ost  pas  moins  surprenant : c’est  quo,  pour  ctro  la  plus 
avancee  de  toutes  nos  places  de  co  cöte  ici,  il  n’y  en  a point  de  plus  diffi- 
cilc  h.  assiegcr  ot  qui  ayo  moins  lieu  d’apprehender  un  si6go ; car  si,  sous 
le  rbyne  du  plus  grand  et  du  plus  heureux  monarque  qui  fut  jamais , 

11  a fall ii  prondrc  le  tcmps  de  l’extreine  faiblosse  do  so«  ennemis,  et  user 
do  tout©  sa  puissance  pour  pouvoir  faire  lo  siege  do  cotto  place,  assiste  qu’on 
etait  des  inagasins  qu’on  avait  fait  do  longue  main  a Thionville,  Metz, 
Nancy,  Verdun  et  Longwi,  tout  cela  procho  et  facile  i\  cause  de  la  naviga- 
tion  qui  a amene  los  lminitions  jusqu'a  4 Heues  de  la  place  et  par  un© 
infinite  de  voituros  qu’on  a tireo  de  cos  provincos ; si,  dis- je,  avoc  toutes 
cos  coiumoditos  et  saus  annoo  en  Campagne  do  la  part  des  ennemis  qui  nous 
put  faire  craindre  un  secours,  on  a ou  assoz  de  poine  a se  rondro  mattro  do 
la  place  dans  un  temps  qu’on  la  pourait  diro  mediocroment  fortifieo  a com- 
paraison  do  co  qui  en  ost  propose  par  le  projot,  quelle  opiuion  doit-on 
avoir  de  co  quo  los  onnemis  pourraient  untropreudre  contro,  — oux  qui  no 
sauraiont  plus  tirer  leurs  vivros  quo  do  Nanpir  ou  Coblentz ; on  suppose 
qu’ils  passen  t faire  tel  inagasin  qu*il  lour  plairait,  quol  temps  assez  fortunö 
lour  pout  jamais  arrivor  pour  faire  voituror  tout  cela  on  süretö  dovaut  un© 
place  coinine  colle-ci  situco  dans  un  pays  oii  uno  arme©  de  15000  hommes 
qui  saura  so  porter  on  ruinerait  uno  do  40,000  qui  sorait  occupäo  au  si£ge. 
Jo  veux  memo  qu’il  n’y  ait  ni  arme©,  ni  secours  k esperor,  mais  soulement 
bonno  garnison  et  .süffisant«  quantito  do  munition  dans  la  place,  ou  est-co 
quo  los  ennemis  trouvoraiont  assoz  do  voituros  pour  pouvoir  amener  de  si 
loin  toutos  les  munitions  qui  lour  soraiont  ndcossairos  pour  forcer  uno  teile 
placo  ? — 

Il  faut  convtnir  qu’il  n’y  a guere  d’apparonco*  que  cola  puisse  arriver, 
du  moins  de  longtempg ; et  quand  memo  cela  arrivorait,  il  faudrait  que  co 
siege  fut  precede  de  quantitos  d’autres  et  d’une  longue  suite  do  malheurs  ot 
de  disgräces,  s\  quoi  nous  voyons,  Dion  merci,  peu  d'apparence ; il  n’y  a 
donc  jusque  la  a craindre  que  quolque  surprise,  dont  il  est  fac’le  de  se 
garder,  la  place  etant  aussi  boiin©  qu’elle  est,  los  lieux  d’assembHe  pour 

surprendre  fort  oloignes  et  nos  garnisons  bien  eveiltöos 

Puis,  Vauban  passe  eil  revue  tous  les  ouvrages  de.  circon- 
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vallation  et  de  fortification  intörioure  du  eorps  de  place,  en  fai- 
sant  ressortir  f|tie  la  forteresso,  apres  les  travaux  faits,  sora  abso- 
lument  inexpugnablc. 

* 

* * 

Les  travaux  durerent  Sans  interruption  jusqu’cn  lt>97,  öpoque 
oü  le  traite  d<-  Ryswick  enleva  Luxembourg  a la  France.  Tons 
les  ans,  seit  Lonvois,  soit  Vauban,  soit  Boizot  ou  de  Seve  adres- 
saicnt  au  roi  an  etat  des  travaux  ä executer  pendant  l'annee 
qui  s’ouvrait,  ainsi  que  l’etat  general,  avec  projets,  des  ouvrages 
restant  a faire. 

En  169(i,  Candan,  l un  «les  ingdnieurs  de  la  forteresse,  redigea 
un  mimoire  imtructif  concernant  la  distinction  des  piteos  an- 
ciennes  d’avec  les  pieees  modernes  «pii  eoinposaient  alors  la  for- 
tification  de  Luxembourg. 

Ce  memoire  n’a  pas  encore  «’Ue  public.  II  est  fort  interessant, 
et  doit  etre  considere  coitiine  le  veritable  complement  de  l’liistoire 
de  la  fortcresse  a la  tin  du  XVII®  sieelc. 

Nous  le  reproduisons  en  entier. 

(A  xuivre.) 

Ons  Religion. 

Brei  vun  enger  Mamm  un  hire  Pi  r zu  Pareis, 

opgesät  vum  Charel  MiiUcndorff \ 

(gutgohulen  vum  Herr  Bnschof)« 


-T 

m*>~ 


I.  Bre'f. 

D’Religio"n  as  onst  Gleck. 

1.  Et  gong  dir  net  me*  an  dem  Di°rfclien  : 
Eweg  wols  du  vun  bei,  an  d’Weit ; 

’I)  wor  dir  se  önk  an  der  Familien, 

A mat  Gewalt  musst  d’cner  d’Leit. 

2.  We*  eeh  di«eli  hei  bei  mir  kent  liälen, 
Hat  ech  vergiewes  iwerlü°gt : 

Nu  kann  ecli  nemnten  un  doch  denken, 
A fir  doch  biedcn  Dag  a Nü«eht. 

3.  Ecb  werd  raei  Li°we  net  vergessen, 

Wät  e gesot  huet  vu  Pardis : 

Vil  Wonner  mer  vun  do  ge*f  soen, 

Ma  d war  nach  läng  k<*  Parade'ts. 
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. De  klenge  Mau  fent  such  net  hem'lech, 
An  der  verdu*rwe  Riscstät. 

A vil  Gcforen  a vil  Miser 
Wttr  Löif  n »Seil  do  ausgesät. 

. Vn  gider  »Seit  liiltt  en  z’erdroen, 

Wann  e nach  he'l  mam  lehve  Gott, 

A weit  c niat  der  Kir'ch  net  brachen, 
Gc'f  e vernicht  gin  a verspott. 

Du'rfir  wor  och  gedrückt  an  ängschtlech, 
Wo's  du  'sou  blann  bas  ausgezu'n  ; 
l)u°rfir  och  muss  ech  dir  oft  schrei  wen, 
»Sos  ge'fs  d’em  d’Religio”n  bedru’n. 

Du  wes  wc<  vil  ech  op  doch  lullen ; 

Ma  wahns  de  d'Religio**n  verle*'rs, 

Da  wenscht  ech  dech  am  Li'wc  ncnimon, 
Fir  dass  de  dech  am  Hi*rz  bekc'rs. 

Et  hel  ft,  dir  ncischt  dech  ze  bereimen, 
Dass  du  we‘  e Pareisser  schwätz ; 

Wel  d 'Sachen  all  op  welsch  ze  nennen, 
As  net  gefordert  durch  d’Gesetz. 

Et  hänken  nn  der  »Sprocli  Gebreichcr, 

De1  gelle  tir  de  löschte  Moud  ; 

De*  Welt  do  haunen  nennt  dät  Li'wen, 
Ma  't  as  fir  d’.Se'l  de  sich’ren  Do“d. 

Um  Leif  hu*t  e neimoudesch  Kleder, 

Ann  op  der  Zotig  franse'sesch  Flieh  ; 

Voll  Schält  as  d'Blnt  a voll  Verdierwen, 
Ann  onsem  Glaf  niecht  en  do  Krich. 
Keng  Mess,  ke  »Sonndeg  a ke  Freideg, 
Keng  0°scht’re  me*  a ke  Gebot ; 

Wät  e.  gescbwu»r  hat  trei  ze  hälen, 

Feilt  nemme  Matled  me*  a »Spott. 

Du’iir  muss  ech  vun  IIi«rze  wenschen, 
Du  wärs  dohem,  bei  Mamm  a Papp  ; 

Da  wärs  de  weit  vun  all  Gcforen 
Fir  d‘Se*l,  fir  t’  Hierz  a fir  de  Kapp. 

We*  sot  den  Herr:  „Wat  kann  et  hel’fen, 
Wann  en  oeh  d’ganzeg  Welt  ge  wen  nt, 
Ann  dan  — wät  enzeg  ze  verhiden  — 

A seliger  Se*l  de  »Sehu°de  feilt  ?u 
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14.  Mir  müssen  ulles,  alles  lössen 
Wät  Le'if  a Se'l  hei  liuut  gedüngt ; 

Anti  'd  get  d’ganz  Welt  mat  ons  bcgru“wen, 
Wann  d'Graflid  ons  den  Ade’  sengt. 

15.  Mir  ze'en  du*rno  a tir  emmer 
An  t'Ilaus  vun  ouser  Eiwegket ; 

Dohi  kann  d’SeU  ncisclit  mat  secli  schiefen 
Wo'  t'Tugcnd  nun  och  d’Sennekled. 

16.  Den  Do"d,  den  ons  eweg  kent  stillen, 

Fret  net,  ob  sei  Besuch  ons  le’f  ; 

Mer  müssen  op  der  Hut  ons  hälcn, 

We’  eil  et  inecht  mat  engem  De'f. 

17.  Eso"  blcift  d’Sc'l  an  e’wog  Zeiten 
Wei  Gott  se  font  liu°t  bei  dem  Dond  : 

Da  keilt  se  liire  Leif  nach  liuolcn, 

De  bis  dohin  am  BuMem  ro°t. 

18.  Den  Dond  vum  Mensch  as  wej  sei  Lf*wen, 
Set  e bekannt  a richtegt  Wärt ; 

We'  sech  an  d'Mier  all  Wässer  scliiden, 

So“  l»A,ft  zum  Doud  scho  gleich  d’Gebürt. 

19.  Wät  kann  am  Enn  de  Reiehtom  hel  fen  ? 

E milcht  ganz  oft  den  Do°d  me1  schwe'’r : 

’T  as  vil  me'  licht  e ganz  s’entbe'ren, 

We'  d’raus  ze  ze'e  Gottes  Ei’r. 

20.  Fir  keil  nach  wor  den  Do"d  ritcht  tre'schtlech, 
Den  t’Freden  däsch  treg  liät  genosst  ; 

Wel  ’t  as  am  I ;i"we  scho  vil  Batt’res, 

Nach  me'  am  Do"d  dermat  geflosst. 

21.  Ann  de  bei  d'Mensche  Lu°f  get  sichen, 

Den  hu*t  hei  krit  sei  ganze  Lo°n  ; 

Bei  Gott  get  e ganz  kleng  gehälen, 

A sonss  en  hei  och  op  dem  Tro«n. 

22.  Ma  d’Rcligioun  ! Wät  de'  e Wi°rt  huet, 

Fir  des  a fir  de'  aner  Welt  ! 

Nodem  se  hei  onst  Gleck  gesichert, 

Spnert  s’ons  eng  Plätz  am  Himmelszelt. 

26.  Wels  du  eng  traureg  Mamm  gut  tre'schten, 
Dan  hu*l  der  hire  Röt  zu  Hierz ; 

Wel  ge'f  deng  Religio°n  erkälcn. 
Ontre'schtlech  le’g  ech  dan  am  Schmierz. 


24.  Mat  der  Bemierkong  well  ech  schle'ssen, 
Eeh  kommen  ower  drop.  zereck  ; 

Wel  kemols  durfs  de  dät  vergessen  : 
Ons  Religio"n  cleng  as  d’Gleck. 


(»kfdjtdjtltdja:  JlnriUtliüi 

auf  btt’  im  ft)roftf)crjot)tl}ittn  £u£cmbur<i  bidfjcr  crfdjicuetieit 
^i'ituitflcu  uitb  3citfd)rtftctt. 


XXXIII. 

Recueil  general 

en  mati^rr  de  notariat  et  de  jurisprudence  paar  le 
<>rand- Ducht-  de  Luxembourg. 

T)ic  „seconde  partie“  bcs  Journal  de  l’Enregistrement,  du  No- 
tariat et  de  Jurisprudence“  erfrfjiett  rtuef)  nod)  tm  ^aljre  1864,  ober 
unter  obigem  Xitel,  al§  ,'paupttitel,  nnifjrcnb  ber  frühere  Xitel  fegt,  aber 
nur  incl)r  fiir  biefcsS  ^aljr,  (Dix-huitieme  annee.  — 1864)  alä  ©eben* 
titel  bcibeljaltcn  ift.  QDic  fpäteren  IJaljrgäugc  führen  nur  ntcf)r  bie 
^(uffrfjrift  „Recueil  gen4ral  ete.u  feborf)  mit  Ißinjufügung  beä  jebeä» 
mnligen  ^o()rgangcä  g.  ©.  Dix-neuvieine  annee.  — 1865  u.  f.  m. 
Herausgeber  blieb  ipr.  älfidjcl  Sdjon. 

Tmj)  biefer  „Recueil  general“  toirflid)  nichts  Slitbcrcö  ift,  als  bie 
gortfe^ung  beb  ^weiten  Xtjcileä  bed  Journal  Schon  bemeifen  nid)t  nur 
bie  fortlnufenbc  ©ummcrrcilje  ber  betreffeuben  Wrtifcl,  foioic  ber  gmtjc 
gnljalt,  fonbern  and)  eine  Jlnmcrlmtg  auf  bem  Xitclblattc  bc8  erften 
©aubeO,  tuclrf)c  lautet : Cet  ouvrage  fait  suite  ä la  deuxieme  partie 
du  Journal  de  l'Enregistrement,  du  Notariat  et  de  Jurisprudence, 
fonde  en  1847  et  divise,  en  1855,  en  trois  parties.“ 

'JÜMjrcrc  ^aljrgänge  bilbeten  einen  ©anb.  So  finbett  tote  Tome 
premier.  N°*  256  ii  460.  Annees  1864 — 1866.  (XVIII. — XX.  $af)r* 
gang.)  — Tome  seeond.  NM  461 — 637.  Annees  1867 — 1870. 
(XXI. — XXIV.  Qjatyrgang.)  — Tome  trosieme.  N09  638 — 971.  An- 
nees 1871—1874.  (XXV.— XXVIII.  ^rgang.) 

©iuridjtung,  Format  (Olroö-Cftao  mit  jmcifpaltigcn  Seiten),  Xrucf* 
ort  uitb  Xrucfer  (©ictor  ©iief)  finb  bie  nämltd)en  mie  für  baS  Journal 
de  l’Enregistrement  etc. 

gebeut  ©anbe  ift  für  bie  betreffenben  gnljre  eine  „Table  alpha- 
betiijue  et  analytique“  eine  „Table  chronologique“  (des  jugeinents) 
uitb  eine  „Table  alphabötique  des  noms  des  parties“  beigegeben. 

X>ie  3eitid)rift  crfdjicn,  mit  fortlaufcnber  Seitenjaljt,  für  jeben 
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einzelnen  ®anb  in  monatlichen  .^cfteti  wort  48  ©eite»,  oerfeI)en  mit 
blauem  Umidjlagc,  mcldjtr  attd)  jcbcdmal  bic  Table  dos  matieres  bed 
betrcifenben’lpcftcd  enthielt. 

SJie  bie  sub  X08  XXX — XXXil  citirtcn  ^eitfdjrijtcn,  wirb  a»d) 
biefe  nur  eilte«  äußerft  bcfdjränftcn  Ulbonncntcnfreid  gehabt  haben ; 
baßer  bie  gange  ©ammluug  heute  nud)  änßcrft  feiten  oollftnnbig  atifgn- 
finben  ift. 

XXXIV. 

Jonrnal  de  l’EiireglNtrement  et  de*  Domainea 
du  Grand-Huche  de  Ijiixeniliourg. 

äöir  haben  bereitet  ueruommen  baß  im  ^aßre  1855  ^)crr  IDIidjcl, 
©(^0«,  gortfeßer  bce  non  feinem  SIrubcr  ÜJiidjcl  Sanier  3d)on  im  gaßre 
1847  in’«  iiebeit  gerufenen  „Journal  de  l’Enregistrement,  du  Nota- 
riat et  de  Jurisprudenee“,  biejes  in  brei  für  fid)  abgefonberte  ?lb= 
fdjnitte  gctßcilt  hatte.  X>ic  „prämiere  partie“  enthielt  bie  dispositions 
en  mutiere  domaniale  et  d’cnrcgistremeiit ; bic  „seeonde  partie“ 
befaßte  fid)  mit  bem,  mn«  Sflcjug  hatte  auf  „Notariat  et  Jurisprudenee“, 
tnäfjrcnb  ctiblid)  bic  „trosieme  partie“  bic  lois,  arretes  et  regloments 
d’interet  general  umfaßte. 

Silenn  mir  nun  am  (Snbc  unferer  'Jiummcr  XXXII  gejagt  Ijabcn, 
biefe«  „Journal  de  l’Enregistreinent,  du  Notariat  et  de  Jurispru- 
denee“ fei  mit  (Silbe  1803  eingegangen,  io  Ijabcn  mir  und  falfd)  au«* 
gebriieft,  inenigfteud  in  bem  Sinne,  baß  nicht  bad  gange  ©ert,  fonbern 
nur  bie  „trosieme  partie“  unterbrüeft  umrbe,  meißrenb  bic  „seconde 
partie“  unter  einem  neuen  Xitel1)  aud)  nod)  fernerbin,  wie  mir  ge= 
feßen,  oon  ÜJiidjcl  ©djoit  ebirt  umrbe.  T>ic  premiere  partie  bed 
fficrfed  aber  mürbe  ald  neue,  eigend  fiir  fid)  beftcljenbe  pcriobifdje  Uni“ 
fdjrift  unter  ber  Leitung  bed  .’perrn  'J)fid)cl  ^onaö,  Xireftord  bed  En- 
registrement  tutb  ber  Domnines  unter  bem  oben  angeführten  Xitel 
mciter  fortgcfiibrt.  hierüber  lefen  mir  folgenbed  Sircular  uom  18. 
Slpril  1804. 

„Par  disposition  de  M.  le  Direeteur  general  des  tinances  du 
14  de  ce  mois,  N°  1004/04,  j ai  ete  autorise  a prendre  sous  ma 
direction  la  publieation  d’un  recueil  qui  aura  pour  titre : Journal 
de  l’Enregistrement  et  des  Domaines  du  Grand-Duche  de  Luxem- 
bourg, et  qui  roniplaccra  desormais,  pour  le  service  de  mon  ad- 
ministration  et  pour  los  besoins  de  l’iliteret  du  public,  la  premiere 
partie  du  recueil  qui  cst  publie  aetuellcment  sous  la  designation 
de  Journal  Schon. 

1)  Sief»  N0  XXXIII.  Recueil  general  cn  matien»  de  notnriat  ot  de  jtiris- 
prudence. 


Ce  recueil  eoinprendra  !es  dccisions  administratives  et  judi- 
ciaires  cn  mutiere  d’enregistremcnt  qui  doivent  servir  .de  regle  a 
perception,  ainsi  que  les  circulaires  et  instructions  qui  ne  pre- 
sentent  pas  un  caractfere  partieulier  d’ordre  interieur.“') 

Signe : M.  Jonas. 

T^aß  bicfcb  „Journal  Jonas“  nur  eiitfad)  bie  3-ortfe(;uug  beb 
crftcn  Xfjeileö  beb  „Journal  Schon“  gcmcfcn,  wirb  fdjott  babnrd)  be= 
U’icfcn,  baft  bcr  crftc  in  biejciu  Journal  enthaltene  Slrtifcl  nid)t  bie 
_3al)l  1 (9lrt.  1)  fonbern  bie  3af)l  1 308  i'Vlrt.  1 .'*08)  fiiljrt.  $ab  Journal 
Schon  umfaßte  für  bie  gaiijc  3cit  feinest  (Srfdjeinenb  bic  9lrt.  1 — 1307. 
T)ab  Journal  Jonas  bie  9lrt.  1308 — 2004. 

lieber  Sltilngc  unb  Inhalt  braud)en  mir  alfo  nidjtb  mitjuthcilen, 
ba  fic  ja  tbentifd)  bie  nfintlid)cn  waren,  wie  bie  beb  Journal  Schon. 
91  ur  in  bcr  äußeren  Sridjeinungbmeife  trat  infofern  eine  Snbcrnng  ein, 
alb  bab  Journal  Jonas  in  fleincrem  (tDlittcl-Oftan)  (Jormnt  erfd^ieu 
uttb  bie  einzelnen  Seiten  and)  nicht  in  Solonncu  abgcthcilt  waren, 
©ebrueft  mürbe  bie  3ettjd)rift  beftänbig  bei  tltictor  Süd  ju  Unyemburg. 
Sic  beftanb  oott  1864  bib  1870  inclusive.  ®ie  einzelnen  ^Jntjrgänge 
mürben  in  jwanglofcn  .fjeften,  mcldje  nmnerirt  rearen,  je  nach  9J?aß= 
gäbe  bcs  porhanbenen  Stoffcb,  mit  fortlaufcnber  Scttcnjaf)!  h^m^gc* 
geben.  Tue  91ummern  bcr  einzelnen  .’pefte  fd)manfctt  jmifdjcn  3 unb  8; 
bie  Seiten jal)l  jmifd)cn  79  bib  359  für  bie  einzelnen  Jahrgänge. 

3n  beit  fahren  1867,  1874,  1875  unb  1877  erfdjicn  fogar  nicf)t 
eine  einzige  9!ummer.  Die  (Stntfjcilitng  nach  9lummcrn  finben  mir 
aber  nur  für  1865 — 1872.  iöon  1873 — 1879  ift  biefe  dintfjcilung 
Dollftänbig  fallen  gclaffcn. 

9(ud)  finben  mir  für  bie  3nl)rc  1864 — 1865,  jomic  für  bie  §al)re 
1866 — 1869  nur  ^loci  Tables  analytiques,  mäljrenb  bie  folgcubcn 
Jahrgänge  1870  itjre  jemcilige  rebpeftioe  Table  am  Sdjluffc  aufmeifen. 

9lm  Sdjluffe  cincb  jeben  einzelnen  bcr  folgcubcn  Jahrgänge  befiu-- 
bet  jid)  auch  bie  rebpeftioe  Tablo  analytique  (des  matieres).  ,'pcroor* 
gehoben  ocrbicut  ober  nod)  311  merben,  baß  für  bie  3flhr9ängc  1868 — 
1876  fidj  aud)  nod)  eine  Tahle  generale  oorfinbet. 

9litr  in  einem  einzigen  Jahrgang  (1870)  ift  bie  Seitenzahl  nicht 
eine  fortlaufenbc,  fonbern  eine  ocrfdjicbenc  für  bie  9lrn.  1 — 2,  (32  S.), 
3 — 5 (48.  S.)  unb  6 (16.  S.) 

lieber  bcu  fßreib  beb  Slbounementeb  unb  bie  Slnzafjl  bcr  9tbonuen= 


1)  Grand-Duche  de  Luxembourg.  Administration  de  l’enrcgistremont  et 
di  s domaines.  Recueil  des  circulaires,  instructions  generales  et  memoires 
d'ordre.  Vol.  1 ''r  du  31  decembre  1841  au  ler  niai  1875.  Circulaires  N°*  1 k 
282.  Luxembourg.  Victor  Bück.  1879.  Seite  320—321.  Circulairo  N»  173. 
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tcu  luiffen  löir  nidjtd  mitjutljcilcii.  Regiere  wirb  wol)l  bic  nämlidjc  ge» 
Wefen  fein,  wie  bie  bed  Journal  Schon. 

Slud  mcldjcn  Urjndjen  bic  $eitfd)rift  ctitgitig,  ocrmBgcn  wir  nidjt 
mitjutbcileu.  Sid)cr  gcfrfjal)  ed  nid)t  and  '.DIaiigcl  an  Stoff,  oicl 
wal)rfd)einlid)cr  aber  and  '.Mangel  an  — ©clb. 

(Duette  für  Dir.  XXXIII  imb  XXXIV : bie  Sammlung  im  Süreau  bed  £>nt. 
ffttcv  Sneip,  .£>1) po t In- 1 f n bema fj ve v ju  Diipetnbuvg.) 

(fjortfegung  folgt.)  M-  Blum- 


fallen  bcö  05fd)cvtl}alco. 


Tic  Wittcriintfjtdmefjc  in  ber  Sdjlofifnpcllc. 

tlinS  mar  Europa  in  ben  großen  ‘leiten, 

(Sin  4*at*r!anb,  bcfi  J'oben  tjet)r  cmfproffcn, 
Sdad  C£bte  (nun  in  Xob  imb  lieben  leiten. 

(Sin  Rittertum  fcfjiif  Stampfer  ju  ©euoffeu, 

(für  einen  (glauben  mailten  alle  ftreiten, 

3)ie  Jperjen  waren  einer  ßieb'  erfrfjloffcn, 

55a  mar  aud)  eine  lioefie  ertlungcn, 

3n  einem  Sinn,  nur  in  »eildjiebenett  gungeil. 

A.  W.  Schlegel. 

Tem  Söefnd)cr  ber  traucriibeu  IHuincn  bed  einft  fo  mädjtigcn 
Sdjloffcd  Eid)  an  ber  Sauer  fällt  ald  erfted  ©ebäube  bie  lialbucrfallcite 
Sdilofjfapellc  ind  t?(ugc.  ©ermauert  fittb  bic  Ijoljen,  idjmalen  iöogcn» 
fciiftcr,  bic  in  beit  feiten  eifenter  ^waugdljerrfdiaft  fo  oft  im  rötlid) 
föimmtrnbcn  Sternenglanze  crftratjlten  ; bod  portal,  bad  jebcdmal  weit 
geöffnet  ftaub,  wenn  ber  traute  ftlaug  bed  ©IBefleind  bic  leibeigenen 
jnm  ©ottedbienfte  rief,  ift  zerfallen  itttb  unter  Sdjutt  utib  Trümmern 
begraben.  Tod)  nid)t  immer  läutete  bad  WlBrflcin  ber  Stapclle,  wenn 
ernfte  Stimmen  ben  fßriefter  am  Altäre  begleiteten ; in  grauen  $al)r» 
t)iinbcrten  war  tu  ber  'JRittcrnadjtdftnubc  bie  Kapelle  oftmald  Ijell  er» 
lciid)tct  unb  brinneu  am  Elitäre  ftaub  eine  Ijagere  ffärieftcrgeftalt  nnb 
lad  bic  Totcnmeffc,  wä^rcitb  in  ben  SJcrftüljleii  SDläuncr  in  fcltjamcr 
ftricgertradjt  ber  1)1.  Ipanblnug  ftilljdjwcigcnb  folgten.  9öar  bann  bad 
legte  „iRufjc  in  ^rieben"  oertlungcn,  jo  waren  ifkiefter  nnb  ©olt  ucr 
id)wuubeu,  lautlod  unb  ftill,  wie  fic  getommeu. 


Slld  im  ^nl)rc  1093  ber  Grcmit  'Bieter  uon  Ülmiend  in  fHom  ein» 
jog  nnb  bcin  'fiapftc  Urban  II.  oon  ben  tDIifsbanblnugcii,  bic  im  bei» 
ligen  üanbe  bie  (Sl)riftcu  oon  ben  Sarazenen  ju  crbulbcn  batten,  5öerid)t 
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crftattcte,  würbe  ju  Som  ber  erfte  große  Sßlnn  jn  beut  berühmten 
fficlbjugc  gegen  bic  Ungläubigen  gelegt. 

©retnit  ©eter  burdjjog,  narfjbcm  ©apft  Urban  II.  ifjut  baju  bic 
©ollmad)t  erteilt,  Italien  mtb  fS-ranfreid),  unb  fein  begeifterteS  SBort 
entjiinbctc  bic  Sationen  juut  £>affc  gegen  bic  Unterbrüder  bcS  St)riftcn= 
turn*. 

2US  wenige  geit  nndßjcr  auf  ber  StirdjcnDerfammlung  ju  ©iacenja 
bic  fo  widjtigc  Sadje  angeregt  worben  war,  ftrömten  im  ^afjrc  1095 
unjäl)ligc  dürften  unb  Sitter  gciftlidjcn  unb  weltlidfcn  Staubes  ju  ber 
©crfaiumluug  in  Glcrmont.  Sind)  bort  rcbctc  ber  ©rennt  ©eter  mit 
tjoljer  Söegcifterung,  unb  als  gar  ber  ©apft  fclbft  bic  Srnrften  unb 
Sitter  ermahnte,  ©otteSfriebe  über  allen  pcrfönlid)ctt  Streitigteiten  walten 
ju  laffeit  unb  fid)  feft  ju  Bereinigen  unter  einem  gcineinfamen  Obcrljaupte, 
Somit  cS  GuropaS  Stärlc  gelingen  möd)tc,  ben  gefdjänbeten  ©oben  bcS 
bciligcn  üanbes  ber  £>crrfd)aft  beS  .palbmoitbcS  ju  entreißen,  ba  riefen 
ju  Xljräncn  gerührt  alle  auwefenbeu  Sitter : „®ott  will  cS,  ©ott  will 
es!"  SDiefer  Sprud)  würbe  juut  ^elbgcfdjrei  ber  Sitter  unb  als  alle 
Slnwcfenben  bas  ftrcuj  auf  Schulter  unb  ©ruft  ßefteten,  ba  fepte 
©apft  Urban  II.  ben  erften  Hreujjug  auf  ben  15.  Sluguft  1090  feft. 

Sind)  ans  bau  .paufc  berer  ooit  ©fd)  war  ein  tapferer  Sproffc 
juut  Honjil  ßcrbeigccilt  unb  Ijatte  fid)  mit  bem  weißen  Slrcuje  gcfdjmiictt. 
Slls  bic  ©erfnntmlung  fid)  nuflöfte,  ließ  ber  ©fdjer  burd)  bie  ©ermitt» 
lung  bcS  il)in  befreunbeten  .‘pugo,  ©rafen  oon  ©erntanboiö,  ©ruber  bcS 
ftöitigS  ©l)ilipp  oon  f^rnnlreid),  fic^  bem  niebertotßringifdjcn  £>erjog 
©ottfrieb  uon  ©onillon  oorftcllcu  unb  bat  biefeu  bicbcrn  gelben,  ißu 
ben  Sciljct!  feiner  Ärieger  gegen  bic  3iciubc  bcS  tjeiligcu  ÜanbeS  cinju» 
oerleibcn.  {Jrcubig  naljnt  ber  .fpcrjog  ben  luycmbnrgifd)cn  Sitter  auf 
— beim  and)  $cinrid)  oon  ©fd)  war  SlbfSmmling  einer  lotljringifdjcn 
$crjog$familic  — unb  bas  ^)crj  oon  begeifterten  ©ebanfeu  gcljobcn, 
trat  .fpcinrid)  oon  ©fd)  feine  §cimreifc  an. 

SUS  ber  3nni  1096  ju  ©nbc  ging,  ßerrfdjtc  große  ©enegung  auf 
Sdjloß  ©fd).  Sreuube  unb  einljeimijdjc  Sitter  tummelten  iljrc  Sößlcin 
im  3d)loßl)ofe,  unb  fdpoarjgclleibcte  ©belbamcu  fdjauten  aus  hoben 
©rfcrfcnftcru  beut  wilben  Treiben  ju. 

Sun  ertönte  baS  ©löeflcin  ber  Siapellc  unb  ballte  in  jitternbeu 
Jonwellen  im  5Ül)nlc  loicbcr.  ©ebarnifd)tc  Sitter  unb  jaljltofc  ffnappen 
füllten  allmäblid)  bcu  Sd)loßl)of ; gefältelte  ©ferbe  würben  oon  allen 
©eiten  bcrbeigefiiljrt.  $n  ber  ©litte  bcS  .fpofeS  hotte  man  einen  großen 
©otioaltar  crridjtct,  unb  als  ein  fdjmnrfcr  Knappe  bic  jabfreidicn  föcr= 
jen,  bie  bcnfelbcn  nmftanbcn,  angejünbet,  trat  ernften  Sd)rittcS  ber 
Sdjloßtaplan,  befleibet  mit  feinen  prifterlid)cn  ©ewonbern,  au  bcnfelbcn 
heran  unb  begann  ein  fcierlid)cS  Scclcnnmt.  Soweit  ber  freie  Sd)loß= 
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raum  reifte,  erblicfte  mau  geljarnijdjtc  ©cftaltcn,  bic  alle  ein  mcifjcd 
ffreug  firf)  auf  Sdjultcr  unb  Söruft  befeftigt  Ijattcn.  Xid)t  oor  beu 

Stufen  bed  Altard  aber  fnieten,  in  Anbadjt  »erfüllten,  ^cinrid)  unb 

©obtricb  oon  ©fd),  fomic  'Jiatjmutib  oon  Xoul,  bereu  intimfter  grettnb. 
Alo  ber  Sdilojjtaplnn  beu  lebten  Segen  gejpcubet,  nagten  alle  Anroefen« 
ben  bem  Elitäre  unb  empfingen  bic  1)1.  Äontmuition.  9lutt  äubertc  fid) 
plöplidt  bic  Säenc:  ber  Altar  mürbe  pinmeggetragett  unb  bic  Sdjar 
riiftetc  fidt)  31111t  Attfbrud)  ind  fettige  Manb.  Sdjlndjjcn  unb  deinen  ber 
anroefenbeu  ©beibauten  mitrbe  ocrncl)inbnr ; in  beu  Armen  .fpcinridjd  «011 
©fd)  ruljtc  feine  ©emaplin,  bic  eble  gopnntta  tunt  ©ilp,  unb  glaubte 
Bergenen  511  miiffett  oor  ©raut  unb  ©djincrj.  „©eine  ttidjt  fo  fepr 

meine  lettre, " fprad)  tiefbemegt  ©raf  .fpeinrid) : „©ott  mill  cd  ja  unb 

(Mott  ift  mit  und.  Sietje ! liefet  ;}{iug,  beu  btt  l’clbft  mir  att  beit  Ringer 
geftccft,  fei,  mic  er  mir  ein  loftbared  Uittcrpfanb  beiner  ftetcn  Ircttc,  fo 
and)  bir  bad  fidjerfte  ßfi^cit  meiner  üicbc.  gd)  bringe  if)tt  bir  fclbft 
3tiritcf,  bad  fagt  mir  mein  .pcr().  ffiopl  fällt  mir  ber  Abjdjicb  and 
meinem  Sdjloffc  fernerer  ald  meinem  Sörnber  ©obfricb,  ber  mcber  ©cib 
nod)  .stinb  jurüctläßt,  aber  fei  Derfidjert,  ein  froljcs  ©icberfcljcn,  mirb 
bie  lange  Xreminng  oon  bir  DcrfüBcit,  goliaiiua,  fei  eine  treue  £)ütc= 
rin  meinem,  unferm  Süljndjctt  griebrid)." 

Siattge  uod)  rcbctc  ©raf  ,'peittr id>  feiner  ©cntaljlitt  tröftenb  jn,  aber 
ald  fdjmettcrnb  bie  4t8riier  junt  Abfdjicb  bräugten,  riß  er  fid)  lod  and 
beu  meidjeti  Armen  unb  ritt  att  ber  Spipe  bed  triegerifdten  3,,9cäf  über 
bic  raffclnb  uicbcrfallcnbc  ©d)loj?briirfc  bittattd.  And  ber  gerne  (langen 
bic  £>örncr  unb  fangen  bic  Witter  bad  alte  üieb  : 

„Wein  Arm  bem  fiaifer, 

Wein  ^terj  ber  Xante !" 

Am  10.  Auguft  mürbe  bie  Inyemburgifdje  ;){ ittcr fdjar  unter  bem 
fioiitmanbo  bed  Arbettnergrafett  .fjeinrid)  »011  ©fd)  bem  .pccrc  ©ottfriebd 
oon  23ouillon  cinocrleibt.  günf  Jage  fpiiter  fepten  fid)  ueunjigtaufenb 
Wann  ,^n  guß  ttttb  ficbcutatticnb  Witter  in  Warfd)bemcgung  uttb  ^ogen 
itt  fdjBttftcr  Orbuiitig  burd)  Xcutfdjlanb,  Ungarn  bid  ‘fipilippopolid  in 
©ricdjcnlattb. 

Unjäpligc  Wülifalc  brod)en  über  bic  Äreujfaljrer  Ijcreitt  unb  bic 
fßlagett  unb  ©iberwärtigfeiten  mehrten  fid)  in  bent  Waffe,  ald  bad 
d)riftlid)c  $cer  fid)  bcin  Heiligen  üattbc  itäljcrtc.  SSout  14.  Wai  bid  jitm 
‘20.  gmti  1097  lagerten  bie  ilrcuäfatjrer  oor  Sti^u  uttb  eben  bort  mar 
cd,  wo  ber  Wupmedftent  ;pciurid)d  oon  ©fd)  in  »iclocrljcifjenbcm  ©Inttjc 
aufging.  Aid  Stijja  eingenommen,  Inrind,  bie  ©eburtdftättc  bed  1)1. 
ffjauluo,  übcrmintbctt  mar  uttb  iöalbuiu,  ©ottfriebd  hoc^tjeräiger  Srnber, 
bad  bem  fclbfd)iififd)cn  Sultan  Walcf  nntermorfeuc  ©beffa,  bic  |)aupt= 
ftabt  Wefopotamiend,  erobert,  bort  eilten  giirftenfip  gegrünbet  unb  fid) 
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mit  einer  nrmenifdjcn  ©l)riftin  »crniätjit  Ijattc,  oercinigtcn  fid)  bi«  gc= 
teilten  ftrcn^ccre  bei  ber  ungugniiglid)  fdjcincnbcu  ftjrijdjcn  Stabt  Sln= 
tiodjia,  ber  einftigen  ,'pauptftabt  bed  ftjrift^ctt  IHcidjcs  ober  oiclmetjr  oon 
gaiiä  Slfien,  bic  ber  ©mir  Jöagi  Sejau  befeßt  fjiclt. 

Sldjt  'Dionntc  lang  fnmpterten  bie  fircn^fnljrer  uor  ber  ftarfbefeftig* 
teil  Stobt  nnb  bei  »ielcit  begann  bic  Hoffnung  auf  Sieg  ju  fdjivinben. 
Sieben  beut  beftänbigen  Stampfe  gegen  bic  niibfnllcnbcn  Söclagcrtcn  graf 
firten  fdjrcdlidjc  Scudjen  im  d)riftlid)cn  Heerlager,  mcidjc  bic  Striegcr 
ju  Rimberten  tjinivegrafften. 

$>a  ltafjte  ber  jivtite  !Juli  1098. 

.'peinridj  uon  ©fd)  lag  tjabernb  mit  aller  SBclt,  in  »oller  Lüftung 
unter  einem  gclfcnuorfpritng  in  unmittelbarer  'Jtälje  eines  StabttI)orcs. 
J^a  taudjtc  bidjt  uor  if)ui  eine  fdjiuaräe  ©cftalt  auf.  ©3  mar  ein  felb- 
fdjutifdjcr  Striegcr,  ber  bem  ©jdjer  (Kitter  gegen  'tlu^atjlnng  einer  fjcljcn 
5felof)nung  uerfprad),  if)in  bie  Stabt  t,u  überliefern.  $cr  fdjlane  Ipclb, 
fiirdjtcub  in  eine  ftfallc  jn  geraten,  naljin  »orerft  bcu  fcinblid)en  Striegcr 
feft,  fiiljrte  iljn  in  fein  ßclt  unb  broljtc,  itjui  ben  Stopf  uotn  (Kumpfe  ju 
fd)(agcn,  menn  er  feine  Slcljauptung  nidjt  erfüllen  (Bunte.  T'cr  Striegcr 
bat  ben  tWitter,  il)it  folangc  in  fid)crm  ©emaljrfam  gu  Ijaltcn,  bis  bie 
©innafpue  ber  Stabt  bnrd)  bie  Sljriften  bcmerfftelligt  fei,  unb  teilte  iljin 
alsbann  feinen  ^lan  in  allen  ©iiijclljcitcn  mit. 

Sim  britten  3nli  trat  ©raf  .fjiciurid)  uon  ©fd)  auB  beut  .gelte  bes 
Obcrfclbljcrrn  uub  lieft  überall  uerfünbeii,  baß  nun  halb  tuicbcr  ein  atl= 
gemeiner  Sturm  auf  bic  Stabt  unternommen  locrbcn  follte.  .peinrid) 
uou  Gfd)  begab  fid)  mit  einer  auScrlcfciien  Sd)ar  (Kitter,  unter  ber  fein 
(Brüher  ©obfricb,  fein  intimer  fffreuitb  (Hatjmuub  uou  Soul,  foluic  giuei 
tliittcr  uou  Wrcocnmadjcr  fid)  befanbcii,  an  eine  Stelle,  luo  fic  nad) 
leid)t  übcriounbcncii  Sdjmicrigfcitcu  bid)t  an  bic  Stabtmauer  gelangten, 
©iiljrcnb  alfo  auf  ber  cntgcgcngefcpten  Seite  ber  Slugriff  gegen  bic 
äußern  ffeftungsmauern  mit  aller  ,'pcftigfcit  unternommen  ituirbc  unb 
bie  (Belagerten  uon  bcu  Operationen  bc§  Gt)viftcnl)eereö  uollftäubig  in 
Slnfprud)  genommen  mürben,  erflettcrten  einige  laitfenbc  uon  (Sljriften 
bie  innere  Stabtmauer,  uub  bcoor  fic  in  ber  Stabt  bcnicrft  morben 
maren,  patten  fie  in  ben  Straßen  Slittiodjiä’S  bereite  feften  fjrujj  gefaßt. 
'Cie  gegen  eine  geteilte  (Dlndjt  fämpfenben  gfeinbe  unterlagen  unb  im 
Qnucrn  ber  Stabt  begann  ciii  entfcßlidjcS  (Blutbab,  bem  bic  cinbrcdjeubc 
SJlndjt  erft  ein  gicl 

SSJoljl  luar  bic  Stabt  fegt  erobert,  aber  bereu  (Burg  luar  immer 
nod)  oon  gciubcit  befeßt.  SBergcbcn?  mitrbe  fic  beftürmt.  Gs;  mürbe 
alfo  befdjloffen,  (einen  Slugriff  nieljr  $u  untcrnctjtnen,  fonbern  bic  5Be= 
lagerten  bem  .'pungertobe  ju  meiben. 

(Kur  mciiigc  29od)cn  erft  maren  bic  ©Ijriftcn  im  (Befißc  Sl ntiodjictis. 


b«  roälgtc  IJärft  «orbogo  oon  'JJJoful  feine  gewaltigen  $cerf)aufcn  gegen 
bic  Stabt  heran.  J>cr  Sdjlnrijttng  graute ; bie  djrifttidjcn  ipccrc  ein» 
pfuigen  baS  Vlbrnbiitahl  unb  unter  Lobgcfntigcn  gogen  bic  abgemagerten, 
lcid)ennbnlid)en  Srieger  beut  feiublid)cu  .^>cerc  entgegen.  3U  @f)rcn  ber 
gwölf  Slpoftel  würbe  bas  ,'pccr  in  gwölf  .'paufen  geteilt ; ^einrid)  unb 
©obfricb  uon  @jd)  ftanbeu  unter  bem  Sdjtigc  St.  fßeterS. 

SOlit  heiliger  öegeifterung  griffen  bie  Sireugfahrcr  an,  tapfer  hieben 
ihre  Sdjwcrter  in  bic  dieihen  ber  Ungläubigen,  aber  fic  hallen  es  mit 
einem  frifd)cn,  fraftcrfüllteu  Ifjccrc  git  tl)uit.  $u  eigener  fjäerfon  feuerte 
Storbogn  feine  Srfjnreu  an.  fjunberte  non  Gl)riftcit  fattfen  unter  beit 
fräftigen  Streidjen  ber  ffeinbe  gu  IBobcn,  bie  heiligt  ©rbc  mit  iljrem 
®lute  tränfenb.  9lls  ber  fcinblidjcn  Übermadjt  nun  nodi  ein  @rfag» 
hecr  gu  £>ilfc  eilte,  erfaßte  ÜKutlofigfcit  bic  (Shriften ; gu  Jaujenben 
flohen  fic  nor  bem  f^cinbc  ltttb  ihre  'Jiicbcrlngc  wäre  t»ol)l  eine  ooll» 
ftäubige  gewcfeit,  wenn  nidjt  fpcinrid)  uou  6fd)  bem  .Kampfe  eine  anberc 
©cttbiitig  gu  geben  ocrmod)t  hüllt-  ^Bereits  hatte  ber  ftciiib  fein  Sie» 
geSgcid)cti  auf  einen  Jurist  aufgcpflnugt,  unb  jdjon  crflcttcrtcn  feine 
ßrieger  bic  Stabtmaucr,  ba  feuerte  .fjeinrid)  non  ©fd)  mit  einigen  giin» 
bcitbcn  ©orten  bic  lufemburger  !)iittcrfd)aft  gum  Stampfe  auf  Leben 
unb  Job  an.  ©citl)in  crfdjoll  ber  9lnf  ber  Luxemburger : „@ott  will 

eS,  ©ott  will  eS !"  — Sdjrcdlid)  mähten  bic  Schwerter  in  beit  tHciljen 
ber  geinbe  unb  als  idjlicßlid)  ©obfrieb  oon  SBouillon  unb  Janfreb  oon 
Apulien,  'Jieffe  bcs  dürften  oon  Jarent,  neue  fampfluftigc  Streiter  ins 
©cfcdjt  führten,  ba  war  ber  Sieg  bcS  JageS  gugunften  beS  (äljrifteii» 
htereS  cntfchicbcn.  Söo  nodi  oor  einigen  Stunben  allgemeine  fßnnif 
gel)crrfd)t,  f nie  teil  freubetrunten  bic  miibcn  Strieger  unb  befctjloffeii  int 
Lobliebe  ©otteS  bci.i  Siegestag,  beim  bic  io  laug  belagerte  iöurg  war 
cnblid)  erobert  worben. 

J'cr  'Jiamc  beS  gelben  bcs  JageS,  .'pcinrid)S  oou  ISfd),  war  in 
aller  tDiiinb  unb  fein  Lob  hallte  im  gangen  heiligen  Laube  wicbcr. 

Jlnnin  war  bic  SicgcSfrcubc  über  beit  f^all  9lniiod)ictiS  ein  wenig 
ücrrandjt  unb  bic  Stabt  üom  fyiirftcn  ©ocmuiib  ginn  .pauptfig  eines 
(fürftentumS  erhoben  worben,  als  and)  fdjou  bie  .pccrfolouncn  fid)  gegen 
^crufalctn  in  ^Bewegung  fegten. 

Unter  mand)crlci  93cfd)wcrlid)fcitcn  unb  Juaiigfalcn  brangen  bic 
begeifterten  Sdjaren  über  bas  einft  fo  blüheube  ®crt)tuS,  bas  reidje 
Sion,  bas  berühmte  Jtjriis,  baS  am  fD'iccrcsftraiibe  fid)  crhebcubc  fJJlo» 
teinnis,  baS  fdjSnc,  oon  bem  großen  .fjerobes  erbaute  ©äfaria,  wo  bic 
ffSfiiigftfcier  begangen  wiirbc,  bann  über  J'ioSpoliS,  in  beffen  'Jiütje  bic 
©eburtSftätte  ber  helbcnmüthigen  iDinccnbäcr  fid)  befinbet,  an  iltomn 
oorbei  und)  GniaiiS,  wo  fic  am  6.  ^iiui  1099  antrafen  unb  in  ber 
3-crnc  baS  heilige  ^jcrufnlcm  ihren  SBiitfcit  fid)  geigte. 
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©cgeiftcrt  zogen  btc  ,<pccrc  oormörts ; ocrgcffcn  luar  alle  ©fiibigfcit, 
öergeffen  and)  bic  geiben  bes  bcfd)iocrlid)cn  ÜJiarfdjcS.  SS  fd)ien,  als  ob 
bie  öcrgolbcfcti  Kuppeln  ber  [tollen  Hürme  ^crufalcinä  ben  z«  Hobe 
ermfibeten  pilgern  neue  gebenSfraft  juführten,  beim  Dicrunbjronnzig 
©tunbett  fpätcr,  itndjbem  bic  erften  ©ilger  bas  3'd  iljrcr  Sel)nfud)t 
erbtieft,  umlagerten  20,0U0  iDianu  ju  f^nfj  unb  2000  Weiter  bic  heilige 
Stabt,  über  mcldje  micber  bic  g-atimibeu  geboten. 

Aber  in  rocld)cr  Sage  betäuben  fid)  bic  Sl)riften  oor  ben  Hf)orcn 
Ijcrufalcntä  ? Seine  geben  Sin  ittcl,  fein  39affer,  alle  Srunnen  in  einem 
ungeheuren  Umfreife  ber  Stabt  oon  ben  Reiben  ocrfdjiittct  unb  um  baö 
iOfaaft  beb  UnglüefS  oo(l  z»  machen,  bradjtcn  bic  auSgcfaiibtcn  Kunb= 
fefjafter  bic  'Jtaljridjt  oon  ber  Annäherung  eines  gercattigen  eghptijdjen 
.fjeercS.  $n  ber  ^mifdjeiijcit  lief  im  ,'pafcn  oon  $oppe  eine  mit  gc= 
bcnSmittcln  bclabcnc  glotte  ein,  mcld)c  einigermaßen  ben  .'junger  bes 
djriftl id)cn  .'pccrcS  ftitttc,  nadjbcm  Rimberte  Don  Kriegern  bereits  bem 
Hobe  ocrfaltcn  lonrcn. 

Unausgefefct  riiftctc  man  fid)  junt  Angriff  auf  Qcntfntcm,  ber 
beim  and)  batbigft  erfolgte.  3n  Strömen  flog  baS  ©lut  ber  Shviften, 
aber  fie  erreichten  uid)ts ; erft  bic  9Zad)t  mad)tc  bem  ÜJJorbcn  ein  Snbe. 
©ei  lagcSgrancn  mürbe  ber  Kampf  micber  aufgenonmten  unb  eS  loiirbc 
feitenS  beS  djriftlidjcn  feeres  mit  foldjcr  ©cgciftcrung  unb  ,$artnäcfig= 
feit  gefod)t«n,  baf)  bic  fffeiube  um  bie  ©iittagSftunbe  ben  Kreuzfahrern 
meidjeu  mußten.  Siegenb  brangcit  bic  Shriften  in  bic  ©tabt  ein  — cs 
mar  am  25.  ^uli  1090.  3g ns  nidjt  burd)  bas  Sdjmert  fiel,  tarn  in 

ben  flammen  um,  unb  bic  Kreuzfahrer  ocrgaficn  beinahe,  mcShalb  fie 
hergefommen,  bis  baS  ©cifpicl  ber  gujemburger  fie  an  iljrc  ©flid)t 
erinnerte,  bic  unter  gübrung  'Jlnpmunbö  oon  Houl,  entblößten  paupteö 
zum  ©rabe  bes  Srlöfcrs  binmaüten  unb  betenb  bie  geheiligte  Srbc 
fügten.  Harauf  gruben  fie  an  ber  gefdiichtlid)  reidjeu  ©tätte  ein  ©rab 
unb  im  ©eifein  bcS  nunmehrigen  ©dnifehcrrn  oou  Qcrufalem,  ©ottfricb 
oon  ©onillon,  ber  eblcn  dürften  Stephan  oon  SljartrcS,  pitgo,  Örafeu 
oou  ©ermanbois,  'Jiobert,  .perzog  ber  fJiormanbic,  bcS  gcmaltigcn  ©tc= 
phan  ©raf  oou  ©lais,  bcS  ficgübcrlabcnen  ©ociuuub,  fomie  feines  93cffcit 
Hanfreb  oou  Apulien,  mürbe  ber  (orbccrbcfrängte  ©arg  .^>cinrid)ä  oou 
Sich,  ben  ein  ©feil,  als  er  ber  erfte  bie  ©tabtiuaucr  erftiegen  unb 
bort  bie  ff-aljnc  ber  Kreuzfahrer  aufgcpflanjt,  töbtlid)  ins  .fperz  getroffen, 
in  bic  ©ruft  gefeuft.  3(ls  bic  anmejcubcu  ©riefter  iljrc  firdjlidjen  ©e= 
fange  beenbet,  traten  bic  gujemburger  an  bic  offene  ©ruft,  unb  ein 
jeber  oon  ihnen  marf  ein  gorbeerrcis  auf  ben  ©arg  beSjciiigcn,  ber  bic 
Sljrc  feines  ©atcrlanbcS  fo  loacfcr  ocricibigt,  feine  Dptiaftic  mit  nicocr= 
glimmciibcm  .pelbenuimbuS  ummobett. 

39 eilige  39od)eu  nachher  fiel  auch  ©obfricb  oon  Sfd)  in  einem 
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Sdjnrmiigcl  gegen  bic  Sarazenen  imb  fein  Seid) mint  mnrb  an  bic  Seite 
feines  topfern  ©rtibcrS  beigejetjt. 


Stuf  Schloß  ©fd)  mar  cs  feit  her  Slbrcife  ber  beiben  ® rüber  mcrf= 
lid)  ftid  gemorben.  Der  greife  Sdilofifaplan  mar  feit  einem  gaßre 
tjinübergcfdjtummert  ins  beffere  Qenjeits  unb  bic  (Gräfin  goß1"11111  t)«ttc 
alle  .poffnung  auf  ©Mcberocinigmig  mit  it)rcin  ©atteft  aufgcgcbcu. 

©infam  unb  nadjbcuflid)  geftiinuit  faf?  fic  an  einem  (alten  Samern 
berabenbe  109!)  in  iljreut  ©ctnadjc  unb  betrachtete  mit  nnittcrlidi^ärt« 
lidjem  ©liefe  ihren  achtjährigen  Stuabeii,  mcldjcr  unter  einem  (Betthimmel 
jiiß  fd)lnmmertc.  'l'iitteritadjt  inodttc  ttirtjt  mehr  fern  fein,  ba  ueruahm 
fic  plöblid)  braußcit  iur  gewölbten  Wange  eilige  Sdjrittc.  Slls  fic  und) 
fdjauett  molltc,  ftiir^tc  eilte  Dienerin  herein  unb  berichtete,  baff  bic 
3d)toßfopcl!e  hell  erlcudttct  unb  tiefe  Stimmen  baritt  ocritel)inbar  feien. 
Sdjucll  crljob  fiel)  ©räfin  Qohaitnn  unb  jagenben  SdjrittcS,  begleitet 
non  mehreren  Dienerinnen  unb  Dienern,  tonnftc  fie  jttr  Stapellc.  Das 
portal  mar  gefdjloffett,  unb  als  ber  Sdjliiffel  fid)  tuarrenb  im  Schlöffe 
brcljte  unb  bie  beiben  gliigcl  fleh  'reit  öffneten,  crblicften  bic  ^ujdjauer 
eine  sahlreid)c  ©crfntumluiig  non  ©ittern  unb  Shtnppcit  in  beu  oerfd)ic= 
benften  Slüftungcu.  Stile  hotten  ein  meißes  Streu,;  auf  bic  Schulter 
geheftet  unb  mit  uuheimlidjer  Stühe  marcit  bic  ©liefe  ber  foitbcrbarcit 
©crfantntluug  auf  ben  Stltar  geridjtct,  auf  beut  bic  tigere  ©cflalt  eines 
©rießerS  ein  Scclcnautt  feierte.  sJ)iüd)tigc  SltadjSfcr^cn  brannten  um 
einen  fehmarjeu  Slotafalf  unb  als  bic  SMeffe  beenbet  mar,  fang  bic  ganje 
bisher  ftuminc  ©erfammlung  mit  tiefer,  feierlicher  Stimme  ein  Libern 
nos  a malo.  Der  geifterhofte  ^fJricftcr  jegnetc  bic  ©erfainmlnug,  bann 
marb  eS  plöplid)  bunfel  in  ber  Stapelte.  gn  ben  Stiften  raufdjte  cS 
fchaucrltd)  unb  flagenb,  halb  fing  bas  „emige  Üidjt"  oor  beut  SUtarc 
micbcr  oon  jclbft  an  ju  brennen  unb  bclcudjtetc  bie  Icbcnbcit  ^ufdjaucr. 
S11S  ©räfin  Johanna  fid;  bent  SUtarc  näherte,  ju  bctu  es  fic  mit  ltn- 
fidjtbarcr  ©emalt  h'"Sog,  fanb  fic  auf  ber  oberften  Stufe  besfclbcii  beu 
SRiitg,  ben  fie  ihrem  Watten  beim  Slbfdjicb  ins  gelobte  )t!anb  an  ben 
ginger  geftccft ; ftuuim  hob  fic  ihn-  auf  unb  entfernte  fid)  fchludtjeub : 
fic  mußte  nun  mit  ©eftimmtheit,  baß  iljr  .'peilt  rirf)  in  ber  ©migfeit 
meitte. 

©ine  ©?od)c  fpeiter  traf  auf  Sdjloß  ©fd),  oon  beffen  Rinnen  bic 
lotcufahnen  im  SBinbe  flatterten,  ein  l)od)roitlfommcner  ©aft  ein:  9int)- 
munb  oon  Jottl  iibcrbrndjtc  bie  Stadjridjt  oott  bent  .pinfdjcibcn  feines 
©ufctifrcititbcS  unb  fprad)  mit  bcgciftcrtcn  ©Sorten  oon  ben  hclbcnmiiti* 
gen  K)atcn,  mit  betten  .pcinrid)  oott  ©jd)  int  Stampfe  gegen  bic  Utt= 
gläubigen  fid)  attsgcjcid)iict. 

SUIjährlid),  am  ©orabenb  bcS  fiinfjchnteit  gttli,  crfdjictt  ber  Wci= 


ftertrofi  in  bcr  Sdjlopapcllc,  unb  unter  fcicrlid)cu  Jotcngcjnttgcn  cclc-- 
brierte  bic  Ijagcrc,  letdjcuä^nlidfc  ©cftnlt  beb  »erworbenen  Sdjlojifaplanb 
nui  büftcrcrlciid)tctcn  Slltarc  bab  ©ccleimmt  für  bic  im  heiligen  Üanbe 
im  Hampfc  gegen  bic  Ungläubigen  (Gefallenen,  Sobalb  bab  „Requiem 
ultcrnam  dona  eis  Domine!"  ucrflungcn  luor,  ucrfdjwnitb  bcr  (Gei* 
ftertrof;,  bic  Serben  crlofchcu  unb  burd)  bob  tiefe  £>uufcl  bcr  Ijciligcn 
Gallen  wcljtc  cb  tuie  Hingen  unb  Scufjcu  einer  nbgefd)icbcncn  «cele. 


^>ur  <ßefd?id?te  bev  3a^ve  \680 — \682. 

i-oii  3nll.  ffirob,  Pfarrer  in  Siroingen-^onfjom. 
(örortfepttng.) 


3m  (Gcgeitfah  51t  beit  mciftcu  anbcrcu  Urtljciicu  bcr  lieber  dien- 
niondfammer,  fcljlt  in  bem  eben  angeführten,  tüirton  betreffenben,  bic 
^Berufung  auf  ben  ßicdjtbfnß,  mcldjcr  beit  (Gvunb  unb  bnb  Junbament 
all  biefer  Urtljcile  abgeben  mußte,  tiefer  9ied)tbfnp  finbet  feinen  Dar* 
ften  Uhtbbrucf  in  bem  töcfcbl  bcrfelben  Hammer  »»in  2.  iBfärj  16KO, 
mcldjcr  bic  tBorlabung  aller  $icf)cnbmänner  beb  töibtljumb  'Ulcp  anorbnet, 
bort  heißt  cb : „®ic  iBnffalcn  (beb  Söibtljumb  tDiefe)  f)nbcit  feit  langer 
„3cit  eb  uutcrlaffcu,  bic  Söclcljming  nad)$ujud)cn,  mo^u  fie  bod)  unter 
„Strafe  beb  tWerlufteb  beb  ücl)cnb,  »crpfliditct  nmren ; ba  nun  bic  im 
„Söefipc  biefer  SBafnlcn  bcfitiblid)cu  üänber  mtb  .‘pcrrfdiaften  0011  bcr 
„Hirdjc  uub  bem  tßibtljum  idiep  abfjängenbe  ©lieber  finb,  ba  nun  »or 
„bem  fft'iebcii  »011  äNünftcr  bab  ©ibtlntm  ©iep  ein  geiftlidjcb  griirftcl|s 
„tlliim  beb  (bcutfdjcnj  ’Jicidjcb  bilbctc,  wcldjcb  gürftcntljuin  feinem 
„5l!cfcn  und)  unheilbar,  unueräu jterbar  uub  unDerjaljrbar 
„mar;  ba  alfo  in  3°lßc  beffeti  alle  bcffcit  tBaffalcn  ocrpflidjtct  gemefeu 
„wären  bei  jeber  Slubcruiig  bic  93elcf)ituug  nadjgufudjcn  unb  fomit,  weil 
„bicb  nicht  gefd)el)en,  bcr  Verfall  biefer  uom  töibtljum  tdiep  riiljrcnbcr 
„2cf)en  nubgcfprod)cu  werben  liiuntc,  tropbem  looUc  er  (bcr  IBiidjof) 
„biefeb  feilt  »olleb  Oicdjt  nicht  beanfprud)cn,  fonbern  einfad)  bic  SJeljcnb* 
„träger  feiueb  Sibiljitmb  ucrpflirijtwi,  biefeb  i.'cl)cnbucrl)ältnif)  nn^uer- 
„tennen."1) 

1)  (L’oveque  do  Motz)  „exposo  . . . qu«  les  dits  Vassaux  011t  cesse  dopuia 
longtemps  do  fuiro  roprisoa  auaqnelles  ils  ostoiont  obligez  snr  poino  de 
commisoa,  et  commo  les  Terroa  et  Seignotiries  per  oux  possedez  sollt  nioin- 
bres  et  döpendans  de  son  Egliso  et  Evesche  de  Motz,  Isquelle  avant  le 
Traite  de  Munster  estoit  une  Principuute  Eeclesiastiquu  de  l'Einpirc,  indivi- 
silile,  innllionable  et  iinprescriptiblo  de  sa  untere  et  qu'ainsi  les  dits  Vassaux 
niodiata  de  son  Eglise,  ont  toujeurs  eatb  obligez  et  le  sont  encoro,  d’cn  faire 
reprise  ii  ebaeune  Imitation  et  quo  n*y  avant  point  satisfait,  il  pourroit  pro* 
tondro  les  dits  fiefs  inouvans  de  son  Eglise  au  Evesehb,  estro  toniboz  en 


2Sie  fdjoti  eingangs  hemerft  unterläßt  cs  hie  fiaimncr  moljlwcißlidj 
bicfeit  üfcdjtsfah  naher  ju  begriinben,  weil  er  eben  nirf)t  ja  begrünben 
war;  Tie  übrigen  harin  angcrufencn  Wrnnbfähc,  finb  ebenfalls  feine 
©runbfä^e  bcs  allgemeinen  Sfcdjtcs,  wenn  fie  and;  in  einzelnen 
Sofalredjtcn  oorfommen,  es  hätte  alfo  and)  für  hiefe  nadjgcwicfen  werben 
ntüffen,  baß  biefclbcn  für  Weh  iuträfen. 

2o  fd)on  ber  erfte  ©rutibfah : Tie  i.'cl)enSträgcr  feien  ocrpflidjtct 
bei  jeher  oorfommeuben  'Äubcruug,  eine  neue  ©dcfjmtng  nadjgufudjcn, 
hatte  für  bic  Scljcnslcute  her  ifitycmburgcr  ©rafcit  nnb  ;pcr,;ogc  feine 
©cltung;  bei  uns  galt  als  iHcdjt,  hon  bic  ücljcnSlcutc  nur  auf  eine 
erhaltene  Wnfforberuttg  hin,  fidj  mußten  belehnen  laffett.1) 

SRodj  viel  weniger  aber  fattn  ber  ©runbfah : Tie  ©ciftlidjcu 
3-ürftciitfjümcr  feien  ihrem  SBcfcu  nad)  untljcilbnr,  unocr» 
äußcrlidj  nnb  unocrj  äl)  rbar  als  allgemeines  Sfcdjt  angenommen 
werben  aljite  näheren  ©emeiß,  ba  bas  ©cgcntljcil  booon  immer  als 
ÜicdjtSnorm  angefehen  mürbe,  wie  bic  jaljlrcidjcn  ©ertrage,  mcldje  hie 
geiftlidjcn  dürften  ,;n  allen  feiten  abfdjloffcn,  flar  geigen.  loeroorgc» 
hoben  muß  aber  werben,  baß  wenn  biefer  Sah  als  Üicdjt  gelten  würbe, 
baburdj  eben  J?ranfrcid)  alles  IHcdjt  auf  bie  brei  ©iStljiimcr  oerluftig 
wäre,  henn  wenn  bic  geiftlidjcn  fjürftcntljümcr  unoeräußer- 
l i dj  f i tt h,  f o f o n n t e n f c l b c im  w c ft p lj ä l i j dj e n 3 r i e b c n a n dj 
nidjt  an  granfreidj,  weber  gang  norf)  tljeilwcifc  abgetreten 
werben.  Sin  biefe  natürlidjc,  aus  heu  anfgeftcllten  ©remiffen  folgenbc 
Schlußfolgerung  hatten  woljl  biefe  Weher  Stronjuriftcn  nidjt  gebadjt. 

Sooicl  über  heil  ÜicdjtSftanbpunft  ber  allgemeinen  Jragc  ber  >Uc« 
Unionen,  ffienn  miiglidj  uodj  mangelhafter,  immer  oon  ber  redjtlidjeu 
Seite  ber  Jragc  aus  betradjtet,  ift  bie  fadjlidjc  ©egrüitbung  bcS  Ur= 
thcils  ber  Weher  SJcuniouSfammcr  bcgiiglidj  ber  ©ropftei  ©irton.  ©}o!jl 
werben  bic  Taten  einer  tflngaljt  ©elcljnungcn  angeführt,  bic  baS  illcdjt 
bcS  ©ifdjofs  oon  ©erbun  beroeifen  follen,  allein  gtt  einem  oollfräftigcn 
©crocife  ift  bas  nodj  lange  nidjt  genügenb.  Sollte  her  ans  biefett  ©e» 
IchuungSurfuuben  gu  gicljcnbc  ©djlnß  ridjtig  fein,  bantt  wäre  es  notljs 
wenbig  aus  bieiett  Urfunbcn  gu  beweifeu,  baß  cs  fidj  um  bic  ©clefjnung 
feitenS  bcS  cigentlidjen  .jpcrrfdjcrS,  im  eugften  Sinne,  an  feinen  wahren 
nnb  wir  (lidjett  Untcrtljancn  mit  einem  oon  bent  .perrfdjer  bem  gu  ©c= 

commise,  ne  dosirant  pas  mianmoins  se  sorvir  de  la  plenitude  de  son  droit, 
maia  simploment  d'obliger  toua  loa  dits  Vuaaaux  do  son  Evosche  de  rocon- 
noiatro  son  Egliso,  ainsi  qu'ils  y aont  obligez.  (Rocuoil  dos  Arrest  do  la 
Chambre  Royale  establie  ä Motz,  pour  la  riunion  des  dipondances.  Paris 
chez  Fred.  Leonard,  1G91,  p.  9) 

1)  Cotttumes  gSmlrales  du  Pavs  de  Luxembourg,  Titre  III  art-  4:  „L'hori- 
„tior  du  sncceasenr  h t i 1 1 r . 1 particulior  on  bien  feodaulx  n’ost  obligd  do  rele- 
„vor  son  tief,  sinon  aprea  la  somonce  faicto  de  la  part  du  Soignour.“ 


Digitized  by  Google 


Icßncttbcn  gegebenen  beflimmtcit  Sicalobjcfte  ßanbeltc,  ferner,  baß  biefeb, 
ben  ©cgcnftaiib  ber  ödcßitung  bilbenbc  Sfealobjeft,  and)  bas>  imllig  freie 
nnbeftrittene  Geigcntßum  beb  bic  93eteßnung  ertßeilcnben  ^crrßßcrb  fei 
nnb  baß  ber  SBclcI)«tc  31t  dritten  nid)t  fdjott  worßer  in  einem  Scßcitb- 
bcrßältniffc  geftanben.  Denn  int  IDfittdaltcr  umreit  bic  süclcßnungcn  bc= 
jicßungbirafe,  bab  bttrd)  bic  SSdeßuung  ßerborgerufette  SBaffalcnucrßälL 
niß  ungemein  mclfältigcr  S'iatur.  Die  mciften,  bcfotibcrb  bic  mödjtigcrcn 
VI  bei  igitt  fiattbett  ßäufig  511  meßreren  ttott  einanber  gang  unabhängigen 
.'pcrrfdjcrtt  im  ücßcubDcrßültuiß ; io  umreit  bcifpiclbirafc,  bic  iDlcßrjaßl 
ber  litycinbitrger  Vlbcligcu  jnmr  in  elfter  Üinic  t8affalen  ber  (ujentburger 
©rofeu  bejicßititgSiücife  .perjoge,  bann  aber  and)  ber  tvicrcr  GEßttrf ürftett, 
tnantße  nod)  obciibrciit,  beb  tfmrftbißßofb  uoit  Siittieß,  ber  Jper^ogc  uott 
üorßringcn  ttttb  anbcrcr.  Jpäufig  ift  bann  itt  ben  löcleßnuitgbitrtunben 
angegeben,  in  tucldjcr  Sicißcufolgc,  ber  Sklcßntc,  betn  ©eteßiicnben,  bie= 
nett  mürbe,  nmb  gcmößnlid)  mit  beit  iöortcn  511111  Vlitsbritd  gebradjt 
mürbe:  Daß  ber  SBeleßntc  beut  ücßttbßcrrit  Äriegbbicnftc  leiße  gegen 
^ebermaitn,  mit  Vlubnaßmc  biefeb  uttb  jeneb  Scßnbßertn.  'Dian  bramßt 
nur  bab  elfte  befte  Urfunbeitbttd)  ober  tHcgcftcumerf  aufjufcßlagcn,  tun 
ungcgäßlte  '.Belege  bafür  511  finben.1 2)  Dab  Urtßcil  ber  'Jlcuniotibfammcr 
murijt  and)  nid)t  bcu  geringftett  iBerjucß,  biefe  $ur  iBcgrihibiitig  beb 
Urtßcilb  gaiij  nncntbcßrlidjen  IBclcge  ju  liefern.  Vluf  ber  nttbern  Seite 
aber  betrafen  gaßlrcidjc  nod)  uorßattbcnc  Urfunbett,  baß  atuß  nid)t  eine 
ber  angeführten  IBcbingutigcit  jutrifft. 

il>or  nüctn  märe  cb  notßmcnbig  gemefen,  ben  IBerocib  51t  liefern, 
baß  bic  itn  Urtßcilc  angejogenen  Urfunbcti  edjt  feien,  nnb  nießt  ctma 
uitterjißoben.  Die  Jeagc  bezüglich  ber  (fdjtßcit  biefer  Urfuttben  511  eut= 
jdjeibeti  ift  mangelb  ber  notßnteitbigen  ©dege  ßier  nicht  angängig,  bc= 
ttierft  fei  ßier  nur,  baß  ViSürtlp'ßaquet  uttb  ScßiStter,  betten  beiben  bic 
Urtßcile  ber  'Jtcutiioiibtainincrn  linbefannt  geblieben,  biefe  Urfunben 
nidjt  fenttett,  ©djötter  fogar,  troßbctti  er  bcu  sörief  beb  fßfarrerb  001t 
St.  ’Dlarb,  in  mddjent  biefe  tBclcßnuitgsurfunbcn  erumßut  merben,  ab= 
brmft,  bab  33orßanbctifcin  irgenb  cineb  üeßeubbriefeb  aubbriidlid)  bc< 
ftreitet.*) 

Sid)cr  ift,  baß  bic  ©rafett  uoti  lißinß,  33irtou  nießt  ganj  befaßen, 
ebenfomenig  loie  St.  Dlarb,  beim  unter  bem  20.  $ uli  1258,  aljo  nur 

1)  Sergl.  j.  41.  bic  Urfunben  oorn  ^ttli  1256  bejügtietj  bcS  bei  Slirton  liegenben 
ÜntouvS,  Publications.  T.  15,  p.  76,  n°  160. 

2)  Scßöttcr  fdjrcibt : „La  privötb  do  Virton,  consistant  on  dix-sopt  villagea 
„relevait  direetoment  du  duc  de  Luxembourg  depuiä  le  regne  de  Jean 
„l’Aveugle,  roi  do  Boheme  et  comte  de  Luxembourg,  et  on  ne  saurait  prou- 
„ver  qu’avant  cetto  epoipie  olle  eüt  ete  ropribo  eil  tief  do  reveque  de  Ver- 
„dun.“  (Publieations,  T.  84  p.  272.) 
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jmei  3al)rc  nadj  her  oorgebtidjen  tlklcl)nung  btird)  heu  Söifiijof  Bott 
SBerbttii,  einigt  firf)  ©raf  '.’lrttolh  uon  £os  unh  C£l)im)  mit  hem  (Greifen 
fteiitrid)  uon  üujcmbitrg  megett  ihrer  beiherjeitigen  ßigciitl)iimsticri)(i(t< 
ttiffe  i»  '-IMrton  mth  St.  Warb  bnbht,  bnft  ilSirton  itiib  St.  'JDfarb  ihnen 
halbfdjciblid)  gc()brcn  iollcn,1)  uttb  baß  her  ©raf  Bott  EhitHb  b t c 
oom  ©rafen  jtt  ünjccmbitrg  rührenbeu  'Birtoncr  ließen  als 
foteße  öo tu  Snycmbiirgcr  ©reifen  gu  i* c I) c lt  empfangen  tDÜrbe.*) 

3ft  es  noet)  notßtocjibig  Ijeruor^nhcben,  baß  baS  Ur tfjeil  her  9teu* 
nionSfammcr  alte  nart)  1340  erfolgten  9icd)tsßaitblungcn,  tocldjc  bic  in 
gragc  ftehenben  üeinber  betreffen,  ganj  außer  tHdjt  läßt  uttb  alle  in  biefett 
mehr  als  breihunbert  ^aßren  gcfdjcßcncn  Scfipcittberimgcn  als  nidjt  jtt 
91cd)t  bcftchenb  über fieljt,  mit  bcitt  ftillfdjtueigcnben  ipimueiö  auf  bic  litt» 
ocräitßcrlid)fcit  uttb  lliiocrjätjrbarfei t her  Kcßcu  ber  geiftlicßcn  dürften» 
tl)ümer,  bic  gcrabc,  lBctttt  fic  jtt  9icdßt  bcftänbcit,  Jraitfrcid)  alle  feine 
Bcrmcintliehen  tKcdjtc  abfprcd)cn  tuiirben. 

T>aS  Urtheil  ber  ’JMcßer  91cimionSfammcr  begiiglid)  9JirtonS,  cßaraf» 
terifiert  fid)  alfo  als  ein  gan^  minbcriBcrthigcs  'JJfadjtocrf,  baS  aud)  ab» 
gefeheu  Bon  allem  anbern  Uufintt,  her  bic  gait)c  tWeunionSpolitif  feint 
jciißnct,  auf  foiooßl  redjtlid)  als  fadjlid)  falfrfjett  tborausfettungen  beruht. 

f Sortierung  folgt.) 


Die  luxemburgische  Sprache. 

(Fortsetzung.) 


E (geschlossen) 

entspricht  dem  nhd.  i,  ii,  ndl.  i,  e,  n,  engl,  i,  e (ea). 

Es  stellt  nur  vor  einfachem  Konsonant  oder  vor  eh  in  der 
unbetonten  Endung  ech  und  in  den  einsilbigen  Fürwörtern  : ecb, 
ineeh,  sech,  dech. 


engl.  milk 


Blek 

©lief 

ndl.  blik 

Me  lech 

föfild) 

— ntelk 

tlek 

fünf 

— vlug 

Rek 

9fücfcii 

— rüg 

1)  tWrgeftcn  uon  Sl'ürtfi='ßaciuct  tiad) : Archive»  du  Gouvernement  ti  Luxem- 
bourg, Cartuliiire  en  parchemin  f.  20  v°  a,  Cnrtulaire  de  144ti  f.  245.  (Pu- 
blicatinns,  T.  15,  p.  8.'!  n°  171.  Scrglcidjc  ottd)  cbcnbafclbft  bic  auf  tiefen  Vertrag 
bezüglichen  SHeijeften  'Jim.  172,  173,  174  unb  185. 

2)  Bertholet  T.  V,  p.  118:  „Eutin  ils  eonclurent  quo  les  tief»  de  Virton, 
„relevant  du  eomte  Henri  (do  Luxembourg)  seraient  reconnus  et  repris  en 
„cette  qualite  par  le  eomte  Arnuux  (de  Chiny) : ce  qui  tut  promie  et  jure.. 


Digitized  by  Google 


SS 

Stek 

Stiitf 

— stuk 

engl.  Steak 

dek 

bief 

— dik 

— thick 

Fiep 

«ßtjilipp 

nidderech 

n'icbria 

— neederig 

lösclitecli 

luftig 

— lustig 

(lusty) 

wel 

ltiilb 

— wild 

wild 

ech,  td) 

ndl.  ik 

engl.  I. 

ech  = id) 

lautet  in  der 

Echternacher  Mundart  eich,  (siehe 

auch  ei). 

Das  offene 

E entspricht  hfl.  C,  ä,  ndd.  e. 

Heit 

§eft 

ndl.  liecht 

Hell 

.'pöUc 

— hei 

engl,  hell 

Gelt 

®clb 

geld 

Menner 

ÜKiinitcr 

inen 

Zenner 

Rentner 

Henn 

.fjänbe 

Denn 

Tenne 

den. 

Es  ist  Umlaut  von  a : 

Man 

Menner 

Lant 

Lenner 

Zäp 

Zepp 

Trapp 

Trepp 

Patt 

Pctt. 

ri 

entspricht  hd.  c 

, a. 

We 

©cg 

es  ist 

Umlaut  von  ö 

Gefress 

©efragc 

Won 

Wen 

me 

aber 

söen 

sess 

Ste 

Steg 

Fro 

Gefress. 

Sä 

Säge 

Ren 

illcgcn 

senen 

fegneit 

reuen 

regnen; 

entspricht  1)  nhd.  it,  ndl.  ui, 

E 

oc,  oei,  engl,  o, 

Oll. 

ndl. 

engl. 

BIß 

Söliitfje 

bloei 

frS 

friil) 

vroeg 

ÄS 
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Kgfer 

SMfcr 

kuiper 

cooper 

Mg 

TOiil)c 

inoeite 

plSen 

pflügen 

ploegen 

ploagh  ; 

2,i  lilid.  o,  ö,  ndl.  oo,  u,  engl,  a,  o : 

bißt 

btbbe 

blood 

rg 

rolj 

ruw 

raw 

schön 

fd)ön 

schoon 

Strg 

0trol) 

stroo 

straw 

Tön 

Jbne 

toon 

ton  es; 

3)  nhd.  e,  ndl. 

ee,  ei,  aai.  en 

gl.  o (oe) 

: 

drgen 

bteljen 

draaijen 

Rg 

>Reb 

ree 

roe 

wgnech 

wenig 

weinig 

Zef 

■3c^e 

teen 

toe 

Sö 

2ce 

Zee 

sea ; 

4)  nhd.  ie,  ndl 

ie,  y,  e,  ui  : 

bgen 

biegen 

buigen 

Fg 

SHel) 

vee 

Hgen 

fliegen 

v liegen 

krgen 

friegen 

krygen 

wgen 

wiegen 

wiegen ; 

5)  nhd.  ä,  ndl. 

n,  an : 

Krg 

Ärätjc 

kraai 

tilgen 

tmifjen 

maaijen 

ngen 

niifjen 

naaijen 

»pgt 

ipät 

spade 

sgen 

fäen 

Trgn 

Xbräne 

traan. 

In  den  Mundarten  von  Echternach,  Reinich  und  Wiltz  steht 

kurzer  i anstatt  g. 

hgch 

hi 

Kös 

Kiss 

Klö 

Kli 

bös 

biss 

Lgf 

Liff 

Zgf 

Ziff 

rag 

mi 

Rgben 

Ribben 

rg 

ri 

bgzen 

bizzen 

Sgl 

Sill 

ragt 

mitt 

Schng 

Schni 

Brgt 

Britt 

wgnech 

winnech 

drgt 

dritt. 

wg 

wie 

■h 

ne® 
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I. 


Kurzes  i entspricht : 

hd.  i äusserst  selten,  häufiger  hd.  ie  und  ü auch  8,  ndl.  eu. 


Bilt 

SBitb 

Fritt 

{Jriebc 

vrede 

Krich 

Srieg 

kryg 

Zill 

Riegel 

tegel 

riehen 

riechen 

rieken 

gliddeeh 

glöhenb 

gloeijend 

Hiwel 

§ügel 

heuvel 

Kichen 

ftiid)C 

keuken 

kill 

fühl 

koel 

rnitt 

ntübc 

moede 

sichen 

{liehen 

zoeken 

gewinnen 

getuöhnen 

gewennen 

Miwel 

SDlöbel. 

Umlaut  zu  u : 

Stull 

Still 

Stuhl 

Stühle 

Brudder 

Bridder 

Slrubcr 

Sriiber. 

entspricht  nhd.  ei,  eu,  i : 


licht 

(eicht 

ligt 

ficht 

feucht 

vochtig 

lichten 

leudjten 

lichten 

Richter 

SHichter 

regter 

Krips 

JtrebS 

kreeft 

Schimt 

Scham 

Schäumte 

Gesicht 

@c{id)t 

gezigt. 

Es  dient  als  Umlaut  von  ü. 

K üs  eilt  Kischtchen 

firufte  ftriiftdjen 

Lucht  lichten 

Mid)t  Icudjten. 


entspricht  hd.  und  ndd.  e. 
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ndl. 

Liewen 

Sieben 

leven 

liedech 

lebig 

ledig 

Lieder 

Sieber 

leder 

Miel 

SDlclil 

tneel 

Mier 

ÜNöljrc 

maar 

schirren 

jdjeeren 

scheren 

zieren 

3cf)ren 

teren 

schiel 

fdjcel 

scheel 

Schiel 

reeidjc  Dbft= 

2d)nlc 

schaal 

Hiel 

$>8i)le 

hol 

Riedel 

SRiStljel 

roodkryt 

schmieren 

initiieren 

sraeren 

2.  gilt  als  Umlaut  von  tto  : 

Duoref 

Dorf 

,,i. 

Sehuol 

Ijnrte  (Ci») 

«djale  ve 

Zuol 

iia&l 

- 

In  der  Stadt 

Luxemburg 

wird  ii  mit 

gier 

gerne 

g* 

fierchten 

fitrrf>tcn 

fei 

Miertesd&eh 

2.  'UlnrtinP'Xng  M< 

Spieren 

iperrett 

sp 

Ie 

ie  : 

Bier 

Söiir 

ndl.  beer 

0 loscht 

©erftc 

— gerst 

Mier 

SDJccr 

— meer 

Zier 

i]el)nmg 

— tering 

Wier 

'Befjr. 

engl. 

(live) 

leather 

meal 

mare 

shear 

tear 


scale 

hollow 

red-chalk 

smear. 


schielen 

zielen. 


engl,  benr 


El  und  EI 

entspricht  bd,  eu,  iiu,  ndl.  eit  (ui)  ü (u). 


Beidel 

Söeutel 

bttidel 

Eil 

(Sule 

uil 

Feier 

gettcr 

vuur 

Leit 

Stute 

lieden 

nei 

neu 

nieuw 

Seier 

2tiure 

zurigheid 

f)lf) 

] 
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>35  t*6| 

Seierzcehket 

Seil  Säule  zuil 

deutsch  bcutid)  duitsch 

Hdlcheler  ^cudjler  huichelaar. 

Der  Diphtong  ei  verwandelt  sich  in  ei'  im  Echt.  Dialekt : 

Blei  Bl  di 

Leif  Leif. 

(Fortsetzung  folgt.) 


Les  Comptes  luxembourgeois  du  XIV6me  siede. 


Compte  rendu  par  le  cellerier  de  Luxembourg 

du  1er  aoüt  1580  au  1er  octobre  1381, 

publie  par 

Jules  Vannörus. 

(Suite  I.) 

Argant  rechut  pour  pors  a Noei  Pan  80,  le  frans  pour  2 61/,  g. 
Pour  le  ]>orc  (ou  le  porck) : dou  maiour  de  Lyndichen, 

10  fr.:  13  1.  5 s.  Dez  biens  Hennan  de  Goseldingen,1)  5 fr.: 
6 1.  12*/t  s.  Dez  biens  Rersack,*)  4l/a  fr. : 5 1.  19  s.  3 d. 
De  biens  Colson,8)  4 ,/2  fr. : 5 1.  19  s.  3 d.  Dou  maiour  de 
Steynsel,  10  fr. : 13  1.  5 s.  De  la  grenge  Assilins,4)  5 fr.  : 6 1. 
121/,  s.  Peter  Crune,  4i/g  fr.  : 5 1.  19  s.  3 d.  Dez  biens  le 
Maisson,8)  4 fr. : 5 1.  17  s.  De  biens  la  maresse  de  Bofferdin- 

1)  C1«  1444,  f.  IS  v° : „Des  hirtages  qui  furent  k ung  nomme  Herman  de 
Goseldingen,  gisant  a la  inairie  4e  Linche“. 

2)  En  1430 — 31 : „Reir sacke  gude  geleigen  in  der  meygerien  czu  Linche“ 
(f.  6). 

3)  En  1430 — 31 : „Coelsons  gude  in  der  meygerien  van  Linchon“  (f.  6 v°). 

4)  En  1430—31 : „Aissylien  schüren  (f.  7),  Aissilen  schüre  (f.  23),  Assil- 
ligen  sch.  (f.  24)“.  Cte  1444,  f.  30:  „Le  gaingage  de  Mgr.  nomine  Asselen 
»eure  a Assembruch“.  Ct0  1498 — 09,  f.  40:  „Le  gaingnaigo  de  Mgr.  nomme 
Asellen  schurre“.  Co  pourrait  etre  1* Asselscheuer  actuel,  sous  Lorentzweiler. 

11  faudrait  dans  ce  cas  que  Assembruch  soit  mis  pour  Ensenbruch  (Eisenborn 
ou  Eisenbourg,  pr6s  Lorentzweiler) ; Assembruch  correspond  plutöt  k Ansem- 
bourg.  La  question  est  douc  douteuse. 

5)  Ct0  1430 — 31 : „Scheyninetzers  gude  van  Boufferdingen “ . C*6  1444, 
f.  20  v°:  „Los  hirtaiges  qui  furent  au  Steinmetz  van  Boufferdingen  en  la 
mairie  de  Steinsei“. 
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gen,  5 fr. : 6 1.  12'/,  s.  De  biens  Spielman,1)  41/*  fr. : 5 1. 
19  s.  3 d.  Dez  biens  Magge,*)  4 fr. : 5 1.  6 s.  De  la  grenge 
Symon,s)  6 fl.  Robertus : 78  s.  Du  la  greuge  et  de  eens  a 
Schoenberch,  2'/s  fl.  de  foirt  poix  : 62'/*  s.  Dou  maiour  de 
Santwiller,  9 fr.:  11  1.  1(5  s.  (5  d.  Donlen,  3 fr.:  79,/a  s. 
Dou  molliu  de  Santwiller,  4 fl.  wys  : 4 1.  16  s.  De  la  grenge 
Plecterie,4)  4 */s  fr, : 5 1.  19  s.  3 d.  Dou  maiour  de  Schitterin- 
gen,  10  fr.:  13  1.  5 s.  Del  heritaige  Peter  aen  Vorde,5)  5 fr.: 
6 1.  12*/,  s. 

Item  pour  le  2 pors  des  biens  le  waigenresse0)  de  Schitte- 
ringen.  9 fr. : 1 1 1.  16  s.  G d.  Pour  le  porc  de  la  grenge  de 

Roldingen, 7)  4 fr. : 5 I.  6.  s.  De  la  grenge  Coinraid*)  de 

sous,  pour  1 porc,  5 fr.  : 6 1.  12'/,  s.  Pour  le  porc  dou  mullin 
in  Vreuwelpade,')  4 fr.  : 5 1.  6 s.  Pour  le  2 pors  de  Wyer- 
muleu,10)  8 fr. : 10  1.  12  s.  Pour  le  porc  dou  mullin  de  Ny- 


1)  O 1430 — 31  : „Spylmantz  gudo  czo  Helmosingen“  (f.  8). 

2)  En  1430 — 31 : „Magen  gudo  van  Bouofferdingen“  (f.  8 v#). 

3)  C*e  1430 — 31 : „Symonts  gude  van  Sint  Lorentzwylre“  (f.  8 v°).  C*®  1444, 
f.  20  v° : „Dos  hirtages  qui  furont  ii  Simon  de  Saint  Lorontzwillor  en  la 
mayrie  do  Steinsei“. 

4)  En  1430— 31 : „die  sc  hure  op  der  plackeridh“  (f.  7 v°).  O 1444  (f.  29 
v°) : „Pour  les  hirtages  appartonant  aux  gaingagos  de  Mgr.  nomine  Plaekerie, 
gisnnt  en  la  inairio  do  Santwiller“. 

5)  Ctö  1430—31  : „Peter  van  dem  Forde  zu  Schittringon“.  C1®  1444,  f.  27: 
„Certains  hirtages  qui  furont  a Pieter  an  dem  Fordt,  gisans  a Schittringon“. 

6)  Celle  qui  dirige  un  waignage  ou  gagnage  (m4tairie). 

7)  Compte  1430 — 31:  „Rouldingor  schüre“  (f.  7);  „Ruldinger  schnre“  (f. 
23) ; „die  schüre  zu  Ruldingen“  (f.  24).  C1®  1444  (f.  29) : „De  Claisgin  van 
Eldingen  pour  les  hirtages  du  gaingngo  nomine  Roldingen  scure,  gisant  eil 
la  mairio  de  Rein  ich“.  Cu  1498—99,  f.  39:  Le  „gaingnaige  de  Mgr.  nomine 
Ruldingors  schurre,  . . . derrier  ung  lieu  nommä  Hassel“. 

8)  Getto  grange  etait  probablement  situee  a Kopstal.  En  eilet  1* Urbar 
de  1311,  en  donnant  les  revenus  lev6s  dans  la  mairio  de  Steinsei,  dit : „Item 
doit  Conrad  de  la  grange  de  Copstal  1 porc  et  3 capons ; . . .“.  M.  van  VVer- 
veke  pense  que  cette  grange  pourrait  etre  le  Rodenhof,  prtjis  de  Kopstal 
(Urbar,  p.  11).  Ce  Rodenhof  pourrait  aussi  etre  ident  ifie  avec  la  Heiners  scheuer 
alias  Kokartz  scheuer,  situee  pres  do  Steinsol,  dorriere  le  Raumbusch  (v.  plus 
loin). 

9)  Cte  14.30 — 31,  f.  28:  „Freuwelport  mulen“. 

10)  Compte  1444,  f.  5 vw : „Le  molin  nomm&  Wiger  mulen  s£ant  prt’*s 
d’Eich,  soubz  le  Bambois,  qui  estoit  en  ruyno  . . .“.  Compte  1498—99,  f.  13: 
„Wyermulen,  assiz  au  dehoirs  do  la  villo  de  Lux.,  devant  le  Ban  boix“.  Sur 
le  memo  ruisseau  exista  encore  un  moulin  appolo  au  compte  de  1430 — 31 
„Hasse  mullen“  (f.  7 v“)  ou  Hassen  mulen  (f.  23  v°)  et  inontionnä  comme 
suit  au  compte  de  1444 : „Souloit  avoir  par  ci  devant  ung  molin  que  on  ap- 
pelloit  Assen  mulen,  sonnt  dessoubz  le  Bambois,  lequel  ost  du  tout  en  ruyno“ 
(f.  6).  Wyermulen  = moulin  du  vivier. 


mm 


dersen1)  a la  motict,  2 fr.:  53  s.  Pour  le  2 porc  dou  sargant 
de  Macheren,  20  Robertus  : 13  1.  5 s. 


Summa  quarta : 189  1.  17  s.  9 d. 

Pour  le  porc:  Dou  nmllin  de  Clemensy,  5 fr.:  6 1.  121/,  s. 
Dou  mullin  de  Betten berg,  5 fr. : 6 1.  1 2*/g  s.  De  Monder- 
kenge,  ö'/j  fr-  : 7 1.  5 s.  9 d.  Dou  moullin  de  Dyeckirghen, 
4 fr. : 5 1.  6 s.  De  la  grenge  a l’ospitaul,  5 fr.  : 6 1.  12 */,  s. 
De  la  court  de  Holderkenge,  5 fr. : 6 1.  1 2*/2  s.  Dou  maiour 
Hulprecht  Dailhem,  10  fr. : 13  1.  5 s.  De  la  grenge  sus  Ul- 
rich.*) 5 fl.  Robertus  : 3 1.  5 s. 

Pour  demey  porc  de  Diefoirt,8)  2 fr.  : 53  s.  Pour  le  porc 
de  la  grenge  dou  Conte,4)  5 fr. : 6 1.  12'/2  s.  Pour  le  porc  de 
la  grenge  de  Heinsberch,  5 fr.:  6 1.  1 2'/a  s.  Demey  porc  de 
moullin  de  Einssenberg5) : 30  s. 

Item  sont  prys  porchi  apres  escrit  pour  tant  que  non  poioit 
avoir  argent : Premier  de  la  grenge  Coinraid  de  seur  qni  est 

tout  ars,  2 pors ; item  dou  moullin  Proibst  derier  Lymperch 
qni  edonck  estoiet  brysey,  2 pors ; item  dou  moullin  de  Becli,”) 
1 pors. 

Item  pour  une  porc  de  Kiessei  Müllen,7)  5 fr. : 6 1.  lS?1/a  s. 

Summa  quinta:  79  1.  12  s.  3 d. 

A la  chandeleur  l’an  1380,  recliut : Dou  tonncul  par  yauwe 

1)  C'est  probableinent  le  „Nyderste  mullon  zu  Donlen“  eite  hu  f.  8 v°du 
Compte  1430 — 31.  „Die  oberst  mullon  zu  Donlon“  est  eite  au  uißine  coinpte, 
f.  23  v». 

2)  En  1430 — 31 : „Ulrichs'  Schuren  (f.  7 v“),  Oilrichs  sehuro  (f.  23)“.  Nous 
lisons  an  f.  20  du  compte  de  1444 : „Do  Bieter  Alberechts  eydom  van  Trnn- 
tingen,  pour  los  hirtages  du  gaingagc  do  Mgr.  nomine  Ulrich  ecure,  gisant 
eil  la  inayrie  de  Remich  . . .“. 

3)  Coinpte  1430 — 31  : „die  inullen  van  Dieffart  (f.  8),  die  mullon  Dief- 
tort  zu  Steynssel  (f.  23  vw)“. 

4)  En  1430 — 31 : „Dez  greven  schüre  (f.  7 v“),  Gravon  schüre  (f.  23)“. 
En  1444  (f.  28  v°) : „Orave  scure“. 

5)  Compte  1430  —31,  f.  8 v”:  „Die  mullon  czo  Ensonbrucli“  ; f.  11,  ezu 
Eynssenbiuch"  ; f.  20 : Enssonbroocli ; f.  23  v°,  „dio  inulen  zu  Eynssenbroncli“. 
Compte  1498 — 99,  f.  40  v“:  Eyseinbourg.  Compto  1444,  f.  32  v° : „Le  molin 
d'Ensonbrouch  lo»  Ensonbruch)“. 

0)  Compto  14:50 — 31 : Die  mullon  op  der  Musselen  (f.  7 v°),  dye  uiulen 
Beeil  op  der  Musselen“  (f.  23  v°) . 

7.1  Compte  1444,  f.  6:  „Soloit  avoir  ung  molin  qu'on  appelloit  Kiesel  mu- 
len,  lequel  est  du  tont  en  ruyne  passe  long  temps“.  En  1311  il  est  Hppf’le 
„li  niolins  de  Kyezelbornen“  (Urbar,  p.  9);  ln  Kiosolbom  est  uno  fontaine  se 
tronvant  ii  In  droito  du  clicmin  de  Luxembourg  ii  llainin  (M.  van  Werveke). 
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a Ramur,  pour  le  terme  d’un  an  entier,  200  Roliertus,  13  g.  pour 
le  Robertus  : 130  1.  Dez  estaulz  des  conversiers  et  tenenciers 
de  soubs  la  grande  balle  a bleifs  : 6 1.  Dez  estaulz  de  drap- 
pier  de  soubs  la  halle  a drnpp  : 9 1.  10  s.  Des  deniers  de 
feulz  de  Dyeckirghen  : 6 1.  10  s. 

En  inay  entrnnt  recliut : Des  deniers  de  feulz  de  Luccetn- 
bourg : 29  1.  Dez  deniers  de  feulz  de  Macheren  : 70  s.  De 
la  tailhe  de  Lyndichen,  oultre  10  s.  (tornois)  qui  li  liors  de  Xin- 
delse'j  y prennent  : 14'/s  1.  De  la  tailhe  de  Steynsel : 20  1. 
De  la  tailhe  de  Doulen  : 10  1.  De  la  manue  desine  de  Ilolder- 
kenge,  a la  part  Mgr.,  angnelz  qui  sont  mys  sus  le  grenge  Coin- 
raid  de  soubs  : 25  nugnelz.  Dez  laynnes  de  la  tondison  sus  la 
grenge  le  Conto,  a la  part  Mgr.,  3 poix,  le  poix  prieseit  24  blan 
g.  : 3 1.  12  s.  Des  laynnes  de  la  grenge  de  Heinsberg,  a la 
part  Mgr.,  2’/j  poix,  le  poix  prieseit  15  blan  g.  : 37 */a  s.  Item 
n’ait  li  eellerier  sus  la  grenge  Reyner*)  rcchut  uulles  laynnes, 
car  li  berbixes  dou  temps  passeit  sont  mors. 

Item  a la  sain  Jolmn  l’an  80,  rcchut  li  eellerier  de  Luecem- 
bourg : Dou  bicches  de  sacil,  pour  le  terrae  de  demey  an : 39  1. 
Dou  four  de  Cherraise  le  haute,  a la  part  Mgr.,  pour  le  terme 

de  demey  an,  mennoie  dou  compte,1 2 3)  28  s.  8 d. : 14  s.  4 d.  Dou 

four  de  Cherraise  li  hasse,  pour  le  terme  de  demey  an,  a la  part 
Mgr.,  mennoie  cursable,  30  s.  6 d. : 15  s.  3 d.  Dou  four  de 
Bettenberg,  a la  part  Mgr.,  pour  le  terme  de  demey  an,  30  blau 

g. : 36  s.  Dou  four  de  Kopstaul  : 5 s.  Dou  four  de  Cle- 


1)  Cost  Schindel»  ou  SchGnfels  (v.  Urbar'.  Notis  lisons  dans  Io  Compto 
1430 — 31  (f.  20  v°),  aux  recettes  en  gölinos:  „Zn  »ent,  Roineis  misse  ran  den 
horthunron  zu  Tännich  nyt  inphangon,  want  dor  vrouwon  van  Schyndeltz“ 
(nie).  Au  Compto  de  1444  (f.  19  v")  nnus  voyons  que  „Jehan  de  Seindels  a 
piei;a  lovez  los  gelines  nommes  horthondren  do  Lincho,  par  don  de  Madame 
de  Luxembourg“. 

2)  Compto  1430 — 31 : „Reyners  schuro  hinder  dom  Bambuscho“  (f.  23)  ; 

„die  schuro  hinder  dem  Bambuscho  (f.  7)“.  Compto  1444,  f.  29  v° : „Los  hir- 
tagos  appartenant  k Mgr.  nonuno  Reinerscure  ou  la  mairio  de  Stoinsol“. 
Coinpto  1498—99,  f.  39  v” : „Lo  gaingnaigo  do  Mgr.  nomine  Reyner  schurre 
dit  Kokartz  schurre“  ost  pris  k forme  par  Jehan  do  Bereldingen.  Sorait-co 
peut-ttro  lo  Rodenhof?  (Voir  plus  haut  la  note  relative  ii  la  „grenge  Coin- 
raid“).  ITans  la  meine  mairie  de  Steinsei  exista  encore  une  autre  „grange“  du 
doinaine,  appolee  au  compto  de  1430—31  „Harde  schüre“  (f,  7)  ou  „Harder 
schuro“  (f.  23)  et  mentionnee  comme  suit  ii  celui  de  1444  (f.  29  v°) : „De 
Hantz  Harder,  pour  los  hirtaigos  du  gaingage  do  Mgr.  nommo  Manier  scure 
gisant  on  la  mairie  do  Steinsei“. 

3)  Faute  du  copisto  pour  mennoie  cursable. 
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mcnsy,  a ln  part  Mgr. : 43  s.  9 d.  Dou  four  de  Lynre,  a la 
part  Mgr.,  pour  le  terme  de  demey  an,  mennoie  eursable,  30  s. 
6 d. : 15  s.  3 d.  Dou  four  de  Peteugc,  a la  part  Mgr.,  pour 

le  terme  de  demey  an,  mennoie  eursable,  50  s. : 25  s.  Dez 

rentes  de  Cherraise  la  haute,  a la  part  Mgr.,  3 s.  4 d.  parisis 
vielz  : 6 s.  8 d.  Dez  rentes  de  Cherraise  la  hasse,  a la  part 
Mgr.,  parisis  vielz,  7 s.  6 d. : 15  s.  Dez  rentes  de  Betten- 
berg, a la  part  Mgr.,  parisis  vielz,  10  s. : 20  s.  Dez  rentes 
de  Kopstaul  : 15  s.  Dez  rentes  d’Esch,  parisis  vielz,  37  s.  : 
74  s.  Dez  deniers  de  feulz  de  Sainwiller  : 4 s. 

Summa  sexta:  287  1.  18  s.  9 d. 

A dit  terme : Dez  rentes  de  Petenge,  a la  part  Mgr.,  parisis 
vielz,  4 s.  : 8 s.  Dez  rentes  de  Lynre,  a la  part  Mgr.,  parisis 
vielz,  4 s.  6 d. : 9 s.  Dez  deniers  de  feulz  de  Bettenge : 24  s. 
Dez  deniers  de  feulz  de  Dyeekirghen  : 6 1.  10  s.  Dez  deniers 
de  feulz  de  Holderkcnge  : 4 s.  Dez  deniers  de  feulz  de  Put- 
lingen  : 65  s.  De  9 pieces  moutons  et  latiers1)  prins  sur  la 
grcnge  le  Conte,  1 picce  parmey  l’autre  prieseit  8 g. : 3 1.  12  s. 
De  tonneul  de  Hespringen,  pour  le  terme  d’un  an  : 12  1.  Dou 
pouck  a Etzelbruek,  pour  le  terme  d’un  an,  48  1.,  unc  bongtie 
pour  8 d. : 48  1.  Dou  passaige  dou  poinck  a Marcsch,  pour  le 
terme  d’un  an : 8 1. 

Item  dou  commendement  Messire  Ileynri,  rechivoir  general, 
vendut  a Macheren  Gobbcl,  centenier  del  IXm8  del  Macheren  l'an 
80  dessus  dit,  pour  tant  que  non  poioit  avoir  voture  pour  minner 
a Luccembourg,  106  malder,  motiet  sole  et  le  attre  motiet  kerne, 
chiscun  malder  de  sole  pour  21  g.  del  mennoie  et  chiscun  malder 
kerne  pour  28  g.,  qui  montont : 129  1.  17  s. 

Item  rechut  a Dyeekirghen  a la  purification  Nostre  Damme, 
dou  four  de  Dieckirghen,  argent,  pour  4 in.  de  sole  et  4 in.  de 
kerne,  pour  de  fait  de  voture  pour  mineir  a Luccembourg, 
chiscun  m.  de  sole  vendut  pour  21  g.  del  mennoie,  chiscun  in.  de 
kerne  pour  28  g.,  .montont : 9 1.  16  s. 

Item  a la  sain  Margrete  l’an  81,  rechut  de  estaulz  de  bou- 
chiers,  merciers,  frutiers,  heringiers,  bollengiers,  sauniers,  com  me 
de  sur  est  escrit : 55  1.  14'/8  s. 

Item  n la  Schadeberg  l’an  81  rechut  in  pain,  argent, ongon  : 

8 1. 


1)  Agnenux  encore  ä In  innmelle?  Godofroy : ,Un  nigiiül  laitant ; Io  porc 
laitant“. 

1 Xxf 


msr 
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Item  a Packes  l'an  81,  vendu  a opperer*1)  Mgr.  le  due  3 
baccons8)  qui  estoyent  venu  de  Tlieonvillc,  ehiscun  pour  40  s., 
pour  taut  que  estoicnt  trop  vis  ; mont  a : 6 1. 

Summa  septima : 292  1.  19  s.  6 d. 

Recepte  des  emolumens,  amendes,  aventurns  de  lingnez*)  ge- 
saut en  boix  Mgr.  Item  li  cellerier  ait  rccbut  de  deniers,  aven- 
tures,  amendeus  de  lingnez  gesans  on  dit  boix  puix  le  26",e  jour 
d’aust  jusques  a la  saiu  Remey  l au  81,  porteis  par  lez  forastiers 
par  .leur  serement,  10  g.  de  Lucccmbourg  com pt eit  pour  le  fl., 
164  fl.  6 d. : 82  1.  6 d. 

Summa  8»  per  se  : 82  1.  6 d. 

Somme  totale  de  recepte  de  deniers:  1168  1.  5 s.  8 d.  o. 

Recepte  de  froment. 

Don  9ln0  de  Ramur,  froment4) : 24  m.  Don  9lne  de  Bech 
et  de  Wellestaul  : 12  m.  Dou  9me  de  Wynttringen  : 6 in.  De 
la  10"1*  de  Holderkcnge : 19  m.  1 */,  st.  De  1a  10"‘e  de  Pe- 
tenge : 41/,  in.  Dou  terraige  Cherraise  li  basse,  a la  part 
Mgr.:  2*/j  m.  Dou  terraige  Cherraise  li  haute:  41/,  m. 

20,  st.  Dou  terraige  de  Lynre  et  de  Pctenge : 5'/j  m.  3 quart. 

Item  a la  suin  Remey,  dou  moullin  de  Cherraise  li  haute,  a 
la  part  Mgr. : 5 bich.  De  la  tailhe  de  Lyndichen  : 1 nt.  De 
la  tailhe  de  Steinsei : 6 m.  Des  biens  ile  PrumeÄ)  a Ramur  : 2 m. 
Cens  a Steinsei  : 2 m.  Dez  heritaige  Martin  et  Roulff  de  llol- 
derkenge0):  5 bich.  Dou  waignaige  de  Roldingen  : 9 m.  De 
la  court  Sain  Lorenwiler : 4 bich.  De  la  court  de  Platten, 
mesure  de  lieu,  4 bich.  qui  valent  mesure  de  Lnccembourg : 3 
bich.  De  la  court  de  Doldingen,  cens  : 4 bich.  De  la  court 
de  Hunsstorff,  cens:  4 bich.  De  la  court  de  Lyndichen,  cens: 
2 in.  4 bich.  De  la  court  de  Ileisstorff,  cens  : 4 bich.  De 

1)  Ouvriers. 

2)  Bacon:  chair  de  porc,  ....  lard,  jainbnn,  porc  tue  et  aale  (F.  Gode- 
froy).  Semble  avoir  ici  sp6cialomont  Ic  dernier  eens. 

3)  Lingne,  liege : lignum,  bois. 

4)  Je  supprime  pour  los  artieles  Huivaats  co  inot  ainsi  que  los  terincs 
soll1,  avoine,  etc.,  qui  se  reproduisent  ii  eliaquo  article  des  cliapitres  suirants. 

5)  Compto  1444,  f.  IG:  .D  un  gaingnage  appartenaut  ä l’abbe  de  l'rutue, 
nmnmu  Prumer  goet,  sennt  en  la  nrnirie  de  Romich“. 

6)  Compte  1444,  f.  2ti : . De  certaius  hirtages  gisaus  ä Helderchin,  que 
l’en  dist  les  hirtages  de  Martin  et  de  Rolf“. 
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!a  court  de  Mertit,  eens  : 4 bioh.  De  la  court  de  Schoenberg, 
eens  : 4 bich.  Dou  9m#  de  Puttelingen  : 29  m.  De  la  10me 
de  Dailhem,  eens:  7 1/2  m.  2‘/2  st.  De  la  court  de  Mondcr- 
kenge,  eens : 8 bicb.  Dou  mullin  Proibst  derier  Limperch, 
pour  le  terme  d’un  an  : 11  m.  Dou  four  de  Dieckirghen,  de 
demey  an,  ensi  que  mention  est  feit  in  recepte  d’argant : 4 m. 
2 '/,  bich. 


A la  sain  Johan  : reeliut  dou  moullin  de  Cherraise  li  basse, 
a la  part  Mgr.,  pour  1c  terme  d’un  an:  17 */*  bich.  Dou 
moullin  de  Beeil,  pour  le  terme  d’un  an  : 5 m. 

De  la  court  de  Boeh  de  leys  Epternachen  : 8 bich. 

Item  rechut  li  celier  l’an  80  en  vyron  de  la  sain  Remey  de 
Maroie,  lamme  a Sire  Peter  de  Kara,  qui  Dieux  absolge,  quant 
il  exiet  fore  del  office  de  la  cellerie  : 113  m. 


Summa  recepte  de  froment : 276  in.  9 bich.  et  le  quart 
d’un  bich. 


Recepte  de  sole. 

Premiers  l’au  de  gracze  1380  rechut  li  cellerier  de  Maroie, 
a fainme  Sire  Peter  de  Kara,  cellerier  de  Luceembourg,  qui  Dieux 
age  l’arme,  quant  le  dite  Maroie  exiet  fore  del  office  de  la  cel- 
lerie : 4161/,  ni. 

Item  a la  sain  Remey  l’an  80 : dou  9me  de  Macheren,  53  in. 
qui  estoient  vendu  comrae  il  apport  a la  recepte  d’argant : 53  m. 
Dou  9me  de  Sainwiler : 9 m.  Dou  terraige  de  Bettenge  : 35  m. 
Dou  terraige  de  Clemensy  :17m. 

Dou  terraige  de  Cherraise  la  haute,  a la  part  Mgr.:  1 4*/2  m. 
2’/j  st.  Dou  terraige  de  Cherraise  la  basse,  a la  part  Mgr.  : 

2‘/s  m.  Dou  terraige  de  Lynre  et  de  Pctingen  : 71/,  tn.  2 */s 

st.  De  la  10lne  de  Dailhem:  7'/2  nt.  2*/j  st.  De  la  10mede 
Holderkenge  : 38  m.  3 */,  bich.  Pour  le  10'"°  Berte  de  Holder- 
kenge  : 5 bich.  Dou  9m*  de  Holderkenge  : 1 2 */a  tn.  De  la 
10"'e  de  Prettingen  : 4 m.  Dou  waichtkorne  de  la  ville  d’An- 
devan : 22  m.  De  la  grenge  Assilins  : 6 m.  De  la  court  de 
Roldingen : 9 m.  De  la  grenge  de  Conte : 5 m.  Do  la 
grenge  Coinraid  de  seur : riens.  De  la  grenge  Coinraid  de 
soubs : 7 m.  De  la  grenge  Reynner : 8 m.  De  la  court  de 
Holderkenge  : 6 m.  Spiccze  schüre  ') : 2 in.  Dou  terraige 

1)  C'«  1430—31,  f.  23:  Spitz  schüre.  CtB  1444,  f.  31  v° : Le  „gaingage 

en  la  justice  de  Bettemberch“. 


noinme  Spitz  »eure,  prös  de  Liidolingon, 

m * 
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d’Eseh  : 25  in.  Dou  moullin  <le  Cherraisc  le  haute  : 5 bich. 
Dou  dierpaicht  de  Domeldingen  : 4 m.  Dou  terraige  de  Kops- 
taul : 7‘/s  bich.  Dou  terraige  de  Bettenberg  n ln  part  Mgr.  : 

lO'/j  m. 

A la  sain  Remey  : d'aucun  heritaige  a Schocnbcrg : 15  bich. 

Gens  de  Kclden  : 5 bich.  Dou  Wier  moullin  derior  Lym- 
perch,  pour  une  an  : 10  m.  Dou  moullin  in  Vreuwelpade,  pour 
une  an  : 4*/,  m.  De  la  grenge  de  Heinsberch  : 10  in.  De 
la  grenge  sus  Ulrich,  ijui  riens  paioit : 2 m.  Dou  dierpaicht  de 
Penningberch  ’) : ö bich.  Dou  terraige  de  Brouch  et  de  Orix: 
2 bich.  Dou  moullin  Proibst  dorier  Limpercli : 11  m.  Dou 
moullin  de  Diefoirt : 4 in,  Dou  fonr  de  Dickirghen,  de  deiney 
an,  (jui  est  vendut  coiume  il  appert  en  receptc  d’argent : 4 m. 
2'/j  bich.  Pour  le  (terme)  d’un  an  dou  moullin  de  Betteuberg : 
5 m.  Dou  moullin  de  Clemenay  : 7 m.  Dou  moullin  de  Sant- 
willer,  pour  deiney  an  : 2 m. 

A la  sain  Johan  : dou  moullin  de  Bech,  pour  une  an:  5 m. 
Dou  moullin  d’Eseh  : 8 in. 

Dou  court  del  yauwe  dou  moullin  de  Donllen  : 1 m.  Dou 
moullin  de  Cherraise  la  hasse,  (|ui  doit  par  an  5 m.  21 2/*  bich., 
dout  Pastoichen  et  Johan,  ce  freires,  donent  une  moitit,  liquelz 
sollt  fucies  *)  et  hors  dou  |iaiis  et  li  prevost  de  Luccembourg  pour 
Mgr.  et  Claes  de  Clemensy  pour  luy  mesmus  ait  mins  moins  avec 
heritaige  que  li  celerier  n'ait  de  la  dite  motiet  riens  rechut,  moix 
del  autre  motiet,  que  Gel  inan  de  Clemensy  tient,  n'ait  ilh  cnsy 
riens  rechut  sole,  que  montc  : 2 m.  li  bich.  une  quarte. 

Summa  receptc  de  sole  : 7!);?  m.  4 bich.  1 quarte. 

Recepte  d’avoine. 

Premiers  l au  80,  quant  Maroie,  faininc  a Sire  Peter  de  Kara, 
qui  Dieux  agc  l’arme,  quant  il  exiet  fore  del  office,  si  rechut  li 
cellerier : 351  m. 

A la  sain  Remey  1’an  80  : dou  9m*  de  Mnchcren  : 57  m.  7 
bich.  Dou  9m«  de  Puttelingen  : 29  m. 

1)  Je  n’ai  pa  identifier  ce  liom.  Cctto  localitc  dovait  etre  sitllce  dass 

les  onvirons  de  Soleuvro  et  de  Lailange,  car  un  articlo  du  couipte  de  I t47 
concerne  le  „dierpaicht  de  Penninch  ot  Bereli  et  Lolliiigeu  et  augsi  de  Sol- 
leuvre“.  De  I44H  k 1450  ce  nom  est  ortngruphie  Pennineborch,  Penniucx* 
hnrg,  Peuninchgberch.  Le  compte  ! 1!N — 99  dunuo  (f.  46)  : „Du  dierpaicht 

de  Souieuvre  ct  Hertpciininckporg“ ; Io  lieft  »emblo  etre  une  ajouto  du 
scrib«,  inspiree  par  le  terino  hertpenninck  (denier  de  feu). 

2)  Fugitifs. 
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Dou  9me  de  Ramur,  mesure  de  Luccembourg:  321 2  /s  m. 
Dou  9,n*  de  Winttringen,  mesure  de  Luccembourg:  9 m.  7 */a 
bieh.  De  bicns  de  Prume  a Ramur,  eens : 2 m.  4 bi  eh.  Dou 

9"'e  de  Bccb,  mesure  de  Luccembourg  : 20  m.  21/s  bicli.  Dou 

9lne  de  Sainwiller:  10  m.  De  la  10me  de  Ilolderkenge  : 57 '/t  m. 
Dou  terraige  de  Bettenberch,  a la  part  Mgr. : 10'/s  m.  Dou 
terraige  de  Bettenge : 05  m.  Dou  terraige  de  Clemensi,  a la 
part  Mgr. : 27  m.  Dou  terraige  Cherraise  le  haute,  a la  part 
Mgr. : 9 m.  Dou  terraige  Cherraise  la  hasse,  a la  part  Mgr. : 

5 m.  Dou  terraige  d’Escli : 23 '/2  m.  De  la  tailhe  de  Stein- 

sei : 6 in.  De  la  tailhe  de  Lindichen  : 1 m.  De  la  court 
de  Roldingen  : 9 m.  De  la  grenge  de  Conte  : 5 m.  De  la 
grenge  Reynner  : 4 m.  De  la  grenge  Assilins : 0 in.  De  la 
grenge  de  Heinsberch  : 10  m.  De  la  grenge  Coinraid  de  seur: 
riens.  De  la  grenge  Coinraid  de  soubs  : 7 m.  Cens  a Plat- 
ten, mesure  de  lieu,  24  bich.  qui  valent  mesure  de  Luccembourg: 

16  hieb.  De  la  court  de  Beek  de  leys  Epternaeh : 4 m.  8 

bicli.  De  la  court  d'Oldingen  : 2 m.  4 hieb.  De  la  court 
de  Hunsstorft’,  eens  : 2 in.  4 bich.  De  la  court  de  Lindichen, 
cens  : 2 m.  4 bich.  De  la  court  de  Heisstorff,  cens  : 2 m.  4 
bich.  De  la  court  de  Blitringen1),  cens : 22  m.  De  la 
grenge  Spicczc  schüre,  cens:  [11]  0 m.  De  Schuveleit,  cens: 

5 m.  3 bich.  De  la  court  de  Monderkenge,  cens  : 4 m.  8 bich. 

De  la  court  de  Mertit,  cens : 2 in.  4 bich.  De  la  court  de 

Ventangc,  cens:  2 in.  De  la  court  de  Sain  Loremviller,  cens: 

4 m.  8 bich.  De  la  court  de  Monderkenge,  de  vouwerie,  cens: 

41  m.  Dou  dicrpaicht  de  Solloieuvre : 10  in.  Do  la  court 

d’Evcrlingcn,  de  vouwerie : 41  in.  Dou  dierpaicht  de  Lollin- 

gen*) : 4 in.  De  Crouchcn  et  Berstiugen,  de  vouwerie:  6*/s  m. 

De  la  court  de  Stcynsel : 4 m.  Bech  delcis  Epternaeh,  de 

vouwerie:  9 in.  Eschwiler.  de  vouwerie:  15  m.  Bidwiler, 
de  vouwerie : 6 m.  Oildingen,  de  vouwerie : 9 m.  Roden- 

1)  O 1444.  f.  iil  v° : „La  court  de  Blittringen,  giaant  en  la  mairio  de 
Santwiller*.  C1”  1498 — 99,  f.  42:  „La  court.  do  Blitringen,  gisant  en  la 
mairio  de  Saint.  Wiler,  appartonant  ä l’abbe  de  St.  Maximin11.  „Der  hoyff 
Plitringeun“  liguro  au  denombrement  de  1541  avoc  Moutfort  et  Medingen 
dana  „la  aeignenrie  diet  do  Seinpo,  laqucll  oat  d’ancionnote  conto  de  Uoussy“ 

(f.  38). 

2)  Cetto  localite  etant  citüe  ici  ontre  Everlango  et  Cruchton,  je  croyais 
d’aboril  pouvoir  identificr  co  noin  avoc  colui  do  Lölling  ou  Lollingorhof, 
pres  do  Colmar-Berg;  copendant  un  articlo  du  CtQ  do  1444  parlant  „des  ha- 
bit.uns  de  Mondorcbin  et  Lolingon“  (f.  27  v»)  montre  qu’il  a’agit  do  Lallange 
prea  d'Eacb  a.  A.  (r.  egalemmit  la  not«  relative  ä Penningborch). 
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borne,  de  vouwerie : 5 m.  Donlen,  de  vouwerie : 5 m.  Kan- 
ten ach' ),  de  vouwerie,  inesure  de  Trevere,  16  m.  valant  mesnre 
de  Luccembourg : 20  m.  Otringen,  de  vouwerie : 2 m.  4 bieli. 
Hunsstorff,  de  vouwerie:  9 in.  Sain  Lorenwiller,  de  vouwerie: 
9 m.  De  la  court  de  Lindichcn,  de  vouwerie : 9 in.  Schoen- 
berg,  de  vouwerie : 2 in.  Schranseis,  de  . vouwerie : 9*  bicli. 
Dou  diorpaiclit  de  Domeldingcn : 4 m.  Overkare,  de  vouwerie: 
8 ni.  4 bich.  Niederkare,  de  vouwerie:  12'/s  nt.  De  la 

court  de  Holderkenge : 6 in.  De  la  court  de  Schoenberg,  eens : 
2 m.  4 bich.  Mammeren,  de  vouwerie:  1 3>/s  m.  Belvas,  de 
vouwerie : 8 m.  De  la  grenge  sus  Ulrich,  i[ui  riens  ne  solloit 
donneir  [iuix  li  terap  qu’il  fuit  ars,  quant  M™  Marsilias  la  tenoit, 
et  li  cellerier  l’ait  accensiet  par  an  si  longuemcnt  qu’el  ne  serait 
refaite,  pour:  2 m.  Reehut  de  celericr  de  Theonville:  197  m. 

Summa  recepte  d’avoine : 1306  m. 

Recepte  de  poix. 

Premiers  rechut  li  celericr  l’an  80  de  Maroie,  famnie  a Sire 
Peter  de  Kara,  qui  Dieux  absolget,  quant  il  exiet  fore  del  officc 
de  1a  cclerie  : 3 in.  2 st. 

A la  sein  Remey  l’an  80  : dou  9,n*  de  Ramur  2 in. : 

Dou  9me  de  Beeh : 2 m.  Dou  9mc  de  Wintringen : 2 nt. 
De  la  10m®  de  Holderkenge : 1 m. 

Summa  recepte  de  poix : 10  m.  2 bicch. 

Recepte  de  vins. 

Premiers : quant  li  celerier  vient  eil  l’office  de  la  cclerie,  si 
rechut  de  Maroie,  a famme  Sire  Peter  de  Karn,  qui  Dieux  absolge, 
quant  ln  dite  Maroie  exiet  fore  de  la  office  del  celeric : 9 ehr. 


En  vendaige  l’an  80 : rechut  du  9me  de  Ramur : 5 ehr.  2 a. 
Dou  9nw  de  Beeil  et  de  Wellestaul:  18  ehr.  Dou  9me  de 

Wintringen : 7 ehr.  Dou  9rae  de  Remersen : 2 ehr.  1 a.  Dou 
9me  de  Macheren,  21  */,  ehr.  inesure  de  lieu,  valant  inesure  de 
Luccembourg : 19  ehr.  4 a.  6 st.  Dou  9me  de  Putlingen;  12  a. 
De  9me  de  Dieckirghen,  mesure  de  lieu,  10  a.,  qui  valent  inesure 
de  Luccembourg:  9 a.  4 st.  Rechut  a Bech,  dou  cruit  de 
vignes  Mgr.,  sens  le  roge  vin  qu’on  donne  pour  Dieu : 5 ehr. 
A Ramur,  eens  de  biens  de  Prume  :1a.  A Bedelicb,  eens, 

1)  C1“  1430 — 31,  f.  25 : Kantnaiciit  C10  1444,  f.  34 : Kamlenach. 
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inesure  de  Heu,  6 a.,  qui  valent  mesure  de  Luccembourg:  51/,  a. 

Dou  commandeinent  Mr<‘  Henry,  rechivoir  general,  aicheteit 
vin  a Trevere  pour  la  proveance  Mgr.,  que  le  celerier  payat : 
premier,  a Michel  de  Veirscheit  le  10rae  jour  de  septembrc  1 1 >/2 
a.  et  7 st.  le  ame  pour  6 fl.  de  foirt  poix,  qui  valent  inesure  de 
Luccembourg : 11a.  A dit  jour  aicheteit  a dite  Miehier  une 
ehr.  de  vin,  le  ame  pour  5 fl.  de  foirt  poix,  valant  mesure  de 
Luccembourg : 5 '/,  a.  A dit  jour  dessusdit  aicheteit  a Bar- 
tholmes de  Veirscheit,  vin  7 a.  5 st.,  chiscun  ame  pour  6 fl. 
de  foirt  poix,  mont  a mesure  de  Luccembourg  :6  a.  A dit 
Bartholmes,  10  a.  une  st.,  le  ame  pour  4 fl.  de  foirt  poix,  valant 
mesure  de  Luccembourg:  9 a.  5 st.  A dit  jour  priis  18  st. 
vins  pour  reimpleir  le  vassey  pour  45  g. : 18  st. 

Le  jour  sent  Martin  aehateit  li  celerier  dou  commandement 
Messire  Heinry  eontre  le  venu  de  Mgr.  2 ehr.  de  vin  d'Assay,1) 
dequel  une  costat  30  fr.  et  4 g.  wis  et  le  attre  achatey  par  mey 
Wilhem  Berner  pour  38'/s  fl.  de  foirt  poix:  2 ehr. 

Le  inardy  npres  mey  quareme  chevanoin*)  Meister  Johan, 
tonnelier  Mgr.,  et  moy  a Trevere  pour  achateir  vin  pour  le  pro- 
veance  Mgr.,  dou  coinmenderaent  Mre  Heinri,  et  achatemis:  pse- 
mier  a Bartholomeis  de  Veirscheit  11  a.,  le  ame  pour  20  1.,  men- 
noie  de  Trevere,  valant  mesure  de  Luccembourg : 10  a.  3 st. 
Priis  a dit  Bartholomes  une  vassehe  de  vin  de  demey  ame  pour 
reimpleir  le  dit  vins,  qui  costat  2 fl.  de  foirt  poix  : demey  a. 

Le  celier  at  aehateit  a Erlon  dou  commandement  Mre  Heinri 
le  17  jour  junii,  eontre  de  venu  Mgr.  et  de  Madainme  et  present 
Mre  Heinri  et  le  celerier  d’Arlon,  3 vaixel  de  vin  d’Assay,  qui 
contennoyent  11a.  et  12  quartes,  le  ame  pour  6 fl.  frans  et  demey, 
en  somme  72  fr. : 11  a.  3 st.  Priis  a dit  jour  de  Johan  une 
pittite  vaixel  pour  reimpleir  le  dit  vaixeal,  qui  contenoit  12  quartes, 
qui  costoient  24  g. : 3 st, 

Le  Boin  vardy3)  reehut  le  eellerier  dou  prevoest  de  Marvil  2 
cauwe  de  vin  de  Veianc,  valant  mesure  de  Luccembourg:  5 a. 

1)  Nous  trouvons  eite  «u  f.  4 du  C“  de  1444  „Thys  de  Kettenhem,  for- 
mier des  drois  que  Mgr.  prent  sur  les  vins  d'Assay,  que  l'ou  dit  Elsässer 
Recht“.  Le  Cte  1498 — 99  (f.  8)  mentionne  parini  les  rocettes  h Luxembourg 
celle  „des  vins  d'Aussay“.  II  s'agit  des  vins  d'Alsace  (v.  N.  van  VVerveke, 
Les  linances  de  la  villc  de  Luxembourg  pendant  le  regne  de  Philippe  le 
Bon  1444 — 87.  — Publ.  Sect.  Histor.  de  Tlustitut  G.-D.,  vol.  44  (189i>),  p.  94). 

2)  Chevauchätnes. 

3)  Quid?  Faudrait-il  pout-etre  lire  boin  vanrdy  — Bon  Vendredi  = 
Vendredi  Saint  ? 
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De  Mre  Heinry,  le  < ( u i 1 illi  envoyat  d'Erlon  a Luceembonrg 
le  16  jour  junii,  2 piecees  de  vin  d’Assay  tenant  une  dir. 

De  Mra  Ileinri,  le  quil  envoiat  a Luceeinbourg  d’Erlon  le  17 
jour  julii,  7 piecees  de  vin  d’Assay,  de  quil  une  pieces  estoit  rege 
et  6 blaue,  tenant : 3 */,  ehr. 

De  celerier  de  Theonville:  6 ehr.  1 ’/2  a. 

De  dit  celerier,  que  Meister  Johan  Kock  aichatoit,  4 ehr. 

2 7s  a- 

Le  4 jour  d’aust  reebut  li  celerier  de  la  ville  de  Luccem- 
bourg,  qu’il  donnoiient  a Madamme,  2 pieces  de  vin,  une  d'Assay 
et  attre  de  Veiane  : 5'/*  a. 

Item  reebut  li  celerier  une  cauwe  de  vin  de  Vei  ine  qui  Mgr. 
Johan,  prevost  de  Lovange,  presenteit  a Madamme  de  Luccem- 
bourg  et  de  Brabant  le  4 jour  d’aust,  valant  mesure  de  Luceein- 
bourg : 2 •/,  a. 

Summa  recepte  de  vin:  100  chers  18'/s  st. 

Recepte  de  pors. 

Premiers  a Noei  devant  escrit  reebut  le  celerier  pour  40'/2 
pors  argen!  den  mention  est  fet  en  recepte  de  deniers : 40>/s. 

Item  recliut  li  celerier  6 pors  don  mention  est  fet  en  dite  recepte 

d’argent.  De  Mre  Heinry,  in  aust  l'an  80,  contre  venu  Mgr.,  porc 

13  de  proveance:  13.  De  dit  Mre  Heinry,  le  4 jour  in  sep- 

tembre,  pour  proveance  contre  de  venu  Mgr.:  12.  De  dit  Mre 
Ileinri,  le  4 jour  de  may,  pour  proveance:  12. 

Summa  recepte  de  pors  sen  proveance:  46'/„. 

Summa  recepte  de  pors  de  proveance : 37. 

(A  rnivre.) 
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$er  Sdjatj  auf  ber  Surg  .^cöpcriiigcit. 

а)  X)er  .putib  auf  bcitt  ,‘pcspcr f cl)l off e foll  ein  ocrnmnfditeS  3rrüu* 
lein  ber  önrg  JjjeSpcringen  fein. 

б)  iBor  ferner  $cit  Qiitg  jemattb  auf  bic  Söurg  mtb  trug  eine 
5)a}clriitl)e  bei  fid),  au  wcldjcr  ber  Jricb  oont  lepten  ^abr  uod)  uor» 
Rauben  roar.  3)a  er  Dcrnommcn,  baß  mau  nur  bann  in  bett  Söcfip  beö 
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SdjaßcS  gelange»  fönuc,  men»  c3  uor  bem  ©infteig  in  baS  @emad) 
einem  gelingen  mürbe,  beim  erften  35erfitd^  fdjon  mittclft  eines  lajrfjen* 
mefferS  beit  einjährigen  Jricb  einer  £>ajclrutl)c  »oit  bem  übrigen  Ufjcilc 
burd;  einen  einzigen  ©djnitt  ju  trennen,  inbem  man  bie  'Jhttlje  hinter 
ben  iliürfen  halte  unb  rücfunirts  jdjneibc,  jo  beeilte  er  fid),  bics  fofort 
an  ber  3intl)e,  bie  er  gu  bem  ^meefe  mitgebrad)t  hatte,  »orgititcfytncn, 
um  in  beit  ®efits  beä  3d)a(jcö,  uadjbcm  eS  ihn  gelüftete,  gu  gelangen, 
^cbodj  fein  Söerfiut)  mißlang.  SJon  feinem  ilorljabeit  ringubritigett, 
naljm  er  nun  Wbftanb,  ba  basfclbc  nun  ja  audj  fruchtlos  gemefen  märe. 
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2)te  4tereiu*f<J|i<ft  cvfdjfiut  am  1.  jebeb  iDlonatb. 
£er  jöt)rliit)f  Slbomwineiitaprcni  betrügt  für* 
3ulanb  ,}r.  7.50  (SDJt.  G)  nnb  für«  Slusiattb 
ftr.  10  (17  r.  8). 


Alle  iUcrijte  uovlu'ljirltcit 


!?.  11.  gu£einbiirg,  1.  'Jiouember  1898.  3al)rg.  4, 
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Hub  yiumeii  ftreut  mit  5it>öt>fcrl)uiib 
Der  juinic  £0113  allüberall. 
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Hub  luftig  raufdit  bev  (Duell  babiu, 

Don  jriihliugsluft  emporgcfdjnellt. 

Dotb  ad;  I Da  febrt  mit  rafdjetn  Sdjritt 
Der  bleidje  sdjnectnaim  micber  tjer, 

Uub  u>e  erbriitjnt  fein  Kärbertritt, 

Bleibt  feine  Spur  uom  £0150  mcljr. 

<£«  fdnueiat  ber  {rotje  £ieberflaitiji, 

Binftirbt  im  Keim  bie  jartc  Bliit ; 
liiibts  frbout  auf  feinem  rafdjen  (Sana 
Der  IDiuter  mit  bem  (Eisgemnt. 

llub  bcufeit  muH  td?  bein,  0 ticrj, 

Das  frbem  im  (Sliitfc  ftdf  geglaubt  : 

Du  bradift  entjnici  in  jäticm  Sdjmcrj, 

£tn  Sdjlaa  tjat  beiucii  £0113  entlaubt. 

W.  G. 


Les  Frangais  ä Luxembourg. 

ISTotes  cfiListoire  par  -A_lf:recL  Hiefort, 

Membre  de  l'Academie  nationale  de  Reims. 

La  Forteresse  de  Luxembourg  ä travers  les  äges. 

(Fin)  >) 

(1096).  — Memoire  instructif  (de  Candan) 
concernant  la  distinction  des  pifeces  anciennes  d’avec  les  modernes 
qui  composent  la  fortification  de  Luxembourg.8) 

Pour  l’intelligence  du  plan  do  Luxembourg,  qui  accompagne  ce  memoire.*) 
il  est  k romarquer  qu’on  y distingue  les  vieux  ouvrages  espaguols  restans 
stir  pied  a cetfce  placo,  en  ropräsentant  lour  ma^onnorie  de  rouge,  les  terres 
de  gmailles,  les  ouvrages  rasez  par  des  lignes  ponctuitas,  et  en  jauno,  avec 
des  lignes  noires,  los  ouvrages  que  le  Roy  y a fait  faire 

TI  est  pareillement  a remarquer  qu’outre  los  nouveaux  ouvrages  dos 

1)  Voir  le»  nuineros  des  1er  aoüt,  septeinbro  et  octobre. 

2)  Archiven  de  la  Soction  technique  du  Genie : Place#  etraiKjh'e.s,  Lu- 
xembourg, carton  n°  240  (1666  il  1732)  n°  20.  Manuscrit  in  f°.  Candan,  1696. 

3)  Malhcureuseinent,  le  plan  dresse  a Tappui  du  inemoire  de  Candau 
manque  au  dossier,  et  noua  ne  pouvons  lo  reproduiro  ici  commo  nous  avons 
etö  houreux  de  le  faire  pour  celni  de  Vauban.  II  existe,  d’ailleurs,  sur  li*s 
tablott.es  du  cabinet  des  plana  du  Comite  du  Genie,  plusionrs  plans  de  Lu- 
xembourg en  1697. 

a 
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forta  et  fortins  dettacliez  aur  los  hautours,  et  de  plusieurs  nouvolles  pi&ces 
enticres,  ott  on  partie,  qui  ont  oste  ajoutäes  an  corps  de  la  place  et  si  ses 
grand.s  dehors,  i!  y a une  infinite  d’autros  moindrea  partie*  d’ouvrages  nenfs 
qni  aont  m6lang£«'s  et  confondues  avec  des  ouvrag«*s  vieux,  qu’on  ne  p«*ut 
point  representer  en  plan  ; mais  il  aera  fait  mention  des  principalles  dans 
le  denombrement  general  de  toutes  les  pi£ces  qui  fern  la  suitte  de  ce  1116- 
inoire,  et  dont  len  chiffr««  par  leaquellea  olles  seront  nointneos  aeront  relatifs 
aux  chiffres  du  plan. 

Freinierement.  1.  — Hastion  de  Barl£mont,  aiant  sa  face  droite  en- 
ti£reinent  t teure , et  sa  gauche  exhaussäo  de  7 k H pieds  au  dessmis  du  eor- 
don,  ainsi  aoa  parapots  en  sont  tot  all  erneut  nenfs. 

2.  — Caralller  dudit  Barlemont,  aiant  nn  souterrain  tres  considorahle 
dessous,  appelle  le  petit  arxenal,  compose  de  3 grandes  vo utes  k preuve, 
de  20  h 21  pieds  de  largo  dans  eeuvre  chacuno,  snr  10  toises  de  long; 

Cette  piece  est  ancienne,  mais  ä laqiedle  on  a fait  plusieurs  ameliora- 
tions,  entre  untres  une  seconde  voute  surbaissee  dans  une  des  vieilles,  pour 
servir  de  inagasin  a poudre,  une  cloturo  k la  partie  inferieure ; .et  ledit  ca- 
vallier  ayant  esto  ruine  par  le  siege,  il  a fallu  lo  rovestir  a neuf  entiire- 
inent  et  v faire  de  nouveaux  parapets  et  embrazeures. 

3.  — Bastion  de  Hte-Marie,  ancienne  piece , ii  l'oxeption  que  ses  flaues 
ont  ete  corrigez  et  cazematez,  ses  face»  exhaussccs  «lo  7 ii  8 pieds  au  des- 
sous  du  cordon,  et  ses  parapets  faits  entierement  ä neuf. 

4.  — Cavalller  de  Ste-Marle,  ancienne  pihee,  aiant  un  superbe  et  tres 
vaste  souterain  dessous,  apell6  le  grand  arsenaly  de  22  toises  de  lougueur 
dans  oeuvre,  sur  21  toises  de  largeur,  divise  par  plusieurs  grandes  voutes  de 
berceau  ä ploin  eint  re,  fort  oxhaussees,  avec  un  planchcr  au  inilieu  qui  fait 
un  2,ne  «Hage,  et  toutes  s«*s  voutes  s’entroeoininuniquent  par  des  arcudes 
s^parees  et  par  des  pilliers.  A cet  ouvrage  majestueux  et  plus  digne  des 
Romains  que  des  Kspagnols , le  Roy  v a fait  ajouter  le  bfitiinent  A k 
l'usage  d’une  salle  d’arme»  «*fc  pour  des  aflfuts,  aux  hangards  de  dessous,  de 
surplus,  on  y a fait  diverses  rejxirations  d*une  gründe  ddpense : et  le  ca- 
vallier  aiant  *«st<$  beaucoup  endommagä  pendaut  le  sißge,  ses  2 faces  ont 
estd  totallement  revestues  d neuf  et  ses  parapets  r&tablis  de  mfnne. 

5.  Hastion  raunt,  vieille  pifice,  ci-devant  tres  doffectueuae,  attendu  que 
sa  face  gaticho  n’avait  aucuno  doffbneo,  ce  qui  a oblig»'?  a la  refaire  tout 
entiere  pour  la  corrigor,  <^t  son  flaue  gauche  a estd  pareillemunt  refait  et 
cazemati. 

6.  — ('avaliier  neuf  a hauteur  du  cordou  seuleinent,  ayant  dessous  un 
Souterrain  considärable,  divis6  en  3 grandes  voutes,  chacuno  de  pres  «le  f» 
toises  de  large  sur  8 de  long,  mais  2 desqnellos  sont  itnparfaites,  etant 
tombees  il  y a quelques  annees  par  la  faiblcssc  des  piliors  et  par  une  mal- 
fa$on;  on  a fait  cette  annee  les  pieds  droits  pour  lour  restablissemont. 

7.  — Hastion  de  St -Josse,  vieille  pi&ce,  k la  reservo  de  son  flanc  droit, 
qui  a «>t6  cazemate  et  refait  ä neuf,  et  en  outre  sos  doux  faces  exhausseeS 
de  10  k 12  pie«ls  chacime  sous  le  cordon,  et  tous  8«»s  parapets  re  faits  ä 
neuf. 

8.  — Petit  cavallier  neuf,  aiant  un  bean  sonterrain  dessous,  divise  en 
3 voutes  d'arOte,  chacuno  de  18  & 20  pieds  de  large  sur  G ii  7 de  long ; il 

5Ö 


Digitized  by  Google 


est  trts  solide  ot  bion  k preavo;  et  pour  l’entier  paraehuvoment  de  cette 
pioco  il  n’y  munque  que  lo  torrassemont  dos  parapets. 

9.  — Hastion  do  Heck,  vieille  piöce,  amtlioree,  »es  face»  niant  oste 
oxhaussees  do  15  k 16  piods  sous  lo  cordon,  ses  flaues  refaits  entierement 
d -neuf,  nt  en  outre,  on  y a ajoutt  une  galerie  votitee  de  7 k 8 piods  de 
large,  qui  tra verso  »ous  Oeuvre  eu  manicre  do  »outorrain  touto  la  gorge  de 
ce  bastion  d’un  flaue  a l'autre,  pour  communiquer  aux  fausses-braye»  qui 
joignent  aux  dit»  flaues. 

10.  — Cavallier,  compose  d’un  vieux  revostomont  et  d’un  nouveau 
parapet  de  terre  et  a coste  droit  du  dit  cavallier  on  a fait  une  grande 
votite  neuve  de  4 toisos  do  largo  sur  8 a 9 do  long  travorsant  le  rompart 
de  la  haute  courtine,  pour  servir  de  soüterrain  on  de  magasin  au  bastion  (9) 
dit  de  Beck , oii  cette  vouto  a une  issue  par  une  porte  cochcre. 

11.  — Hastion  de  St-Louls,  ouvragc  totalement  neuf , de  mesme  quc  ln 
brauche  de  s»  droite.  En  place  do  ce  bastion,  il  v avait  cy-devant  un  simple 
petit  redan  ii  pierre  »eiche  qui  a dte  rast. 

12.  — Bastion  du  St-Esprlt,  vieille  pi&ce , corrigee  et  beaucoup  amel- 
liorte , »es  faces  ayant  et6  exhau»s6e»  de  15  ü 16  piods  et  »es  flaue»  rofaits 
entierement  et  le  droit  cazemate. 

13.  — Vieux  cavallier,  dit  nussi  du  St-Esprit,  ai'ant  une  ancionne 
grande  vouto  dessous  do  9 a 1U  toises  de  long  sur  20  piods  do  large,  laquollo 
on  a nppropriäe  cette  annie  en  inagasin,  et  pour  cot  oflfet  la  depenso  en 
conto  mille  ü 12  Cents  livres,  y coinprenant  une  clöture  quo  l’on  a ajoutüe 
ä sa  e.ou r ; de  surplus  le  susdit  cavallier  a oste  exhauss('i  de  15  ii  16  piods, 
a proportion  du  bastion  (12)  et  l’on  v a fait  une  nouvelle  vouto  de  15  piods 
de  largo  sur  10  ii  12  toises  de  long,  ot  en  outre  une  inoindre  demy-toise 
seulemont  de  large,  sur  5 k 6 de  long,  l’une  et  l’autre  trta  solide»  et  bien 
Ü prou vc. 

14.  — r Piece  informe,  de  la  continuation  do  l’onceinte  du  corps  »lo  la 
place,  coniposeo  de  vieux  et  de  neuf,  eile  a une  voüte  neuve  dessous , tres 
solido  et  a preuve,  de  2 toises  de  large  sur  t ü 8 toises  de  long. 

15.  — Autro  piece  informe  qui  n’a  rion  de  recoininandable,  sy  ce  n'ost 
qu’elle  fait  partie  de  l’ancien  corps  de  la  place  et  figure  la  brauche  droite 
du  reduit  du  St-Esprit ; on  l’a  exhausseo  »le  quelques  pieds,  sur  parapets 
refaits  d neuf  et  l’on  a fait  plusieur»  reinpiettements  ü »on  revostomont. 

16.  — Deiny-bustionnct  de  la  porte  du  Uroml,  ai'ant  une  espece  de 
contregarde  sur  faces  qui  couvre  la  dito  porte;  l’une  et  l’autre  »le  cespiüces 
sont  rieilles  et  out  chacuno  une  grande  voüte,  assez  solido»  et  entiöres,  los 
reparations  que  l’on  y a faites  consistent  k quelques  piods  d’exhaussoment, 
et  des  parapets  neufs. 

17  — 18  ot  19.  — Partie»  du  corps  de  la  place  entierement  neuves , 
substitu^es  a des  vieille»  de  inauvaise  qualite,  et  qui  tombaient  en  ruine. 

20.  Hustion  du  Chüteau,  piece  vieille , qui  avait  ou  sa  face  gauche  en- 
t icr einen t ruineo  pendant  lo  siege,  de  inusine  qfte  son  flaue  gauche,  l’infan- 
terie  des  assieges  »«taut  »ortio  par  la  breche  de  cette  face  et  dudit  flanc ; ou 
n’y  a point  fait  d’autres  reparations  que  de  la  retablir  et  »l’y  ajouter  de» 
parapets  neufs , de  müine  qu’a  la  face  droite  ; ce  bastion  a une  voüte  dessou», 
qui  e»t  cello  du  passagc  de  la  porte  du  cliateau,  d’une  grande  eapucito  et 
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bien  u prcuv«*,  et  on  outre  um*  mitro  mnindro  voiito  asses  raisonnabl«*,  l'uno 
ot  Fautre  ancionucs  et  trc«  convonables  pour  »los  soutorrains. 

21,  22,  211  ot  24,  sonf  de  partics  simples  du  vieux  corps  de  la  place , 
qui  n’ont  nucun  Souterrain  ; pour  toutes  roparations  on  n’y  a fait  quo  des 
parapets  ot  rostablir  Io  dösordre  qut*  Io  canon  y avait  fait. 

25  Coatregardf  de  Ilarlöiuont,  pUce  neuve,  aubstituee  a la  brancho 
gauche  d’ui»  rieux  comichon  qui  a oste  rase,  ot  qni  avait  oste  ruine  pendant 
lo  siöge. 

26.  — Demy-lune  de  la  Porte-Neuve,  pUce  vieille,  ii  la  rösorvo  dos 
reffoctions  du  doummgo  qu’olle  avait  soufiort  pondant  lo  siege,  quo  l’on  y a 
ajoutö  do  flaues  neufit,  et  rofait  ontierement  lo  rovoatoinoiit  do  sa  lunotto. 

27.  — Contregarde  de  Ste-. Marie,  vieille  pUce,  mais  t/ui  a esle  refaite 
presque  entivrement  d neuf , ot  ä hupmlle  on  a ajouto  loa  rotranolioiiionts 
ot  prolongeuients  (figurös  do  noir  ot  do  jauno). 

28.  — Vieille  demy-lune , ii  laquollo  on  a ajouto  dos  Hanes  ot  fait  des 
parapets  neufit. 

29.  — Contregarde  de  Lonvlgny,  vieille  pU.ce. , mais  trht  belle  uyant 
sos  faoos  cazoinatöos  ot  erdn  eines  daus  dos  murs  fort  inassifs,  do  21  ii  25 
piods  d’öpais ; ello  est  d’aillours  bion  controininee  ot  l'on  n’y  a point  fait 
d’autro»  röparations  quo  d’y  avoir  ajouto  «los  parapets  neufs. 

80.  — Vieille  demy-lune , h laquollo  on  a rofait  um*  face  et  ajouto  dos 
parapet s neufs  et  des  escaliers  pour  y cuinumniquor. 

81.  — Contregarde  de  St -Josse,  vieille  piece,  mais  qui  a este  corrigöo 
«lo  notables  deffuuts  qu’elle  avait,  ot  parti«*  d«*  sos  2 fac«‘S  ontieroinent  ro- 
faito. 

82.  — ltetranchement.  neuf  dans  le  fosse  du  corps  d«*  la  placo. 

88.  — Vieille  redoute  cazematie  et  crenelee  d 3 estayes , appelee 
de  Lourigny.  C'est  une  piece  fort  capablo  par  sos  voutes,  ot  d’aillours  tres 
sollido  ot  bien  bastio.  inais  ontieroment  döcouverte,  n’ayiuit  point  «lo  fosse 
ny  chomin  couvort. 

84,  85  ot  86.  — Vieilles  pieces  de  fausse-brayes  auxquelles  on  n’a  rion 
fait  quo  dos  parapets  et  des  escarpements. 

87,  88  ot  89.  — Piöces  neuves  aussi  de  fausse  brayes , inferieur«*«  aux 
premiöres,  ot  revestues  seulomont  ii  pi«*rr«*  seiclie. 

40,  41  et  42.  — Autres  pieces  do  fauss«*-brayos,  neuves  trds  solid«**  ot 
d u n bon  rovost«»ment  ii  cliaux  ot  ii  sablo. 

48,  44  ot  45.  — Parties  qui  composent  le  Chateau,  autromeiit  dit  lo 
Patt 6 ! C’ost  une  inasse  «le  ma«;onuerio,  sur  uu  platcuu  do  roc  fort  oscarpo 
par  los  longs  c«‘»tes  «*t  qui  «*st  coupe  par  4 fossos  tres  profoftds  tnilles  dans 
lo  roc;  cet  ouvrage  a dte  restabli  presque  ä neuf , ayant  este  fort  deschire 
pendant  le  siege. 

46,  47  ot  48.  — Fausse  brayes  anciennes  ot  autres  pieces  do  duliors 
auxqmdles  on  a fait  diverses  röparations,  «avoir : dos  oxhaussomeuts,  des 
parapets  neufs  ot  des  oscarpoments,  cos  susd.  pideos  avant  ötö  fort  maltrai- 
teos  pendant  1«*  siöge. 

49,  50,  51  «*t  52.  — 4 autres  pieces  de  fausse  brayes  neuves , sur  diffe- 
rentes osV«vations  dont  los  2 proiniöros  ne  sont  point  terrnssdes. 
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Los  rodoutes  53,  54,  55  ot  56  sont  de  pi&ces  vieilles , cazematees,  ereno- 
lees  et  auxquellos  on  a ajoute  des  parapets  de  hrique,  des  rameaux,  four- 
lieaux,  galleries  et  quelques  autres  reparations. 

Los  3 autres  redontes  57,  58  et  59,  dans  les  intorvalles  des  premieros 
sont  entierement  neuves  et  boaneoup  plus  belles  quo  les  vieilles. 

La  demy-lane  de  ISourbonnois  1 60)  ost  uno  pieee  tros  espacieuse  et 
ayant  une  rodouto  dans  sa  gorge  cazemat^e  et  crenelee,  qui  y tieut  lieu  de 
rotrancbomont  et  de  rotirade. 

La  redoute  de  Piedmont  (61)  est  une  autro  piece  neuve , cazomateo  ot 
crenelee,  plus  bolle  et  plus  grande  que  les  autres. 

Le  Cornichon  de  Ronnevoye  (62)  est  un  fortin  neuf , dettache,  ayant 
une  vieillo  tour  voütee  »H  4 estages  & sa  gorge. 

La  teste  de  la  hauteur  du  Grond  (63  et  64)  est  une  rieille  eneeinte 
couvmte  par  un«-  demi-lune  neuve  (65),  pieeo  excellente,  taillee  dans  le  roe, 
ot  qui  a au  devant  d’olle  uno  redoute  ii  macbicolis  (inarquöo  66)  et  au  de- 
dans  5 grands  corps  de  casornes  nouves. 

Le  Cornichon  (67)  appele  de  la  Hauteur  du  Pure , ost  pareilloment  un 
fortin  neuf  quo  le  Roy  a fait.  faire,  de  meine  que  Youvrage  cotironne  (68), 
tailles  tous  les  deux  dans  le  roc,  et  ayant  ebaeun  une  rodoute  neuve  ä 
machicolis  au  devant  (marquees  69  ot  70). 

Les  lignoH  de  couimunication  (71,  72,  73  et  74 y avec  leurs  pavillons  sont 
pareilloment  des  pieces  neuves. 

75  est  Yhospital  de  la  gamison : bastiment  neuf,  treu  superbö  qui  a 
coilte  Cent  mille  livres  ä bastir 

76.  — Caserne s neuves  pour  la  cavallerie. 

77.  Logement  du  Gouverneur  des  villes  basses  du  Grond  et  du  Paffen- 
dal,  auquel  on  a fait  pour  plus  de  10  mille  livres  de  reparations» 

78.  — Convent  de»  relligieuses  du  St-Ksprit,  auxquelles  leRoyadonne 
45  mille  livres  pour  les  transföror  du  vioux  couvont  du  reduit  du  St-Esprit 
(79)  ou  olles  etaient  du  tOmps  des  Espagnols. 

80.  — Boulangerie  neuve,  a la  ville  basso  ilu  Grond,  quo  le  Roy  a fait 
faire. 

81,  82  et  83.  — Magasins  ä poudre,  neufs , ä double«  voütes  dans  la 
ville  baute,  tres  solidoment  bastis. 

84,  85.  — Vieilles  casernes. 

86,  87  ot  88.  — Casernes  neuves. 

Le  front  du  rdduit  du  St. Esprit  (89  ot  90)  est  entierement  neuf,  de 
inesino  que  aon  petit  reduit  (91). 

Dans  troia  places  de  la  susd.  ville  bauto,  le  Roy  a fait  'faire  3 grands 
puits  tailles  dans  le  roe,  de  la  profondour  de  40  ii  45  toisos  ebaeun. 

92.  — ost  le  logis  du  Roy. 

& Luxembourg,  co  5 dßcembre  1696. 

CANDAU. 
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La  France  et  la  Forteresse  de  Luxembourg  pendant  le  XVIII"  sibcle. 

Nous  avons  dit  plus  haut  ')  que,  pendant  toute  la  premiero 
moitic  du  XVI II“  sieele,  les  Espagnols  d’abord,  les  Autrichiens 
ensnite,  avaieut  ajoute  de  nouveaux  ouvrages  ii  la  fortiiieation  de 
Luxembourg. 

II  ne  faudrait  pas  eroirc  que,  pendant  ce  tenips,  la  France, 
encore  trop  pres  de  rabandon  qu’elle  avait  dü  faire  de  la  forte- 
teresse  en  1097,  se  soit  desiutercssee  de  ee  qui  se  passait  ä Lu- 
xemboug,  ni  qu’elle  eüt  renonee  k rentrer  cn  pussession  d une  des 
plus  helles  conquetes  des  generaux  de  Louis  XIV. 

II  n’en  etait  rien.  Nous  allons  voir,  au  eOntraire,  qu'ulle 
n'avait  jamais  perdu  de  vue  la  forteresse  et  les  travaux  qu’y  fai- 
saient  scs  oeeupants  sueeessifs. 

* * 

* 

Les  troupes  franqaises  quitterent  Luxembourg  le  2*  fevrier 
1698. 

Le  traite  de  Ryswiek  (20  septembre  1697),  en  obligeant  le 
gouvernement  de  Louis  XIV  h evaeuer  le  Duchc,  l’avait  restitue 
a l’Espague  ä qui  il  apparteuait  avant  la  brillante  Campagne  du 
marechal  de  Croquy  seeonde  par  la  Science  de  Vauban. 

En  vertu  des  stipulations  du  meine  traite,  une  garnison  hol 
landaise,  commandee  par  le  comte  d’ Autel,  occupa  la  forteresse. 

Le  depart  des  Franqais  tit  uti  grand  vide  dans  1«^  pays. 
Malgre  le  temps  relativement  court  pendant  leque)  ils  avaient 
occupe  le  Iluche,  les  travaux  eonsiderables  exdcutes  par  eux  aux 
fortitications  de  Luxembourg,  les  sommes  enormes  depensees  dans 
ce  but,  et  qui  avaient  augmente  l aisance  de  la  populution,  les 
nombreux  immigres  — dont  une  bonne  partie  resta  et  s'iinplanta 
dans  la  eite  — toutes  ees  causcs  reunies  contribuerent  a itupri- 
mer  de  cette  occupation  de  quatorze  an n ees  des  traces  profundes 
dans  la  ville  de  Luxembourg  et  dans  sa  banlieue. 

11  subsiste  encore,  cn  efiet,  une  gründe  quantite  de  noms  de 
famille  fran^ais  k Luxembourg;  et,  pour  la  plujiart,  ils  remontent 
a cette  epoque  de  la  tiu  du  X V 1 1"  sieele,  et  non  pas,  commc 
on  serait  porte  ä le  eroirc,  a l’oecupation  de  vingt  annees 
qui  suivit  le  bloeus  de  179.’).  Et,  pourtant,  pendant  cette  der 
liiere  periode,  le  Luxembourg  etait  completement  incorpore  a la 
France  et  administre  comme  un  simple  departement  fram;ais. 

II  en  est  de  meine  pour  la  langue.  Beaucoup  de  tournures 

1)  Voir  lu  n»  du  1 ,r  uoüt,  page  40-1. 
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frangaises,  nombre  de  locutious,  encore  aujourd'hui  en  usage  ä 
Luxembourg  alors  qu’elles  sollt  un  peu  tombees  en  desuetude  en 
France,  reinontent  au  siede  de  Louis  XIV.  On  ne  saurait,  d’ail- 
leurs,  blänier  les  Luxembourgeois  de  preferer  a largot  moderne 
la  langue  de  Bossuet  et  de  Fenelon. 

* * 

Le  6 fevrier  1701,  au  railieu  de  ia  confusion  provoquee  par 
la  guerre  de  la  xuccesxion  d' Expagne  qui  mit  aux  prises  la  Franco 
et  l'Autriche,  un  eorps  de  12000  soldats  franvais  parvint  ä entrer 
par  surprise  dans  la  forteresse  de  Luxembourg.  La  gamison  liol- 
landaise  fut  impuissante  ä resister  ä ce  coup  de  niain.  II  est  vrai 
de  dire  que  cettc  aggression  etait  mspiree  par  Pelccteur  Maxi- 
milien-Emmanuel  de  Baviere,  viee-roi  des  Pays-Bas.  L’clecteur,  Tun 
des  pretendants  au  tröne  d’Espagne,  — devenu  vacant  par  la 
mort  de  Cbarles  II,  dernier  representant  espagnol  de  la  maison 
d’Autriehe,  — avait  consenti  ä reeonnaitre  le  duc  d’Anjou,  petit- 
fils  de  Louis  XIV,  eomme  roi  d’Espagne,  ä la  condition  de  eon- 
server  pour  lui-meme  1a  vice-royaute  des  Pays-Bas. 

Des  regiments  tram.-ais  et  espagnol»  occuperent  alors  la 
forteresse  jusqu’en  1714. 

En  1711,  le  duc  d’Anjou,  eniin  proclami  roi  d’Espague  sous 
le  nom  de  Philippe  V,  ee<le  definitivcment  la  souverainete  des 
Pays-Bas  ii  ce  meine  Maximilien -Emmanuel;  mais  celui-ei  ne 
reussit  k entrer  en  possession  que  des  provinces  de  Namur  et  de 
Luxembourg.  Venu  ä Luxembourg  le  18  juillet  1711,  il  y sejourna 
jusqu’au  8 oetobre  de  la  meine  annee. 

Trois  ans  apres,  la  paix  d'Utreelit  (11  avril  1713),  confirmee 
par  le  traite  de  Rastadt  (6  mars  1714),  depossedait  releeteur  de 
Baviere  et  attribuait  ä I’Autriclie  les  Pays-Bas  espagnols. 

* 

* * 

On  sait  le  role  effaee  de  la  politique  exterieure  de  la  France 
pcndant  la  minorite  de  Louis  XV  et  la  regence  du  duc  d’Orleans. 

Ce  ne  fut  qu’en  1726,  lors  de  rarrivce  aux  affaires  du  Cardinal 
Fleury,  — dont  le  lnng  ministfere  (1726 — 1743)  ferait  l’envie  des 
ministres  ephemeres  de  nos  jours,  — que  cette  politique  reprit  un 
peu  d’activite.  Elle  conserva  toutefois,  au  debut,  un  earactere  tout 
pacilique.  rIl  (Fleury)  laixsa  tranquillement  la  France  riparer 
xen  pertex  et  s'enrichir  par  un  commerce  tmmenxe,  »ans  faire 
aucune  innovation,  traitant  la  France  comme  un  c.orpx  puixsant 
et  robuxte  qui  xe  ritablit  de  lui-meme.a  *) 

1)  Voltaire. 
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Doja,  pur  le  traite  de  Sdville  (9  novembre  1 729),  Fleury  avait 
su  conjurer  nne  guerre  generale  en  detachant  l'Espagnc  de  l’Em- 
pereur;  rnais,  le  10  mars  1731,  la  succcssion  de  Panne  souvrait 
par  la  mort  du  deruier  duc  Farnese.  L'mnpereur  Charles  VI, 
aprex  avoir  teilte  de  leurrer  la  France  par  l’o/f're  du  Luxem- 
bourg *),  se  retourna  ver»  l’Angleterre  et  l’Espagne  et  en  obtint 
la  realisation  de  son  voeu  le  plus  eher,  la  fameuse  IVagmatique, 
(1731),  c’est-a-dire  le  droit  de  sa  fille  Marie-Therese  a tout  son 
hcritage.  Charles  VI  n’ayant  pas  de  fils.  la  maison  d’Autriehe 
dcvait  s’eteindre  avec  lui,  dernier  deseendant  male  de  Charles- 
Quint. 

En  1733,  la  guerre  de  la  suecession  de  Pologne  oblige  Fleury 
a sortir  de  sa  rescrve.  II  soutient  la  candidature  de  Stanislas 
Leczinski,  beau-pere  du  roi  Louis  XV;  il  envoie  deux  arrnecs, 
l’une  sur  le  Rhin,  eonunandee  par  Herwiek  (prise  de  Kehl,  1734), 
et  lautre  en  Italic,  eonunandee  par  Villars.  Mais  la  paix  de  Vienne 
(1738)  met  Auguste  de  Saxe  sur  le  trone  de  Pologne  et  donne  a 
Stanislas  Eeczinski,  coniine  ficlie  de  eonsolation,  les  duches  de 
Lorraine  et  Har. 

La  rivalite  de  la  France  et  de.  l'Angleterre,  se  disputant  les 
colonies  d’outre  mer,  eelle  de  I’Autriche  et  de  la  Prusse  amenent 
la  fameuse  guerre  de  sept  ans  (1750 — 1703).  Au  debut  de  cette 
guerre,  et  en  eclmnge  du  coneours  qu’elle  deinnndait  a la  France 
pour  l’aider  h reconquerir  la  Sildsic,  Marie-Therese  lui  offrait 
Mons  et  consentait  d ce  gut  la  place  de  Luxembourg  fut  de- 
mantelie. 

On  sait  les  resultats  de  la  guerre  de  sept  ans.  Un  des  plus 
mnrquants  fut  le  renom  de  grande  puissancc  militaire  acquis  par 
la  Prusse,  gräe.e  au  grand  Frederic.  nEes  Hohenzollern,  aux 
„mains  prenantes,  ne  ccsseront  pas  d’agrandir  leur  domaine.  La 
„guerre  de  sept  ans  a etc  le  point  de  depart  de  l'unite  alle- 
„mande.1)“ 

* + 

* 

Tous  ces  mouvemeiits  de  troupes,  tous  ecs  combats  se  pas- 
saient  bien  prfcs  du  Luxembourg.  Mais,  par  une  heureuse  fortunc, 
ils  ne  le  touchaient  pas  directenient. 

Cepeudant  la  France  sentait  si  bien  quel  magnitique  appoint 
aurait  apporte  ä ses  armes  la  possession  de  la  forteresse,  qu’elle 
suivait,  avec  une  attention  constante,  anncc  par  an  nee  pour  ainsi 

1)  Lavisse  et  Kainband.  llistoire.  genirale  du  IV » siitcle  ä nos  jours. 
Tome  VII  (1715 — 178N),  paj»c  9H. 

2)  id.  llistoire  ginerale.  Tome  VII,  page  257. 
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dire,  tous  les  travanx  qui  s'y  faisaient,  toutes  les  inoditications 
que  les  Autrichiens  apportaient  dans  les  anciens  plans  de  ses 
fortifications. 

Aussi  trouvons-nous,  dans  les  archives  que  nous  avons  de- 
pouill£es,  de  nonibreuses  traces  de  ces  preoccupations. 

Voici  en  effet  quelques  titres  des  priucipaux  memo i res  et 
plans  dresses  par  des  officiers  frangais  pendant  la  periode  de 
1728  k 1794.») 

172H  a 1730.  — General  de  Hauff e.  Plans  des  nouvoaux  projets  de  for- 
tifications que  les  Iuiperiaux  sont  occupes  de  faire. 

1730.  — Mamiel.  Memoires  sur  les  ouvrages  ajoutes  k Luxembourg  en 
1720  — Plan  de  Luxembourg  relatif  s\  la  reeonnaissance  de  cette  place. 

1720.  — Cormoniaigne.  Note  sur  la  reeonnaissance  ordonneo  par  Monsieur 
d’Asfeld  en  1721).  • 

1729.  Mamiel.  Plan  du  grand  front  de  Luxembourg  avec  les  7 redoutes 
et  los  contreminos  auxquolles  on  travaille. 

1730—1732  — le  intime.  — Plans  et  memoires. 

1730 — 1732.  DuportaL  — Profils  et  elevations  developpes. 

1733.  — Mamiel.  — Plan  de  Luxembourg  avec  projet  d’attaque  par 

nuit. 

1736.  General  de  Bauffe.  Lettre  au  Cte  de  Patin,  vice-prdsident  de  la 
chambre  souv online  de  Malines,  du  25  avril  1736,  sur  les  fortifications.  — 
Memoires  sur  l’etat  present  de  Luxembourg. 

1741.  — Delaing , ingenieur.  Lettre  sur  les  travaux  ä faire. 

1746.  — Carpentier.  Etat  des  eclaircisseineut  ä prendre  sur  les  travaux. 

1746.  — Biaehe.  Memoire  pour  servir  d prendre  Luxembourg  par 
escalade. 

1746.  — Querlonde  fite.  — Projet  d'attaque  de  Luxembourg. 

1747.  — Hdlidor.  — Lettre  et  memoire  robitif  a un  projet  d’attaque. 

1747.  — D'Arras.  marechal  de  camp,  commandant  k Longwy.  Etat  dos 

post  es  a occuper  aux  environs  de  Luxembourg  et  pour  inonder  le  Paffendal. 

1747  a 1750.  — Torcy , D’Arras  et  Belidor.  — Memoires  et  ptojeta 
d’attaque. 

1764.  — Finetti  — Atlas  des  bätimonts  militaires  de  Luxembourg. 

1765  a 1701.  — Memoires,  remarques  sur  la  Fortoresse.  Plans  et  dessins. 

1704.  — Maugin , adj‘.  Projet  du  si&ge  de  Luxembourg . (En  inarge 
de  ce  in&inoiro  une  note  de  la  main  du  lioutnnant-eolonel  Augoyat  porto : 
„Ce  projet  ne  vaut  rion  et  le  plan  pas  grand’  chose.“ 

1705.  — Curely  directour  des  fortifications.  Lettre  d'onvoi  d’un  memoire 
sur  la  place. 

1705.  — Hizot-Brice.  — Observations  sur  les  projets  pour  la  Campagne 
prochaine. 

1705.  — Facart  d’Jlerbigny.  — Annonce  d’onvoi  d’un  memoire  pour 

1)  Archives  du  cornite  de  Genie:  Luxembourg;  1666  a 1732,  1733  ä 
17%  — cartons  n°  240  et  241. 
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1‘attaqne.  — (En  not«  marginale : Luxembourg  so  remlit  la  meine  annee  le 
12  juin  1795  apr&8  un  long  blocas,)  Nota.  (Date  inexacte  — c’oet  le  7 
juiii). 


Blocus  de  la  Forteresse  par  les  armees  de  la  Republique 

(1794—1795). 

L’histoire  du  second  siege  „heureux“  de  Luxembourg  par 
des  troupes  franyaises ')  a dejä  ete  ccrite  tres  completement.  *) 
Nous  n’avons  donc  pas  a la  refaire  ici. 

Nous  en  rappellcrons  seulemcnt  les  dates  principales 3) 

Investie  le  21  novembro  1794  par  les  troupes  de  In  divisiou 
du  general  Debrun,  qui  faisait  partie  de  Farmen  de  la  Mosellc, 
alors  sous  le  conunandement  eil  chef  du  general  Moreaux,  et  de- 
fendue  par  une  garnison  autricliienne  d’environ  12000  hoinmes 
sous  l-s  ordres  du  vieux  mareebal  baron  de  Bender,  gouverneur 
de  la  province  de  Luxembourg,  la  place  de  Luxembourg,  — ajtres 
avoir  attondu  en  vain  pendant  sept  mois  une  armee  de  seeours 
que  l’Autriche  fut  impuissante  ä lui  envoyer,  et  apres  plusieurs 
sorties  courageuscs  nmis  durement  repoussees  — capitula  le  7 
juin  1795.  Les  vivres  ctaient  completement  epuises  et  la  penurie 
absolue  de  bois  de  chauffage  ne  permettait  plus  aux  habitants  et 
aux  troupes  de  faire  euire  leurs  aliments.  On  trouva  dans  la  place 
une  artillerie  considdrnldo : 407  bouches  ä feu  en  bronze,  352  en 
fer  <9  une  gründe  quantite  de  fusils,  pistolets,  mousquetons  avec 
des  munitions  de  toute  nature. 

Voici  dans  quels  tennes  elogieux  pour  les  defenseurs  de  la 
place  le  mareebal  Soult  — qui  eommandait  alors  une  brigade  de 
1’ armee  du  siege  — rend  compte  dans  ses  memoires  des  operations 
auxquelles  il  avait  assistd:4) 

Getto  place  (Luxembourg),  oft  tonte*  les  coinbinaisons  <lo  l'art  ont  ete 
ipuis^es  pour  tirer  parti  de  son  houreuse  position,  etait  regardik*  coinine 
inoxpugnahle.  Elle  avait  pour  gouverneur  un  guerrier  cölebre,  Io  M*1 2  Header, 
12UO0  hommes  de'  garnison,  une  artillerie  formidable  et  d’nbondantos  provi- 
sions.  II  n’iHait  pourtant  pas  impossible  de  l'attaquer ; tnais  an  siöge  de 

1)  On  pourrait  memo  dir« : du  troisiime , en  y ajoutant  eelui  qu’cntro- 
prirent  les  Bourguignons  de  Philippe  le  Bon  en  1443. 

2)  L.  Z.  Zelle  et  Arthur  Knafl'.  Die  Blockade  der  t'estung  Luxemburg 
durch  die  Truppen  der  französischen  Hepublik.  (1794—17301. 1’ubäcation»  de 
la  Seetion  historique  de  ('Institut  Grand-Ducal.  Vol.  XLII. 

3)  Voir  aussi  pour  plus  de  details  le  n“  de  Ons  Hilmeeht  ilu  ] fir  juin 
1397. 

4)  Memoires  du  Marecha!  Soult,  toine  I,  page  203. 
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vivo  force  eut  cofite  trop  de  d6pensos  et  trop  de  troupes ; il  valaifc  mieux 
attendre,  surtout  lorsqu’on  savait  quo  le«  Autrlchiens  allaiont  etro  »ouls  ii 
supporter  lo  poids  de  la  guerre  sur  le  continent,  qu’ils  avaient  eprouve  de» 
pertos  recontes,  et  qu’en  presence  de  nos  armlos  vi'ctorieuse»,  il»  »eraiont 
hör»  d’otat  de  so  porter  au  secours  de  la  place. 

On  espära  donc  du  temps  cette  conquete ; on  eleva  des  ouvrages  de 
contrevallation  pour  cmpecher  les  sorties ; lo  Service  fut  fait  avec  la  plus 
grande  rigidite  pour  so  mettre  en  garde  contre  les  surprises.  De  loin  on 
loin.  quelques  coups  incertains  rappolaient  seuls  aux  troupes  qu’elles  etaient 
en  prlsence  do  l’omiomi,  mais  saus  provoquer  d’engagement.  Enfin,  le  5 
juin  1795,  ayant  consommä  toatos  so»  »ubsistancos,  et  so  trouvant  reduite 
au  dernier  jour  de  pain,  ia  garnison  capitula  ; eile  eut  les  Honneurs  de  la 
guerre  quo  sa  constauce  lui  avait  merites,  ot  olle  fut  sur  la  rive  droite  du 
Rhin  rejoindre  l'arm^e  autrichienne. 


Nous  publions  maintenant  quelques  pie-ces  incdites  conccrnant 
ee  blocus: 

Arm6e  de  la  Moselle.  *) 

Quartier  general  de  Tr&ves  le  18  fructidor  an  2 (4  septembre  1794.) 

Rout;  Moreaux,  coinraandant  provisoirement  l'annde  de  la  Moselle  k Coinite 
de  Salut  public. 

„Je  vous  rends  aussi  compte,  citoyens,  que  pour  oxecuter  le 

projet  projote  d’interceptor  bi»  Communications  de  Luxembourg,  le  general 
Desjardiu,  commandant  Tarineo  des  Ardonnes,  dirige  de  cette  armäe  sur 
Longwy  cinq  bataillons  d’infanterie,  un  reghnont  de  dragons  et  une  compagnie 
d’artillerie  legere  qui  arriveront  le  20  du  courant.  De  plus  deux  bataillons 
d’infanterio  ot  (piatre  pioces  de  position  arriveront  aussi  a Longwy  1©  ‘24.  . . . 

Le  general  Moreaux,  enlev4  par  une  fievre  putride  devant 
Luxembourg,  le  22  pluviösc  au  111  (10  fevrier  1795),  fut  remplace 
a la  tin  du  mois  de  mars  par  le  general  Hatry,  commandant  les 
trois  divisions  de  l'armee  de  Sambre-et-Meuse  qui  vinrent  prendre 
la  place  de  l’arince  de  la  Moselle. 

Une  de  ccs  trois  divisions,  ctdle  dont  faisait  partie  Ia  brigade 
Soult,  etait  coiumandee  par  le  general  Desjardin,  dont  nous  avons 
pu  parcourir  la  correspondanee  avec  Soult  et  ceux  des  papiers 
laisses  par  lui  qui  eoneernent  les  operations  du  siege. 8) 

Nous  y relevons  quelques  ordres  de  marche  et  quelques  rcn- 
seignements,  que  nous  eroyons  encore  inedits,  sur  la  coinposition, 
la  marche  et  remplaccincnt  des  troupes  du  si&ge,  au  moment 
oü  le  general  Hatry  en  prit  le  commandemeut. 

1)  Archive & f/dneralea. 

2)  Papiers  tres  obligeamincnt  inis  ä notrc  disposition  par  le  petit-fils  du 
g^nöral  Desjardin. 
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Arm6e  de  Sambre  et  Menge.1) 

(Extrait  de  la  corrcspondanc««  dos  repräsentant»  du  peuple  «*t  des  generaux 
du  7 decombro  1194  au  18  jnillot  1795)  (17  frimuire  au  3 au  10  Thermidor 

(19  mars  1795). 

Quartiers  generaux  des  Dirisions  au  .70  Flore (d  an  .7. 

lro  I)ivi«ion,  general  Lofebvre  a 

8«  id.  general  Desjardin  k Aktzingen. 

3«  id.  general  Montaigu  k Bortrange. 

4*  id.  general  Chapsal  & Sandweiller. 

Nota.  Ce«  trois  division«  formont  lo  hlocns  do  Luxembourg.  Lo  general 
Desjardin  a remplace  lo  genoral  Hatry  qui  commandaif  le  8°  division  et  qui 
eoinmande  on  cbof  lo«  trois  division«  occupeo«  au  blocu«  »Io  ootto  place. 

Le«  3 division«  de  l’arineo  de  Sambre  «»t  Meu«e  couiposant  lo  blocu«  de 
Luxembourg  arriveront  pro«  do  cotto  place. 

La  4-  lo  27 

La  8«  le  28  gönn  mal. 

La  3«  lo  29  ' 

Et  la  brigado  de  ca  Valerie .... 

Los  ouvrage«  construits  pur  Farmen  de  la  Mosello  ao  trouvant  insuffisant« 
pour  resaorror  parfaitomont  la  place,  on  «’occupera  mir  le  cliainp  d’augmeiiter 
los  lignos  et  de  construiro  different«.*«  redout«*»  pour  «o  »nottre  ä l’abri  des 
sorties  d une  garnison  aussi  fort«;  que  colle  qui  occupo  cotte  fortorosse  .... 


Arm6o 

de  Etat  major  g£n£ral*). 

Sambre  et  M«uih<*. 

Au  quartier  g«!;n£ral  k Bonn. 

Lo  16  gorininal  Fan  3,ne  de  la  räpnblique  Fran^aise 
nne.  indivisible  et  democratiquo  (5  avril  1795). 

Salut.  Kgalite.  Fraterniti. 

Le  corps  d’armee  «lost ine  a forinor  lo  Blocu«  «lo  Luxembourg  sora  forme 
dos  3«,  8«,  4«  division»  anxqnolle«  «ora  joiuto  la  brigado  de  cavalerio  com- 
man<l«‘c  par  l'adjudant  gänäral  Espagno.  C«;s  fcroupos  so  mottront  on  marcho 
sur  q untre  colonnes.  Elles  arriveront  dovant  Luxembourg  los  26,  28  et  29. 
Le  g«W*ral  Hatrv  aura  le  commandomont  en  chof  de  ce  corps  d’armäe. 
Composition  de  la  la  lre  colonne ; (Gänäral  Desjardin). 

53®  */*  Brigade ‘ 2053  boinmos 

870  id 1893 

66o  td 2215  „ 

106e  id 1835  „ 

1er  Bataillon  de  la  Sarthe 588  „ 

5°  de  Lyonno  (sic) 743  „ 

Total 93*27  homines. 

1)  Archiven  ginirales. 

2)  Archiven  de  la  Section  historique  du  minisUre  de  la  guerre.  — 
Correspondance  generale  des  armees. 


53o 

l/s  Brigade 

870 

id. 

66o 

td. 

106e 

id. 

Composition  de  la  2me  colonne. 


89e  ‘/a  Brigade 1552  hommes 

162e  id 1648 

178«  id 1427 

23«  d’infanterie  leg  Are 1714  „ 

Total 6841  hommee. 

Composition  de  la  3«  colonne. 

33«  */*  Brigade 1707  hommes 

49«  id-  1531 

97«  id 1500 

138«  id 1606 

21«  d’infanterie  legAro 1473  „ 

Total 7817  hommes. 

Composition  de  la  4«  colonne. 

4o  Regiment  de  Cavalerie 627  hommes. 

7«  id.  595  „ 

15«  id.  479 

16«  id-  634  „ 


Total 2835  hommes. 


Mouvement  de  la  /rP  colonne. 

La  lro  Colonne  partira  le  14  courant,  olle  viendra  cantonnor  entro  Noufs 
et  Cologne  le  plus  prcs  possible  de  cette  derniAre  ville. 

Le  15,  aux  environs  de  Bru yl ; 

Le  16,  aux  environs  de  Nörvenich  ; 

Le  17,  aux  environs  de  Dueren  ; 

Le  18,  sejour. 

Le  19,  aiux  environs  de  Montja; 

Le  20,  aux  environs  de  MalmAdi ; 

Le  21,  aux  environs  de  St-Vit ; 

Le  22,  sejour. 

Le  23,  aux  environs  de  Pruyn ; 

Le  24,  aux  environs  de  Bidbourg ; 

Le  25,  aux  environs  de  TrAves ; 

Le  26,  sejour. 

Le  27,  aux  environs  de  Grevenmacheren  ; 

Le  28,  aux  environs  de  Luxembourg,  oü  le  general  Hatry  lui  donnora 
des  ordres  ulteriours. 

Mouvement  de  la  2°  Colonne  etc 


Lo  general  Bollemont  a ro<;u  l’ordre  de  se  rendro  dovant  Luxembourg 
pour  y cominander  rartillerie ; il  a Ate  prAvenu  que  les  troupes  qui  se 
rendent  devant  cette  place  n’emmAnent  point  avec  olles  leurs  pieces  de  Posi- 
tion et  lour  artillerie  lAgAre,  le  GAneral  en  chef  prosumant  que  l’artillerie 
qui  existe  dans  les  lignes  y restera  ; dans  le  cas  ou  il  en  serait  autrement, 
le  GcnAral  Bollemont  est  autorise  a y faire  conduire  celle  qu’il  jugera  ne- 
cessaire. 


Digitized  by  Google 


Le  chef  du  genie  Lugatine  est  egalement  prevenu  d’envoyer  de  van  t 
Luxembourg  des  officium  du  gönie  un  plus  grand  nombre  possible,  ils  seront 
charges  du  porfoctionnor  et  meine  d'auginentor  les  ouvrages  neccasaires  pour 
assuror  le  Btocus  de  cetto  fortoresse. 


Certifie  conforme : 


Lo  General  de  Division 
«n  chef  de  1’Et.at-Major  general, 
Ernouf. 


Arin^e 

de 

.Sambre  et  Meuso. 


Au  Quartier  g£n6ral  k Itzig 

le  2 Hor£al,  3me  arm6e  republicaine  (21  avril  179b). 


Ordre  du  corps  d’armee  du  2 au  3 floreal. 


Le»  moj'ens  de  transport  manquant,  on  est  oblige  de  prendre 

le«  inesurcs  ci-apr£s : 

Los  gäneraux  commandant  Io»  divisions  de  l'armee  de  .Sambre  et  Meuse 
qui  forment  le  blocus  devant  Luxembourg  so  nt  invitäs  & <lonner  le»  ordres 
aux  chefs  de  corp»  de  lour  diviaiou  de  faire  dcchargor  de  suite  tous  les 
caisaon»  qui  leur  sollt  attaches  a rexception  cependant  d’un  par  dcmi-brigade 
ou  par  bataillon  quijie  sont  point  einbrigadls,  qui  restera  pour  le  tr£sor, 
et  de  remettre  les  autre»  i\  la  disposition  de»  commissaires  des  guerres  des 
divisions  pour  etre  envoyes,  ceux  de  la  di vision  Desjardin,  k Thionville, 
ceux  do  la  diviaiou  du  general  Montaigu  k Longwy  et  ceux  de  la  division 
du  general  Chapsal  Grevenmaeheren,  d’oü  cliacune  des  divisions  sora 
alimentee. 

....  J’ai  4te  instruit  que  plusieurs  volontaires  de  Tanne«  s’ctaient  portes 
hier  en  foule  dans  plusieur»  villages  aux  environs  du  camp  et  notamment 
dans  colui  de  Dermonforr (?)  oii  ils  avaient  demande  du  pain  aux  habitants, 
disant  que  depnis  trois  jours  ils  en  manquaient;  plusieur«  memo  s’etaient 
permis  des  menaces  pour  sVn  faire  donner.  Ce  prätendu  raanque  de  pain 
n’ost  qu'un  vain  pretexto  puisque  chaque  division  avait  re$ulcpain  jusqn’au 
trente  in  eins  et  qu’il  a ete  distribuö  hier  ii  tont«  lärmte  pour  deux  jours. 

On  n’a  pu  me  d&igner  ceux  qui  avaient  tenu  nne  paroille  conduite  qui 
peut  avoir  les  suites  les  plus  fftcheuses  pour  l’armee  et  porter  le  plus  grand 
prejudice  aux  intörcts  de  la  republique  en  aineutant  les  habitants  de  la  Cam- 
pagne contre  nous.  Qui  sait  meine  si  l’ennoini,  informe  dans  la  place  qu'un 
nombre  eonsidärable  de  soldats  sont  eloignes  de  lours  postes,  n’en  profitera 
pas  pour  faire  nne  sortie. 

Jaloux  de  conserver  ä cotte  armee  la  gloire  qu’elle  s’est  toujours  acquise, 
le  general  en  chef  invite  les  generaux,  les  chefs  de  brigado  et  les  officiors  des 
eompagnies  de  tenir  !a  main  a l’execution  de  rinstruction  qu’il  a donnee  il 
y a denx  jours  et  de  ne  pas  permettre  que  personno  s’eloigne  du  camp  k 
moins  que  ce  soit  pour*  raison  de  Service. 

II  ost  ordonnä  aux  vivandiors  attaches  aux  Corps  de  s’ctablir  derricro  le 
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front.  occup6  par  lern*  hataillon;  il  n'en  sora  sonttort  aucun  dans  los  villagos 
qui  avoisinent  Io  Camp.  Le  chof  de  la  force*  publique  eil  sera  respons-.ilile. 

Le  general  de  division  coimna miaut  le  ldoous 
sign»* : Hatijy. 


Quartiers  des  g6n6ranx  de  Parmtfe  forma itl  le  blocus  de  Luxembourg 

Hatry,  commandant  le  sn*ge  h Itzig. 

Division  Chapsal. 

Saint  Will  er,  Daniel  d’Ange  (sic)  ot  um*  ferm»»  pres  »le  Snint-Willor. 

Di.  vision  Desjardin . 

A lz i ngen,  Ksperange  et  Dml»*lang»» 

Di vision  M ontaiy u . 

Bertrango,  Strazen  ot  Beggon. 

Adjudant  ytntral  du  yrand  quartier  (jenem l d Villers  la  Ttuir. 

Lo  Pure  d’artillerio  j\  Frisange 

100  homniea  de  cavalorie  du  15*'  regiment  attaclies  }\  la  division  Montaigu. 


Arm6o 

de  Ordre  de  Bataille 

Sambre  ot  Mouse.  de  Tarmöo  de  Sambre  et  Mouse  au  14  mai  1795. 

Commandant  on  clief  de  l’arm^e:  general  Jourdan. 

lrc  Division,  dito  de  gauclie:  general  Lefobvre1)  

Brigade  de  cavalorie:  general  d’Hautpoul  

5me  Division,  dito  du  contre:  geimral  Bernadotto  

fime  Division:  general  Mortior,  adjudant-general  

7mo  Division,  dito  de  droite:  geimral  Marcoau  

9me  Division,  dito  du  centre:  general  Championnet  

Blocus  de  Luxembourg. 

3me  Division  «litt*  de  Montaigo. 

Montaigu.  general  do  Division,  com1. 

Barbier,  adjudant  general. 
lor  brigado.  Thory,  general  de  brigado. 

89*?  demi-brigade  de  ligne. 

162e  domi-brigad»*  id. 

20  brigado.  — Lecourbe,  gt*n»!;ral  de  brigade. 

178e  demi-brigade  de  ligne. 

32*?  deini-brigado  legöre. 

Total : 7903  hommos. 

Cavalorie : 

15e  Regiment  de  Cavalorie  » . 

23©  Regiment  de  Cavalorie  1 ' omines. 

1)  Lo  mari  de  Madame  Sans  (j&ne.  II  avait  ete  fait  general  tle  division 
lo  10  janvior  1794. 
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Artillerie : 
Genie . 


240  hommes. 
304  hommes. 


4«  Division,  dito  de  Chapsal. 

Chapsal,  general  de  division,  com1. 

Pille,  adjudant  general. 
lr*  brigade.  — Duvignau,  general  de  brigade. 

33«  demi-brigado  de  ligne. 

49«  id. 

2"“*  brigade.  = Friant,  gönöral  de  brigade. 

97°  demi-brigade  de  ligne. 

138«  id. 

21®  demi-brigade  16gäre. 

Total : 12,4b!  hommes. 


Cavalerio  : 4«  Regiment  de  Ca  Valerie 917  hommes. 

Artillerie 542  liomme.s. 

G<$nie 197  hommes. 


gm«  Division,  dito  de  Desj&rdin. 

Desjardin,  g6n4ra)  de  division,  com*. 

Charpentier,  adjudant  general. 
lre  brigade  : Uivot,  general  de  brigade. 

1er  bataillon  de  la  Sarthe. 

5«  bataillon  de  l1  Yonne. 

53°  demi-brigade  do  ligne. 

87®  id. 

21“®  brigade : Soult,  g6neral  de  brigade. 

66®  demi-brigade  de  ligne. 

116®  id. 

Total : 12,972  hommes. 


Cavalerio:  7ra®  Regiment  de  Ca  Valerie.  682  hommes. 

Artillerie 205  hommes. 

Genie 188  hommes. 

Parc  et  force  publique. 

Parcs 465  hommes. 

Force  publique 226  hommes. 


Armee 

de 

Sam b re  et  Meuse. 


Itzig, 

1er  Prairial  3™®  annee  r£pubiicaine  (20  mai  1795). 


Hatry,  General  de  division  eommandant  le  blocus  de  Luxembourg 
au  g4neral  Ferrant,  eommandant  la  4«  division. 

II  est  necessaire,  mon  camarade,  quo  le  poste  qne  la  division  fournit  fl 
la  gauche  qui  est  placke  dans  la  gorge  en  avant  do  Hain,  et  dont  je  t’ai 
parle  il  y a peu  de  jours,  pousse  encore  en  avant  do  lui  autant  qu'il 


0< 


le  pourra.  J«*  l’avais  engage  ä pousser  un  petit  post»*  sur  la  rive  gauche  de 
I* Aic**l t f»ic)  en  avant  de  cette  Buraquo  qui  se  trouve  seule  sur  cette  rive  ; 
il  est  important  qne  cela  soit,  car  l‘on  a com  mene«  la  nait  derniere  la  Bat- 
terie projetee  sur  la  hautear  en  avant  d*.*  Ham,  et  los  travailleurs  ne  pour- 
ront  continuer  le  travail  s’iis  ne  sont  pas  couverts  par  la  gorge  qui  con- 
dait  ä Bonnevoye.  Donnes  donc,  je  te  prie,  de  suite  des  ordres  eil  cons6- 
quence.  II  me  semblo  qne  tu  poux  ♦•snployer  pour  4clairer  et  assurer  toute 
cette  partie  le  bataillon  dlnfanterie  legere  qui  se  trouve  a la  gauche  Ce 
doit  otre  lä  le  gen  re  de  guerre  auquel  on  doit  los  einployer. 

Jo  te  reeommando  la  droite  de  la  division  Desjardin  ; olle  est  faible  et 
a besoin  d’etre  soutenue  dans  co  moment  que  rennemi  fixe  ce  point.  Je 
voudrais  ponsser  cot  ouvrage  avcc  celerite  afin  d’y  etablir  aussitöt  les  bat- 
terios 


Armee 

de  An  qnarticr  general  ä Itzig, 

Sambro  et  Moiise.  le  13  prairial  3rne  nnnäe  republicaine  (1er  jnin  1795). 

Le  general  de  Division  Hatry, 

commandant  les  troupes  de  la  republique  devant  Luxembourg, 
h Monsieur  le  Feldmar4chal  Bender ') 

Monsieur  le  Feldinarechal, 

Une  ganiison  bloquee  pendant  sept  mois  par  des  forces  infiniinent 
superieur**s  ä olle  ot  forc£e  d'un  instant  h l’antro  ft  se  rendre  faute  de  sub- 
sistAncos  doit  s’attendre  ft  etre  faite  prisonni^re  de  guerre.  Je  ne  puis  donc, 
Monsieur  le  Marächal,  recevoir  la  garuison  de  Luxembourg  qu’ft  cette  con- 
dition et  mos  pouvoirs  ne  s’etendent  point  au  delft. 

J’eavoie  les  ai*ticles  de  la  capitulation8)  que  vous  demandoz  auxeomites 
du  Gouvernement.  Du  moment  qu’il  rn’aura  fait  connaitre  ses  intentions,  je 
m’empresserai  de  vous  en  faire  part. 

Le  general  Hatry. 

A Itzig  devant  Luxembourg, 

le  19  Prairial  3me  uunee  republicaine  (7  juin  1795). 

Jourdan  au  general  Moreau.8) 

Vivo  la  Republique,  inon  camarade!  La  capitulation  de  Luxembourg 
vient.  d’etre  sign^o  le  19  prairial  (7  juin).  La  garnison  forte  de  douze  mille 

1)  Cette  lettre  est  traduite  en  allomand  dans  l’ouvrage  de  MM.  Zolle 
et  Knuff. 

2)  Nous  avons  le  texte  de  cette  capitulation  dans  les  termes  proposes 
par  le  Marechal  Bender,  avec  les  modifications  et  les  articles  additionnels, 
demandös  par  le  general  Hatry.  Nous  ne  la  reproduisons  pas  pour  ne  pas 
allonger  ce  travail.  Le  tout  a d’ailleurs  et6  reproduit,  en  allomand,  par 
MM.  Zelle  et  Knaff. 


3)  Le  futur  general  en  chef,  en  1796,  de  l’armee  du  Rhin  et  Mosollo,  le 
vainqueiir  de  Hohenlinden.  Deveuu  plus  tard  traitre  ft  sa  patrie,  il  fut  blosse 
mortelleinent  par  un  boulot  franyaia  ft  la  bataille  de  Dresdo  lo  27  aoüt  1813. 
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liommoB  sortira  !3  22,  ©llo  deposora  ses  urinos,  eile  protora  ßormunt  de  ne 
point  scrvir  contre  la  republiquo  ot  sos  allies  avant  d'avoir  6t£  ©changoo  et 
eile  isern  ©nvoyo©  aur  la  rive  droite  du  Ithin. 

Nona  occupons  dam*  cc  inoinent  la  porto  de  Notre-Danu*  et  le  fort 
St.  Charit«. 

Jo  t'einbrasse  bien  eordialoinent 

JOURDAN. 


Armee 

de 

Sambre  et  Meuße. 


Itzig  devant  Luxembourg, 

le  25  Prairial  3©  annce  republicaine  (13  juin  1795). 


Le  general  de  division  Hatry,  coinmandant  le  corps  de«  troupe« 
devant  Luxembourg. 

Aux  Hepreseutants  du  peuple  eomposant  le  Coinit4  de  aalut  public1). 

Citoyons  r©pnWn  taute, 

Enfin  eile  ©9t  k la  Itöpubliqiio  cette  famouse  fortorose©  d©  Luxembourg 
et  la  dernu’re  colonne  dea  Autrichiens  l’a  evacuee  hior  24  (Prairial)  iV  cinq 
heur©a  du  matin.  Je  vorn»  envoie  vingt  quatr©  drapeaux  ot  an  ßtondart  que 
la  garniHon  forte  de  donze  mille  troiß  cent  quatr©  vingt  seizo  honuneß  a 
depos^H  devant  nos  republicaiiiß.  C’ost  l’rtdjndant  general  Charpentier  qui 
vous  les  presmtera. 

Je  joina  ici  le  relove  Hommairo  de  co  qui  en  coinposait  la  garniaon  au 
moment  de  la  capitulation,  ainai  que  l’ötat  de«  beuche«  a feu  et  Tnunition» 
de  guerre  que  iiouh  »von«  trouve©»  dans  la  place.  Vouh  vorrez  qu’ellos  sollt 


Salut  et  fraternite 

IIatry. 

P.S.  J’oubliais,  citoyens  repnlsentants,  de  vous  faire  pari  d’une 
circonstance  qui  est  remarquable,  c'est  que  cc  fut  le  1 juin  1684  que 
la  place  demanda  ä capituler  lorsque  les  Francais  l’assidgCrent  et 
que  c’est  pareillement  le  1 juin  que  le  gtUufral  Bender  a demandt 
capitulation. 


Le  Premier  Empire-  — Le  plan  en  relief.  — L'dvacuation  de  la 

Forteresse. 

Le  Premier  Empire.  — Par  un  deeret  du  1er  octobre  1795 
(9  Vendemiairr  an  IV),  la  Convention  deelara  le  Duchi  de  Lu- 
xentboug  reuni  a la  France.  Les  deux  tiers  des  territoires  annexes 
formerent  le  departement  „des  Forets“.  La  ville  de  Luxembourg 
en  fut  naturellement  le  ehef-lieu.  C’etait  grandement  descendre 
de  son  rang  de  eapitale  d'Etat.  Quantum  deecitue  ab  illo! 

Pendant  le  Direetoire,  le  Consulat  et  I’Empire  on  ne  fit  pas 

1)  Cette  lettre  est  inedite.  Elle  fait  suite  ii  celle  du  21  prairial  (11  juin) 
roproduite  h la  page  265  de  l’ouvrage  de  MM.  Zelle  et  Knall'. 
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de  travaux  neufs  aux  fortifications  de  Luxembourg.  Le  genie  se 
contcnta  d'eutretenir  et  dam  el  io  rer  ceux  qui  existaient  dejä. 

Napoleon  1er  vint  ä Luxembourg  eil  1804,  il  y passa  les  jour- 
nces  des  17  et  18  vendemiaire  an  XIIT  (8  et  9 octobre  1804). 
Mais  son  voyage  se  borna  ä une  rapide  visite  des  fortifications.1) 

En  1807,  le  26  juin,  la  foudre  tomba  sur  la  poudriere  de 
Verlorenkost.  Elle  provoqua  une  formidablo  explosion  qui  fit  de 
nombreuses  victimes  et  causa  des  degats  inatcriels  tr&s  considä- 
rables. 


Le  plan  en  relief  (1803).  — L’Empereur  Napoleon  1er  fit  con- 
tinuer  la  confection  des  plans  en  relief  des  places  fortes  de 
France,  commencee  sous  Louis  XIV  *).  L’un  des  plus  beaux 
execute  sous  son  regne  est,  sans  contredit,  celui  de  la  forteresse 
de  Luxembourg.  Nous  sommes  heureux,  malgre  les  grandes  diffi- 
cultes  d’execution  que  ce  travail  a presentees,  de  pouvoir  en 
joindre  une  reduction  heliographique  ;i  notre  ouvrage.  8)  Les  yeux 


1)  Voir  pour  la  relation  de  cotto  visite:  F.  H.  Christiani,  secrefcairo 
general  du  Departement  des  Forefc«.  Priels  historique  du  pays  de  Luxem- 
bourg etc.  Un  vol  in  12.  Luxembourg,  ehe/.  Lamort,  imprimour  de  la  Pr&- 
fecture.  — An  XIII  — 1805. 

2)  C’ost  Louvois  qui,  pour  faire  sa  eour  a Louis  XIV  lit,  lo  1er  jan vier  1668, 
la  surpriso  de  lui  presenter  (pour  so«  et  renn  os !)  le  plan  en  relief  de  la  ville 
d’Ath,  qui  venait  d’etre  priso  et  que  lo  roi  n’avait  pu  aller  voir.  C’etait  lVi- 
rebours  de  la  legondairo  inontagne  de  Mahomet ! On  continua  sous  los  r^gnes 
suivants  k augiuenter  cotto  colloction  qui  compte  actuollomeut  prte  do  deux 
Cents  plans  en  relief,  tous  reunis  dans  une  grande  galerie  en  l’Hötel  des 
Invalides  a Paris.  En  1815,  los  Prussions  penetraient  dans  la  galerie  et  en- 
levaient  vingt  plans  en  relief  dos  places  fortes  situoes  ontre  lo  Rhin  et  la 
Mouse.  Oü  sont-ils  aujourd’hui  ? — Le  dornior  plan  ontropris  fut  celui  de 
Cherbourg,  termine  seuleinent  on  1872.  II  a dix-sept  inetros  de  long  sur 
neuf  inetros  ciuquante  de  large. 

3)  Le  plan  on  relief  de  Luxembourg  a ete  construit  do  1803  k 1805, 
sous  la  direction  de  Joseph  Genseinbre,  chef  des  travaux  (c.  k.  d.  eonserva- 
teur),  par  Boitard  aine  (Boitard  Martin),  artisto  emerite  et  peintre  paysagiste, 
qui  a pröpare  le  travail,  plan  et  nivellemont,  ä Luxembourg  mGme,  s’i  partir 
do  1802.  Boitard  aine,  ne  en  1778,  est  mort  on  1822. 

Ce  plan  ost  a lY*chello  du  G00mo,  COmme  la  trta  grande  majorit6  des 
plans  de  la  galerie ; il  inesuro  5m50  sur  5,n40. 

C’ost  ä roxtremo  obligoance  de  Mr  le  Colonel  Prudent,  conservateur  de 
la  galerie  des  plans  en  roliefs,  et  & riiabiloto  do  Mr  Dujardin,  lo  inaitro  do 
l’lieliogravure,  que  nous  avous  du  de  pouvoir  surmonter  les  reelles  difficul- 
tes  d’execution  que  presentait  la  prise  du  cliche  photographique. 
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exerces  des  Luxembourgeois  snuront  bien  vite  ns*y  reconnaftre w, 
malgre  la  confusion  appnreute  que  donne  la  prämiere  im pression. 

* 

* * 

Remise  de  la  place  de  Luxembourg  aux  Allies  (1814). 

Au  momeiit  oü  les  armees  de  la  eoalition  commen^aient  leur 
mouvement  <•»  avant  pour  envahir  la  France,  les  Prussiens,  sous 
les  ordres  du  genöral  York,  vinrent  en  1813  mettre  le  blocus 
devant  Luxembourg.  Ils  furent,  peu  de  teraps  apres,  rcmplaees 
dans  cet  investissement  par  les  Hessois  qui,  conduits  par  le  Prineo 
de  Solms,  ne  craignirent  pas  d'affronter  les  redoutables  dctbnses 
de  la  forteresse  et  tenterent  une  esealade  dans  la  nuit  du  21  au 
22  fevrier  1814.  Ils  eebouerent  dans  eette  tentative,  mais  ils  en- 
traient,  sans  coup  ferir,  le  3 mai  suivant  dans  la  ville  que  les 
Fran^ais  venaient  d’6vacuer. 

Noub  donnons  ci-apres  les  proces-vcrbaux  de  remise  de  la 
place  par  les  officiers  franqais  aux  officiers  hessois. 


Plac<>  <je  Ministöre  de  la  Guerre.k) 

Luxiunbouig.  Inventalre  des  arclihes.  papiers,  plans,  cartes,  modele« 
1814  2n»ai.  etc.  appartenant  au  Service  du  <»£nie  dans  la  place  de 

Luxembourg. 

Carion  n°  IS.  — Aluhiatioii  de  terrains  et  permismons  de  b&tir.  2 Ibisse« 

Carton  n°  11.  — Plans  «l«*s  bfttimonts  militaires 27  plans 

Carton  n°  IS  — id.  Hl  plana. 

Caisaes  ferrees  indiqutes  dans  l’inventaire  de«  eftets  «4  materiaux. 

X°  1.  — Pinn  «le  la  place  de  Luxembourg  et  ses  environ«. 

* 2.  — Plan  «le  la  tt**n  de  la  place  «lat«*  de  1806,  colle  sur  toil«\ 

„ 3.  — Grand  plan  de  la  place  «>t  de  «es  environs. 

„ 4.  — id  id.  en  1774. 

r 5.  — id.  id.  «3ii  1705,  coll«>  sur 

toile. 

„ 6.  — Plan  de  la  place,  av«**  projet«,  sur  les  ouvragos  oxterienr«, 

1740,  indicatif  «les  rameaux  et.  contre-mines. 

„ 7.  — Potit  plan  «le  la  place  jusqu’A  2 lieuos  de  distance  aux  en* 

virons, 

„ H.  — Plan  «1«'  la  plac«*  avec  projet«  on  1795. 

„ 9.  — Plan  indiquant  le  rayon  kilometrique  et.  b*s  cos  tos  d«;  niv«dle- 

ment  «n  1812. 

„ 10.  — Grand  plan  directour  «b«  ln  fl'«m  souterraino. 

„ 11.  — Ancien  plan  directour  de  la  place,  colle  sur  toile. 

1)  Archive«  de  la  section  techniquo  du  gonie.  Places  ttrangcres.  Lu 
xemboury.  Carton  n°  243 — 1813  a 1809.  X'  8.  Morlaincourt : Inventaire  «le« 
archives  et  d«>s  batiinents  pour  la  remise  de  ln  place  (2  pi«‘ces). 


Digitized  by  Google 


— Plan  directeur  indiquatif  des  chomius  couverts. 

14.  — Anciens  plnns  de  l.a  place  en  mauvais  etat. 

— X feuillos  de  dessin  relatives  au  projet  de  la  roconstruction 
de  la  face  gauche  du  bastion  St- Pierre. 

— Rouleau  de  5 feuillos  de  dessins  et  profil»  sur  ln  communi- 
eation  li  l'äcluse  de  Bourbon. 

— 2 plan»  de  inines  de  la  redoute  de  Bourbon,  dont  1 collesur 
teile. 

— Plans  et  profil»  des  Souterrains  de  la  contro-garde  do  St-Jo»t 
et  des  redoutos  St- Pierre  et  Reinsheim. 

— 5 plan»  de  inines  et  fougass«*s  de  la  redoute  de  Louvigny  et 
du  bastion  de  Daun,  dont  1 colltf  sur  teile. 

— 4 plan«  de  quelques  inines  depuis  la  redoute  de  Berlemont, 
St-Charles,  jusqu'au  Tintaunberg. 

— 4 feuilles  de  dessin  d’un  eperon  i»  construire  »ous  rangle 
»aillnnt  du  bastion  des  Doininiquains. 

— 4 feuilles  concemant  les  inines  du  haut  Grundwald. 

— 12  plans  des  mines  du  front  de  Thionville. 

— 3 feuilles  de  dessins  de  inines  de  la  redoute  Ste-Marie. 

— 2 plans  de  mines  de  la  redoute  Vauban. 

— 3 plans  de  Reinshem  et  de  St-Pierre. 

— 2 plans  rolatifs  a ln  redoute  Royale  et.  ii  la  redoute  Chanclos. 


H.  — Plan  et  profil»  des  Souterrains  de  Touvrage 


couronne  du 


bas  Grundwald  et  d’Olisy. 

— 2 plans  «les  mines  de  St-Lambert. 

— 2 feuillos  de  dessins  du  bas  Grundwald  et  «les  onvirons. 

— 4 feuill«»»  concernant  I«js  inines  du  bsis  Grundwald. 

— Plans  «les  sout«urrains  de  la  redoute  de  Vauban. 

— Plan  du  ruisseau  Petrus  entre  la  porto  de  Thionville  et 
Pecluse  de  Bourbon,  avec  «lifferent«»»  coupes  de  rocher. 

— Plan  et  profils  «les  Souterrains  <lu  fort  Wallis. 

— 2 plans  qt  projets  pour  bis  portes  d’Eich  et  dos  Bons-Malades 
par  le  general  de  Bauffe. 

— 3 plans  «les  inines  de  St-Charles  et  de  so»  fougasses. 

— Rouleau  couteuant  23  feuillos  toutes  relatives  aux  ouvrages 


— Plan  de  diverses  caseinattes  sur  les  fronts  du  St-Esprit,  du 
cöt«3  du  Petrus. 

— Ancien  plan  de  Luxembourg  on  mauvais  etat. 

— Fragment  du  plan  «h*  Neuperg,  indicatif  d'un  projet  de  cho- 
min  couvert. 

. — 2 feuilles  relatives  au  front  de  Thionville. 

— Plans  et  profils  des  Souterrains  do  la  lunette  ii  droite  de 
Wallis. 

— Plans  et  profils  «l«?s  Souterrains  de  Neuperg. 

— 14  papillottes  du  grand  plan  de  Luxembourg. 

— Plan  de  la  rodoute  et  controgardo  de  Berlemont. 

— Carte  itinerairo  de  la  nouvelle  route  de  Luxembourg  au 
comte  do  Namur. 
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— 2 feuilles  de  dessins  concomant  Rumigny  et  Ruhainprc. 

— Plan  d'une  partie  de  In  tl‘on  et  de  In  Porto-Neuvo. 

— Plan  et  profi’  du  souterrain  k droite  de  la  contregarde  St-Jost. 

— Plan  de  ia  eommunication  au  couroune  du  Grundwald. 

— 2 plan«  «Io  la  Porte-Neuve. 

— Cahier  de  17  feuilles  de  dessins,  indiquant  differonts  Souter- 
rains et  Communications  de  la  place. 

— Plan  et  profil  de  la  redoute  a inachicoulis  k la  gorgo  du  ha» 
Grundwald. 

i 57.  — Plans  et  profil«  des  ßouterrains : untre  le  bastion  de 
Berleinout  et  celui  du  Gouvernement ; de  la  contregarde  de 
Sto-Marie ; de  la  redoute  k la  gorge  du  Grundwald ; de 
1h  redoute  Lambert. 

— 2 feuilles  de»  souterraius  sous  la  fausso-brave  untre  St-Jost 
et  Heck. 

— Plan  et  profil  des  Souterrains  de  ia  lunette  k gaucbe  »le 
Bourbon. 

— Plan  et  profil  du  reduit  de  la  deini-tune  de  Thionville. 

— Projet  d’un  inagasiu  untre  los  deux  Grundwald. 

— Plan  et  profil  des  souterrains  de  la  contregarde  Camus. 

— Plan«  des  minus  de  Reinshein. 

6fi.  — Plans  et  profil«  de»  Souterrain«  du  St-Charleg  ; du  Tin* 
teinberg;  du  bastion  de  Rourbon. 

— Plan  eu  gi  and  du  liouck  en  .‘I  feuilles. 

— Projut  d’une  eommunication  a construire  aux  rondolles  du 
St-Esprit. 

7G.  — Pians  et  profils  des  souterraius:  de  Ste-Elisabeth  ; dos 
ouvrages  du  Kiiainine  ; du  bastion  du  Thungen  ; de  la  lunette 
untre  Chanel os  et  Berlemont ; du  St-Esprit  ; ä droite  de 
Bourbon  ; de  la  fausse-braye  untre  Camus  et  St- Jost ; de  la 
lunette  untre  Wallis  et  Ste.Elisabeth. 

— fi  feuilles  de  Hessin*  relatives  aux  batteries  casomattecs  dos 
bastions  Beck  et  St-Louis. 

— 4 profils  sur  les  capitales  du«  bastions  Beck,  St-Jost  ot  du 
St.  Esprit. 

81.  — Plans  et  profils  des  souterraius  : k droite  du  2,,,ü  front 
du  Patfoiulal  ; de  ia  redoute  k la  gorgu  du  Kbamuie ; de  la 
redoute  Royale. 

— 9 feuilles  de  dessins  relatives  au  projet  du  puits  du  Khaimne. 

— Profil  sur  le  bastion  Beck. 

— Plan  du  mnr  de  Mansfeld  ontro  Clausen  et  la  porto. 

— Profil  sur  le  cavalior  Berlemont. 

— Plan  de  la  fausse-braye  untre  Buck  et  St-Jost. 

— Coupe  d*un  des  magasins  de  yivres. 

— Ecluse  de  Mansfeld. 

— 3 feuilles  de  profil  sur  le  bastion  Wallis  et  la  redoute  de 
Bonnovoio. 

— Profil  depuis  le  bastion  du  Chateau  jusqu’k  le  tour  de 
Mansfeld. 

— Rouleau  du  (J  feuilles  de  profil,  rolativos  au  bas  Grundwald. 
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„ 92.  — Profil  depuis  ln  parapot  du  cnvalier  Berleinonfc  jusqu’au  dein 

du  St-CharleB. 

„ 93.  — Profil  depuis  la  courtine  du  haation  du  Chateau  jusqu’au 

piod  du  Glacis  de  Thungen. 

„ 94.  — Profil  sur  la  capitalo  du  bastion  Camus  jusqu’au  dela  du 

glacis  de  Daun. 

„ 95.  — 20  profil»  sur  differente  ouvrages  de  la  place. 

„ 96.  — Profil  depuis  le6  rondelles  du  St-Esprit,  jusqu’au  glacis  de 

• Neuperg. 

r 97.  — Profil  depuis  les  rondelles  du  St-Esprit,  jusqu’aux  et  y coin- 
pris  les  ouvrages  du  Rh  am  nie. 

„ 98.  — Profil  de  la  face  droite  de  Borlemont. 

„ 99.  — Grand  plan  de  la  place  indieatif  des  souterrains  et  ramoaux 

de  contre-mines,  ( re  n ferme  dans  une  grando  caisse). 

„ 100.  — Grand  plan  de  la  place  et  de  ses  environs,  colle  sur  toilc. 

„ 101.  — Plan  de  Luxembourg  et  de  ses  environs,  jusqu’ä  4*)0  toisos, 

indiquant  les  stations  de  nivelloment.  II  »»st  sur  papier  huile. 
* 103,  — 1 Atlas  in  folio  contenant  77  feuilles  de  dessins  des  bäti- 

ments,  ecluses,  portes  et  passages  d’eau. 

Carton  n°  19.  — Projets  et  etats  estimatifs 3 Hasses 

„ 20.  — Etats  <les  terrains  militaires 3 „ 

„ 21.  — - Etats  des  divers  batiments  militaires 3 „ 

„ 22.  — Devis  et  inarehes 26  pieces 

„ 23.  — M&noires  sur  la  place  de  Luxembourg  . . 29  memoiros 

* 24.  — Lois,  ordonnance»,  arretes  et  röglements  ...  12  Hasses 

» 25.  — id.  id.  4 „ 

„ 26.  — Lettres  du  Ministre  et  du  s®  Inspecteur. . . . 13  „ 

„ 27.  — Lettres  du  Directeur  des  flfons  8 „ 

„ 28.  — Lettres  des  Coinmandants  du  Genie 9 „ 

„ 29.  — Lettres  et  arretes  des  autorites  civiles  et 

militaires 6 „ 

„ 30.  — Registres  de  correspondance 10  registres. 

Vieux  papiers  vermoulus,  dans  une  armoire  tlu  Bureau  de  la  Sous-Di- 

rection,  relatifs  a la  comptabilit^  des  Autrichiens. 

Le  present  inventairo  arrete  et  verifie  par  les  officiers  soussignes  : 
k Luxembourg,  le  2 mai  1814. 

Le  Major  de  l’artillerie  et  du  gcnic  Le  Lt-Colonel  du  Genie: 

<le  Hesse:  (sign6)  Charles  ChevaUot, 

(sigmS)  Köder.  Chevalier  de  la  Legion  d’honneur. 

Vu  et  approuvä  : Vu  et  approuve  : 

Le  Major  du  G6nie,  Le  Geuäral  et  Gouverneur, 

commissaire  pour  la  remise  de  la  (eigne)  Comte  Desfours. 

place  de  Luxembourg. 

(eigne)  l*rost. 


BCe 


Ch.  de  Tomaco. 
Maire. 


II. 


Luxembourg. 


Iuventaire  des  llnthnonts  et  Etablissements  m i ] itaires 
existnnt  da iis  la  place  de  Luxembourg  le  3 mai  1814. 


Chapitre  I. 


Ca# erneu,  pavillons  et  bdtiments  affcctes  au  casemetnent  de  V Infanterie 
et  de  la  Caralerie. 


Noins  des  Batiments. 

Capacite 

e 

hoinmos. 

actuello 

n 

chovaux. 

Ciiseme  cotee  T dite  de  la  Porte-Neuvo.  On  peilt,  y placor 
54H  lit« 

10% 

Casornc  cotee  V,  dite  de«  Juifs.  On  peut  y placer  336  lit«. 

64* 

Caaerne-cotee  W,  dite  Marie-Therese  On  peut  y placer 

336  lit« 

072 

Caaerno  cot/*e  X,  dite  du  St- Esprit.  On  peut  y placer 
5HH  litö 

1170 

Caseme  cotee  V,  dite  du  Rhammo.  On  peut  y placer  800 
lit« 

1000 

Caserne  cotee  Z,  dite  du  Patfendal.  On  peilt  y placer  315 
lit« 

030 

•276 

Hopital  Vau  hau  I*,  au  Paffendal.  On  peut  y placer  250 
lit« 

500 

W 

Pavillon  eotiS  A,  «nr  la  place  d’Armes 

V 

V 

Pavillon  cote  J,  «ervant  de  logement  aux  officiers  du 
genie  et  de  magasin  de  la  fortification 

Chapitre  II. 


Corps  de  gar  de,  maneges , prisons,  magasins  et  autres  bdtiments  militaires. 

Corps  de  garde  g,  au  nombre  de  40.  — II*  contiennent  chacun  15  k 20 
a 40  hoimne«.  li  on  cst  fait  un  etat  particnlier  et  detaille. 

I*rison  cotee  d.  au  Grundt.  — Peut  recevoir  40  prisomiiers. 

Magasin  ä poudre  pr£«  1«  cavalier  St-Jost,  cote  13.  — 17,100  kilog. 

Magasin  d poudre  pri»B  los  caaemes  coteoe  W,  «litt*  de  Marie-Therese. 
— 132,000  kilogr. 

Magasin  ä poudre  k la  gorge  du  bastion  cot6  7,  pr£s  le  St-Esprit : 
171,000  kilogr. 

Magasin  ä poudre  du  Gruudwald  (au  fort  de  ce  nom).  — 131, OCX)  kil. 

Manutention  des  viores  cotee  E,  gründe  ruo  : 3 foura  qui  fournissent 
par  jour  11,000  ration«. 

Magasin  cote  O,  aux  vivres:  il  peut  contenir  5000  sacs  de  farine. 

Mayasin  d paille  cote  P,  a la  descente  du  Paffendal : pout  contenir 
370  quintaux  de  paille. 
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ua 

Remise  neuve , cot6c  A,  cont.ro  I«  rompart,  villo  haute : eile  a 968mq  de 
surface. 

Hangar  au  Rhamm  (cote  N ) : » *86mq  de  surface. 

Magasin  cote  C aupres  du  St-Esprit : ä 86  metres  de  long  sur  7 de 
largeur. 

Hangar  cote  F,  en  planehos,  untre  les  glacis  de  la  Porte-Nouve : (inemos 
diinensions). 

Rcurie  ou  bätiment  cote  C,  adoss£  aux  caaernes  \V,  ditos  de  Marie - 
Thär&se : on  pout  y placor  12  chovaux. 

Bätiment  cote  L,  dit  Rcurie  du  piquet , pres  du  rompart  de  !a  casorne 
dos  juifa.  On  pout  y placor  28  chovaux. 

Bätiment  cote  S,  dit  V Rcurie  du  Gouverneur : pout.  contenir  60  cho- 
vaux, plus  une  chambre  pour  y placor  10  lits. 

Blanchisserie  milüaire , eot6e  L (au  Paftcndal)  a la  porte  de  Mansfeld. 

Mailton  de  l'EcuHe  ä la  ville  hasse  du  Grundt,  attenant  ä leclusc, 
cote  62. 

Arsenal  cot6  R (Grande  Rue) : outro  la  saile  d’armes,  les  hangars,  etc.. 
il  oxiste  ui»  petit  bätiment  contenant  7 petites  chainbres. 

Ruits. 

Grande  Rue 1 > 

, J voutes  a 1 epreuve. 

Cour  des  casernes  de  la  1 orte- Neu  vo.  1 ' 

Au  Saint. Esprit 1 non  voute. 

Au  Rhainme 1 commence. 

Ruits  ä la  ville. 

Sur  la  Place  d’ arm  es 1 voute  a lepreuve. 

Le  present  inventaire  arrcte  et  verifie  pur  les  oßieiers  soussignes. 

Luxembourg,  le  8 mai  1814. 

Le  Major  de  rartillerie  Le  Colonel,  Directeur  des  Fortifications. 

et  du  genio  de  Hesse.  (sign£)  Morlaincourt. 

(eigne)  Köcler. 

Lo  Lieutenant  en  premier, 

Adjudant  de  Partillerio  hessoiso : 

(sign4)  Gerl  und. 

Vu  et  approuve:  Vu  et  approuve: 

Le  Major  du  Genie,  commissaire  pour  la  Le  General  et  Gouverneur, 
remiso  de  la  place  de  Luxembourg.  (signe)  Comto  de  Desfours. 

(signe)  Rrost.  (Signe)  Ch.  de  Tornaco. 

Maire. 


La  Forteresse  de  1815  ä 1867. 


Quant  a l’histoire  de  la  forteresse  depuis  son  evaeuation  par 
les  Frantjais  eu  1814,  jusqu’a  sa  demolition,  consequenee  du  traite 
de  Londres  du  11  mai  1867,  eile  se  trouve  dans  la  partie  pure- 
rnent  liistorique  du  travail  qui  preeede.  Nous  ne  pouvons  quo 
pricr  les  lecteurs  de  vouloir  bien  s’y  reporter.  ') 

1)  Voir  „Ons  Heinecht**,  de  juin  1802  ä juillet  1808. 
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Rappeions  seuleinent  la  construction  par  le  genie  prussien  du 
„Parkfort  “ en  1859 — 60,  de  la  gratidc  caserne  du  Rliam  en  1862 — 
63  cl,  cnfin,  tont  aux  derniers  jours,  des  forts  Wedell  et  Rheins- 
heiin,  ee  dernier  ä peine  aclieve  en  1867. 

Pendant  eette  periode  ultime  de  l'existenee  de  la  fortercsse, 
la  France  y pensait  eneore,  suivait  ave.e  un  interet  eonstant  tous 
les  evcncments  qui  s'y  passaient,  desireuse,  comme  eile  le  dcvait, 
de  so  tenir  prete  ii  profiter  des  cireonstances  favorables  pour  eile 
qui  pourraient  se  presenter. 

Nous  trouvons  donc  eneore,  dans  nos  notes,  les  indiees  de 
cette  vigilante  attention : des  rapports,  des  plana,  et  notamment, 
en  l’annee  1 83.'!,  un  memoire  du  coiumandant  du  genie  Vaillant 
(depuis  le  Marcelml  Vaillant),  contenant  un  projet  d’attaque  de 
Luxembourg.  II  fallt  rappeier  ä eet  egard  — si  quelque  explica- 
tion  paraissait  neeessaire  — que,  pendant  cette  periode  troublee 
de  i’histoire  du  (Irand-Ducbe  <|ui  va  de  1832  a 1839,  il  etuit 
permis  aux  puissances  voisines  — ä la  France  plus  qu’aux  autres 
peut-etre  — d'avoir  sur  la  tres  enviablc  fortercsse  des  vues, 
meine  des  esperances. 

De  cette  epoque  a 1867,  nous  n’avons  plus  rencontre  que  des 
rapports  sur  des  recoiinaissances  effeetuees,  des  memoires  speeiaux 
et  des  plans  relatifs  ai.x  travaux  d’amelioration  ou  de  construction 
que  dirigeaient  les  officiers  du  genie  prussien. 

En  1867,  la  mort  de  la  belle  fortercsse  avait  etc  decidee  par 
la  Conference  minie  a Londres  et  ce  sollt  ses  propres  babitauts 
qui  eurcnt  la  douleur,  d’etre  cliarges  de  l’cxccution  des  volontcs 
de  l’Europe! 

21m  (ßrrtbc  fcer  21Iuttcr. 


(Scbrodicn  ift  bas  treue  licrj 
Das  eiuft  fo  uiarm,  fo  tjeig  ijciiliiljt; 
IDir  fühlen  mit  her  tiebe  Sdnncr3, 
Dag  eine  ITtuttcr  non  uns  fdjieft. 

(!)  fdjtocres  £cib  I © herbe  pcin, 

2luj  (Erben  mutterlos  311  fein ! 

2. 

(£rlojd)eu  ift  ber  füge  l?licf, 

Her  Sorgen  bannt  uub  IDonuen  tuccft ; 
(Beraubt  tuarb  uns  bas  bäibftc  (Sliitf, 
Das  halb  ber  falte  stein  beberft. 

© fdjwcrcs  £eib ! © herbe  pcin, 

Hilf  £rbcn  mutterlos  311  fein  1 
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Perucbetts  mir  gemeint,  gefleht, 

(Scfiigt  bie  fegcusrcidtc  ßanb : 

Der  dob  hört  nid>t  bas  Jlugftgcbct, 

IDir  ftcg’tt  rerroaift  am  (Srabesraiib. 

CD  febmeres  £eib  I <D  gerbe  peilt, 

Huf  (Erben  mutterlos  311  fein  I 

4. 

Drum  fliegt  igr  dgräuen,  fliegt  gcrab, 

Uitb  linbert  tmfer  tiefes  teib ; 

Umfcglutigeu  galt  bas  enge  <Srab 
diu  inuttcrbcr3  fo  grog,  fo  meit  I 
© jigroere  ©ual  I © herbe  peilt, 

21uf  drben  mutterlos  3U  fein ! 
s. 

Doch  mie  mir  flauen  noeg  3iir  Stunb’, 

(Ein  lioffnuugsftrahl  bie  Jtadjt  burdjbriegt : 
IDeiig  tönt  es,  mie  rou  IHuttermuub, 

Das  tröftenb  IPort : „Perjaget  uiclit ! 
iüie  fd;mcr_bas  £eib,  es  mirb' »crgcg’n 
Weil  mir  uns  broben  roieberjcg’n. 

W.  G. 


Die  luxemburgische  Sprache. 

(Fortsetzung.) 


nhd.  u, 

ndl.  0,  00. 

BroSt 

«ruft 

borst 

Hong 

|ml)n 

hoen 

Ilonger 

junger 

hongcr 

Jong 

billige 

jongen 

Koster 

Stifter 

kostet- 

LoSt 

£uft 

lust. 

r Stadt 

Luxemburg  wird  in 

einigen  auf 

statt  u 

gesprochen. 

Boch 

Doch 

Koch 

Zoch 

gonoclt 


Buch 

Dueh 

Kuch 

Zuch 

genuch. 
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ö 


entspricht 


Steht 


nhd.  o. 

au, 

ndl.  a,  na. 

blö 

blau 

blaauw 

Blös 

«lafe 

blaas 

Böcr 

33a(jrc 

haar 

Fro 

3rngc 

vraag 

gro 

grau 

graauw 

Klo 

SHagc 

klagt 

Klö 

fiiauc 

klaauw 

Kröm 

Strom 

kraam 

Plö 

«ßl.igc 

plaag. 

in  den 

Ma. 

von  Echternach, 

Wiltz  und  Remieli 

Gört 

Flop 

Kör 

Kröp 

Böm 

ferköfen 


Gart 

Flapp 

Kar 

Krapp 

Bäm 

ferkäfcn. 


für  «. 


Ö 


tspricht  nlul. 

o,  u,  ndl.  oo,  u 

(oo). 

Bön 

SSolpte 

boon 

benn 

Bössecht 

SBoblicit 

booshartig- 

heid 

Krön 

Hroitc 

kroon 

crown 

Tröst 

Xroft 

troost 

Höf 

•pnf 

hoef 

lioof 

Hö«t 

£mften 

hoest 

Kö 

Stuf) 

koe 

cow 

Krö 

5t  rüg 

kroeg 

Plö 

'Pflug 

ploeg 

plough 

Rö 

Jllulje 

rust 

(roost) 

RöSt 

8tu& 

roet 

Schnöer 

Sdptur 

snoer. 

Die  Echternacher  Ma.  hat 
Brutt 
dntt 
Flu 

gurrech 

Urr 

u statt  ö. 

Bröt 

döt 

Flö 

göerech 

Oer. 

Digitized  by  Google 


Dasselbe  gilt  für  ilie  Wiltzer  Ma.  nur  tritt  liier  vor  die  En- 
dung t ein  k.  (Siehe  diese  Buchstaben))  dukt,  brnkt. 

Umgekehrt  haben  auch  beide  Ma.  ö ftlr  Luxemburg  u. 
Bröder  Brudder 

gÖt  gutt 

Stöl  Stul  I 

Blöt  Blutt. 


Umlaut  zu  ö ist  überall  8 
Bröder  Stöl 

Skiiber  3tiif)le 

Plö  Plö 

Krö  Krö 

Kö  Kö. 


Geblöt 

©cblütc 


nur  kure,  ist  eng  verwandt  mit  e und  entspricht  vor  Consonanten- 
zusammcnsetzungen  ausser  denen  mit  r,  dem  nhd.  i . 


büllech 

od.  belech 

billig 

Böschef 

— Besehet 

SBifdjof 

gtöften 

— stuften 

ftiften 

söclier 

— sccher 

iidjer 

Löps 

— Leps 

Sippe 

gewöss 

— gewess 

gct»i§ 

Möss 

— Mess 

1)1.  'Hicffc 

(missa). 

Es  dient  als  Umlaut  des  a und  o vor  m — 11  Verbindungen  : 


Kant 

Kön  tchen 

od.  Kentchen 

S?ittb 

Äitlbdjcn 

kromm 

krömmen 

— kremen 

frumnt 

frümmen 

Gront 

gröntlech 

— grentlech 

©runb 

griinblid) 

Ragt 

Röntchen 

— Rentehen. 

Die  Remieher  Ma. 

setzt  in  gewissen 

Wörtern  a für  ö 

Muss,  gewass 

, Rass,  Bass. 

Bern.  Es  dürfte  vielleicht  der  Buchstabe  ö aus  dem  luxem- 
burgischen Alphabet  als  überflüssig  ausgeschieden  und  durchwegs 
mit  e vertauscht  werden. 


entspricht  hd.  tt,  ü,  a,  ä unb  o,  ndd.  o,  a : 
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Mudder 

ä)fnttcrt()icr 

moder 

Ilunnech 

•öoniß 

honig 

5 pullen 

fpiilen 

♦ 

schummen 

j(f)8incti 

schämen 

suddelen 

fttbcln 

zoetelen 

Hummer 

.Jammer 

Immer 

fun 

»Oll 

van. 

Jt  dazu  siehe  i 

. Vergleiche  auch 

uo. 

TJ 

dem  hd.  u,  t : 

Buscht 

Jßorftc 

Kuscht 

Trufte 

korst 

Lucht 

üuft,  fiidjt 

licht 

Zucht 

^ud)t 

tucht 

krüt 

(ricßtc 

Tüt 

Tditc. 

U 

nie  hd.  ii,  sondern  franz.  u. 

Jüll 

Tüll 

parftirafiren 

Fltitt 


Jules 

tulle 

parfumer 

flütc. 


entspricht  hd.  o,  n,  und  ndd.  o,  e,  a. 


buorjen 

borgen 

bargen 

Gewuonecht 

(Seioolpiljctt 

gewooute 

muor 

morgen 

morgen 

Suorech 

Sorge 

zorg 

Fuorf 

Ofarbc 

verw 

Kuomer 

Kammer 

kamer 

Kuoder 

Äater 

kater 

Nuom 

'Jiamc 

naam 

W uoss 

SHofen 

razen. 

Von  den  liier  angeführten  Wörtern  lauten  Getouonecht,  muor, 
Kuomer,  Nuom  so  nur  in  der  «Stadt  Luxembourg,  welche  mit 
Vorliebe  den  Doppelvokal  uo  anwendet.  In  den  für’s  Uebrige 
diesem  Dialekte  zuzuzfthlendcn  Ortschaften  heisst  es  : 

Geusunnecht,  Kummer,  Numm  und  mär. 
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Die  Echternacher  Ma.  hat  liier  (len  eigenartigen  Laut  oa,  in- 
des» der  Wiltzcr  Dialekt  reines  ä vorzieht. 


Stadt  Lux. 

sonstwo 

Echternach 

Wütz 

Kuomcr 

Kummer 

Koamer 

Kä  uier 

Huomer 

Hummer 

Hoamcr 

Hätner 

Nuom 

Numni 

Noam 

Näm 

Juocht 

Joacht 

Jacht 

alleguor 

allegären 

beätuoden 

beStäden 

derfuon 

derfunn 

derfän 

uoreeh 

ärecli. 

Btfor 

SBogrcr 

boor 

Fluoss 

rJlnd)ä 

vlas 

liuol 

t)0l)l 

hol 

Kuor 

florn 

kooren 

Muor 

'Hloor 

moer 

Mrforech 

'Dfnrf 

merg 

schluochten 

fd)lnd)tcn 

siegten 

uochten 

adjtcit 

achten 

Wuor 

SBnctre 

waar 

Wuoss 

SöadjS 

was.  . 

— — »■  -mrnrnm 

(Fortsetzung  folgt.) 

|Uifd).ieb  uow  i>et  fetum! 


So  lebt  beim  tuobl,  ihr  Sieben  mein, 
Hing  wanbern  mm  in’s  meite  taub, 
Wenngleich  mein  lier3  alljeit  wirb  fein 
Jim  einig  febönen  tfeimatftranb. 

2ldj ! Scheiben  ttjut  ber  Seele  weg ! 

Jlbc,  oiclfiiges  tjeim,  abe  ! 

II. 

Dcrcinfamt  jiel)’  id;  meinen  pfab, 

Dom  Jluge  heig  bie  Ihränc  rinnt ; 
Hing  fort  jur  fernen,  fremben  Stabt, 
IDo  lauter  frembe  lUenfdjeu  finb. 

Jld; ! Scheiben  ttjut  ber  Seele  roelj  1 
Jlbc,  niclfügcs  iieim,  abe  I 
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ich'  atopl,  Su  ariiuumrauftes  Pa*, 

IDo  mir  ber  'Hutter  tiebc  bliit)l ; 
fic  ftobt  am  Chor  unb  roiuft  mir  ua*. 
5{>ri*t  Icifc : „Pan  ihn  (Sott  behüt’  I* 
31* ! S*eiben  thut  ber  Seele  roch  ! 

3lbe,  rnolfiifios  Ifeim,  abe  ! 

IV. 

IPio  loht'  bei  ihr  i*  froh  uuh  aut, 

Don  tjofjiuma  fiibu  bie  Drnft  acf.hmellt  , 
Sie  gab  mir  Kraft,  fic  gab  mir  Mut, 

,■5«  trotten  einer  böfett  IDelt. 

Jlefj ! Seheibeu  thut  ber  Seele  tneh  ! 

31be,  oielffiffes  licitn,  abe  ! 

V. 

(h  möge  mi*  ihr  (Seift  umiucb’n 
3In  jebem  ©rt,  311  jeber  Stuub’, 

Illit  f lammeufcbrift  im  tferjen  ftch’tt, 
IPas  311  mir  fpra*  ihr  frommer  Muub ! 

3 hi} ! Sdiciben  thut  ber  Seele  tueb  ! 

3!be,  rielfÜRes  ffeim,  abe ! 

\f.  <: 


bco  OBfdjev'tljrtle** 


Sage  über  ben  Urfprutig  ber  ^obnmiieftatitc  auf  bcui  ?yricbljofc 
fu  (f(d)  a.  b Sauer. 

@int  H'icrtclftunbc  oberhalb  Sjd),  too  heule  bic  .Vtciligfrcti^fapellc 
firf)  erhebt,  ftonb  in  früheren  ^Jcitcn,  nuf  einem  erhöhten  Sodel,  eine 
-Statue  beb  1)1-  3°')auucö  non  'Jicpomuf,  mit  beut  dtiiifcn  nach  bem 
Sauerftrome  gefehrt.  Diefelbe  ift  heute  nod)  auf  bem  fjriebbofc  oon  Sjd) 
öorhanben  unb  biente  bis  uor  fnttfunbjiBanjifl  3al>reii  «W  UHeßaltar, 
Bor  bem  jebes  ^ahr  auf  tfllerfeelcu  mit  ber  Segnung  ber  GSräbcr  bc= 
gönnen  rourbc.  Seitbcin  aber  ein  Srujifif  anftellc  ber  Statue  getreten 
ift,  liegt  biefe  BenBaljrloft  auf  bem  iöoben  unb  ift  fehl;  ibo  fic  bem 
Ütfuttoillen  ber  ^ttgctib,  ben  Simuirtungcn  ber  Slcmcntc  uitogefcpt  ift, 
beinahe  unfenutlid)  gciBorben. 

Über  ben  Urfprung  biefer  Statue  er, fühlt  fiel)  bas  2$olf  fol* 
gcttbc  Sage: 

3u  Silbe  bcs  XVI.  ^ahrhunberts  ftanb  unfern  bem  f leinen  fjclfen- 
plateau,  ben  jept  bie  Strcujfapetle  frönt,  eine  flcinc  aus  ^0(3  unb  Skhnt 
erbaute,  mit  (Mittftcr  iibcrbadftc  ipiitte,  in  ber  eine  arme  SBitntc  mit 
ihrem  einzigen  Soljne  ^Joljannese  ein  fummcrnoUcö  unb  mit  Sntbci)rungcn 


aller  '.’lrt  ocrbutibettcs  Unfein  friftctc.  Frühjahre  bebauten  fie 

eine  jßnrjcllc  Sianb,  bas  ber  milbthätige  3ei)lofU)crr  ifjnen  augcioicfcn 
unb  ber  Sohn  uerbiente  als?  Xngliiljner  beb  ©rafen  iitandf)  idjöncb  Stiief 
(Selb.  3m  SBinter  aber  ging  ber  um  feine  'JDfuttcr  beforgte  Sohn  in 
bie  fjerrfcfyaftlidfeu  Sälber  unb  fnmincltc  bic  uom  Sturm  abgebrochenen 
äffte  unb  etwaige«  bürreb  ipol.v  jo  bau  bic  altcrSgcbcugtc  Jran  firi)  beifüg* 
fiel)  am  .perbe  erwärmen  fonnte. 

lieber  um  war  cb  hinter  geworben;  ftrenger  alb  fouft  Ijattc 
bie  gefürchtete  iDtajcftät  iljr  cifigcb  Sjcptcr  über  bic  töergriefen  beb 
Oslittgs  gefdjnmngen,  tjoljer  Srf)nce  Ijüittc  bie  Sjkrgcbljclmc  in  il)t 
mafellojcb  Sdjlafgcroanb  unb  trieb  feine  weißen  Sellen  in  unabfe()barcn 
Sinbttngcn  burd)  bie  Xbalebenen,  wäljrcnb  unter  biefer  ßibfruftc  ber 
Saiterftront  feine  jjluten  meitcrfpültc. 

Unzugänglich  waren  bem  jyuftgangcr  bie  in  ber  näcfjften  Umgebung 
ber  .pütte  gelegenen  3ßälbcr,  io  baff  Johannes  fid)  in  bie  fTlotmcitbigfcit 
perfekt  jaf),  tagtäglid)  gitm  Sauerftrome  Ijinabyiftcigett,  um  jeufeitb  beb 
Strome«  feine  Söiirbc  ‘polj  $11  fammeiu.  £)n  trat  plößlid)  Tauwcttcr 
ein  ; oon  ben  S8crgebt)äuptern  ftieg  ein  bläulicher  Uuufttreib  auf  unb  lagerte 
über  beut  Strome;  wie  fdjäumenber  @ifd)t  eilten  bie  Wicftbädjc  burch 
bic  tiefen  Sdiludjten  ber  Sälbcr  in  bie  offenen  ^angarmc  ber  Sauer, 
unb  unter  ber  ifaft  beb  Sdjnccmnffcrs  brofjte  bie  (Sibbetfe  cingnbredjcn. 

^oljnuueb  war  an  biefetn  läge  über  bie  Gibfruftc  attb  gegenfeitige 
Ufer  gelangt  unb  trat,  alb  ber  lag  jur  ffieige  ging,  mit  feiner  ipolglaft 
aub  bem  Salbe  unb  auf  ben  Strom  511.  'Jiidjt  auf  bab  fern  ertönenbe 
SJraufcn,  nod)  auf  bab  bttmpfc  krachen  unb  'jldjjen  beb  ßifcb  adjtcnb, 
trat  er  furd)tlob  mit  feiner  lUiirbe  auf  bie  harte  Ulfe  beb  Stromes.  Utur 
wenige  Schritte  erft  hatte  er  gctljan,  alb  naher  unb  näher  bab  bttmpfc 
sHrnufeu  ber  bic  Ueffeln  beb  Sinter«  burd)lncd)enbcti  Sauer  crfdjoll. 
kaum  hotte  Johannes  einen  lölicf  über  ben  Strom  geworfen,  alb 
frad)cnb  bab  (£ib  an  ben  Ufern  lobbrad)  unb,  verfolgt  non  einer  fdpituhig* 
gelben  fliiefeuwcllc,  ungeheure  ©ibflumpeti  gegen  ben  armen  ^oljfantmler 
nnftiir inten.  Sohl  ocrfitdjte  ber  Arme,  bab  rettenbe  Ufer  51t  erreichen, 
»ergeben«:  nur  wenige  Sdjrittc  trennten  il)tt  Pont  &tnbe,  aber  ba  hatte 
ber  Strubel  ihn  and)  fd)on  erfafit  unb  ltiebergejogcn  in  bie  cifige  ff-lut. 

„C  heilige*'  ftohnnncb  oon  Dicpomitf  hilf!"  ertönte  eilte  gcllenbe 
Stimme  burd)  bab  iofett  beb  Strome«.  ßb  mar  ber  Sdjrecfenbfd)rei 
ber  alten  'Hfuttcr,  bic,  ein  33ilb  beb  Sdjrccfcnb  unb  ber  uantculofcn 
Slngft,  brobett  auf  beut  ffeljcnplateau  tnictc,  jammernb  unb  betettb  um 

beit  Verlorenen Sltts  ihres  .'£>cr1gcn©  tiefinnerftetn  ©runbe  ftieg 

bab  (Gelöbnis  gmtt  £>immcl  empor,  bem  hl-  Johanne«,  fall«  ihr  Sohn 
gerettet  werbe,  bei  ihrer  .'piittc  eine  Statue  zu  errichten. 

Unocrwaubt  ftarrtc  fie  babei  auf  ben  Strom,  ber  jefct  aus  feinem 
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Jöcttc  getreten  mar  unb  ein  unnbjctjbarcs  Eismeer  über  bic  innbigen 
gelber  feiner  Ufer  bintrieb.  Das  Xofcit  unb  lüraufen  beb  Stromes 
übertönte  bas  laute  Webet  ber  'JJiuttcr,  bie  nur  namcnlojc  '.’lngft  an  bic 
Stätte  bannte,  mo  iic  bas  töilb  bes  empörten  Stromes  oor  Vfitgeit  batte. 
Sie  fab  i!)rcn  Soljit  machtlos  gegen  bie  Jlulcu  aufämpfeit,  halb  uieber 
gemorfeu  auf  ben  Wruub  bes  Stromes,  bann  micbcr  oou  einer  mächtigen 
(fisftt)olle  an  bic  gifdjtgcfraufclte  0bcrflnd)c  gcfdjmcllt.  2rob  ber  Dämmerung 
fab  bas  'Jtuge  ber  'JJintter  fdjarf  in  bic  Seme  unb  il)r  Webet  fanb  cublid) 
©rbörung.  ^mmer  uäber  umrbc  ihr  Sobu  bettt  rctteubcit  Ufer  pgctricbcn, 
bis  er  cnblirl)  eine  Stange,  bie  ihm  über  bat  Strom  bittgercicfit  mürbe, 
erreichen  unb  ans  troifcuc  Battb  gezogen  werben  tonnte. 

Eine  Staube  fpäter  lag  ber  ans  bau  uaffeit  iöctte  gezogene  in  ber 
.^ütte  feiner  'Diuttcr  auf  feinem  biirftigeu  Bager,  unb  an  feiner  Seite 
roadjtc  SEBodjen  lang  bic  beforgte  unb  bod)  fo  bod]begliicftc  iüluttcr. 
tüfitlcibigc  Sfdjer  forgten  für  .fjol;  unb  alles  pnt  BcbeuSitntcrbnlte  not- 
meitbige,  fo  bag  bie  JBitme  fid)  anSfdjlieglid)  ber  pflege  ibreS  SoI)nc$ 
mibnten  tonnte. 

Sobalb  Spannes  einigermaßen  uott  feiner  Mranfbeit  gcncfen  mar, 
bad)te  bic  ffiitmc  baran,  iljr  Wclübbc  p erfüllen;  jeher  Mrcujer  mürbe 
gefpart,  unb  als  bie  erforbcrlidje  Summe  oorbanben,  mürbe  bic  Statue 
bcS  b1-  3°&nm,c§  bidjt  au  ihrer  fjiittc  errichtet. 

SfiJabrfdjeinlid)  mürbe  bic  Statue  bei  Erbauung  ber  Sireugtapellc 
(17(>7>  oou  ihrem  urfprüuglid)cn  Stanbortc  entfernt,  unb  bei  Errichtung 
bes  Srif^ÜöfcS  < 1 805 — 180(ii  auf  bat  'Ufeßaltar  aufgeftellt,  bis  fie  oor 
fünfuubp'aujig  fahren,  gnnj  oerftiimmclt,  als  jmctfloS  erflärt  unb  bei 
Seite  gelegt  mürbe. 


Ons  Religio“n. 

Bref  vun  enger  Mamm  un  hire  Pi  r zu  Pareis, 

opgesät  vum  Cluirel  Mtillendor/f. 

(gut#<ehalen  vum  Herr  Besehof). 


II.  Bref. 

D’Religioan  as  no"twendeg. 

1.  Ons  Rdigio°n  as  d’Besclit  vun  Allem, 
Hir  Sclic’nhet  secli  vum  sislwe  lueft ; 

A kent  s’ons  lc'ren,  kent  s’ons  fe'ren, 
Hir  Le'ft  secli  de*f  an  t'He'rzer  j*TU°ft. 
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2.  Si  as  vu  Gott  n vun  de  Menschen 
De  sche'nste,  ne'degste  Verke'r : 

Wet  d’Sc'l  vu  Gott  hu*t  hi  reu  üfank, 

Hu"t  s’och  z n him  hir  se'leg  Keir. 

. Ons  80*1  sieht  d'Gleek  no  alle  Seiten, 

Ma  Gott  as  hiren  o'sehte  Grond  : 

Ann  duerfir  werd  s’an  Onro“  kloen, 

Bis  s’fendlech  d’Rou  a Gott  hu*t  font. 

4.  Kuck  do  de1  Ech,  we'  stolz  a krilfteg, 

An  hirein  gr6ngc  BIKderkled  ! 

Ma  ha  s’erof  vun  hirer  Wurzel, 

A gldich  hir  Kraft  ke  Gut  mei  det. 

5.  Dem  Eehebäm  do  glichen  d'Se’leu, 

De*  ofgeworft  hir  Reiigioun  : 

Vcrwielecht,  uni  Kraft  ze  sti«rwen, 

Dät  as  der  Ontrei  hire  Loun. 

6.  Fir  d’Se'l  as  Gott  owe*  de  Blindem, 

Aus  dem  hir  Wurzel  d’Li“we  raft  ; 

En  as  er  Sonn  a Ren  ann  alles, 

Wät  Kraft  a Sche'nhet  hir  verschaff. 

7.  Dat  Nidregt  muss  dem  Hc'gen  dengen  : 

’So“  hu°t  den  Herr  et  ägericht. 

Wat  op  der  I9rd  as,  dengt  dem  Menschen ; 
Dem  Mensch  sein  Hierz  op  Gott  sech  rieht. 

8.  D’ganz  Planzereich  drenkt  d’Sonnestr&len, 

An  un  der  Kraft  vum  Bu®dem  zi"rt 

Dem  De'r  sen  t’  Phinzen  ugewisen, 

Dass  et  vun  hirein  .Saft  sech  ui“rt. 

9.  D’ganz  De'rewelt,  de1  klisng,  de*  gro"sseg. 
Dom  Mensch  zu  sengem  Li“ wen  dengt  ; 

De  Mensch  as  nominell  da  ganz  glecklech, 
Wann  e sech  Gott  zum  Affer  brengt. 

10.  Sech  selwer  muss  de  Mensch  Gott  schenken  : 
An  sech  font  d’Se'l  net  wät  se  sicht : 

Sech  ganz  a gu“r  a Gott  ze  werfen, 

Dät  as  hirt  Gleck,  an  och  hir  Flicht. 

11.  Gott  selwer  weit  de  We  ons  weisen, 

Op  dem  en  ons  mat  Su«reg  fe'rt ; 

A we*  den  treic  Glaf  de  We  as, 

Ifu*t  hi®n  durch  t'Kirech  klo’r  gelernt. 
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. A not  genug  do  Wo  ze  weisen, 

Hu®t  lii'*n  sßcli  selwcr  We  genannt. 

0 glecklech,  den  de  We  as  gangen, 

A kos  en  aner  Wo  hu*t  kanut  ! 

. De  We,  den  zum  Verdi® rwc  fe‘rt, 

As  inat  scliei  Stetig  belu°gt,  n bret ; 

Op  dem  as  et  bequem  zo  goen, 

A weit  de*  moscht  gin  drop  mut  Fred. 

. De  Wo,  de  fe'rt  zum  e'w'ge  Li'wen, 

As  schmu*!,  a rau  as  en  ann  hart ; 

De  get  en,  den  stell  weit  bemo'en, 

A seng  ganz  Kraft  vu  Gott  erwart. 

. De  gude  Wo  get  emnier  hc*gcr, 

A fe'rt  an  d'so'leg  Ilimmelssäl : 

De  schlechte  Wo  get  emmer  de'wer, 

A werft  am  Enn  seng  Leit  an  l'llell. 

E falsche  Sollten  fällt  op  de  brodelt, 

A mtebt  de*  op  em  wand’lo,  blann ; 

Do  8cbmu°lo  We  woist  alles  kloer, 

So"  wtet  et  hei  gesehe'c  kann. 

Gef  U"eht,  wel  zu  Partes  bal  alles 
Zum  lirede  We  hi  geckeg  rennt : 
llal  du  doch  ro°eg  op  dem  schmieden, 
Wo“  en  nach  Gott  a Kirecli  kennt. 

Do  bas  de  sicher  ann  am  Friden, 

Mat  dir  ann  och  mut  döngem  Gott ; 

Wät  d' Welt  get,  kanns  rle  do  entbe'ren, 
Ann  trotze  kanns  de  hirem  Spott. 

Do  kanns  de  ganz  getre'seht  am  Sti*rwon, 
Dei  Kapp  an  aller  Ro”  hile’n, 

Nodems  de  glecklech  wors  am  Li°wen, 

An  dteli  am  Kreiz  ’so°gu*'r  konns  frc’n. 

D’äs  sicher  : de  uo  Gottes  Wellen 
Ze  schaffen  ann  ze  leiden  tru®cht, 

Dem  get,  wo*  onsen  Herr  verspracht  hu*t, 
Heinidc  schon  d’Gleck  btegoluegt. 

Gesondhet,  Frid  a Fred  a Wu®lstand, 

De  gude  Nu*tn,  all  zoitlech  Gleck, 

As  no  verwant  tuat  gider  Tugend, 

A folgt  er  gi®ren  op  dem  Schreck. 
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22.  A wann  en  dat  och  muss  entbo‘ren, 

Da  lclrt  de  Glaf  cn  t’kreschtlech  Konseht, 
D’Entbe'rong  zum  Verdeutscht  zc  mächen, 
A’  so“  ze  kre’e  Gottes  Gonseht. 

2.'!.  .Io,  voller  Tro“seht  nun  e‘weg  wo“er, 

As  d'Wurt,  dat  den  Apostel  sebreift : 
Heinide  schon  hu  mir  am  Glawen 
En  Del  vum  (Heck,  dät  e*weg  bleift. 

24.  Dät  sen  der  Kireeh  liir  Gedanken, 

A gleeklech,  den  sech  fest  dran  hält : 

Si  selwer  werden  hi"n  dan  hälen, 

’Suo  dass  e kes  an  d’Ongleck  fällt. 

25.  Dät  as  also“,  wäts  du  solls  hc'ren, 

A net  wät  so’n  t Pareisser  Leit. 

A wanns  de  mechs,  we‘  Golt  gelernt, 

Dann  hues  de  Recht  a bas  gescheit. 


Les  Comptes  luxembourgeois  du  XIVöme  siede. 

Compte  rendu  par  le  cellerier  de  Luxembourg 

du  1er  aoüt  188U  au  1er  oetobre  1381, 
publie  par 

Jules  Vannerus, 

Attache  aux  Archives  de  l’Etat  a Mons. 


(Suite  II.) 

Recepte  de  baccons. 

Premiers  l’an  80  rechut  li  celerier,  i|imnt  Maroie  exiet  fore  de 
ollice  de  la  colcrie : 4. 

Reehut  li  celerier  de  la  celerier  de  Thconville : 4. 

Summa  recepte  de  baccons  : 8. 

Recepte  de  jambons. 

Premiers  l’an  80  rechut  li  cellerier  quant  il  vient  en  l’office 
de  la  eelerie : jambons  2(5,  qui  estoient  le  plus  gründe  party 
pures  (t)\  le  estoient  donney  pour  Dieu  a l’ospitaul. 

Recepte  de  montons. 

Premiers,  in  aust  l’an  80,  rechut  de  Mrc  Heinri,  pour  pro- 
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vomier  : 42.  Lo  4 jour  do  inay  rochut  de  Mgr.  Ileinri,  que 
eiivoiat  d’Erlou  a Lucccmbourg,  pour  proveanee  : 40.  Lo  se- 
cunde  foix  roohut  dodi;  M"  Hoiiiri,  pour  provoaucu  : 30. 

Summa  roeepto  de  mottons  : 112  mottons. 

Becepte  de  bueff. 

Premier  Io  IO1™  jour  de  novembre,  rochut  do  Mr*  lloiury,  lo 
que  il  eiivoiat  contre  lo  venu  Mgr.,  de  proveanee:  7.  Kocliul 
do  dit  Jl™  lloiuri  lo  4 jour  do  luay,  pour  proveaneo  : 8.  In 
ausl  lau  MO,  reohut  de  M™  lloiury,  pour  proveanee:  7. 

Becepte  de  fer. 

Premier  recliul  ilo  Mre  Ileinri,  panney  siro  Arnolt,  son  oa- 
pellain  a Erlon,  leer:  0 c.  Do  dit  Mre  lloiury,  parnioy  lo  co 
lerier  do  Thooiiville,  feer  :11c. 

Becepte  de  pixson. 

Premier  a vivoir  do  Clemousy,  carpes  : 2Ö0.  A vivoir  de 
Limperch,  biehes 1 / : lü.  Dou  fusseis  de  Thooiiville,  biehes  : 44. 
Rochut  de  dit  losaeis,  earpos  : 20.  Di'  dit  fusseis,  thcnccs  : 140. 

Becepte  de  speiche 

de  proveanee  Mgr.  lo  duc. 

Premier  le  20  jour  de  novembre,  reohut  lo  que  ou  portoit  do 
Motze  dou  oommaiidomont  Mre  Ileinri:  gong embre,  4 I.;  kntiel, 
4 I.;  gründe  do  paradtx,  2 I.  : pouvir,  2 I.;  seffrain,  ’/r  !•  \ sezo- 
cker  bla  ns,  li  I. 

Item  le  20"ir  jour  junii  rochut  "de  Mgr.  Ileinri  le  quo  eiivoiat 
quer  a Mos  : ging embre,  4 I.  ; kauol,  4 1. ; pouvir,  2 I.  ; grende 
do  paradix,  2 I. ; sooezker  bla  ns,  2 1. ; seffrain,  ’/,  I. 

Becepte  de  chappons. 

Premier  a Nool  l’au  80  rochut  de  Peter  gnnre  Abertin,  eap- 
pons  : 5.  Do  la  maisson  Keulhont  et  Schclmiclien*)  in  Pnffen- 

liagcl : 1 Do  la  maisoii  Mathys  Hude:  riens. 

A Calonbaoh3!,  dez  biens  Abertin  : 2.  Heynnian  filz  llollis, 

1)  Ce  sollt  iles  perches  (en  luxem  bourgeois  bierscfl  ou  plesc/i). 

2)  C1"  1430—31,  f.  IS  : „Schelmen  husso  in  l’affcmiagcl  ; f.  20  : Scliol- 
inaus  liuss  in  P.1'.  Ctü  1444,  1 S : „La  inuisou  <{iii  tu  Tbieliuiiu  de  Lubuseh, 
nomine  Sci'Iinnns  liuus,  en  la  rue  nomine  lallen  iln  1 “ . 

il)  l Tbi  2 Ce  in-  peut  etre  Kuionbacli,  ou  Kollenbach,  ferme  situee  prrs 
de  Marientlial. 
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de  3 meix  im  Dirgardcn  : 4.  De  In  maison  Mnthys  Onder- 

keuffer  de  soubs  ln  halle  a paiti  : 2.  Mathys  Musnest,  don 

meix  qui  fuit  Niclaes  Bise  : 4.  De  In  maison  qui  fuit  Niclaes 

Fusior  de  Steyn  : 2.  De  la  placze  qui  Tilraan  Ptrco  (Pereo  V) 

in  Paffennagel:  1.  De  In  maison  Prudom  in  Dunbuxel1 2 3) : 2. 

De  la  placze  derier  la  maison  Wailgebnck*) : 2.  De  la  placze 
derier  la  maison  Mnthys  Affenson  : 1.  De  ln  maison  Mondisen 
in  Paffennagel : 2.  Heinrich  de  Viechten  de  une  picce  de 
champ  devan  Liinpercli*) : 1.  Hanry  Hojischeider,  de  une 
chanip  a Pettrus : 2.  De  Pathys,  don  meix  en  Pettrus  : 2. 
Clcsgin  de  Rodenborne,  dun  placze:  1.  Dou  meix  qui  fuit 
Gilkin  le  tonnclier  Mgr.,  seant  en  fosseis  deleys  l’Aichtporte4) : 0. 

Recepte  de  chappons  hors  de  Luceembourg  : 

Premier  dou  wainaige  de  Rohlingen  : 8.  De  la  ville  d’El- 
lengc,  a cause  de  leur  foreste  : 30.  De  la  ville  de  Rockenge, 
a cause  leur  foreste  : 30.  De  la  ville  de  Wellestaul,  de  leur 
foreste  : 40.  De  la  grenge  de  Heinsberch  : 10.  De  eens  a 
Lyndichen  : 11.  De  ln  Wier  moullin : 10.  De  la  maourige 
de  Dailhem,  taut  de  eens  que  de  rentes  : 27.  Dou  niaiour  de 
Dailliem,  eens  aveek  son  porc  : 4.  De  la  grenge  Coinraid  de 
seur : 6.  De  la  maison  Erwin  de  Senningen  : 1 . Dou  moul- 
lin  d’Escb  : 10.  Dou  maiour  de  llolderkenge,  eens  : 16.  Gcl- 
man  de  Clemensich,  d’un  preix  : 3.  Dou  Kicselmoullin  : 4. 
Don  placze  derier  la  maison  Ileintz  van  Boilelie5) : 2. 

Summa  recepte  de  chappons  : 252. 

1)  Cu'  14S0 — 31  : „Proudomb  hasse  in  D unbysel“  (f.  1 H).  Cu*  1444,  f.  8 
v“:  „La  maison  nomine  Proudoms  huus  assise  en  la  rne  de  Dunobusch“. 

2)  Kn  1480 — 31  : „Wailgebackcys  honsse  bie  St.  Nyclais  Kirchen**  (f. 
18  v“). 

3)  C‘0  1441,  f.  9 v° : „ IJn  clauap  gisant  en  Liinprich,  i|ui  fu  a Jehan 
van  Vicliten“.  II  faut.  remarqner  qu'iiue  rue  portait  co  nom  k Luxembourg: 
„La  rue  nomine  Liinprich“  (Cu'  1444,  f.  8) : quelques  unes  des  mentions  de 
ce  nom,  tnises  ii  la  table  au  innt  Liinpertsbcrg,  peuvent  donc  se  rapporter  ä 
la  rue  du  meine  nom.  Voici  quelques  citations  des  comptes : 1430 — 31  : 
„Vour  Lymperch,  liy  Lytnperch,  in  Lymperch  (f.  18  r°  et  v 1 ’ ) ; 1414  : La  rue 
nommc  Limprich,  en  Limprieh,  en  Liinprich  pres  de  la  fosse  an  sabion,  au 
liou  de  Liinprich  (ff.  8,  8 v°,  9 v»,  10,  111;  1447:  en  Limprich  pres  du 
Bnmbois;  1498 — 99:  en  Lvmpurch,  Ji  Lympnrch  an  liou  que  l'en  noinmo  le 
Qeynseugront,  en  Lymprich  audessoubz  du  moulin  de  Mgr.  (ff.  4,  5,  t>J**. 

4)  Cte  1430 — 31 : „Thilmannus  der  Schriber  ain  der  Aiehtporten  van  2 
garten  hinder  synre  husse  in  dem  alden  graven“. 

ü ) Cte  14.14,  f.  8 vn : „De  la  maison  qui  fn  a Meister  Heins  van  Bolke, 
assisse  devant  la  prison  nomine  Tour“. 
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Recepte  de  gellines. 

Premiers  : n In  sain  Reincy,  reehut  de  Sclioenwilcr,  eens  : 5. 


A Sehranseis : 3.  A Noel,  de  In  maison  8chelmielien  et  Koul- 
hent : 1.  De  ln  inxison  C'lnre  Erczcrse  in  Paffennagcl : 1. 
De  In  maison  Tilman  Crenter  iou  Creuter?)  n la  elusc1) : 2.  De 
la  maison  Heynman  Hellis,  de  3 meix  im  Dirgarden  : 2.  Re- 

ehnt  a Maelieren,  pour  40  uhappons : 140  jonnes  pull«*.  A 

Dickirghen  : 1(K).  A Kopstnl : 30.  A Steinsei : 22.  A 
Lindiehen : lti.  A Santwillcr:  9.  De  la  maison  Fcrri  de 
Mareseb  et  des  en falls  Jofel  in  Paffennngel  : 2.  Dou  meix  Me- 
net in  Patfcnnagcl  : 1.  Pluixeurs  meix  filz  Meilart  : 9.  Dou 
meix  Jolidii  Wnil  im  Dirganlen  : riens.  A Noel  maiour  llcnkin 
de  Lindiehen  : 1.  Regemveder*),  de  une  meix:  2.  A Noel, 
de  Holdork  enge  : 15.  A la  sain  Remey,  eens  a Rodenborne  : 1. 
A la  sain  Reiney,  d’aleun  heritaige  n Kelden  : 3.  A Noel,  de 
la  maison  Stolpert  in  Paffennngel3) : 1.  Dou  meix  q.ui  fuit 
Cläre  Erczcrse:  I.  A Ventonge,  de  eens  : 20.  Cens  a Dail- 
licm  : 14. 

Summa  recepte  de  gcllines  : 261. 

Recepte  de  cere. 

Premier  dou  sargant  de  Dyekirghen,  de  soll  Office : 20  I. 
Dou  montlude*)  de  Dickirghen  12  1.  De  terraige  de  Rettenge: 
20  1.  Dou  justieier  de  BuUenge  : 10  I.  Do  montlude  de 
Lindiehen  : 20  I.  De  Donleu,  de  une  homme  de  commandies  : 
■/,  1.  Dou  meix  qui  fuit  sire  Nielaus  Winant : 2 1.  De  bions 
Matliys  de  Schittringen  : 4 1.  De  la  9,n"  de  Holderkenge  : 6 1. 

Reehut  de  Mgr.  Ilcinri  le  10me  jour  de  novembro  : 200  I.  Le 
(pne  jour  junii,  reehut  de  Mro  Ileiuri  : 115  1.  Reehut  de  la  ee- 
lerier  de  Theouville  : 47  1.  Le  IO1"*  jour  d’aust  reehut  de  Mro 

1)  O 1430— 31,  f.  IS  v° : „Zu  der  Clousen“ ; f.  20:  „Margret  Sehollartz 
van  e_\ nre  garten  liy  der  Clouseil“.  C‘"  1411.  f.  12:  „D'un  jardin  assiz  ii  ln 
Cluie  qui  fu  a Margrito  Scellara“  ; f.  !J : „De  2 jardin»  assiz  soiibz  l’ab- 
baye  de  Luxembourg,  nninmo  h la  Cluse“. 

2)  C'"  1430 — 31,  f.  20:  „Ueygomvitnr  van  eyine  garten  in  Pettrys“. 

3)  Cl«  14-14,  f.  12  v° : „Une  maison  qui  fu  a Heunekiu  Stolpart  en  Paf- 
fendal“. 

4) Coinpto  14äl,  recetteg  ä Di  jkircli  (f.  111  et  v°) : „Desgens  que  l’en  dit 
montlude,  que  sollt  gens  appartenans  aux  nobles  ou  gens  dV„g  iao  que  de 
lenr  volente  so  mottent  en  la  garde  du  soignour  et  a eeste  cause  paient  1 I. 
de  eiro  ebasenn  au,  alin  qii'ilz  ne  soient  gaigie/.  pour  la  dobte  de  leer 
seiguenr  et.  ausni  qu’ilz  ne  soient  couruz  pour  les  guerros  part.iculieres  de 
leur  Seigneur“. 
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Heinri,  qui  vcnoiic.nt  de  Mez : 200  1. 

2 1.  Dou  viveir  de  Steinsei : 1 1. 

Kese  devant  le  cbastel  : 1 1. 


Dou  grenze  de  Boinvoie  : 
De  la  inaison  fainme 


.Summa  reccpte  de  cere:  660‘/s  1. 

Rendage  fait  par  »Ire  Peter  de  Senvjt 

par  le  temps  don  dit  compte. 

Premiers : rendage  d’argant. 

Premiers  (juant  le  dit  sire  Peter  entrat  en  l’otfiee  de  la  ce- 
lerie,  estoient  Mgr.  le  due  a Luccembourg,  qui  estoict  venu  le 
samdy  le  27me  jour  julii,  y demorayt  jusques  a judi  le  12  jour 
d'aust ; despendut,  tesmoin  son  registre,  delivreit  par  dit  sire  Pe- 
ter de  Sentvyt,  234 1 8 fr.  et  5*/*  g.  de  Lueeembourg,  une  fr. 
compteit  pour  26  g.  de  la  menuoie  : 305  I.  21  „ s. 

L’an  dessusdit,  le  ülne  jour  d’aust,  delivrat  li  celerier  a 3 
varlez  qui  fierent  8 jours  circlcs  pour  reloyer  le  tonnelz  Mgr.  on 
chastel  de  Luccembourg,  a eheseun  de.  aulz  2 g.  le  jour  : 2 1.  8 s. 
Pour  leur  despence,  taut  on  cliarre  comme  en  attres  vyandes, 
tesmoin  Meister  .lohan  le  tonnelicr  Mgr. : 24  s. 

L’an  80  dessus,  delivreit  a une  varlet  tonnelier  que  alloit 
aveek  le  clieire  portans  le  vins  Mgr.  le  due  a Charney,  dou  cotu 
mandement  M**  de  la  Sleide  : 10  s. 

Dou  eommendement  Mre  de  la  Sleide  devant  eserit,  delivreit 
a Herman  de  Koebitu  li  marsier,  pour  tob*  ')  le  bannere  Mgr., 
quant  li  sige  estoit  devant  Charney  : 1 1.  Dou  eommendement 
Mre  del  Sleide,  lieutnant,  delivreit  pondtre le  bannere  devant 
dit:  1 '/,  1. 

L’an  dessus,  delivrat  li  eelier  pour  retraire  et  religer  le  ton- 
nelz a chergicr  le  vins  Mgr.,  pour  alleir  a Chernay,  quant  le 
sige  y fuit,  donneit  a varlet  Meister  Joban,  tonnelier  Mgr.  : 20  s. 
Dou  eommendement  M”  de  la  Sleide,  achateit  li  celerier  400 
eschulles 3),  le  100  pour  16  g.  luennoie,  qui  furent  moneye  a 
Charnay  : 04  s. 

L’an  dessus,  le  6mo  jour  d’aust,  delivrat  li  celerier,  (juant  on 
vendut  le  bau  win  on  chastel  de  Lueeembourg,  pour  |>oettes  *), 
godes  5)  et  chandelz  et  pour  le  frais  Meister  Joban,  qui  estoit  on 
ehastel : 1 1.  6 s. 


1)  Signifie  »an»  douto  porter.  (Gndofroy : toter  = enlovor). 

2)  Pondire  = peindro  ? (Godefroy : pondeur  — pointru). 

3)  Ecuelles  ? 

4)  Probnbleinent  pots. 

ä)  Gode:  godot,  vorro,  vase  u boire  (Godefroy). 
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Acliateit  li  oelerier  4 sestiers  de  saile  qui  costant  44  s. 

L’an  80  dcvant  escrit,  le  21"“  jour  d’aust,  vient  a Luccem- 
bourg  Mr®  .lolmn  Duehwelche,  dou  conimcndement  Mre,  pour  cher- 
gier  vin  a Lucceinbourg;  si  vient  li  dite  J.  Duchwelcho  tont  ob  12 
chire,  le  quelz  n’estoicnt  my  bien  apparilhora  pour  amoneil’  le  dis 
vins  devant  Cbarnay,  si  dolivrat  li  celericr  pour  fair  apparilheirs 
le  dis  chire : 13  s. 

L'an  dessus  dit,  aichateit  li  cellerier  une  tonnel  pour  inittre 
di'  viins  qui  alloit  a Charney  a Clesgiu  Rochin,  tesmoin  li  ton- 
nelier  Mgr.  : 13  s. 

L’an  et  jour  devant  dit,  quant  Mre  Joban  Duchwelcho  vient 
a Lucceinbourg  le  seeunde  foix,  dou  commendemont  M™  Heinri, 
|ivur  retraire,  clicrgiar,  relier  Io  viins,  lequel  le  dit  J.  Duchwelclie 
vient  querier  dou  commandement  Mr*  Heinri  devant  escrit,  deli- 
vreit  li  cellerier:  12  s.  A une  varlet  que  alloit  et  convoiat  le 
dis  vins  jusipies  a Erlon,  de  per  Meister  Johan  le  tonnelier  Mgr., 
pour  son  louwiir  et  ilespense  : 12  s. 

L’an  dessus,  delivreit  a 3 varlez  le  tonnelier  le  20m®  jour 
d'aust,  qui  alloient  eil  boix  tliallier  grandos  circles  et  sauges  pour 
releier  le  gratis  vassanlz  et  tonneiz  Mgr.  li  due  on  cliastel  de 
Lucceinbourg,  le  deiuorent  eil  boix  par  space  de  3 jours  ; a olies- 
cun  d’aulz  2 gr.:  IS  s. 

Dou  conilueiidf ment  Mr®  de  la  Sichle,  licutnant,  et  de  Mre 
Ileinry  cn  la  cliambre  Mgr.  on  chastel  de  Lucceinbourg,  delivreit 
li  celericr  a une  varlet  tonnelier  qui  avoit  esteyt  a .Cliemuy  pour 
gardier  le  vins  par  tont  le  teinp  que  le  sige  estoit  devan  Cher- 
nay  : 40  s. 

L’an  80,  quant  Mre  de  la  Sleide  alloit  premier  a Boucken- 
ville,  si  achnteit  li  cellerier,  dou  cominendemcnt  Mre  de  la  Sleyde, 
une  baccon,  qui  costat  une  fr.  et  une  fl.  de  foirt  poix  : 21  2 1. 

Dou  commendement  jMre  de  la  Sleide,  acliateit  li  celericr  pour 
le  prevost  de  Lucceinbourg  100  cscnlez  : 10  s. 

Le  10'"®  jour  in  septembre,  donneit  li  celericr  pour  la  tondi- 
son  de  berbeix  de  la  grenge  de  llcinsbcrcli,  a la  part  Mgr.  : 0 s. 

Dou  commendement  Mgr.  le  duc,  parmey  Cocncbin  cliam- 
b erlin,  donneyt  cn  aleun  lieu  prive.it  4 fl.  de  foirt  jioix  : 4 1. 
10  s. 

Summa  prima  rendage  d’argant  : 333  1.  4 s.  0 d. 


En  vendaige  l’an  80 : despendut  li  cellerier  aveck  se  mestnes 
en  vendegant  le  vignes  Mgr.  a liech,  parmey  le  louwir  de  varlez 
foullan  le  vins  et  prandens  garde  a cliatnp  Mgr.  sen  proveance 


ilc  pain  et  de  poix  : 4 1.  5 s.  Donneit  a Jacob  de  Trevers  le 
tonnelicr,  demorant  a Ramur,  pour  rcloiier  le  tonnelz  Mgr. : 18  s. 

In  uust  l’an  80,  quant  li  celerior  entrat  en  la  office  de  la 
cclcrie,  dou  commendement  M”  Heinry,  delivreit  a Meister  Joban 
Rock  de  la  motict  de  sa  provande  qu’oti  li  donneyt  a la  sain 
Joban  devan  passey  15  fl.  de  foirt  ( poix) : 18  I. 

L’an  80  le  7""  jour  d’oetobre  vient  a Lucccmbourg  le  con- 
sul  Mgr.  le  (lue,  assavoir : Mr®  de  la  Sleide,  Mre  Ileinry,  Mr® 
Thiry  de  Hanert  (ou  Havert  ?),  Mre  Joban  del  Grave  et  plusicurs 
attres,  pour  teneir  unc  journey  contre  le  eonte  de  Vyanne1) ; de- 
rnorayt  jusques  a 12™  jour  doudit  mois;  despeudut,  tesmoin  registre 
Mgr.  Heinry,  25  fl.  monnoic  et  5 fl.  de  foirt  poix,  payet  a M™ 
Thiry  de  Grael,  une  fr.  donneit  a Heinslin  messagier  Mgr.  le  duc; 
mont  a 19  1.  4 s. 

L'an  dessus  dit,  a commendement  Mre  Heinry,  tesmoin  sc 
lettres  closes,  in  septembre  ebevaebit  li  eelereir  a Trevere  pour 
aehateir  vin  pour  la  devenu  Mgr.  ; si  achateit  contre  Michel  de 
Vcirscbeit  11  ’/s  a.,  6*/j  st.  l’a.,  pour  (>  fl.  de  foirt  poix.  Item 
a luy  6 a,  l’a.  pour  5 fl.  de  foirt  poix,  mont  ensen  a 100  (er- 
reur  pour  99)  fl.  de  foirt  poix,  <>  g.  de  la  mennoie  et  2 bongntw, 
le  fl.  compteit  pour  24  g. : 120  1.  6 s.  8 d.  A dit  tenne  uche- 

tait  li  cclerier  a Bartolnes  de  Vcirscbeit  9l/s  a.,  l’a.  pour  4 fl. 

de  foirt  jioix,  et  7 a.  et  5 st.  dou  milliour  viin,  l’a.  pour  6 fl. 

de  foirt  poix  ;•  mont  a 81  fl.  de  foirt  poix,  le  fl.  24  g.  : 97  1.  4 s. 

Pour  une  pittite  tonnel  tenant  8 st.,  pour  rampleir  le  dis  vins, 
30  g.  : 30  s.  Achateit  le  dit  eellerier  a dit  terme  8 tonnelz, 
pour  le  dis  viins  ens  retrairc,  chiscunc  picee  pour  18  g. : 7 1. 
4 s.  A dit  terme  delivreit  pour  xauwicr  le  dis  tonnelz,  pour 
retrair  et  cbergier  lez  dis  viins  et  pour  le  dispense  dou  tonnelier 
Mgr.  et  lez  attres  varlez : 7 1. 

Achctait  li  eelerier  en  vendage  ti  tonnelz,  pour  mittre  de  dens 
le  vins  Mgr.,  cesque  unck  pour  15  g.  : 4 1.  10  s. 

Vient  a Luccembourg  Mgr.  le  duc  le  samdy  17™  jours  in 


1)  II  s'agit  d’nu  diflVirond  untro  le  duc  WeneeHlns  et  Simon,  comte  de 
Spaulioim  et  de  Viandon,  au  sujet  dos  terre  ot  chäteau  de  St.  Vith  et  de 
pondanccs,  diffirend  porte  pnr  devant  le  Siege  des  Nobles  en  oc.tobrc  1380. 
V’oir  ä ce  sujet  le  Recueil  de  Wtlrtli-Paquot  aux  25  juillet,  28  sopt.,  4 ot  9 
oct.,  21  nov.  1380  et  9 nov.  1381.  Jean,  sgr.  do  Scblciden,  lioutenant  du 
(hiebe,  reprdsantiiit  le  duc  devant  le  Sieg*'  (Publ.  Sect.  Hist.  Inst.  G.  D.  Lux., 
1869,  pp.  183,  185,  186  et  191). 
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novembre ; demornyt  jusques  a 2Sm«  jour  dedit  moys  ; despendut, 
tesmoin  Io  rogiste,  521'/4  fr.,  Io  fr.  26  g.  do  ln  mennoie  : 677  I. 
18  s. 

A coramendement  M"  Heinry  ot  par  relaeion  de  son  clorck 
Nyclaes,  1c  IO"’"  jour  d'oetobre  paiit  ou  1’ostel  Ilonkin  Linenwe- 
vcr  de  LuCecnibourg  pour  Mre  Tliiry  de  Grenfieiifj.il  et  M™  Ferri 
de  .Staffel  6 fl.  de  foirt  poix  : 6 1.  4 s. 

Le  17,no  jour  de.  novcnibre  l’an  80  delivreit  a tonnelier  Mgr., 
de  uommendement  M™  Ileinry,  pour  une  eotte  de  yveir,  6 fl.  de 
la  mennoie : 3 I. 

Donneyt  a Lcmkiin  Franyoys  et  .lolmn  le  Jouwcs  (pour)  11  u. 
et  24  quartes  d’Assay  aeliatey  a is,  la  ame  pour  61  /4  fr.,  le  17,ne 
jour  junii  parmey  M™  Ileinry  et  le  eellerier  d’Erlon,  72  fr.  et 
24  g.  de  la  mennoie  : 94  1.  16  s. 

Summa  seeunda  : 1063  1.  8 s.  8 d. 

A dit  temps  : paiit  en  l’ostcl  Ilenkin  Betczelin  pour  M™  Ni- 
elaes  de  Graestom  et  son  oncle,  pour  leur  frais  fais  illueques,  4 1 4 
fr.:  6 1.  12  s.  Dou  commendement  M™  Heinry,  delivreit  a une 
varlot  portant  une  lettre  a Yvoix  a Mgr.,  que  on  appelle  Yvoes: 
10  s. 

Le  241"®  jour  in  novembre  delivreit  a Mrc  Herinan  de  Arras, 
de  son  liomaige,  tesmoin  son  <|uitance,  12  fl.  de  foirt  poix,  10 
vielz  g.  pour  le  fl.  : 12  1. 

Delivreit  a Mre  Tilman  van  Haen,  tesmoin  son  quitance,  de 
son  fieff  qui  tient  de  Mgr.,  20  fl.  Robertus  : 13  1. 

A la  sain  Remey  l’an  80,  delivreit  a dummes  de  Boinvoie, 
qu’elles  sollt  asseinnes  suz  lez  deniers  de  feulz  de  Luccembourg  : 

2 1.  5 s. 

A Noel  l’an  80,  donnoit  a Meister  Jolian  Rock,  pour  la 
motict  de  sa  provandc  don  an,  qu’il  it  de  Mgr.,  15  fl.  de  foirt 
poix,  le  fl.  eoripteit  pour  24  g.  del  mennoie  : 18  1.  Delivreit 
a Huwel  de  Iloramolstein  *)  (ou  Hoinelstein  ?),  de  son  hotnaigc 
qu’il  tient  de  Mgr.,  20  fl.  de  foirt  poix,  10  vielz  g.  pour  le  fl.  : 
20  1. 


Summa  tercia : 71  1.  16  s. 


(A  ku  i vre.) 


1)  (>  1 1.10 — 31,  f.  2(i  v° : „Geben  dem  voode  van  Hondelgtcyn.. 
1444,  f.  41  : „Au  Heignour  advoß  do  Hanapiorro". 


Digitized  by  Google 


Labour 


Sk, 


CVst  uno  aube  tres  puro  on  an  ciol  do  septembro. 

L’azur  pftln  s’animn  on  teintos  faiblo»  d'ambro 
LsVbas,  vors  riiorizon  d’ou  In  plaino  aurgit, 

Kt  io  pays,  immense,  upparait,  s'elftrgit 
Dans  la  clarte,  tandis  quo  la  brtuno  qui  traine 
S’eloigne  et  so  disaout  i*n  vapour  incortaino. 

Et  vnici  quo  d<$ja,  sur  lo  platoau  desert, 

Dont  lo  vaste  sommeil  ost  j\  poine  ontr’ouvert, 
S’avnncont,  accouplus,  los  bomfs  fermes  et  gravos, 

L’ceil  bas,  lo  col  tondu,  plovant  sous  los  ontraves 
Lours  front»  rüde»  et  fort»,  avee  docilite : 

L’air  frais  du  matin  sort  on  nuage  argonte 
Do  lours  naseaux  beants  dont  l’halßino  puissante 
SoulAvo  leur»  Hanes  roux  et  leur  gorge  inouvaiito. 

I Tn  liomine  les  conduit  du  hont  do  raiguillon 
Tandis  que  la  charruo  ouvro  un  promior  sillon ; 

Sa  taille  adolescento  ost  svelto,  sa  poitrine 
So  laisse  mordro  s\  nn  par  la  brise  mutine  ; 

Joyeux  de  sa  viguour,  joyoux  de  son  labour, 

Ivro  »ans  doute  un  pou  do  jounosso  et  d’amour 
Lo  rogard  haut  et  frauc,  il  chatite,  ot  sa  voix  clairo 
Itytlime  au  pas  lent  des  lurufs  un  refrain  populairo. 

Mais  sou dain,  ebloui,  dans  un  nimbe  vermoil, 

II  voit,  au  ras  du  sol,  Delator  lo  soloil 
Dont  lo  feu  radiant  jaillit  en  inillo  gorbes, 

Surprend  la  torro  humide  et  fait  brillor  les  herbes. 

Et  rhoinme  humble  des  clmrnps,  sous  la  splondonr  dos  cioux, 
Votu  do  ponrpre  ot  d’or,  s’avanco,  glorieux. 

O labour ! % labour  simplo  ot.  grand  de  la  glebe ! 

0 jounosso ! ö boaute  virile  de  l’ephcbe ! 

0 trioinphe  ideal  du  travail  saint  et  pur. 

Dans  lo  rayonnoniont  des  clairs  inatins  d’azur ! 

PlHRRE  LüCIIET. 


f Htfolaus  ^emonig. 


3(m  9.  Oftober  begleiteten  mir  jur  legten  iKnljeftätte  eilten  her 
treneften  Slnljnngcr  ltnfcrS  Vereins,  ben  emeritierten  Ücljrcr  £)crrn 
5TCifo  laust  ;)}  e tu  c n i g.  Der  '-Ikrftorbcnc,  geboren  ju  SDJcrtcrt  am  24. 

>3Ö  oe< 


3nli  1834,  jcidiuctc  fiel)  früt)  bttrd)  icine  geiftigen  gäbigtcilcn  mtb  feine 
imermiiblidjo  Sdjaffctisluit  aus.  Bott  Weburt  aus  ginn  Vcljrfadjc  begabt, 
luibmete  er  fein  ganges  rbatenrciitjeö  ücbeit  ber  Ergitfyuug  ber  ^ugcttb. 
3£ir  wollen  nid)t  fprcdjeu  uon  feiner  Ipätigfcit  nie!  Ücbrcr,  in  roeld)cr 
Eigettjdjaft  er  mit  bcftcin  Erfolg  mtb  Segen  roiiljrtnb  gmei  mtb  oiergig 
oolleit  ^nlireii  wirftc  mtb  .',ti'ar  guerft  in  'Jiieberattucn,  bann  in  .fjcrborit, 
'ülalbbillig  ttttb  Toririjeib,  baruad)  wiiltrettb  ttcittt  ^aljrett  in  (itfenbad), 
bis  er  bie  Leitung  ber  €)bcrprimiirfd)ulc  in  Bianbcu  überttabm,  meldje 
Stelle  er  mäbrcnb  fcrljö  mtb  groaugig  3 obren  <00111  Monat  iNoocmber  1869 
bis  tunt  September  1895)  jum  ,'öcil  mtb  Segen  ber  3U8C|1^  bctlcibctc. 
Auf  betn  (Gebiete  ber  ^ugenber ',iel)tiitg  wttrbcii  and)  bdberorts  feine  Er 
folge  unb  Bcntüf)ungcit  anerfaunt,  inbem  iljin  im  3l|li  1895  bie  filbernc 
Mcbaillc  beb  Orbcns  ber  Eidjcnfrotie  ocrlicljen  würbe. 

Staunt  wnr  nnfer  herein  im  Qaljre  1894  inb  Sfcbcn  getreten,  gäbltcn 
wir  and)  fdjon  :)i  e w e n i g gu  beit  nnferigen.  iladjbcm  er  fid),  ttnd) 
einem  tl)otettreid)en  SBirfen  itt  ben  wol)locrbiciitcit  iTtntjeftanb  gurüd 
gezogen  ttttb  in  i'itjccmburg  aniiijfig  geworben,  wnrbt  er  im  7fal)rc  1896 
in  ben  Borftaub  mtfercr  Wcfeilfrtjaft  gewiiljlt ; fo  lange  fein  (fJefititbfjcitb 
guftaub  cb  iltnt  geftattctc,  wobntc  er  pünfilidjft  allen  ißerfamittliingeit  bei 
mtb  bctljiitigtc  ftdt  auf  jebe  mir  mögliche  46cifc  an  beut  Bliil)cn  ttttb 
Webciljett  ttnfcrb  BcrcittS.  Sdjon  bereites  int  erftett  Jahrgänge  nnferer 
ßeitfdjrift  uerbffcntlidjtc  er  in  bcrfelbctt,  unter  ber  Mitwirfmtg  beb  .fpcrrtt 
WcmeiubcfcfrctärS  Baifing  pott  Biattbcn,  einen  längeren  Auffab  über  ben 
,’fuftanb  ber  Stabt  mtb  Wraffdjaft  Biaubeu  gur  >fcit  ber  erftett  fran= 
göiiirijen  tllcoolution.  Bei  biejer  6klcgcul)eit  Ibuncti  wir  nid)t  unerwähnt 
laffett,  bau  ber  Berftorbcnc  im  ^aljre  1896,  in  einer  Serie  oott  oiergig 
Artifcln,  eine  bcad)tcuStocrtI)c  unb  jefjr  gebiegette  Abhanblmtg  über  Stabt 
mtb  Sdjlofi  Biaitben  mit  uädjftcr  Umgebung  in  ber  Obcrtttofcl  Leitung 
ocröffentlidjtc,  bab  befte  was  bis  bettte  über  biejc  bebeutcttbc  Wraffdjaft 
crfd)iettett  ift.  £odi  and)  hier  gierte  il)tt  bie  Bejd)cibctil)cit  wie  in  feinem 
gangen  Auftreten,  beun  bis  Ijcutc  (ennen  mir  wenige  ben  Autor  ber  feiner 
3cit  nnomjttt  crfdjicttenen  mtb  mit  iooicl  Beifall  aufgenommenen  Ab* 
lianblung. 

3n  ben  :)(ul)cftaub  getreten,  wibmete  :Hc  wenig  nod)  bie  wenigen 
ifjnt  oergönnten  3flbrc  *>cm  36ol|l  ber  il)iu  wäljreub  langer  $cit  fo  lieb 
geworbenen  ^ttgenb.  BJar  er  fd)ott  befrtjeibener  Mitarbeiter  an  ber  erftett 
Ausgabe  beS  sf5oligeigerid)tcS  oott  i£>errn  Obcrgcridjtsrat  Spetter,  fo  war 
er  cs  nod)  in  bebeuteiiberctn  Mage  bei  ber  gweiten  Auflage  biefeS  im 
Qabrc  1897  neu  erfdjiencneu  ttttb  mit  Erläuterungen  unb  Bcifpietcn 
auSgeftattcten  SBerfcs,  bas  tjauptfädjlid)  ber  ^ugcnb  gum  Jitljrcr  bienen 
follte.  Sd)ou  allein  bttrd)  feilte  eifrige  Beteiligung  an  biefer  gcitgcntäfjen 
ScrBffentlidjting  l)at  )){ c tu  e tt  i g uitfer  aller  £ aul  oerbient. 
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i'ur  $al)re3frift  licfrljlicf)  eine  l)cimttufii(f)e  «rmifljcit  beu  4krblirl)eiicii 
iinb  bviirijtc  il)n  tiiglid)  bem  llfartbc  beä  Grabes  itiil)er,  bis  er  am  •>. 
Oftober,  und)  mehrmaliger  ©tiirfmig  burd)  bic  1)1).  Stcrbcfaframcnlc,  gegen 
fjalb  ad)t  lll)r  bes  VlbcnbS  bic  cblc  Seele  auöljaudjte.  'öas  er  allen 
gciocfen,  baö  bcioicS  bic  änfserft  rege  söeteitigung  an  [einem  sScgräbitiffe, 
bas  beiuiefcn  bie  Xljräncn  gereifter  SDfiinner,  bic  an  ber  offenen  ©ruft 
floffcit.  I'iefe  Xcilnaljmc  mBgc  beu  Hinterbliebenen  bcS  iBerftorbenen, 
feiner  fflSittme  unb  feinen  fertjb  «inbern,  mooon  ;,iuci  IBdjter  alb  2d)iil= 
fdjweftern  tl)ütig  finb,  jnm  Xroft  gcrcidjen ! 'JSir,  mit  allen,  bic  Den 
©Uten  gefannt,  rufen  itjm  ivcl)mütig  nnb  bod)  getröffet  im  .pinblicfe  gu 
©ott  nadj : „3>ctn  Änbcnfen  bleibt  nnS  heilig!  ©otteS  Triebe  beiner 
Seele !"  K. 


Sitzungsbericht  vom  10.  Februar  1898. 

Vorsitzender:  Hr.  Dr.  K.  Müllendorff’. 


Nachdem  das  Protokoll  der  letzten  Sitzung  verlesen  und  angenommen, 
werden  an  neuen  Mitgliedern  in  den  Verein  aufgenoinmon  die  HH.  Fabor 
Eugen,  Advokat-Anwalt  in  Luxemburg;  Lameseh,  Lehrer  in  Waldbredimus  ; 
Leidonbach,  Kommis  der  Staatsanwaltschaft  in  Luxemburg ; Peters  Johann, 
Gastwirth  in  Wuimorskirch ; Petry  Heinrich,  Professor  am  Athenäum  in 
Luxemburg;  Speltz,  Lehrer  in  der  Besserungsanstalt  int  Grund;  Toussaint, 
Beamter  der  Kataster-Verwaltung  in  Luxemburg  und  van  Werweke  Nicolaus, 
Professor  an  der  Industrie-  und  Handelsschule  in  Luxemburg. 

Die  vorgeschlagenon  Abänderungen  der  Statuten  werden,  weil  nicht  drei 
Monate  vorher  eingereicht,  auf  eine  spätere  Sitzung  verschoben. 

Nach  Mittheilung  der  Demission  des  Hm.  Rewenig  als  Vorstandsmitglied 
wird  diesem  der  Dank  der  Versammlung  für  seine  bisherige  Mühewaltung 
ausgesprochen.  Bei  der  dann  folgenden  Neuwahl  wird  Hr.  Grob,  Pfarrer  in 
Bivingen,  zum  Vorstandsmitglied  gewählt. 

Hr.  Brück-Faber  verliest  sodann  den  von  ihm  und  Hm.  Ensch  in  ihrer 
Eigonschaft  als  Kassenrevisorou  aufgestollfcon  Bericht,  welcher  genehmigt 
wird,  indem  zugleich  beiden  Revisoren  der  Dank  der  Gesellschaft  ausge- 
sprochen wird. 

Beim  Voranschlag  des  Vertun sbüdgefcs  für  1898  werden  die  Einnahmen 
berechnet  auf  4176,65  Fr.  Von  den  vorgeschlagenen  Ausgaben  werden  be- 
willigt: Druck  von  „Ons  Hem  echt“  2500  Fr.,  Separatabzüge  und  andere 
Drucksachen  900  Fr.,  Portoauslagen  250  Fr.,  Illustrationen  300  Fr.,  Entschä- 
digung des  Kassierers  50  Fr.,  Entschädigung  für  bisheriges  Lokal  25  Fr., 
Ankauf  von  Büchern  und  Einbinden  200  Fr.,  unvorhergesehene  Ausgaben 
201.65  Fr. 

Bibliothek  und  Lokal  geben  zu  längeren  Debatten  Anlass,  doch  soll  ein 
definitiver  Entschluss  erst  in  der  nächstfolgenden  Sitzung  genommen  werden. 


Ihiyemburg. 


Dvucf  uon  '4*.  2öorr6’2Jterten$,  ($erid)t$bofflra&c. 
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.fjoranägcgeben  doii  bcm  4<crcinä=8orftanbc. 
alle  H orrelponb  tu  Jeu  unb  ^Beiträge  finb  ju  ricfjten 
an  ben  tßräjibcnten  ober  an  bett  ©djriftfityrer 
bet  ®cfellfd|aft. 

$ic  9erein$fd)rift  cvfd)eint  am  1.  jebes  Siouatb. 
Xer  jiU)di(l)i'  aboitnementspveiS  beträgt  färb 
gulanb  gr.  7.50  (Sil.  6)  unb  für«  äuslanb 
gr.  10  (Sil.  8). 


^Uc  llcd|tc  uorlu-ljaltcti. 


M 12.  Sugcutburfi,  1.  ®cjcntbcr  1898.  3«l)rg.  4. 


Pertvaue ! 


Wenn  Sorge  bief;  unb  £cib  bebrängt, 
bjerein  briebt  Uugcmaelj  äubauf, 
üertraue ! i£r,  ber  Welten  letift, 

Waebt  aud)  ob  beinern  1 ebenslauf. 


Hid)t  niirb  auf  immer  (Sliicf  u.  (Slanj 
J5u  eigen  einem  lUenfrfjenfinb, 

Dcrgagcft  traun  l am  i£ub’  nodj  gauj, 
Bag  fic  nur  (Sottcs  (Sabcn  finb. 
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3»  buntem  Wedjfel  Freift  bie  Weit, 
Hafd;  rollt  herum  bas  Hab  ber  Seit ; 
ltnb  toas  bir  beut’  bie  Euft  ocrgällt, 
Weiibt  morgen  fonn’gcr  Beiterfeit. 


Hur  tt>etm  ber  lag  nerfinft  in  Hadit, 
«Sriifjt  milber  llTonb.  uttb  stcrnenfdjcin, 
Hur  bann  füblft  gans  btt  ©ottes  flladjt, 
Wenn  ©rbentroft  nicht  löft  bie  pcin. 


Drum  meint  bid>  Sorg’  u.  £eib  bebrängt, 
Butein  bridjt  Uttgcmad;  jutjauf, 

Dcrtrauc ! t£r,  ber  Welten  leitft, 

Wadjt  and;  ob  beinern  £ebeusiauf. 

W.  6. 


Les  Francis  ä Luxembourg. 


IsTotes  d.3iiistoire  par  _A.l£recL  Xjefox-t, 

Membre  de  l'Acadbmie  nationale  de  Reims. 

(Fin). 

Ohap.  VI.  ’)  — Les  Franpais  ä Luxembourg  pendant 
la  guerre  franco-allemande  (1870 — 71). 

1)  /.es  ambtilances  luxembourgeo'ises  ä Sedan  et  ä Metz. 

2)  Difficultes  acec  la  Prusse. 

Cc  ne  sollt  plus  maintenant  des  vainqueurs  ou  des  conque- 
rants  qne  les  armöes  franqaises  ont  jetes  dans  le  pays  de  Luxem- 
bourg. Les  Souvenirs  de  1684  et  de  1795  sont  bien  loin  dans  le 
passe. 

Co  sont  des  vaincus,  des  blesses,  des  refugies  ou  des  ma- 
lades. Et  il  nous  est  doux  d’ecrirc  — cn  terminant  cette  modeste 
etude  — que  l’aectieil  fait  par  le  peuple  de  Luxembourg  ä ces 
vaincus,  ä ces  blesses,  a etc  des  plus  chaicureux,  et  cela  sans 
aucune  arriere-pensee  ni  de  crainte  envers  le  vainqueur  mecontent, 
ni  d’espoir  en  une  recoinpense  de  la  part  du  vaincu,  s’il  reveuait 
ä meilleure  fortune. 

Nombreiix  ont  etc  les  secours  tout  desinteresses , nombreux 
aussi  les  actes  de  misericorde  et  de  pitie,  de  verkable  devoument 
meine  — car,  parfois,  il  y avait  peril  ä etre  cbaritable  — qui 
ont  Signale  le  passage  de  soldats  framjais  & travers  le  Grand- 
Duchö  pendant  cet  hiver  de  1870 — 1871,  de  si  lamentable  me- 
moire. Vainqueurs  et  conquerants  les  aurait-on  aussi  bien  accueillis  ? 
Chi  lo  sa  f 

* * 


1)  Voir  le  numero  du  l«r  juillet  1898. 
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Pendant  la  guerre  franco  alleinande  de  1870  — comme  aussi 
d’rtilleurs  pendant  la  plupart  des  guerres  que  lea  sieeles  ont  vu 
naitre  de  la  rivalite  des  deux  nations  — le  theatre  des  operations 
militaires  s’esl  trouve,  k plusieurs  reprises,  tres  rapproelie  de  la 
frontiere  luxembourgeoise.  Le  Grand-Duche  etait  bien  protege 
contre  une  incursion  directe  sur  son  territoire  par  la  neutralite 
que  lui  assurait  le  traite  de  I.ondres  du  11  mai  1867  — traite 
qui  regit  encore  aujourd'bui  sa  Situation  au  tnilieu  des  Etats  de. 
l’Europe  occidentale.  Mais  il  devait  neanmoins  resulter  de  ce 
voisinage  des  contacts  inevitables  entre  les  Luxerabourgcois  et  les 
nations  belligerantes.  De  la  düeoulait  une  source  de  nombreuscs 
et  reelles  diffieultes  qui  pouvaient  mcttre  meine  en  peril  l’inde- 
pendance  du  Grnud-Duelie. 

Nous  nous  arreterons  priiidpalement  sur  deux  groupes  de  faits 
particuliers,  d’ordre  different,  qui  suffiront  pour  mettre  en  relief 
le  double  point  de  vue  auqucl  nous  entendons  nous  placer. 

Nous  le  ferons  avec  d’autant  plus  de  plaisir  qu’il  doit  res- 
sortir  de  leur  developpenient  la  preuve  bien  evidente  de  la  Sym- 
pathie que  les  Luxembourgeois  ont,  k cette  epoque  critique,  te- 
moignee  aux  Fran<,ais  innllieureux,  dans  la  liinite  extreme  oü  ils 
pouvaient  le  faire  saus  compromettre  leur  position  de  pays  neutre. 

Nous  parlerons  donc  : 

1°  De  l'assistance,  qnebjuefois  heroique,  apportee  aux  blosses 
frangais  par  les  ambulnnces  luxembourgeoises  : particulierement  a 
Sedan  et  a Metz  ; 

2"  Des  diffieultes  soulevees,  k trois  reprises  differentes,  contre 
le  Gratid-Duchö  par  la  Prussc  victorieuse,  cherclinnt,  sous  le 
couvert  d’une  accusation  de  pretenduc  Violation  de  neutralite,  un 
pretexte  plausible  pour  s’annexer  le  Luxembourg,  ou,  tout  au 
moins,  pour  imposer  k ses  habitants  des  ebarges  tres  onercuses. 
Singuliere  fayon  de  s’attaclier  un  peuple  que  l'on  revendiquait 
comme  allemand. 

* * 

* 

I.  Le»  ambulances  lu.rembourgeoise».  — 

Des  le  debut  de  la  guerre  franeo-allemande,  c’est-k-dire  au 
milieu  du  mois  de  juillet  1870  (le  20  juillet),  un  comite  central 
de  secours  aux  blesses  militaires,  affili6  k la  Societe  internationale 
de  Geneve,  dite  de  « Im  Croir  Rouge »,  sc  constitua  officiellement 
a Luxembourg.  Une  cireulaire  fut  envoyee  k toutes  les  autorites 
locales  afin  de  provoquer  des  dons  en  argent  et  en  nature,  et  le 
1er  aoftt,  un  Comiii  de  dames  so  formait  • pour  confectionner  les 
linges  et  effets  de  pansement  necessaires  au  Service  des  ambulances. 
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La  direction  des  cheraiiis  de  fer  eonsentit  k uno  reduction  des  */4 
sur  les  prix  des  tarifs,  pour  lc  transport  des  dons  en  nature  re- 
cueillis  par  le  Comite. 

L’effort  de  toutes  ces  bonnes  volontes  fut  couronne  de  succes. 
Les  dons  en  argent,  les  objets  en  nature  affluferent  rapidement  au 
siege  du  comite.  Le  linge,  la  literie,  les  medicaments  et  les  pro- 
visions  de  bouche  furent  reunis  en  gratide  quantite  dans  la  ca- 
serne,  que  l’on  venait  de  transformer  en  höpital.  Toutes  les  dispo- 
sitions  necessaires  avaient  ete  prises  pour  y reeevoir  deux  mille 
blesses. 

Des  le  7 aoüt,  les  envois  de  secours  eommencerent.  Ces  ex- 
poditions  etaient  accompagnees  de  medecins  et  de  nombreux  in- 
firmiers  volontaires.  Elles  sc  faisaient  par  Treves  pour  les  arraces 
prussiennes  et,  i>our  la- France,  par  Thionville  et  Metz.  (Metz  est 
k une  heuro  de  Luxembourg  par  les  trains  directs.) 

Mais  ce  sont  les  Framjais  qui  ont  cu  lc  plus  besoin  de  cette 
charitable  assistance. 

Apres  les  sanglants  eombats  dont  les  environs  de  Metz  furent 
le  rheätre,  deux  colonnes  de  secours,  fonuant  de  veritables  am- 
bulances  mobiles,  furent  dirigees  de  Luxembourg,  les  21  et  25 
aoüt,  sur  les  champs  de  bataille  oü  les  deux  armees  on  presence 
avaient  laissc  des  blesses  en  si  grand  nombre  que  le  personnel 
medical  militaire  etait  insuffisant  a les  secourir  d’une  maniere 
efficace. 

Ces  secours  etaient  encore.  plus  necessaires  aprfes  la  bataille 
de  Sedan.  Lk,  tout  faisait  defaut.  Les  vivres  eux-memes  man- 
quaient.  Quant  aux  medicaments  et  aux  effets  de  pausement,  ils 
n’existaient  qu’en  trfes  minime  quantite,  tellement  les  ambulances 
se  trouvaient  mal  outillees  ou  deja  desorganisües. 

Aussi,  des  le  trois  septembre,  le  comite  central  de  Luxem- 
bourg envoie  d’urgence  sur  le  champ  de  bataille  de  Sedan  des 
quantites  considerables  de  vivres,  de  medicaments  et  d’objets  de 
toute  nature  indispensables  au  traitement  des  blesses.  II  doit  meine 
faire  un  pressant  appel  aux  dames  du  comite  pour  renouveler  la 
• provision  — deja  epuisce  — de  bandages,  de  eompresses,  de 
pieces  de  linge  necessaires  pour  les  pansements. 

II  y eut,  k ce  moment,  a Sedan  et  dans  les  environs,  sous 
les  auspices  du  comite  central  de  Luxembourg,  plus  de  soixante 
personnes  venues  du  Grand-Duehe  pour  accotnplir  ces  oeuvres 
d’assistance.  Parmi  eiles,  dix  medecins,  des  pharmaciens,  des  in- 
firmicrs.  De  nombreuses  voitures  accompagnaient  ces  convois. 

Les  rapports,  faits  au  comite  central,  constatent  que  les  envois 


multiples  de  seeours  diriges  du  Grand-Duebe  sur  Sedan  out  etc 
d'autant  plus  apprecies  qu’ils  etaient  lex  premiers.  Et  eela,  dans 
un  tuornent  oü  la  penurie  de  toutes  clioses  etait  teile  que,  saus  les 
expeditions  des  Luxembourgeoia,  mainte  ambulnuee  — aussi  bien 
allemande  que  fraii^aisc  — aurait  succombe,  faute  de  vivres  et  d’ob- 
jets  de  pansement.  Lea  ofticiers  des  deux  nations  felicitcrent  chaude- 
raent  les  Lnxembonrgeois  de  leur  devoument,  les  appelant  „la 
Providence  des  blosses“  et  reconnaiasant  que  d'aucun  pays  il  ne 
leur  etait  venu  d’aide  aussi  prompte  et  aussi  efticace. 

Les  membres  du  eomite  de  seeours  luxembourgeois  eurent 
d'autant  plus  de  inerito  ä accomplir  ainsi  eette  oeuvre  de  charite, 
que,  quelquefois,  leur  langage  et  leur  aeeent  les  firent  prendre 
pour  des  Ibrtixxiens  par  les  populations  franqaises  des  pays  qu’ils 
traversaient.  Cette  meprise  les  exposa  a des  ennuis,  ä des  vexa- 
tions  meine.  ') 

De  nombreux  medecins  luxembourgeois,  des  aides,  des  phnr- 
maciens  apportercnt  leur  concours  depuis  lo  commencement  de  la 
guerre  jusqu  a la  reddition  de  Metz.  Au  moment  du  bloeus  de 
cette  ville,  sept  d’entre  eux,  quatre  medecins  *)  et  trois  aides,  se 
laissferent  enfermer  dans  la  place , lors  de  son  investissement  par 
les  arrneea  allemandes.  Ils  y resterent  jusqu’au  27  septembre, 
partageant  le  sort  de  nos  soldats,  supportant  les  privations  de 
toute  natnrc  inevitables  dans  une  ville  assiegee,  et  laissant  leurs 
familles  dans  les  inquietudes  les  plus  vives.  De  grands  Services 
ont  etc  par  eux  rendus  aux  medecins  et  ehirurgiens  franeais  dont 
le  nombre  etait  insuffisant.  II  y avait  alors,  en  effet,  ä Metz  plus 
de  vingt.  mille  blesses  ou  malades  ! 

Le  eomite  luxembourgeois,  sc  preoccupant  du  sort  de  ses 
medecins  enfermds  ä Metz,  no  restait  pas  inactif.  De  nombrenses 
demarches  furent  faites  par  lui  aupres  du  princo  Frederic-Cbarles 
qui  comiuandait  les  armees  prussiennes  sous  Metz,  (!t  aupres  du 
mareehal  Bazainc.  II  s’agissait  d’obtenir  que  1’anibulance  luxem- 
bourgeoise  put  sortir  de  la  ville  investie  et  rentrer  ä Luxembourg, 
en  traversant  les  avant-postes  prussiens.  Ces  demarebes  n’abou- 
tirent  qu’a  la  fin  de  septembre. 

Ici  se  place  un  incident,  dont  un  narrateur  luxembourgeois 
— auquel  nous  avons  d’ailleurs  emprunte  bon  nombre  des  elemeiits 
de  cette  partic  de  notre  travail  s)  — fait  ainsi  le  recit : 

1)  Notamment  ii  Muntmcdy.  — Voir  J.  Joris.  Une  paye  d'histoire  du 
Grand-Duchi  de  Luxembourg,  page  242. 

2)  Los  doctour»  Ad.  Buöet,  Glaisoner,  Iloidorsclieid  ot  Meyers. 

3)  J.  Joris,  op.  cit.,  page  246. 
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„Avant  lern-  depart,  le  mareclial  Bazaine  fit  venir  aupres  de 
„lui  les  medeeins  luxem  bourgeois  et  leurs  aides,  et  leur  dit  : „Vous 
„etes  huit ! — Pardon,  nous  ne  sommes  que  sept.  — Je  vous  dis 
,que  vous  etes  J)tiit.u  En  effet,  un  huitieme  s’etait  joint  a eux  et 
„arriva  eil  leur  compagnie  a Luxembourg.  C’etait  le  giniral 
„ Bourbaki 

Nous  avions  eu  d'abord  quelques  doutes  sur  la  veracite  de 
ce  reeit  et  nous  avons  tenu  ä nous  assurer  de  l’aulhenticite  du  fait 
qu’il  relate.  Et  ce  fait  nous  a etö  confirme,  en  son  entier,  par 
l’un  des  deux  survivants  des  medeeins  luxembourgeois  qui  se 
laisserent  ginereusement  enfermer  dans  Metz  pour  venir  cn  aide 
aux  blesses  frangais.  *) 

Cet  ineident  rentre  malbeureusemcnt,  d’ailleurs,  dans  la  note 
de  ce  triste  drame  que  l’on  a pu  appeler : la  co midie,  de  la  de- 
fense de  Metz  par  le  mareclial  Bazaine ! Comedie  lugubre  pour  la 
France  ! — C’est  bien,  en  effet,  de  connivence  entre  les  Prussiens 
et  Bazaine  que  le  general  Bourbaki  quitta  Metz.  Dans  leur  propre 
interet,  les  Prussiens  preferaient  voir  Bourbaki  hors  de  Metz  que 
Bourbaki  dans  Metz.  II  aurait  pu  gelier  Bazaine  dans  cette  inertie 
de  la  defense  qui  devait  livrer  Metz  aux  Prussiens  . . . presque 
sans  coup  ferir. 

* * 

* 

Apres  la  reddition  de  Metz,  ä)  de  notubreux  soldats  frangais, 
malades  ou  blesses,  etaient  arrives  ä Luxembourg,  tellemeut  abat- 
tus  par  la  maladie,  par  la  fatiguc,  meme  par  la  faim,  qu’ils  se 
trouvaient  dans  l’impossibilite  de  continuer  leur  route. 

Le  comite  de  secours  luxembourgeois  qui,  ä cette  epoque, 
siegeait  en  permanence  pendant  toute  la  journee,  fut  obligd  de 
cr6er  un  höpital  special  pour  recueillir  et  soigner  ces  malheureux. 
Les  soins  les  plus  devoues  leur  furent  prodigues.  Outre  les  me- 
dicaments,  les  soins  mödicaux  et  les  vivres,  le  comite  leur  founiit 
tres  largement  du  linge,  des  chaussures  et  des  vetements,  car  la 
plupart  etaient  dans  le  denüment  le  plus  absolu.  Quelques  uns 
de  ces  infortunes  ne  purent  se  retablir.  Ils  succombercnt  ä Lu- 
xembourg, et  c’est  le  cimetiere  des  „Bons  Malades“,  au  faubourg 
du  Pfaffenthal,  qui  regut  leur  depouille  morteile. 

1)  M.  le  docteur  Adolphe  Buffet,  actaollement  mideein-directeur  de 
rhospico  central  d'Ettelbrtick. 

2)  Des  convois  de  secours  furent  envoyds  de  Luxembourg  tant  a Metz, 
qu’ä  Thionville,  Longwy,  Forbach,  etc.,  jusqu'au  miliou  de  janvier  1871.  Au 
mois  de  fevrier,  des  vetements,  medicaments,  linges,  etaient  oncoro  diriges 
sur  Lille. 
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Un  monumeut  comim'inoratif  n etc  6levc  dans  ce  cimcti&re 
par  los  soins  de  l’fleuvre  du  « Souvenir  franqais »,  et,  depuis  eette 
epoque,  tous  lcs  ans,  le  1er  novembre,  la  colonie  frangaise  — ä 
laquclle  vicnnent  presquc  toujours  se  joindre  les  autoritcs  muni- 
cipales  de  Luxembourg  et  de  nombreuses  societes  locales  — so 
rend  au  cimetiere  des  Bons  Malades  et  depose  des  couronnes  au 
pied  du  monument  comniemoratif.  *) 

• • 

* 

Le  comite  central  de  Luxembourg  a rendu  cncorc  d’immenses 
Services  aux  familles  des  soldats  franqais,  en  organisant  un  bu- 
reau  de  reuseigneinouts.  II  ]>ut  ainsi  repondre  aux  demandes  qui 
lui  etaient  adressees  de  tous  les  points  de  la  France  snr  le  sort 
des  soldats  enfenncs  dans  Metz  ou  disparus.  Les  medecins  des 
ambtilances  luxembourgeoiscs  restes  ä Metz,  ceux  des  ambulances 
frangaises  qui  passerent  a Luxembourg  apres  la  capitulation, 
fournirent  des  rensuignements  precieux.  Cest  gräce  ä ces  bureaux 
de  renseignements  «pie,  sur  644  familles  — la  plupart  frangaises 
— qui  avaient  demande  des  nouvelles  de  leurs  pareuts,  218 
purent  recevoir  satisfaction. 

C’est  donc  accomplir  un  simple  devoir  de  gratitude  que  de 
reeonnaitre  les  Services  rendus  ä nos  compatriotes  par  la  popula- 
tion  luxembourgeoise.  *) 

Le  Grand-I>uche,  d’apres  les  comptes  produits  par  son  comite 
central  de  secours,  a donne  56859,20  frs.  en  espöces  pour  le  Sou- 
lagement des  militaires  blesses ; il  a founii  des  vivres  et  des  ob- 
jets  en  naturc  pour  uno  valeur  de  250000  frs.  C’est  donc  un  total 
de  pres  de  610000  frs.  genereusement  donnes  en  secours  materiels. 
Et  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  population  du  Grand-Ducb6  ne 
depasse  pas  200000  babitants. 

Quant  a l’assistance  morale,  plus  precieuse  encore  peut-etre, 
nous  n'avons  pas  a en  parier  ici.  Mais  eile  a etc  il  la  hauteur  de 
lnssistanee  pecuniaire.  Nombre  de  faits  en  temoignent  qui  sollt 
venus  k notre  connaissance.  Et,  il  n’etait  pas  toujours  saus  peril, 
surtout  dans  les  localites  qui  avoisinent  la  fronticre  prussienne, 
de  porter  aide  et  assistance  ä un  soldat  franqais. 

* * 

* 

2)  Noiis  avons  assiste  h l’une  de  ces  touchantea  circmonios  et  c’oet  nvoc 
un  Sentiment  de  profunde  emotion  que  nnus  avons  suivi  la  foule  qui  sortait 
du  cimetiere  aux  accents  de  la  „Marseillaise*. 

2)  Uli  fait  touchant  se  produisit  ä cetto  epoque.  Les  ek\ves  de  l'Athence 
rononcAront  spont^nvnieut  il  leurs  prix  voulant  que  lo  inoiitant  en  soit  verse 
a la  Societe  de  Secours  aux  blesses. 
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La  presse  franqaise  fut  la  premiere  a reeonnaitre  et  äi  pro- 
clamer  hautement  les  servicos  rendus  ä 1’humanite  par  ce  petit  pays. 

Nous  transerivons  ici  quelques  passages  d'nn  article  du  jour- 
nal  Le  Frangaw  dtx  8 septerabre  1871  : 

„On  sait  tout  lo  dcvoüineiit  dont  a fait  preuvo  la  population  du  Grand- 
Duche  de  Luxembourg,  au  moment  do  nos  desaströs : tout  le  mondo  a prete 
secours  & nos  soklats.  Sept  medecins  luxembourgeois  Pont  restis  a Metz  du- 
rant  tout  le  si&ge;  un  Luxembourgt-ois  a force  les  lignes  prussionnes  qui 
investissaient  Longwy  pour  porter,  sous  unc  grfile  de  ballcs,  une  caisse  de 
medicaments  a la  garnisou  fran^aise,  un  untre  a saerifie  une  partie  de 
son  petit  avoir  pour  seconrir,  avec  un  divoflment  au  dessus  de  tout  eloge, 
les  paysans  et  les  soldats  blesses  qui  se  trouvaient  aux  environs  de  Metz. 
Nos  prisonniers  de  Sedan  n’ont  eu  do  pain,  daus  les  premiers  jours,  que 
gräce  aux  convois  nmenes  par  les  paysans  luxembourgeois.“ 

Le  Gouvernement  franfais,  par  l’organe  de  Jules  Favre,  alors 
ministre  des  affaires  etrangeres,  fit  parvenir  au  president  du  Co- 
mite central  luxembourgeois  lexprcssion  de  toute  sa  gratitude, 
disant  „combien  il  avait  ete  profondement  touche  du  devoüment 
„avec  lequel  les  populations  du  Grand -Ducke  s’etaient  efforcces 
„d’adoucir  le  sort  des  victimes  de  la  guerre  et  de  soulager  les 
„souffrances  de  ses  compatriotes.“ 

Un  medecin  luxembourgeois,  le  docteur  Theophile  Funck, 
parti  avec  la  premiere  colonne  de  secours  sur  le  eliamp  de  ba- 
taille  de  Sedan,  y resta  jusqu’a  1a  complete  evacuation  des  blesses ; 
il  ne  rentra  pas  a Luxembourg  et  suivit  les  ambulances  en  France 
jusqu’k  la'fin  de  la  guerre.  C’est  ninsi  qu'on  le  vit  ä Versailles, 
a Tours  avec  M.  de  Flavigny,  ä Bordeaux,  et  enfin  ä l ambulance 
de  la  Fouilleuse  pendant  la  commune. 

En  reconnaissance  de  ses  Services,  le  Gouvernement  franyais 
qui,  le  29  decembre  1870,  lui  avait  dejä  accorde  la  grande  na- 
turalisation,  le  nomma  cbevalier  de  la  Legion  d’honneur  par  de- 
cret  du  27  juin  1871. 

Enfin,  au  mois  de  septembre  de  la  meme  annee,  le  comte 
Scrurier,  viee-president  de  la  Societe  Frangaise  de  secours  aux 
blesses  militaircs  (Croix  Rouge  Fran^aise),  vint  a Luxembourg, 
charge  specialement  d’apporter  les  remerciments  du  Gouvernement 
franqais  et  du  Comite  de  Paris  aux  Luxembourgeois  qui  s’etaient 
consacres  pendant  la  guerre  au  Soulagement  des  blesses.  Il  remit 
aux  membres  du  Comite  luxembourgeois  de  la  Croix  Rouge  et 
aux  autres  personnes  qui  avaient  concouru  & son  oeuvre  de  de- 
voüment, notamment  it  plusieurs  dames,  une  medaille  commemo- 
rative  au  nom  du  Comite  central  de  la  Societe  de  la  Croix  Rouge 
Franqaise. 


II.  DifficuHi*  arec  la  J’rusee. 


Avant  la  hntaillc  de  Sedan  et,  meme,  jusqu’k  la  capitulation 
de  Metz,  In  presse  nllemande  ne  s’etait  guere  occupee  du  Grand- 
Duehe  de  Luxembourg.  Mais,  ä la  tin  de  septembre  et  dans  los 
Premiers  jours  du  mois  d’oetobre  de  cette  triste  amu:e  1870, 
commcnqa  en  Allcmagne  une  Campagne  de  presse  tres  activc.  Son 
but  bien  avere  etait  de  provoquer,  d’impuser  meine  la  reunion 
du  Graud-Duclie  ii  la  Prusse.  II  fallait  trouver  uu  pretexte  pour 
colorer  cette  demande  inattendue.  II  ne  fut  pas  long  ä deeouvrir. 
La  presse  „bismarckiennc“  mit  en  avant  une  pretendue  violation 
des  devoirs  de  neutralite  qu’imposait  au  Gouvernement  luxembour- 
geois  le  traite  de  Londres  du  11  mai  18t>7.  Mais,  au  fond,  le  ve- 
ritablc  inotif  de  cette  Campagne  etait  le  ressentiment  eprouve  par 
la  Prusse  ii  In  vue  des  temoignages,  trop  ouvertement  manifestes, 
de  la  Sympathie  des  Lnxembourgcois  pour  la  France,  et  de;  leurs 
veeux,  ä peine  dissimules,  pour  le  succes  de  ses  armes  dans  la 
lutte  engagee  avec  la  Prusse. 

Ce  fut  uue  voisinc  de  Luxembourg,  „ La  Gazette  de  Triees “ 
qui  attacha  le  grelot.  „La  Gazette  de  Colngne u,  vennnt  a la  res- 
cousse,  se  fait  ecrire  de  Treves : 

„Bien  que  les  Luxembourgoois  tlu  Grand- Dticlio  soient  do  race  allcmnndo, 
ils  no  cessent  de  manifester  les  «entiinonts  los  plus  liostilos  a TAUeinagno. 
C'ost  ainsi  que  les  nou veiles  «los  pretenduos  victoires  de  la  Franco  «Haient 
accueillies  avoc  credulite  dans  les  cafos  ot  saluoos  par  des  acclainations  sans 
fin.  Les  douaniers,  k la  frontii’ire,  pro»  de  Wasserbillig,  ont.  insultä  les 
Prussiens.  A Luxembourg  memo,  des  Allemands  et  une  dame  ont  etä 
grossierement  in j uriäs. 

On  explique  co  fait  par  lo  grand  nombre  d'ancions  fonctionnairos  du 
premier  Empire  fran^ais  qui  «ont  restoa  dans  lo  Grand-Ducho,  et  dont  los 
familles  sont  oncore  «ympathiquea  ii  la  Franco.  Les  omployes  do  la  Com- 
pagnie de  l’Est,  qui  poss^de  toutos  lo«  voies  forrcos  du  pavs,  entretionnont 
aussi  des  sontiinont«  favorablo«  a la  Franco.  Eutin,  le  clorge  est  hostilo  aux 
Allemands  protestants  et  agit  sur  la  population  do  la  Campagne.“ 

Un  journal  luxembourgeois,  d’ailleurs  sc;ul  de  son  espeee, 
preta  la  main  a la  presse  allemande  en  publiant  des  articles  elo- 
gieux  pour  la  Prusse,  et  fournit  ainsi  aux  journaux  d'Outre-Rhin 
Toceasion  d’insistcr  davantage  sur  Fütteret  du  Graud-Duclie  de 
s’annexer  ä FAllemagne. 

Afin  de  protester  contre  ees  insinuations,  toutes  les  societes 
luxembourgeoises  se  reunirent  pour  rediger  une  adresse  au  prince 
Henri  des  Pays-Bas,  lieutenant-gouverneur  du  Grand-Duche,  rc- 
clamant  le  maintien  de  leur  ind6pendance  et  de  leur  neutralite, 
et  Protestant  energiquement  contre  tonte  tentative  d’anncxion  soit 
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a la  Prasse,  soit  a la  Confederation  du  Nord.  Cette  adresse  fut 
rumise  au  princc  Henri  dans  une  grande  nmnifestation  patriotiquc 
qui  eut  lieu  le  vendredi  21  octobre  1870. 


Le  prince  Henri  affirma  son  dösir  et  celui  de  son  fröre,  le 
roi  des  Pays-Bas,  Grand-Duc  de  Luxembourg,  de  maintenir  toutes 
les  sti]mlations  du  traite  de  Londres. 

La  Chambre  et  toutes  les  comtnunes  du  pays  se  joignirent 
aux  societes  de  la  capitale  pour  approuver  l’adrcsse  et  la  mani- 
festation  du  21  octobre,  et  pour  protester  contre  toute  tendance 
annexionniste. 

Toutcfois  le  feu  etait  alluine,  et  M.  de  Bismarck  n’etait  pas 
liomme  ä le  laisser  s’eteindre.  II  avait  trop  d'interet,  au  contraire, 
ä l’entretenir  soigneusement.  II  n’y  manqua  pas. 

Aussi,  it  la  date  du  3 decembrc  1870,  la  chancelier  prussien 
adressa,  de  Versailles,  une  note  comtninatoire  au  Gouvernement 
luxembourgeois : 

Cette  note,  — dit  M.  Emmanuel  Servais,  alors  ministro  d'ßtat  et  Pre- 
sident du  Gouvernement  Grand-Ducal, ')  — rcprochait  au  Gouvernement 
luxembourgeois  d’avoir  violö  1a  neutralitö,  soit  en  n’intemant  pas  los  mili- 
taires  fran^ais  de  la  garnison  de  Metz  qui,  aprös  la  prise  de  cette  ville,  ont 
travorsö  jlo  Grand-Duchö,  soit  en  tolerant  quo  le  vice-consul  do  France 
(M.  Io  baron  Corneau  do  Cussy)  ötablit  un  burean  de  recrutement  & Luxem- 
bourg; olle  revenait  sur  l'oxpödition  de  vivres  faite  par  la  Compagnie  de 
l’Est  pour  le  ravitaillement  de  Thionville,  en  la  iinalitiant  de  violation  fla- 
granto  de  la  noutralite ; olle  signalait  l’hostilitö  do  nos  pepulationa  envers 
rAUemagno  et  lea  mauvais  traitements  qu'ellea  auraiont  fait  subir  aux  fonc- 
tionnaires  allemands,  et  contenait  enlin  la  döclaration  que  le  gouvemement 
allemand  ne  so  croyait  plus  obligü  d’avoir  ögard,  dans  los  Operation«  do  la 
gnorre,  k la  neutralitö  du  Grand-Duchö  et  so  resorvait  de  demander  la  röpa- 
ration  du  doinmage  qui  avait  ote  occasionne. 

On  conyoit  facilcment  l'irapression  que  produisit  cette  note 
sur  le  Gouvernement  grand-ducal,  d’autant  que,  pour  lui  donner 
plus  de  poids,  tous  les  reptiles  prussiens  se  mirent  a siffler  le 
meme  air.  La  Gazette  de.  la  Croi.c,  la  Gazette,  de  l’Alltmagne  du 
Nord  accusaient  le  Gouvernement  luxembourgeois  d’avoir  pro- 
voquö  cos  dangers  en  prenant  oucertement  parti  pour  l’un  des 
belligerants,  et  ajoutaient  que  la  domination  que  l’administration 
frangaisc  des  chemins  de  fer  de  l’Est  exerqait  sur  le  Luxembourg 
etait  incompatible  avec  la  neutraliti  luxeniböurgeoiie. 

On  voyait  dej;\  pcrcer  le  bout  de  l’oreille.  Dejä  se  manifestait 
la  convoitise  de  la  Frusse  sur  l’admiuistration  des  chemins  de  fer 


1.  Emmanuel  Sorvais.  — Ron  autobiographie.  Luxembourg,  1895. 
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du  Grand-Duehe,  Administration  dout  eile,  est  parvenue  plus  tard, 
apres  le  traite  de  Francfort,  a se  inettro  cn  possession. 

Dans  Io  Grand-Duclic,  la  note  de  M.  de  Bismarck  provoqua 
une  veritable  consternation.  Unc  Petition,  sons  forme  d'adresse  des 
populations  luxombourgeoiscs,  lut  adrossee  au  Koi-Grand-Duc,  pour 
le  supplier  de  sauver  le  pays  et  de  ne  jamais  pennettre  qu’on  en 
disposat  sans  son  vote  libre  et  refleehi.  Cette  adressc  ftit  couverte, 
en  trois  jours,  de  pres  de  40000  signaturcs,  emanant  de  Luxcm- 
bourgeois  iiges  de  plus  de  21  ans.  II  n’y  ent  pas  denx  Cents 
abstentions. 

Le  min istre  d' Etat,  M.  Sorvais,  repondit,  le  14  decenibre  1870, 
ä la  note  de  In  clianuellerie  prussienne,  cn  refutant  d une  maniere 
complcte  tous  les  griefs  imaginaires  i| u’elle  nvait  allegues.  Cette 
reponse,  communiquee  a la  Cliambre  des  deputes  du  Grand-Duehe 
et  aux  puissances  siguataircs  du  traite  de  Londres,  fut  bien  ac- 
cueillie.  L’agitntion  produite  par  la  note  du  Ä decenibre  s’etait 
ealmec,  et  le  pavs  commenyait  a se  ra saurer  au  sujet  des  suites 
qu  elle  pourrait  avoir,  lorsque,  dans  les  preiniers  jours  du  inois  de 
janvicr  1871,  un  nouvel  incident  vint,  une  fois  cncore,  l alarmer 
serieusement 

„Un  officier  prussien  arrive  de  Versailles  !i  Luxembourg,  — 
dit  M.  Eni.  Servais,  — deinanda  ii  etre  requ  iiniuediatument  par 
le  prince  Henri,  pour  lui  remettre  une  lettre  du  roi  de  Prusse. 
Nous  nous  attemlious  ii  une  comniunication  tres  grave.  Etfective- 
ment,  le  roi  de  Prusse  se  plaignait,  dans  les  termes  les  plus  amers, 
ile  la  conduite  des  Luxeinbourgeois ; il  parlait  de  faits  reccnts, 
sans  les  preeiser,  qui  caracteriseraient  une  vcritable  bostilite  ä 
l’egard  de  l’Alleinagne,  d’odieuseg  atteintes  ä la  ncutralite ; il 
s’elevait  contre  les  associations  qui  se  seraient  formees  dans  notre 
pays  pour  favoriser  l evasion  des  prisonniers  franqais  qui  se  trou- 
vaient  entre  les  mains  des  Allemands  ; il  iusistait  sur  les  conse- 
quenccs  que  ces  agissemeuts  devaient  entrainer,  sur  la  necessite 
de  leur  repression.“ 

Ces  griefs  n'ctaieut  pas  plus  fondths  ijue  les  premiers.  Mais  cette 
persistance  de  la  Prusse  ä aecueillir,  et  meine  ä provoquer,  tous 
les  bruits  malveillnnts  de  nature  ii  compromettro  la  securitc  du 
Grand-Duehe,  indiquait  bien  le  but  qu’ellc  poursuivait. 

„L’officier  qui  etait  venu  de  Versailles  ii  Luxembourg  donna 
lui-meme  la  preuve,  — dit  encore  M.  Servais,  — jusqu’k  qucl 
point  l’on  etait,  dans  l’annee  allemande,  sous  1’inHucnee  d’infor- 
mations  mal  fondees;  il  ne  quitta  pas  l’liötcl  dans  lequel  il  etait 
descendn,  pendant  le  sejour  de  plus  de  vingt-quatre  lieures  qu’il 
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y fit,  craignant,  parait-il,  d’etre  insultc  s’il  se  montrait  en  public.“ 

La  lettre  du  roi  de  Prasse  fut  suivie  d’une  nouvclle  note  de 
M.  de  Bismarck;  du  6 janvier  1871,  rcproduisant  lcs  griefs  indi- 
ques  dans  cette  lettre  et  revenant  ä nouveau  sur  les  faits  indiquds 
datis  la  note  du  3 decembre.  II  ajoutait  qu’il  allait  demander  au 
roi  l'autorisation  d'cuvoj'er  ä Luxembourg  un  plenipotcntiairc 
special,  Charge  de  s'entendre  avec  le  Gouvernement  grand-ducal 
sur  les  rnoyens  propres  h prevenir  le  retour  des  difficultes  soulevees. 
Le  ministre  d'Etat  rdpondit  le  12  janvier,  en  demontrant  a nou- 
veau la  faussete  des  rapports  qui  avaient  ete  faits  au  Gouverne- 
ment allemand  et  en  exprimant  sa  satisfaction  de  pouvoir  conferer 
directement  avec  le  plenipotentiaire  annonce. 

Celui-ci,  M.  d’Ernshauscn,  president  de  la  regence  de  Treves, 
arriva  ä Luxembourg  le  2(i  janvier  1871,  porteur  d’instructions 
tres  pr^cises.  II  demandait  au  nom  de  la  Prusse  : 

1°  Que  le  Grand-Duche  cedit  ä rAllemagne  l'exploitation  des 
chemins  de  fer  Guillaume-Luxembourg,  alors  cxploitos  par  la 
compagnie  de  l’Est  frniujais ; et,  en  outre,  l’administration  des 
postes  et  dos  telographes.  II  reclamait,  en  cas  de  refus,  une  in- 
demnite  de  deux  millions  de  thalers,  seit  7,500,000  francs ! 

2°  Que  tous  les  militaires  franqais  qui  penetreraient  sur  le 
territoire  du  Grand-Duche  fussent  internes  ; 

3°  Que  1 'e.cequatur  füt  retire  au  vice-consul  de  France,  ac- 
cuse  d’avoir  favorise  l’etablissement  d un  bureau  de  reenitement 
pour  les  militaires  framjais  ; 

4°  Enfin,  que  des  poursuites  fussent  intentees  contre  deux 
gendarmes  qui  auraient  eherche  a favoriser  l’entree  dans  le  pays 
de  deux  militaires  frnn§ais  ! — 

Le  but  de  cct  Ultimatum  etait  facile  k expliquer.  ')  On  voulait 
reagir  contre  1’inHuence  fran^aise  dans  le  Grand-Duche  et  obliger 
celui-ci  a travailler  dans  les  vnos  du  cbancelier,  qui  avait  dejh 
decide  de  s’emparer  des  chemins  de  fer  exploites  par  la  compagnie 
de  l'Est  dans  le  Grand-Duche  et  dans  l'Alsacc-Lorraine. 

Le  Gouvernement  luxembourgeois  etait  le  plus  faible.  En 
vertu  du  nouvel  axiöine  introduit  dans  les  relations  internationales  : 
la  force  prime  le  droit,  il  devait  eeder  sur  la  majeure  partie  de 
ccs  demandes,  pour  ne  pas  s’exposer  a se  les  voir  iinposer  toutes, 
et  de  vive  foree.  Aussi  M.  Servais,  *)  d’aeeord  avec  le  prinee- 
licutenant  du  roi  et  ses  eollegucs,  promit  rinternement  des  mili- 
taires framjais  qui  arriveraient  sur  le  territoire  luxembourgeois, — 

1)  J.  Joris,  op.  cit.  pago  359. 

2)  Autobiographie,  page  73. 
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ce  qui  se  pratiquait  d’ailleurs  dejä ; il  promit  egalement  ln  punition 
des  deu.r  gendarme *,  si  les  faits  reproclies  ctaient  cxacts  ; il  ecda 
au  sujet  du  rctrait  de  l'ejcet/ttatur  du  vice-consul  de  France,  qui 
etait  rcelarae  avee  unc  gründe  vivaeitc,  parcc  que  cot  agont  pou- 
vait  s’etre  livre,  ä l'insu  du  Gouvernement  grand-ducal,  a des 
actes  imprudents  et  qu'il  etait  ii  craindre  qu'en  le  soutenant  on 
ne  fit  naitre  l'idee  d une  cotinivence  avec  lui. 

Mais  le  ministre  d'Htat,  sappuyant  sur  les  termes  precis  du 
traite  de  Londres,  refusa  absolument  d’acceptcr,  meine  de  discuter, 
aussi  bien  la  question  de  l'indemnite  pöeuniaire  reclainec,  que 
eolle  de  l’abandon  ii  I'AUemagne  de  l’exploitation  des  cbctnins  de 
fer  et  de  ladministrution  des  postes  et  telegraplies.  Il  faisait  ob- 
server  avec  raison  que  ces  pretentions  ctaient  contraires  au  prin- 
cipe meine  de  l'iudependauue  du  Grand-Duche. 

Les  cboses  en  resterent  donc  lä  jusqu'au  traite  de  Francfort. 
Ln  Prusse  n'osa,  ou  nc  voulut  plus  insister,  et  le  Grand-Duche 
put  se  croire  enfin  ä l'abri  des  eventualites  perilleuses  dont  il 
etait  menace. 

Voici  la  conclusion  du  rapport  de  M.  .Servais  sur  cet  incident: 
„La  inission  do  M.  d'Ernshauson  a e«  cortainemont  pour  principal  ob- 
joctif  la  cossion  do  roxpoitation  do  nos  oliomins  do  fer  a l'Alleinagne,  qu'on 
a chorcho  plus  tard  k aequorir  par  le  traite  do  Francfort ; In  maniire  dont 
ollo  a ütö  remplio  fait  voir  quo  M.  do  Bismarck  avnit  soa  raisons  pour  no  pas 
desirer  quo  hos  projots  fussout  divulgues  ; qu'il  no  voulait  pas  omployer  la 
forco,  ni  infcmo  paraitre  vouloir  reeourir  k la  monaco  pour  los  r^alisor,  tout 
on  prodtant  volontiere,  a cotto  lin,  des  craintes  qu'il  n’hositnit  pas  ii  inspiror. 
Kilo  ost  uu  curioux  speciinon  dos  proot!dds  diplomatique*  dont  il  seit,  k l'oc- 


casion,  so  servlr. 


Nous  terininerons  sur  ectte  citation.  Ce  n'est  pas  ä nous  de  eon- 
tredire  une  appreciation  aussi  juste  d un  ministre  luxembourgeois 
sur  la  politique  cautoleuse  du  chaneelier  de  fer. 

Post -Scriptum. 

Nous  voiei  parvenu  a la  fin  de  notre  taehe.  Nous  avons  ra- 
conte  — le  plus  exactement  qu’il  nous  a ete  possible  et  en  lais- 
sant  de  cot6  tout  ce  qui  uurait  pu  troubler  notre  irapartialite  — 
celles  des  differentes  phases  de  la  vie  du  pays  de  Luxembourg, 
pendant  lesquelles  les  Franqais  ont  joue  un  röle  important  — ' 
preponderant  quelquefois  — dans  son  liistoire.  Nous  esperons 
avoir  reussi  a donner  quelque  iuteret  ä ces  rccits. 

Depuis  1871,  des  Franqais  — et  en  assez  grand  nombre  — 
viennent  encore  ii  Luxembourg.  Mais,  ils  y viennent  en  iudustriels 
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ou  en  eommcrgants,  en  voyageurs  ou  en  simples  touristes,  quel- 
<lucfois  menif  en  malades  „eivils“,  si  110ns  pouvons  nous  servir 
de  cettc  cxpression.  Ces  derniers  viennent  — souvent  avec  sucefes 
— ehercher  dans  le  calme  et  l’air  pur  de  la  riante  vallee  de 
l’Alzette  ou  des  montagucs  de  Diekircli,  la  güerison  de  leurs 
maux  ou  lc  bienfaisant  repos  de  leurs  nerfs  surmenös. 

C’est  pour  ceux-lä  — s’il  n’est  pas  temeraire  d’esperer  pour 
cet  Opuseule  l’heureuse  fortune  de  tomber  sous  les  yeux  de  quel- 
ques uns  d’entre  eux  — que  nous  croyons  interessant  de  dire  en 
quelques  mots  ee  que  le  Grand-Ducbe  est  devenu  depuis  cette 
gucrre  de  1870 — 1871,  qui  a rejete  dans  le  plus  lointain  des 
avenirs  les  esperances  que  la  France  avait  pu  concevoir  un  instant 
de  voir  encore  ses  ent’ants  „redevenir“  les  compatriotes  des  Lu- 
xembourgeois. 

# * 


Les  annees  qui  suivirent  la  guerre  de  1870  ne  furent  signa- 
lies  par  aueun  evünement  notable,  dans  la  vie  exterieure  du 
Grand-Ducbe.  II  continua  sa  paisifcle  existence  sous  le  gouverne- 
ment  — plus  nominal  que  reel  — de  Guillaume  III  de  Ilollande 
et  sous  la  direetion  effective  de  son  frerc  le  prince  Henri  des 
Pays-Bas.  C’est  ce  dernier  qui  a etc  le  veritablc  souverain  du 
Grand-Ducbe  jusqu’ä  sa  roort  arrivee  le  13  janvier  1879. 

Pendant  ce  temps,  jusqu’ä  l’annee  1884,  la  demolition  de  la 
forteresse  se  poursuit  lentement.  La  ville  de  Luxembourg  se  de- 
gage  peu  ä peu  de  la  ceinture  de  pierre  qui  l’enserrait  itroite- 
ment.  Elle  peut,  enfin  — ce  qui  ne  lui  etait  pas  arrive  depuis 
des  siecles  — respirer  librement,  et,  peu  ä peu  aussi,  se  revelent 
anx  yeux  surpris  et  ctiarmcs  de  ses  liabitants  les  beautes  reelle- 
ment  pittoresques  que  cacbait  dans  son  sein  le  vallon  de  l’Alzette, 
trop  bien  protege  jusque  lä  contre  les  regards  indiscrets. 

La  population  s’accroit.  Des  qtiartiers  neufs  sont  erees.  Les 
faubourgs  s’unissent  plus  intimement  ä la  ville  haute,  affranchis 
qu’ils  sont  alors  de  la  multitude  de  barriäres  et  de  servitudes 
militaircs  qui  entravaient  la  facilite  des  Communications. 

De  grands  chagrins  vinrent  attrister  les  dernieres  annhes  de 
la  vie  de  Guillaume  III.  En  1879,  au  mois  de  janvier,  il  perdait 
son  frerc  unique,  le  prince  Henri,  son  bras  droit  pour  le  gouver- 
nement  et  l’administration  du  Grand-Duche,  et  cinq  mois  aprfes, 
l’aine  de  ses  fils  et  l’heriticr  presomptif  de  sa  couronne,  le  prince 
Guillaume  d’Orange,  celui  qui  avait  etc  mclc  d’une  manierc  si 
active  aux  negoeiations  avec  la  France  en  1867.  Et,  le  21  juin 
1884,  mourait  le  dernier  de  scs  fils  — il  en  avait  eu  trois  — le  prince 
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Alexandre,  devenu  prince  royal  ä la  mort  de  son  fröre  aine.  Avec 
lui  s'eteignait  l’espoir  de  posterite  male  de  la  maison  iFOrmige- 
Nassau,  branclie  othonienne  de  l’illustre  maison  de  Nassau.  Guil- 
laurae  111  devennit,  en  effet,  son  demior  representant.  On  sait  que 
de  son  second  mariage  avec  la  princes.se  Emma  de  Waldeck- 
Pyrmont,  il  n'a  eu  qn’uno  fille,  Wilhelmine,  aujourd'hui  reine  des 
Pays-Bas. 

r.a  succession  au  tröno  du  Grand-Duche  est  regie  par  le  pacte 
de  famille  de  Nassau  du  30  jnin  178.'},  ')  dont  les  stipulation«,  en 
ce  i|ui  coneerne  le  Luxembourg,  ont  ete  confirmecs  par  l’acte  final 
du  congres  de  Vienne  (art.  71)  et  par  deux  conventions  conclues 
entre  les  divers  agnats  de  la  maison  de  Nassau  le  14  juillet  1814 
et  le  27  juin  1839.  De  l’cnsemble  de  ees  textes  il  resulte  que  les 
femmes  sont  exelues  de  la  succession  du  Grand-Duche,  et  que  si 
les  heritiers  mÄles  font  defaut  dans  Tune  des  branches  de  la  fa- 
mille de  Nassau,  leurs  droits  passent  ii  l’autre  branclie. 

Deja  etaient  eteintes  deux  des  branches  de  cotte  famille,  sur 
les  quatre  qui  vivaient  en  1783,  et  dont  les  chefs  ont  stipule  au 
pacte  de  famille.  Les  deux  branches  encore  ex i Staates  etaient : 
celle  d’ Orange- Nassau,  que  representait  seul  Guillaume  III  de 
Hollande,  et  la  brauche  regnante  de  Nassau,  representee  par  ie 

1)  C’est  um»  pioce  fort  curieu.se  que  co  Pacte  de  famille  de  la  maison 
de  Nassau.  Il  porto  les  datos  dos  13  (ii  la  Hayo),  23  (a  Kirchoim),  26  (a 
Biebrich)  et  3t)  (a  Saarbrücken)  Juin  1783.  Il  est  passe  entre  lü  Guillaume , 
prince  d’Orange,  prince  d Nassau,  etc. ; 2°  Charles , prince  de  Nassau  (eu  co 
teinps  aine  representant  notro  maison  prineiäre  de  Nassau-Saarbrücken) ; 3« 
Charles  Guillaume , prince  regnant  de  Nassau  etc. ; 4°  et.  Louis , prinee  de 
Nassau,  etc.  mar  ec  lud  de  camp  des  arme.es  royales  fran^aises  et  proprie- 
tairo  des  deux  r^gimonts  d'infanterio  Nassau-Saarbrücken  ot  de  cuirassiers 
Nassau-Saarbrücken  etc.,  tous  quatre  fils  de  „Son  Excellence  notro  Seigneur 
et  p£ro  le  prince  d’Orange,  il  qui  Diou  fasse  rnorci“. 

Ce  pacte  de  famille  ost  un  vtSritablo  contrat  de  societe  universelle  de 
tous  biens  pr4sonts  et  k venir,  en  48  articlos,  avec  rfoervo  au  protit  des 
associes  des  acquets  faits  avec  los  revenus  de  la  part  de  Hiaeim  dans  les 
biens  cominuus.  Il  contient,  comim»  un  acte  de  societe  ordinaire,  des  stipu- 
lations  sp£cialos  pour  le  partago  des  biens,  et  pr^voit  los  cas  de  minorite  et 
de  deccs  survenant  parmi  les  contraetants  ou  leurs  avant-droits.  L’articlo  42, 
meine,  sous  la  rubrique  de : Arrangement  pour  le  cas  de  Vextinctinn  de 
toute  la  ligne  masculine  de  Nassau,  iudique  ce  que  le  dornior  survivant  des 
representants  mal  es  de  la  maison  de  Nassau  aura  la  facult£  de  faire  pour 
assurer  la  transmission  des  biens  patrimoniaux,  lui  pennottant  meine  de  dd- 
rogor  a le  loi  saliqtie. 

Le  reeuoil  admiuistratif  de  M.  P.  Iiuppert  reproduit  quelques  uns  des 
autres  articlos  de  ce  pacte  de  famille.  * 
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due  Adolphe,  prince  souverain  du  duche  de  Nassau,  mais  depos- 
sede  par  la  Prusse  en  186G. 

Aussi,  lorsquc,  au  mois  de  mars  1889,  le  roi  de  Hollande  se 
trouva,  par  suite  de  l’etat  inquietant  de  sa  sante,  dans  limpossi- 
bilitc  de  reiner  cffectivement,  ce  fut  ä l’lieritier  presomptif  de  la 
couronne  grand-dueale,  au  due  Adolphe  de  Nassau,  alors  le  plus 
proche  agnat  du  souverain,  que  la  regence  du  Grand-Ducht1  a ete 
devolue,  en  vertu  des  articles  G et  7 de  la  Constitution,  des  artieles 
32  et  33  du  paete  de  famille  de  la  maison  de  Nassau,  vises  par 
le  congres  de  Vienne,  et,  enfiti,  de  l’article  1er  du  traite  de  Lon- 
dres  du  1 1 niai  1807. 

Le  due  Adolphe  preta  serraent  devant  la  Chamhrc  des  de- 
putes  de  Luxembourg  le  11  avril  1 889 ; ')  mais,  peu  apres,  le 
retablissement  du  roi  mit  fin  a la  regence.  *) 

Enfin,  le  5 novembre  1890,  une  nouvelle  maladie  de  Guil- 
laume  UI  ramene  encore  ä Luxembourg  le  due  Adolphe,  comme 
regent  du  Grand-Duche.  ä) 

Cette  secorule  regence  ne  dura  que  quelques  jours.  Le  23 
novembre,  Guillaume  III  mourait.  Le  lien  personnel  qui  unissait 
le  Grand-Duche  de  Luxembourg  ii  la  Hollande  etait  rompu,  et 
aux  termes  de  l’article  3 de  la  Constitution  luxembourgeoise,  la 
couronne  grand-dueale  passait  de  plein  droit  sur  la  tete  du  due 
Adolphe  de  Nassau.  *) 

* 

* * 

En  terminant  ce  travail  qui  — pour  la  plus  gründe  partie  — 
a ete  compose  sur  los  lienx  meines  temoins  des  faits  dont  nous 
avons  essaye  de  donner  le  rccit,  nous  tenons  ii  remereier  le  eomite 
de  direction  de  cette  Revue  de  nous  avoir  ouvert  ses  portes  avec 
une  liberalite  si  gründe  que  nous  craignons  presqne  d’en  avoir 
abuse.  Nons  voulons  aussi  remereier  les  lecteurs  qui  nous  ont 
encourage  a donner  a ce  travail  plus  d’ampleur  que  nous  n’en 
avions  d’abord  congu  le  projet. 

Durant  ces  deux  annees,  oii  nous  avons  vecu  plusieurs  mois 
au  milieu  des  Luxeinbourgeois,  et,  presque,  de  leur  propre  vie, 
nous  avons  appris  ä les  apprecier.  L’aecueil  bienveillant  qui  nous 
a etd  fait  dans  le  beau  pays  de  Luxembourg,  les  sympathies  que 

1)  Mimorial  du  Jeudi  11  avril  18s 9.  Nr.  17. 

2)  Mimorial  du  Vondredi  3 mai  1889,  Nr.  23.  — Quelques  jours  a pres , 
Io  10  mai,  on  c61ebrait  on  Hollando  et  dans  lo  Grand-Dnoh«  le  40®  anni- 
vorsaire  do  ravöiiompnt  au  tröne  du  Roi  Grand-Duc. 

3)  Mimorial  du  Joudi  6 novembre  1890. 

4)  Mimorial  du  Dimancho  23  novembre  1890. 
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nous  y avons  roneontröes,  l'aido  qui  nous  n ete  donnce  pour  nous 
faeiliter  ee  travail,  nous  011t  fuit  nous  nttacher  a cc  pays  et  ä ses 
habitants. 

Nous  avons  pu  touclier  du  doigt,  pour  ainsi  dire,  — et  cer- 
taines  ehoses  frappeut  au  ctranger,  qai  cchappcnt  ii  l'indigene 
chez  qui  l’lmbitude  eiuousse  1'attuntion  — nous  avons  pu  cons- 
tater,  disons-nous,  les  nombreux  avantagcs  qui  rösultont  pour  los 
Luxembourgeois  de  leur  Situation  tout  ii  fait  cxcoptionnellc  au 
miiieu  des  pcuples  en  armes  qui  les  ontourent  et  qui  transforment 
eu  un  vaste  camp  tout  Ic  reste  de  1‘Europe.  ileureux  Luxembour- 
geois ! On  pout  dire  d’eux  ce  que  Virgile  disait  des  cultivateurs 
de  son  teuips  : 

0 fortunato»  niinium  sua  si  bona  nürint. 


1 1b  ne  eoiinaisseut,  eux,  ni  la  eouseriptiou,  ui  le  service  mi- 
litnire  obligatoire,  ni  les  iinpöts  ecrasants  qu'impose  atix  nutres 
pcuples  le  uiilitarismc  a outrance  ; ee  liiilitarismo  qui  nous  raniene 
aux  teuips  barbares  oü  cliaque  lioiume,  arme  jusques  aux  dents, 
n’avait  d’autre  besohl  que  eelui  di-  se  proeurer  sa  nourriture,  et 
d’autre  souei  que  eelui  de  defendro  contrc  son  semblable  sa  vie 
et  ses  luoyens  d’existene  •. 

Et  alors,  mon  Dien  ! nous  avons  fort  bien  eompris  — nvec 
un  leger  serrement  de  eosur  cependaut  — que,  dnns  la  condition 
beureuse  et  independante  oü  ils  vivent  «lepuis  plus  de  trente  ans, 
les  Luxembourgeois  ne  se  soueient  guere  d’en  sortir,  ni  de  courir 
les  risques  d’un  „nlea“  toujours  perilloux.  Nous  ne  pouvons  doue 
pas  les  blämer  de  borner  leur  ambition  au  desir  que  cliante  le 
refrain  de  leur  hyinne  national,  de  vouloir  „rester  ee  qu  ils 
sont“,  et  de  se  contcnter,  entin,  de  redire  sur  tous  les  tons  — 
avec  ou  saus  musique  : 

Mir  welle  bleiwen  wat  mir  sin ! 


2lfytung. 

JDci  fa.tt  Sir  tuohl,  bu  Icidjtbejdjnnmjte  Sdjiualbc, 
ilVmt  luftberaufdjt  bet  tjctbft  311t  Heute  acht ; 

(Ein  Itebclftor  bertt  balb  bic  bic  falbe, 

äciid)  Ijin,  Ino  noch  bie  Erb’  in  Hlnteu  ftebt  ? — 

tl’cr  faat  bem  yiembeit  inohl,  bern  nimmermiibeii, 
IDenn  silbcrfaben  f<ba>eben  burd;  bas  (Ebal : 

Jfrofi  unb  (Eis  erftctben  IMum'  uitb  S(fitt|cn, 
d'leiub  tieim  uub  jorge  fiir  ein  lOintermabl  ? — 
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3m  Sibmer3  tuäbn’  tdj  mich  oftmals  tucltocriaffcu, 
IDcuil  meggcbannt  jebmcbcr  Jrreubcntraum  ; 

Her  Boffnung  Sterne  fei;’  id;  all  crblajfeu, 

Uub  bod;  roarum  ? — 3^?  meifi  es  fclber  Faum. 

llitb  riibrt  ber  tciij  bic  luftbelab’neu  Sd)toingen, 
Kel)rt  er  jurüct  ins  eisbebeefte  £anb : 

Wer  Fommt  bir,  Sdjtnalbc,  biefc  Botfcbrift  bringen, 
Hilft  uorbroärts  bidj  311m  trauten  fjeimatftranb  ? — 

löenit  £is  uub  Sdjuee  i'om  fabjlcn  Bergesi)amic 
3m  aietdjeu  iBiubrsiuchcn  tbafmärts  fdjicjjt : 
tldcr  fagt,  0 Biene,  brr  mit  frohem  Klange, 

Hafj  roieber  Bonig  in  beit  Blüten  fliegt  ? — 

So  ftirlpu  aus  meiner  Bruft  bie  bofen  Sorgen, 

Uub  lEinfctjr  hält  ein  «euer  iDonitetraum ; 

31m  Bimmel  ladjt  ber  febönfte  Jtiiljliugsmorgcn, 

Hub  bodi  Iiurnm  ? — 3d'  n>ciR  es  feiber  Faum. 

W.  G. 


Les  Comptes  luxembourgeois  du  XIV*me  siede. 

Oompte  rendu  par  le  cellerier  de  Luxembourg 

du  lor  aoüt  1S80  au  1er  oetobre  1381, 
public  par 

Jules  Vannerus, 

Attache  aux  Archive»  tle  l’Etat  ii  Mon». 


(Suite  III.) 

A dit  Nocl : Delivrcit  a Fridcricb  Bucko  de  Prume  12  fl., 
10  vielz  g.  jiour  le  fl.,  pour  son  hotnaige  qu’il  tient  de  Mgr., 
tesmoin  son  quitance  : 12  1.  Delivrcit  a Mre  Sy  vart  van  me 
Steynne,  qui  tient  a vye  de  son  hotnaige  de  Mgr.  25  fl.,  10  vielz 
g.  pour  le  fl. : 25  1.  Delivrcit  a Cointz,  messagier,  qu’il  tient 
a vye  Mgr.  le  due,  30  fl.  Robertus : 19  I.  10  s. 

Dou  commcndcment  Mre  Heinry,  delivrcit  a 2 varlez  Weiter 
Monsehop  et  Uno  attre  qui  mouoient  10  boves  a Bastoingne,  pour 
le  frais  de  dits  varlez  et  boves  et  louwiir : 2 1. 

Dou  coinmendement  Mre  de  la  Sleide,  delivrcit  a une  varlet 
qui  portait  litte  lettre  k Yvoix  : 16  s. 

Dou  coramcndcment  Mre  (alias  Mgr.)  Heinry : Delivrcit  a 
litte  varlet  qui  le  destrier  Mgr.  le  duc  amenat  de  Boheinge,  15 
fl.  de  foirt  poix  : 18  I.  Paiit  pour  le  dit  varlet,  pour  51  jour 


Bit 


despendut  a la  maison  Weltorchin  dcvant  le  cliastel  de  Lueccm- 
bourg : 10  1.  Paiit  pour  drais  et  fecezon  de  une  cotto  et  mantel 
de  dit  varlet,  5 '/,  H.  de  foirt  poix  : (5  1.  12  s.  Paiit  a la  mai- 
son de  dit  Wolterkin,  le  16m®  jour  januarii,  pour  Wilhein  Swano, 
kamerlinge  Mgr.  le  duo  : 2 1.  12  s. 

Summa  quarta  : 06  I.  10  s. 

Pour  une  brille  *)  et  une  novel  loitturo  et  attr<‘  necessiteit 
priis  et  coutey  pour  Wilhem  Hemer,  parme  le  dit  varlet  a dit 
destrieir : 40  s. 

Vient  a Luccembourg  Mgr.  le  duc  le  16'"*  jour  junii  et  y 
demorait  jusques  a 2Hm®  jour  de  dit  moys  ; despendut,"  tesmoin  se 
registrc,  81t»1  s fr.  H'lt  g.  del  mennoie  : 427  1.  13  s.  6 d. 

Vient  a Luccembourg  Mgr.  le  duc  et  Madammc  le  ducessc  le 
22lno  jour  julii  et  y demorait  jusques  le  4 jour  d'aust ; despendut, 
tesmoin  Ieur  registre,  in  argent  806  H.  de  foirt  poix  et  5 g.  del 
mennoie:  1007  I.  14  s.  6 d.  Le  4 jour  d’aust  jusques  a IO“13 
jour  d'aust  quo  Mgr.  le  duc  demorait  apres  le  recesxe  de  Ma- 
damine, despendut,  tesmoin  se  registrc,  286  tl.  de  foirt  poix  : 357 
1.  10  s.  Mgr.  le  duc  chevnchit  a Maolieren  le  5,ne  jour  et  y 
demorait  la  2 jours  et  detney;  despendut,  tesmoin  se  registre,  in 
argent  169  H.  de  foirt  poix:  211  I.  5 s. 

Delivre/7  li  celcrier  pour  18  ones  de  draps  priis  a Peter  le 
tondour  pour  le  varlez  Mgr.  le  due,  le  vingeron,  tounolier,  vour- 
inan,  cbescune  oue  parmy  le  attro  pour  12  g. : 10  1.  16  s. 

Dou  conimcndewont  Mro  lleinry,  paiit  pour  Wilhem  Berner 
le  24me  jour  de  marce  a Luccembourg  45  fr.  : 58  I.  10  s. 

En  fevrier  l’au  80  estoit  le  bichef  de  seile  de  Luccembourg 
conquaxaies  de  brieseys,  ke  li  kost  a refair : 18  s. 

Summa  quiutu : 2075  I.  18  s. 

Argant  reiulut  pour  pors  a Noel  provanderie,  pour  taut  que 
li  celerier  recliut  argent  pour  le  pors  Mgr.  a Noel. 

Premier  dolivroit  a prevost  de  Luccembourg,  pour  son  porck, 
10  fr.:  13  I.  5 s.  A celerier:  riens.  A cbappellain  de  la 
cliapellc  de  soubs  on  cliastel  de  Luccembourg,  pour  son  porc, 

7 fr. : 9 1.  5 s.  6 d.  A cbappellain  de  la  (chapelle  de)  scure 
on  cliastel,  pour  son  porck,  4 fr. : 5 I.  6 s.  A Thirion,  pour 
son  porc  pour  la  garde  dou  cliastel,  6 fr. : 7 1.  19  s.  A Mci- 

1)  Braiel,  braol,  braliel,  hrail,  breit : ceinture  (F.  Godefroy,  Dict.) 

2)  Fourruro  on  peaax  de  loutres,  du  mot  lottin',  loatre,  quo  nous  trou- 
vons  citÄ  plus  loin  ? 
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ster  Johan  Rock,  pour  son  porc,  6 fr.  : 7 1.  19  s.  A vourman 
Mgr.,  pour  son  porck,  ft  fr. : 6 1.  12'/.  s.  A tonnelier  Mgr., 
pour  son  porck,  4 fr. : 5 1.  6 s.  A 2 forestiers,  pour  leur  porck, 
3'/2  fr.:  4 1.  12  s.  9 fl.  A 2 tourmans,  pour  leur  porck,  3 fr.: 
3 1.  19  s.  6 d. 

Le  28me  jour  in  novembre  l’an  1380,  que  Mgr.  lc  duc  se 
partit  de  Luccembourg,  se  Laixact  une  varlet  qu’on  appelle  Hen- 
nekin  mallade  et  commandait  Mgr.  le  duc  que  li  cellerier  lieu 
delivrat  son  frais  jusques  il  fnys  bien  regerry  ; y demorait  la  dit 
28m*  jour  de  novembre  jusques  a 18,ne  jour  de  dccembre ; des- 
pendut  eil  tois  frais  de  vin,  de  ehare  et  attres  frais  a la  maison 


Frydericli  Täwertfeger  2'/«  fr. : 3 1.  ft  s. 


Dou  coinraendement 


Mgr.  le  duc,  delivreit  a dit  llcnuekin  : pour  11  ones  de  draips 
de  une  cotte  et  chepperon,  pour  3 1.  12  s. ; pour  son  frais  a allant 
a Bruxelle,  2 fl.  de  foirt  poix  : 2 1.  8 s. 

A Penteehostes  l’an  1380  delivreit  a Mre  Johan  de  Ilommel- 
stcin  de  son  fieff,  tesmoin  se  quitance,  2ft  fl.  de  foirt  poix  : 30  1. 

Delivreit  a Ilenkin  de  Vyannc  luy  3rae  pour  mettre  cns,  rc- 
chepour  le  fonck  cn  grenge  Mgr.,  sens  une  m.  de  sole  : 4ft  s. 

Le  jour  de  Sehadcberg  l’an  80  vient  a Luccembourg  le 
lottier ')  Mgr.  et  se  varlez  aveck  sc  chicns  et  y demorait  a dit 
lieu  (i  jour  et  prisient  3 lottier  et  despendit  le  dit  6 jour : 24  s. 
Le  6m*  jour  fevrier  vient  a Luccembourg  le  dit  lottier  aveck  2 
varlez  et  se  cliiens  ; si  demorait  a dit  lieu  4 mys  (sic ; pour 
nuys)  et  prisient  4 lottier  et  une  nuttc  a Sehitteringen ; rlespen- 
dit  a dit  ft  mys  48  s.  Revient  le  'dit  lotteir  a Luccembourg 
lc  28me  jour  de  mairs  aveck  2 varlez  et  son  chiens  et  demorait 
a Luccembourg  lc  6,nc  jour  et  despendit  le  dit  6 jour : 2 1.  10  s. 
Revient  le  dit  lottier  a Luccembourg  lc  nuttc  de  flori  paehe,  a 
une  lettre  de  Mgr.  Ileinry  pour  son  bleiffs  de  sa  provande,  aveck 
2 varlez  et  ft  cliiens  et  demorait  a Luccembourg  3 jour  et  prisient 
une  lottier  a viveir  de  Santwilcr ; despendit : 20  s. 

En  julet  l’an  81  delivrat  li  celcrier  pour  fachier  lc  bruel  de 
Luccembourg  et  feneir  i|u’on  le  faiche  ne  flore  point : 40  s. 

Delivreit  a Mulenbach,  pour  lftO  l.  de  ccre  qui  estoient  con- 
teys  pour  proveance  : 37‘/s  1. 

Summa  6a  : 151  1.  16  s.  3 d. 

Dospendtf  li  celerier  de  puix  le  premier  jour  d’aust  l’an  80 
jusques  a la  sain  Remey  l’an  81,  100  1.  de  chandelz  de  xieu, 


1)  „Loutrier“,  colui  qui  attrape,  chas.se  les  loutres. 


pour  allumieir,  prendrc  gardre  n jour  a nuyt  aulz  vins  011  cellier 
et  kaves,  clicscune  une  I.  pour  4 bongne* : (i  1.  14  s.  8 d. 


Delivraf  li  ccllerier  a Tilinnn  de  Becb,  vingeron  Mgr.,  pour 
la  fecczon  de  vignes  Mgr.  a Bceh,  de  puix  la  sain...  l’an  80  jusques 
a la  sain  Remey  l’an  81,  de  den  eens  le  dit  cellericr  a fair  plan- 
tier  graut  partys  de  dit  vins  Mgr.  100  1. 

Delivreit  a Schockman  et  Meister  Johan  de  Vilsstorff,  maisson, 
pour  refair  le  nouve  moullin  dericr  Linipcrch,  tpii  don  eostey 
estoit  tot  defait,  pour  refair  le  dit  moullin,  91/,  H.  de  foirt  poix  : 
11  1.  8 s. 

Delivreit  a Meister  Johan  d’Escli,  cherpenthier,  et  attres  ove- 
reurs  de  boix,  pour  fair  une  noeff  rou  a moullin  d'Esch : 3 1. 

[A  Schockman  et  Meister  Johan  de  Vilsstort,  maisson,  pour 
refair  le  noeff  moullin  de  ley  Lympercb,  <|ui  don  eostey  estoit 
debryssi], 

Pour  2 noeff  rou  et  overeselie  dou  Wier  moullin,  qui  estoit 
defuit,  et  cost  a refair : 10  1. 

Pour  refair  le  grenge  et  le  court  de  Rohlingen,  qm  eostat 
a refair : 4 */s  1. 

Dclivreit  pour  voeuturc  de  10'/.  antes  de  vin  envoiat  [sic)  a 
Yvoix  de  Luccembourg  le  28™  jour  in  apprile,  chescune  ame 
pour  15  g.  del  mennoie : 14  I.  5 s.  Delivreit  a varlet  le  ton- 
nelier  qui  alloit  aveck  le  dis  vins  a Yvoix,  pour  son  despense  et 
labour : 25  s. 

Delivreit  a stromeyer  et  a Ilenkin  de  Mammeren  et  attres 
vocuturier«,  pour  le  voture  de  20  ames  de  vin  priis  a Theonville, 
chescune  ame  pour  (5  g. : 7 1.  10  s.  Pour  le  despense  tonne- 
lier  et  une  varlet  wardans  le  dit  vins,  delivreit  24  s. 

Pour  16  vnsschey  acliatcit  parmey  Meister  Johan,  tonnelier 
Mgr.,  a Ludewich  et  a Henkin  Betzelin  et  Clesgin  de  Remersin, 
chescune  picce  pour  13  g.  de  la  mennoie,  delivreit  a dit  tonne- 
lier: 10  1.  8 s. 

Despendut  le  varlet  wardati  le  four  de  Schadeberg  2 fois, 
chescune  fois  4 jour  et  nute  : 32  s. 

Summa  septima  : 172  1.  2 s.  8 d. 

Somma  toutalis  dou  rendage  de  deniers : 3064  1.  16  s.  1 d. 
Et  la  rccepte  est : 1 168  I.  5 s.  8 d.  o.  Restat  qu’on  doit  au 
receveur : 2706  1.  10  s.  4 d.  o. 


Rendage  de  froment. 

Premier  en  vendagc  l’an  80,  despendit  li  eelerior 
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nicsmcs,  en  vendangant  lc  vigncs  Mgr.  le  duc  a Beeil : 15  bich. 

Sejour  du  „ consul “ du  duc  ä Luxembourg  >) : 2 m.  5 bich. 

Deuxieme  sejour  du  duc : 39  m. 

Dou  commendemcnt  Mgr.  le  duc,  tesmoin  sc  lcttrcs  overtcs, 
dclivrcit  lc  18"'e  jour  de  novembrc  n dammessel  Ydc  der  Bcrtenge; 
5 ra. 

A Elskin  Ritincchcrs  doichter,  dou  commendement  Mre  Heinry : 

1 m. 

Dclivrcit : A Meister  Johan  Rouck  :5  m.  A Thirion, 
chamberlin  Mgr. : 5 m.  A tonnolier  Mgr.,  de  sa  provande : 5 m. 

A Nostrc  Dame  n Lucccmbotirg,  <|u'il  ont  par  an  sus  le  nooff 
moullin  derier  Lymperch  : 5 bich. 

En  may  l’an  dessusdit,  envoiat  le  celerier  en  boix  Hcnnckin 
le  tonnelier,  pour  fair  eurcles;  si  dclivrcit  pour  pain  : 8 bich. 

Delivroit  : A chappeUain  de  la  chnppel  de  seur  on  ehastel  de 
Luccembourg,  8 m.  A chappeUain  de  soubs  on  ehastel  de  Luc- 
ccmbourg : 6 m. 

.7™  sejour  du  duc : 45  m.  4me  sijour  du  duc  (arec  la 
duches.se) : 54  m.  Le  4 jour  d’aust  jnsques  a lün,e  jour  de  dit 
moys  despendut,  tesmoin  registre  : 18  in. 

Vetului  a Mackeren  del  9m*  de  Macheren,  dou  commendement 
Mre  Heinry,  don  moncion  est  fait  en  receptc  d’argent : 53  m. 

A Dieckirghen,  dont  moncion  est  fait  en  recepte  d’argant, 
a la  purification  Nostre  Dame  : 4 m. 

A fenaul  moys  delivreit  li  celerier  auez  facheures  d'Iechiich, 
qui  fachen t le  bruel  Mgr.  a Ventaigen  : 3 bich. 

Pour  la  deschcance  don  froment  que  li  celerier  trovat  on 
grenier  Mgr.  et  d’autre  qu’il  ait  de  puix  rechut,  <[ui  fuit  reven- 
neit  quant  Mgr.  et  Madamme  furent  a Luccembourg,  lequeil  re- 
vennaige  les  porccaulz  de  proveance  maingirent  en  ln  plus  grande 
partie,  qui  montc  a : 10  m. 

Summa  dou  rendage  de  froment:  263  in.  6 bich.  Et 
la  recepte  est  276  m.  9 bich.  et  le  quart  d’un  bich.  Restat 
que  li  celerier  doit  n Mgr. : froment  14  m.  3 bich.  une  quarte. 


1)  Le  compto  mentionnant  toujours  en  tormee  idontiquee  les  sejours  k 
Luxembourg  du  duc  et  de  la  duchesse  et  de  leur  „consul“,  jo  r&uino,  pour 
abreger:  dmis  ces  passages  ainsi  r^sumee,  imprim^s  en  italiques,  le  premier 
sejour  du  duc  d&dgne  celui  du  27  juillet  au  12  aoftt  1380,  lo  2™®,  celui  du 
17  au  28  nov.  1380,  le  3,ne,  celui  du  16  au  28  juin  1381,  le  4me  celui  du  22 
juillet  au  4 aout  1381  (avee  la  duchosse). 
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Rendage  de  sole. 

Premier  a dammes  de  saint  Katlicriue  de  Ham,  I’an  80 : 

5 in. 

A Elskin  Riitmechers,  dou  commendement  M”  Heinry : 3 m. 

A Tiliuan  le  fourninr  Mgr.  le  duc  i>our  pain  «jui  ceulz  des- 
pendurenf  ijuant  on  feit  cureyr,  inondier  '),  apparilheir  le  fosseis 
devant  li  cliastel  de  Luccembourg  de  soubs  la  ponck,  et  avoit 
komme  la  somine  80  pcrsonnes  par  la  spacze  8 jours ; si  leur 
delivrat  li  celerier  pain,  dou  commendemeiit  li  prevost,  quant  on 
douttat  ceulz  de  Lige  ') : 4 m.  A ceulz  i[ui  gardauent  li  eha- 
stel  a Luccembourg,  pour  la  douttancze  ceulz  de  Lige,  a fair 
pain,  tesmoin  Thirion,  chamberlin  Mgr.:  1'/,  in. 

A ceulz  qui  taclient,  cherroent  le  bruel  Mgr.  qu’on  nppelle 
le  Riit  *),  qu'on  facheit  2 foix  par  an  : 3 sestiers. 

A Meister  Thomas  le  couvercur  d'eskalhes,  pour  une  mnrchie 
fait,  assavoir  pour  rcplombier  lez  tours  derier  on  chastel  de  Lnc- 
cembourg  stis  le  prylle  ‘)  Mgr.  li  duc  : 1 m.  A Kleister  Boom, 
pour  ccrtain  niarchiet  fait  et  sez  enfans,  parniey  Thirion  et  Mei- 
ster .lolian  Rock,  pour  fair  le  nattes  a la  chamber  Mgr.  et  nttre 
purs  on  chastel,  tesmoins  Thirion  et  Meister  Johan  Rock  : 2 m. 

En  vendaige  l’an  80,  dcspcndit  li  celerier  sn.s  le  Mosel,  eil 
vendaigant  le  vins  Mgr.  a Bech  : 4 tu. 

Sijour  du  „ conxul u du  duc  <i  Luxembourg : 2 in.- 

Dou  coimnendement  Mgr.  le  duc,  tesmoin  se  lettres  ovcrste, 
delivreit  a dammesselle  Ydc  de  Bertcnge  : 5 m. 

gm«  Hijour  du  duc : 30  m. 

Dou  commendement  Mgr.  le  duc,  tesmoin  Choechiti  kamer- 
lin,  delivreit  en  aulcun  lieu  priveit,  le  20  jour  de  novembrc : 4 m. 

Dou  commendement  Mgr.  le  duc  de  son  projire  bouehe,  le 
28'"°  jour  de  novembrc,  delivreit  a Mathys,  sargent  de  Remiche  : 
4 m. 

Vendut  li  celerier  a Macheren,  de  0m"  de  Mackeren,  don 
mencion  est  fait  (en)  recepte  de.  dcnicrs  : 53  m. 

Colin  filz  Meister  Baldewin,  de  sa  provande  : 6 m.  A fo- 

1)  Montier,  nettoyer. 

2)  „Le  7 septembre  1380  ccux  de  Li£ge  prouneut  et  di-vastent  Cliasse- 
pierre  et  Loupy,  appartenant  ii  Jean  de  Rodemacher“ . (Recneil  Würth-  Pa 
qnot,  1869,  pp.  184—185). 

3)  C1«  1498—99,  f.  24 : Le  „riet  de  Lynche,  tjiii  est  une  pifece  de  preve- 
rie  en  herbaige“.  Cf.  Bruel. 


4)  Mime  mot  que  praiel,  praiiel,  preel,  prc  (Godefrov),  ou  taut-il  plutot 
lo  rapprocher  tle  bruel ? Lo  scns  serait  dans  les  deux  cas  le  meine. 
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rastiers,  de  leur  provande : 10  m.  A voturier : 5 in.  A 
chnppellain  de  la  clmppel  de  seur  on  cbastel  de  Luccembourg : 
8 m.  A chappcllen  de  la  chappelle  de  soubs  :6  m.  A 
chappellain  de  ia  chappelle  de  Ham  : 5 m.  A recluses  de  Ham, 
de  leur  assengement,  dou  commundement  Mre  lleinry,  pour  l’an 
80:  10  in.  A Tbirion,  chamberlin  Mgr. : 15  m.  A Meister 
Joban  Rock,  cherpentier  Mgr. : 5 m.  A tonnelier  Mgr.,  de  sa 
provande : 5 m.  A forastier  de  Lymperch  : 3 m.  Tilraan 
de  Beeil,  vigeron  Mgr : 4 m.  Heintz  Ailbrecht,  tonnelier  dc- 
morant  on  cbastel  de  Macheren  : 2 m.  A doiien  de  Betten- 
berch  : 1 m. 

Fenaul  nioix  l’an  81  delivrat  li  celcricr  pour  f tcheure  fen- 
neir  en  chergier  lez  bruelz  Mgr.  li  duc  en  valley  de  Lyndicben, 
de  Bettenberg,  lc  brael  de  Ventaigen  et  le  3 faebei'r  1 foix  : 

10  m. 

En  fenaul  nioix  l’an  80  delivreit  anlz  facheur«*  d'Iecheziich, 
qui  facbent  le  bruel  Mgr.  a Ventaigen : 2 hieb. 

Donneyt  a Joban  Dyablc,  pour  li  louwier  d’un  grennier  sus 
l’Aichte,  en  la  maison  qne  sire  Ilanry  Xchuffler  li  ait  louiveit,  ou 

11  cellerier  ait  uiyns  sole  pour  Mgr.  de  puix  l'an  80  jnsqnes  a la 
sain  Remey  l’an  80 : 2 m. 

Delivrat  li  celerier  61z  Johan  de  Birtenge  nonneys  de  Sant 
Espeiit  de  Luccembourg,  qu’il  ont  de  part  Mgr.  le  duc  a vyc : 
4 m. 


Delivreit  a prevost  de  Luccembourg,  pour  sa 
A celerier,  riens. 


gaiges  : 30  m. 
(A  xuivre.J 


Die  luxemburgische  Sprache. 

(Fortsetzung.) 


AU  & 

AU 

entsprechen  hd.  cu. 

ein  & au  ndl. 

cu  (ui)  <S 

i au  (ouw). 

Audcr 

Suter 

uijer 

hifnlen 

heulen 

bilden 

baut 

heute 

heder 

lauden 

läuten 

luiden 

loud 

Rau 

iücue 

rouw 

roe. 

Anstelle  iles  au  setzt  ilie  Ecliternnchcr  Mundart  den  ihr 
eigenen  Laut  ou,  die  Wiltzer  Mn.  den  Vokal  o und  sehiebt  vor 
t ein  k ein.  (Sielte  Ö). 

faul  foul 

Ma'ul  Mo'ul  < 

Naup  No'up 

lmitt.  liokt 

gebaut  gebokt. 

Bemcrkenswertli  ist  auch  : Hem.  dtfu  = du,  Eebt.  dou  = du. 
(engl,  tliou). 

Nachdem  wir  so  die  verschiedenen  Laute  geprüft  und  die 
Ueberzeugung  gewonnen  haben,  dass  unsere  Sprache  zum  Nieder- 
deutsehen mehr  als  zum  Oberdeutschen  hinneigt,  wollen  wir,  zur 
Vervollständigung  dieser  Studie,  die  wichtigsten  Regeln  über  die 
Flexion  aufzustellen  suchen.  Das  Ganze  wird  ein,  wenn  auch 
weitaus  nicht  vollständiges,  so  doch  genügendes  Bild  der  Sprache 
geben  und  mit  Hülfe  des  später  zu  veröffentlichenden  Wörterbu- 
ches dem  geübten  Sprachforscher  erlauben  auf  dem  unscheinbaren 
Fundament  ein  wissenschaftlich  richtiges,  vollständiges  Lehrge- 
bäude aufzuführen. 

Grammatikalisches. 

1)  Es  gibt  H Geschlechter:  masc.,  fein,  und  neutrum,  und  2 
Zahlen  : Sing,  und  Pltir. 

2)  Zur  Bildung  des  fern,  wird  die  männl.  Endung  er  und  ert 
a)  in  exeh  oder  in  verwandelt  : 

Sehulmeschter,  Schölmeschtesch 


Schölmeschtesch 
Maulert  Maulesch 

Keser  Keserinn 

b)  einfach  abgestreift  : 

Tözert  Töz. 

il)  Unregelmässig  sind  : 

Kinigin  von  Kinek 
Prenzessin  von  Prenz. 

4)  Die  Zusammensetzung  der  Hauptwörter  geschieht  a)  durch 
einfache  Aneinanderreihung. 

Garnitur  Wirzhauschclt 

b)  vermittelst  Einschiebung  der  Silbe  en,  e: 

Bauerenhäus  F redefeier, 

c)  durch  Anhängen  eines  x an  das  erste  Wort : 

Mänsmcnsch  Kinekshaff 

F rälcitsklet  Brßdercheskräitt. 
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5)  Der  Plural  der  Substantive 
lautung.  Es  ist  dies  der  Fall  bei 
endigenden  Subst. 

Buodem 

Fliedern 

Würem 

und  bei  der  grössten  Zahl 
Plö 
Pät 
Trach 
Won 


wird  gebildet : a)  durch  Ab- 
den  männlichen  auf  em,  en 


Bi6dem 

Fiedern 

Wirem 

der  ciusilbigcn  Subst. 
PIS 
Piet 
Trech 
Wen 


b)  durch  Einschiebung  der  Silbe  er  zwischen  den  Stamm 
und  die  Verkleinerungssilbe  dien  der  Diminutiva,  wobei  dien  in 
eher  verwandelt  wird  : 

Kenchen  Kenercher 


Stengchen 

Stilehcn 

Mimchen 


Stenge  rcher 

Stilercher 

Mimercher 


Anm.  Endigt  der  Stamm  auf  er,  el,  so  findet  die  Einschal- 
tung nicht  statt : 

Messerchen  Mfessercher 

Bichelchen  Bicheicher. 


c)  durch  Annahme  des  Umlauts  und  Anhängung  von  er. 
Es  sind  : die  Wörter  welche  auf  tom  endigen 
Irtom  Irtemer 

Rihehtont  Reich  temer 


folgende 

einsilbigen  und 

zweisilbigen 

Wörter : 

Bat 

Binder 

Buch 

Bicher 

Blät 

Blieder 

Dal 

Deler 

Bilt 

Biller 

Duch 

Dicher 

Briet 

Brieder 

Duoref 

Dierfer 

Fass 

F esser 

Lach 

Lecher 

Gläss 

Glieser 

Lant 

Lfenner 

Graf 

Griewer 

Schiass 

Sclilesscr 

Hong 

Hönger 

Folek 

Fölker 

Kalef 

Kellwer 

Man 

Menner. 

Kräht 

Kreider 

Anm.  Folgende  Subst.  nehmen  den  Umlaut  nicht  an  : 


1 

J 


Kant 

Kanner 

Ra  nt 

Ranncr 

llinzutrcten  der  Milbe 

CI1. 

1)  die  Feminina 

Flesch 

Fleuchen 

Fesch 

Feschen 

Lucht 

Lüchten 

Stuff 

Mtuwcn. 

Innen  den  Ablaut  an  : 

Frucht 

Frichtcn 

Kraft 

K refften 

Maft 

Mefften 

2)  die  Nubt.  welche  auf  el  endigen  : 

C’äschel  Gisch  eien 

Siddel  * Siddelen 

Betsehel  Betselielen 

Ausnahme 

Maufel  M eitel 

3)  die  Muhst,  mit  der  Endung  mit,  ent,  ett,  ong,  eng,  nt,  att, 
or,  er : 


Tulcpant 
Musikant 
— cn 
Mtodent 

— eil 
Kadett 

— en 
Korniscliong 

— en 

Long 
— en 
Papeier 


Tulepanten 

Affekot 

— cn 
Rekrutt 

— cn 
6er 

— en 
Her 

— en 
Keffer 

— en 


Eine  gewisse  Anzahl  Muhst,  bleiben  unverändert  : 
Aptiktcr 
1 ,efer 
Müler 
Mekong. 
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Euphonische  Buchstaben. 


1)  s eingescbobcn  zwischen  ein  einsilbiges  Wort  und  das 
Pronomen  de 

wann-s-de  net  goss 
wenn  bu  nid)t  gcl)ft 
wat-s  de  scss 
rons  bu  fagft. 

2)  n cingesehol)en  zwischen  die  Fürwörter  es  und  en  : 

hett  se-n-en,  Ijättc  fic  il)n. 

(Fortsetzung  folgt.) 


Ons  Religio"n. 

Bre'f  vun  enger  Mamm  un  hire  Pi'r  zu  Pareis, 

opgesät  vum  Charel  Müllendorff. 

(gutgehalen  vum  Herr  Boschof). 


III.  Bre'f. 

Ons  Religio”n  ann  t’Tugend. 

1.  Zu  Gott  soll  d'Rcligionn  ons  fe'rcn, 

Zum  Himmel,  den  se  ons  verdengt : 

De1  Religio°n  as  ons  am  le'wsten, 

De'  dät  am  böschte  tierdeg  brengt. 

2.  Et  get  verschidc  Religio°nen; 

De*  eng  se  sehwe*’r,  de'  ftner  licht ; 
T’kato'lesch  we*  keng  äner  fe'ert 
Zu  Gott  ganz  sicher,  sche'n  a rieht. 

3.  Du  brauche  dät  net  ze  rösonne'ron, 

Am  Li*we  kanns  d’et  gleich  gesin  : 

Kuck  we»  sech  t’Leit  ge'nt  t’Kir’ch  behu®len, 
A fro  doch  we1  hir  Se'le  gin. 

4.  ’D  as  wo**er  hei  an  onsem  Di*rfchen, 

A klo’r  geseis  d'et  zu  Pare'is  : 

Den  hält  op  d’Religio"n  vir  allem, 

Dem  stet  och  t’Tugend  lie'g  am  Preis. 

5.  Do  as  e Man,  fit-  de  stet  uewcn 
De  Welle  Gottes  ann  seng  Flicht ; 

Ganz  gut  ze  gin  a Guts  ze  mftchen, 

Dat  as  dat  enzegt,  wat  o sicht : 
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6.  De  get  gewess  net  bei  Sech  denken  : 

Am  beachte  brengs  du  dat  zu  stand, 

Wanns  d’alles  hejs,  wat  t’Kir’ch  decli  lo'ert 
An  schle's  es  racksdeg  an  de  Wand. 

7.  0 nen : well  giderc  muss  wessen, 

Ann  hu**t  et  oft  titi  secli  erfuhr, 

Dass,  wann  e lauer  go“f  ge*nt  t’Kireeh, 

E mu'nech  Tugend  hu„t  verlier. 

8.  Mn  wann  en  frei  wor  dat  ze  machen, 

Wat  t’Kirech  wenseht  oder  begi°rt, 

Da  go"f  e me>  bchilnn  am  Guden, 

Seng  Tugend  krnt  mc‘  Glanz  a Wi*rt. 

9.  Ann  emgcke’rt,  wann  en  der  Tugend 
Sech  mat  me>  Drescht  zo“gewant, 

Da  gonf  en  dodurch  mat  der  Kirech 
Verknappt  mat  tuet  ein  feste  Band. 

10.  Nu  kuck  den  do,  den  hu“t  Plese'er 
Der  Kir’ch  ze  gin  e guden  11a  : 

Fir  wat  as  den  eso»  chanj eiert, 

De  Glaf  ein  gin  en  Du°r  am  A ? 

11.  Well  d’Religiouti  all  Tugend  fu®rdert, 

Hu«t  hi°n  secli  iwer  si  beschwe'rt, 

A wfell  si  muss  bei  hirem  bleiwen, 

Do  hu*t  en  htr  de  Keck  geke'rt. 

12.  Lang  wor  d’Gcwesse  wach  a starek, 

Ma  ’t  hu®t  secli  no  a no  gelu*gt. 

Dem  Glaf  sei  Licht  gouf  blech  an  arem,  . 
Ann  endlcch  wor  et  deischter  Nn®eht. 

13.  Wann  t’Leit  secli  net  versehreiwe  ge'wen 
Der  Sehlechtogket  vu  gider  Zort, 

Da  wilr  op  emol  an  de  Se'len 

All  Häss  ann  Zu“r  gemt  t’Kirech  fort. 

14.  Fir  d’Wo“recht  vun  dem  Glaf  z’erkennen 
Do  kent  dir  bedes  gut  zu  pass  : 

Den  Dnnk  ann  d'Lejft  vun  alle  Guden, 
Ann  och  de  Be'sen  hiren  Iläss. 

15.  Dat  hu®t  den  Heiland  scho  gepri*degt  : 

„Er  Wee,  sot  En,  sen  net  rieht ; 

Dir  denkt,  den  Dag  ke‘m  i*ch  verroden, 
Ann  lmsst  duorfir  sei  schareft  Licht.“ 


IG.  Zu  denen,  de;  mn  Zweiwel  hongcn, 

Sot  Hien  : „Hält  nerame  inci  Gebot; 

Bäl  werd  dir  fannen,  dass  et  gut  as, 

An»  dass  et  kent,  wo1  Ech,  vu  Gott.“ 

18.  Voll  Tro„seht  se  Gott  dem  Herr  seng  Wirdnr, 
Se  hun  de  Wi®rt  van  Hiramelsgold, 
Well'gider  Mensch  vu  gudem  Wellen, 

Get  leicht  gewuor  wat  Gott  gewolt. 

18.  E mecht  sech  blann  geint  t’Himmelslichter 
Den  d’Bonssegt  me*  wei  t’Tugend  le'ft ; 

A neischt  geseit  en,  bis  em  endlech 
D’ Liebt  ojiget  an  der  Hcllendcift. 

19.  Du  solls  allzeit  ganz  erriech  machen 
Wat  dir  dat  Beseht  Behängt  am  Ableck, 

Da  get  «lei  Wirke  we*  en  Engel 

Den  dir  um  We  licht  Schreck  fir  Schreck. 

20.  Kuck  net  no  de  pareisser  Spötter, 

Mn  rieht  doch  no  der  Rcligio°ii ; 

De  Spott  get  deif  an  d’Nu'cht  begru®wen, 
Ann  t’Trei  krit  d’e’wcg  Licht  fir  LoDn. 


D'HeUgic^n  ann  den  DoM. 

1.  Wann  ech  ganz  trei  dem  Heiland  folgen, 
Le’sst  mei  Gewessc  mich  a Ro°  ; 

Ech  darf  dann  d’ehvcgt  Glück  erwarden, 
•Ann  hei  schon  wirft  En  d’Gleck  liier  zu°. 

2.  Jo,  allzeit  mecht  de  Glef  ons  glecklech, 
Am  moschten  an  der  Dondesstonn, 

Wann  d'Acnzo“  gin  fir  dest  Liefen, 

Ann  ons  soll  opgo’n  d’eiweg  Sonn. 

3.  Dass  d’Menschen  da  ganz  anoscht  denken, 
Dat  liues  de  mu0nechmol  gehei’rt, 

Dass  vil,  dej  lang  net  wollte  kucken, 

Sech  do  dem  Licht  hun  zongcke*'rt. 

4.  De*  Streit  gefouert  ge'nt  ons  Kirech, 

Hun  dann  doriwer  Rei  a Led, 

Ann  hätten  s’erem  unsofänken, 

Ze  änn're  wären  se  beret. 


sc; 

5.  Ma  du  kenns  ken,  de  lang  katoulesc1i, 

Beim  Doud  such  anescht  liiltt  beduneht ; 

Ann  do,  fir  öppea  Nei's  ze  kreien, 

Sein  üle  Glaf  hätt  ofgelu8gt. 

(i.  Du*rfir,  am  Denken  ann  am  Schaffen, 

Bleif  allzeit  dengcr  Kiruch  trei, 

Dann  hn*s  <lu  Fred  a Gieok  am  Li°wen, 

Ann  bei  dem  Doud  kris  du  keng  Hei. 


3m  <5efd?id?tc  6er  3afyre  \680 — J682. 

Ston  galt.  drob,  'Pfarrer  in  SBiiuingon 
(Sortierung.) 


§ 7.  Hrtficil  ber  'Jületscr  ÜJtimionüfauimcr,  uicldjcb  bic  ©roffdinft 
(Sfitm)  graiitrcidj  ciitücrltibl. 

<(111  24.  Cftobcr  1 GBO,  hotte  bie  'JDicpcr  tHcunionbfammcr  Sdjloß, 
Stabt  uitb  ünub  il'irton,  fomint  allein  X'u.iugcljbrcnben,  bem  SlBnigc 
coit  Sraitfreid)  ,(ugcjprod|cu.  Xropbcm  bic  oben  cricäfjnte  SSeguafjtnc 
ber  oerfeßiebenen  lityemburgcr  .fpcrrfdiafteit  uidjt  ben  gcriiigftcu  groeifel 
auffommcit  lalfcti  fountc,  meid)  bitterer  ©ruft  cb  Sranfrcid)  fei  troßbcni 
fianbftiinbc  ttub  tlfcgicrung  in  üuyemburg,  fortiuiibrcub  bräugteu,  fotintc 
bic  93riiffelcr  IHcgicrung  ftd)  tiidjt  ,(it  einem  ber  Sage  nngemcf|cncn 
Sd)rittc  ermannen;  oud)  uid)t  bie  gcringftc  sJOiaßnnl)inc  ,;ur  Sidjc-- 
rintg  beb  £ an  beb  luurbc  getroffen,  ffiab  SBuubcrb,  baß  üubioig  XIV. 
einen  großen  Sdpitt  mciter  ging  unb  fid)  bic  Wrafjdjaft  El)inl)  jiifprcdjcn 
ließ  unb  unter  ber  Wrnffdjaft  El)iul),  oerftanb  er  bab  ganje 
§ erjogt um  mit  Slubnoßme  ber  Stabt  üuremburg  unb  uicllcicßt  eiitcb 
halben  3>upcnb  in  ber  Sßrobftci  üuyemburg  gelegenen  Dörfer. 

(Dab  93orgct)eit  ber  'Dfcpcr  dfcuuionbfammcr  gegen  Sl)imj  erfolgte 
auf  Änfteljen  beb  beriidpigten  df olnrtb  iHaocauy  alb  ©cucrab'Proturator. 
2üb  |old)er  bcanfprudjte  er  bic  (%af|d)aft  Eljiinj,  mcil  üeljcn  beb  .’pcrjog» 
tuntb  23ar.  'Jiadjbcm  am  25.  Sebruar  (Meridjtboolläieljcr  Sßerbaooiuc 
ben  „t)crmeintlid)cu  ,'pcrrn  ber  OBraffdjaft  Eljint)"  oorgelabcn  ’)  nttb 
(epterem,  burd)  jwei  locitcrc  am  18.  '.üfiirj  eingetragene  ©cridjtbbeidpiiffe, 

1)  $ic  4>orlabung  ift  abgebvudt  bei  3d)<jucv : l’ublicstions.  T.  34  p.  276.  Caut 
bem  folgenbm  Sefrele  bom  21.  Kpril  1681  ge(d)al)  bie  puficllimg  ron  pnrlant  ii  Franeoiso 
Lambert,  feininc  ilo  Nicolas  Duehotme,  Lieutenant  Prevoat  du  Comte  do 
Ctiiny“.  Kn  lueldjen  Lieutenant  priivöt  du  cmnto  do  Cbiny  bie  SSorlabutig  ge* 
rid)tet  war,  aber  im  Kamen  beb  $rrrn  »on  tStjint)",  bab  „ocrmoimlidjc  pretendu“ 
fehlt  in  biefev  Sorlabung. 


artbefoljlcii  tuorbeii  imtcrf)alb  eines  DJonatS  uor  ber  'JJJc^cr  'JlciinionS* 
fnntmer  ju  cridjetntu  erfolgte  am  21.  Slpril  1081  ber : 

ARREST 

DF.  LA  CHAMBRE  ROYALE 
(“stabile  a Metz, 

pour  la  Rtunion  du  Cnmti  de  Chiny. 

LOUIS,  par  ln  gräce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Navarrc, 
au  premier  Huissier  de  ln  Chambre  Royale  par  Nous  etablio  en 
nostre  ville  de  Metz  sur  ce  requis.  Connne  ce  jourd’huy  veu  par 
notre  dite  Chambre 

le  deffaut  obtenu  aux  presentntions  le  premier  du  present 
mois  d’Avril,  par  nostre  Procnrenr  General,  demandeur  aux  fins 
de  l’Exploit  libelle  du  2ö.  Fevrier  deruier,  coutre  le  pretendu 
Seigneur  du  Comte  de  Chiny,  Vassanx  mediats  et  immediats, 
Prevosts,  Officiers,  Manans  et  habitans  dudit  Comte  et  de  ses 
appartenanees  et  dependanees,  Deffendeurs  et  Deffaillans. 

Le  dit  exploit,  signe  Vcrdavoine,  premier  Huissier  de  la  dite 
Chambre,  et  de  denx  Recors,  eontrolle  le  18.  Mars  dernier,  par 
le« juel  les  deffendcurs  ont  este  adjournez  ä comparoir  au  mois  en 
nostre  dite  Chambre,  pour  rcponclre  sur  ee  que  nostre  dit  Proeu- 
reur  General  a expose,  i[u’il  paroist  par  plusieurs  titres  et  doeu- 
mens,  que  le  dit  Comte  de  Chiny  avec  ses  appartenanees  et  de- 
pendances  est  une  Seigneuric  qui  a toüjours  este  sous  nostre 
sauvement,  et  regie  de  toute  aneieunete  et  eucore  presentement 
suivant  la  Loy  et  Coütume  de  Beaumont  en  Argone,  dont  nous 
sommes  Souverain,  et  que  le  dit  Comte  de  Chiny  avec  ses  appar- 
tenanees et  dependanees,  est  un  fiel  lige  mouvant  du  Duehe  de 
Bar,  dont  la  Souverainetc  Nous  appartient,  inesine  que  le  dit 
Comte  de  Chiny  a este  de  tout  temps  tenu  et  öblige  de  prendre 
la  I,oy  ä Montmedy,  laquelle  Ville  a\Tec  sa  Prevoste,  Chastellenie, 
Gouvernanee,  Territoire,  Domaine,  Annexes,  appartenanees  et 
dependanees  Nous  ont  este  cedcz  par  le  Traite  des  Pyrennees  de 
l’an  1Ö59,  eonfirme  par  ccluy  de  Niinegue  de  l’an  1679. 

En  eonsequence  de  quoy  le  dit  Procureur  General  aurait  con- 
elu  par  le  dit  Exploit,  k ee  que  le  dit  pretendu  Seigneur  dudit 
Comte  de  Chiny  soit  eoindamnc  de  faire  reprises  dans  un  mois 
apres  la  signifieation  de  P Arrest  qui  intervienderait  dudit  Comte 
de  Chiny,  appartenanees  et  dependanees,  Nous  rendre  la  Foy  et 
Hommage  en  personne  en  nostre  dite  Chambre,  suivant  l’Arrest 
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de  nostre  Conseil  du  2-1  juillet  KiHO'i  et  qmu'aiite  jours  apres  y 
foumir  sos  aveus  et  denombmnens  en  bonne  et  deue  forme,  con- 
tenant  specifiquement  tous  les  Doinaincs  et  droits  dont  le  dit 
preteinlu  Seigneur  jouit  oti  pretend  avoir  droit  de  jouir,  ensetnble 
les  Vassaux  mediats  et  immediats,  Offieiers,  Marians  et  Habitans 
du  dit  Cont6,  a ce  <pie  deffenees  leur  soient  faites  de  reconnaitre 
atitre  Sauverain  que  Nous,  e’y  aller  prendre  la  Loy  ailleurs  par 
dovnnt  d'autrcs  Offieiers  que  ccux  par  Nous  preposez  cn  nostre 
ville  de  Montmedy,  sur  les  peines  portees  par  les  Ordonnances  et 
sans  prejudiee  d’autres  Conclusions  telles  qu’il  voudrait  prendre 
cy-apres. 

Le  dit  Exploit  d'Assignation  donnee  eu  parlant  ä Frain,'oise 
Lambert,  femine  de  Nicolas  Duchcsne,  Lieutenant  Prevost  du 
Comte  de  Cliiny,  taut  pottr  luy  que  pour  le  pretendu  Seigneur  du 
Comte,  ses  untres  Offieiers,  Vassaux  mediats  et  immediats,  Manans 
et  Habitans  dudit  Comte,  avcc  injonction  faite  d’en  avertir  le  dit 
pretendu  Seigneur. 

Dcmande  de  nostre  dit  Proeureur  General  sur  le  profit  du- 
dit Doffaut  et  pieces  jointes  ä ieellc,  seavoir : 

Uno  Reprise  en  Langue  Lat  ine  eerite  sur  parebemin, 
faite  par  Louix  Comte.  (le  ('hin//,  de  Thiebault  comte 
de  liar,  par  Inquelle  il  reconnait  qu’il  est  Homme-lige 
du  Comte  de  Bar,  et  tient  de  luy  le  Cbasteau  de  Cliiny 
avee  les  autres  Fiefs  que  sott  pere  a tenu,  et  declare 
aussi  le  dit  Louis  que  ses  Vassaux  et  Bourgeois  du 
dit  Chasteau  out  presto  serment  de  fidelite  au  dit  Comte 
de  Bar ; la  dite  Reprise  seellöc  d’un  seel  ancien  de 
eire  jauue,  dont  il  reste  eueore  partie  ataehee  a deux 
liens  de  euir  blaue,  est  dattee  du  moi»  d’oetobre  1204. 

Vidimus  en  parebemin  Beeile  d un  seeau  de  cire 
verte,  datte  du  24  Mars  1396,  par  lcquel  Simon  Jacques, 
Garde  des  Sccatix  de  la  Prevostd  de  Mouzon,  declare 
avoir  tenu  et  lu  la  dite  Reprise  de  Louis  Comte  de 
Cliiny,  du  inois  d’Octobre  1204,  saiue  et  entiere  en 
seeau  et  öcriture. 

Autre  Reprise  en  parebemin  du  mois  d’Octobre 
12 27  par  laquelle  Jemine  Comteese  de  Chi  nt/,  declare 


1)  Sfbfltbnirtt : Reeueif  dos  Arrest  de  la  Chambre  Royale  establic  il 
Metz  pour  la  Reunion  des  depemlancos,  Paris  ches  Fred.  Leonard  1691,  p. 
153—155. 

2)  Invent.  arch.  d’Arlon,  Serie  B,  n°  1149.  Rohestes  Wurtli-Paquet ; Pu* 
blieations  de  la  Sect.  hist.  T.  14  p.  74  n“  23. 


que  Chiny  est  Fief  lige  des  Comte  de  Bar,  jurable  et 
rendablo  ä luy  et  ses  Hoirs  en  tous  sos  bosoins  ä 
grande  et  a petite  force,  et  en  temoignngc  de  ce  a 
fait  sceller  ses  lettres  de  son  scel.1) 

Autrc  Reprise  en  paruhemin  d'Arnoulph  Comte  de 
Los  et  de  China,  4U*  declare  de  mesme,  que  Cliiny 
son  chastcau  est  Fief  lige  du  Comte  de  Bai-,  avec  les 
autres  Fiefs  qu’il  tient  de  luy  et  luy  est  jurable  et 
rendable  a grande  cg  petite  force  et  de  ce  les  Cheva- 
liers, Bourgeois  et  Habitans,  Homraes  de  la  Chastellerie 
de  Chiny,  doivent  faire  feautti  audit  Comte  de  Bar, 
tout  ainsi  que  le  dit  Comte  de  Chiny  luy  a fait  Hom- 
magc-ligc,  les  dites  Lettres  donnees  a Mouzon  et  scel- 
Ic'cs  d'un  grand  sceau  du  Comte  de  Chiny,  sain  et 
cntier,  et  datees  de  Decemhre  1227.  2 3) 

Autres  Lettres  en  parcbemin  datteos  du  mois 
d'  Avril  1228,  scellees  avec  lacqs  de  soye  rouge  pen- 
dant,  duqucd  Sceau  reste  encore  quelques  fragmens  de 
cire  rouge,  par  lesquclles  Jeanne  Co  mt  esse  de  Los  et 
de  China,  declare  que  Chiny  est  Fief-lige  du  Comte 
de  Bar.») 

Lettres  en  parchcmin  scellees  de  deux  sceaux  pen- 
dant  a double  queue,  du  mois  de  Feorier  1240,  par 
lesquelles  Arnould  Comte  de  Los  et  de  Chiny,  declare 
qu’il  a eonvenu  par  Serment  ii  P hilippes  Comtesse  de 
Bar,  qu’cllc  est  sa  Dame-lige  et  ä Thihaut  son  fils 
qu’il  est  son  Sire-lige  pour  la  Terrc  de  Chiny,  et  pro- 
met  les  servir  et  aidcr  en  bonne  foy  de  ses  gens  a 
pied  et  h cheval  contre  lenrs  ennemis.  4)  . 

Autres  Lettres  en  parchetnin  du  mois  de  May 
1267,  scellees  d’un  grand  Sceau  de  cire  rouge  pendant 
ä double  queue,  par  lesquclles  Louis  fils  du  Comte  de 


1)  Wurth-Paquet  dans  sos  Regeatoa  (Puhl icutions  do  la  Soet.  hist,  T.  24 
p.  87  n°  110)  donne  cetto  charto  d’apräs  lo  Rccuoil  Gerard  n°  223  f.  53,  55 
ot  n°  224  f.  15,  IG  inaia  la  fait  6manor  de  l’epoux  do  la  Cointosse  Jeanne. 

2)  Lea  Regentos  de  Wurth-Paquet  inontionnont  cetto  charte  sous  la  dato 
doutense  1217  (?)  octobro,  d'apres  rinventaire  des  lettres  faisant  mention  de 
Cbinv,  Arlon,  Archive».  (Publieations  do  la  Sect.  hist.  T.  14,  p.  79  n°  55.) 

3)  Rccuoil  Gerard  n°  223  f.  57,  n°  224  f.  18;  Wurth-Paquet,  Rogostcs, 
Publieations  do  la  Soct.  hist.  T.  14  p.  87  n°  116. 

4)  Inventairo  des  lettre»  faisant  mention  de  Cliiny,  archives  d’Arlon.  — 
Recueil  Gerard  n°  223  f.  61.  Rogostos,  Wurth-Paquet,  Publieations  do  la 
Sect.  hist.  T.  14,  p.  102  n°  220. 


MfB. 


Los  et  de  China,  doclaro  <|u'il  11  convenu  avec  les 
Seigneurs  Thibault  Comte  de  Bar,  qn'il  ne  peut  s’ac- 
cordor  avee  1«  Comte  de  Luxembourg  saus  son  gre.  ') 
Autres  Lettres  en  parehemin  dattees  de  Martille 
le  Ui  Decemhre  IHS7,  scellees  d’un  sc-el  pendant  ä 
simple  qucue  sur  cire  vermeille,  par  lesqaellos  Henry 
Perflug,  Gouverneur  du  Duche  de  Luxembourg,  declare 
qu’en  suite  du  Truite  et  Accord  fait  entre  luy,  au  nom 
de  son  redoute  Seigneur  le  Iloy  des  Romains  et  de. 
Boheme  d’une  part,  et  le  l)ue  de  Bar,  et  Marquis  du 
Pont,  d’autre,  touchant  l’aeq liest  du  Comte  de  Cliinv, 
fait  par  feu  de  bolllic  memoire  le  Due  de  Luxembourg, 
le  dit  sieur  Due  de  Bar  a scelle  de  son  Sccau  les 
Lettres  du  dit  acquest  pour  la  confirmation  d’ieeluy, 
et  respectivement  le  dit  Seigneur  Roy  de  Boheme  doit 
bailler  ses  Lettres  sous  son  Seel,  faisant  mention  qu’il 
reconnait  tenir  le  Fief  et  Comte  <lo  Chiny  du  dit  Due 
de  Bar.  »i 

Coppics  en  Iftugue  Latine  des  Lettres  patentes  en 
forme  de  Chartres  aceordees  par  Arnould  Comte  de 
Los  et  de  Chiny,  ii  la  rille  de  Montmedy,  dattees  de 
l’an  l'J-'if)  au  mois  de  Juin,  la  guatrieme  ferie  acant 
!a  Saint  Jean  Baptiste,  signees  la  Fontaine  et  Hamyet 

1)  Wurth- Paqm*t  uo  mentionne  pas  cot  acte  dans  sos  Regestes. 

2,i  Compte  romlu  dm  adancea  dt*  la  Comm.  Royale  d’liist.  de  Belg.,  S6rie 
III.  T.  X,  p.  132.  Bruxelles  1808.  R *gestes  Wurth-Paquet.  (Publications  de 
la  Sert.  hist.  T.  25,  p.  .Hb,  n"  12b),  Lo  passage  conceruant  tlo  Tacte  est  pour. 
tant  rendu  d'une  man i Are  scnsibleinent  differente  par  les  doux  resumee,  voici 
cos  doux  textes  : 


a)  text»*  de  la  Chambre  de  Reunion  : 


b)  texte  de  la  Commission  Rovale. 


..  ..Lettres faisant  mention  qu  il  Lettres faisant  mention  qu’il  (c- 

fc.  h.  «1.  lo  duc  (lo  Luxembourg)  re-  (l  ,|.  |e  Duc  ,i„  Lbg.)  reconnait  tenir 
C^noist  tenir  lo  Fief  et  ComU  (le  p,  COmti  de  Chiny  du  Duc  de  Bar 
Chiny  du  dit  Duc  de  Bor.  cn  ]a  moniere  qu’il  appartient  et  le 

Fief  le  d£slre. 

L’on  roinarquera  la  clause  restrictive  du  texte  de  la  Commission  Royale 
de  Relgique,  omise  par  la  Chambre  de  Reunion.  Faisons  oncore  observor  quo 
le  Gouverneur  Luxembourgeots  se  nommait  Henri  PHug  d’apres  la  memo 
source.  En  1387  etait  senecltftl  du  DuclnS  de  Luxembourg  Iluvard  d’Autel, 
mais  d’un  acte  du  11  decembro  1384  (Regestes  Wurth-Paquet,  Publications 
T.  25,  p.  23  n°  73)  il  apport  que,  k cöt<5  du  söneclml,  il  v avait  encore  un 
„Hauptinann  des  Landes  zu  Lutzemburg.  Pothe  ou  Pothoin  van  O/.astrowitz,  il 
en  aura  4te  de  meine  en  1387. 

3)  C.  k d.  le  22  juin  1231h  Rocueil  Gdranl  n°  224,  f.  1.  Regestes  Wurth- 
Paquet;  Publications  de  la  Sect.  hist.  T.  14,  p.  101  n°  211. 
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rtvcc  paraphe,  Extraite  de  ('original  le  seizieme  Juillet 
1564,  par  lesquelles  Lettres  il  est  enoned  qu’il  a plü 
au  dit  comte  Arnould  faire  eonstruire  une  nouvelle  ville 
ii  Montraedy,  et  a jure  de  la  tenir  et  faire  regir  et 
conserver  par  la  coustume  de  Beaumont,  veut  et  or- 
donne  que  toutes  les  nouvelles  villes  du  Comte  de 
Cliiny,  et  les  Bourgeois  et  Habitans  d'icclles  Villes, 
soient  tenus  d’aller  prendre  et  recevoir  la  Loy  et  le 
jugement  des  Magistrats  de  Montmedy,  aiusi  qu’ils 
avaient  accoutume  de  faire  ä Beaumont,  et  que  tout 
ce  qui  aura  este  juge  par  les  Eschevins  de  Montraedy 
selon  la  Loy  et  Coüturaes  de  ßeaumont,  sera  stable  et 
exeeute  sans  y pouvoir  contrcvenir. 

Autres  Lettres  en  parchetnin  du  mois  de  Juillet, 
jour  de  Mercredy  apres  la  fete  Saint  Jacques  et  Saint 
Christophe  de  Van  1350  ■)  sccllecs  de  trois  Sceaux  dont 
ne  reste  plus  que  eeluy  de  Godefroy  de  Los  Comte  de 
Chiiiy,  4U’  confirme  les  Chartres  aceordees  aux  Habi- 
tans de  Montmedy  par  leurs  predecesseurs  Comtes,  a 
la  Loy  de  Beaumont. 

Autres  Lettres  en  parclicinin  de  Vcnceslas  Roy  des 
Romains  et  ee  Roheine,  Duc  de  Luxembourg,  confir- 
matives  des  franchises  et  droits  accordez  ausdits  Habi- 
tans de  Montmedy,  dattees  d’Arlou  le  28.  septembre 
1384.*) 

Autres  Lettres  en  parcheinin  de  Josse  Marchis  et 
Seigneur  de  Moravie,  et  Duc  de  Luxembourg,  dattees 
de  Brun,  le  6.  May  1391 3)  et 

de  Charles  V.  Empereur  et  Duc  de  Luxembourg, 
dattees  de  Spirc,  le  27.  Janvier  1540  et 

de  Philippe  II.  Roy  d’Espagne,  et  Duc  de  Luxem- 
bourg, dattees  de  Bruxelles,  lo  18.  Fevrier  1569,  et 
A’  Albert  et  Isabelle  Claire  Fugenit  Infante  d’Es* 
pagne,  donnees  ä Bruxelles,  le  14.  May  1607,  confirma- 

1)  Le  28  juillet  1350.  Wurth-Paquet  ignoro  cette  lettre  de  eonfinnation. 

2)  Sous  la  dato  du  28  septembre  1384  Wenceslus  conlirmait  egalement, 
les  franchises  de  Virtou  et  do  Damvillers  et  dependances,  le  lundeinaiu  celle 
de  Marville.  Voir  Regestes  Wurth-Paquet.  Publications  de  la  Sect.  bist.  T.  25, 
p.  1t!  n°  31)  ii  41.  Mais  les  lettres  pour  Montmedy  n’v  sont  pas  mentiomieea. 

3)  Le  texte  denne  erronneinent  151)1.  Le  coinpte  rendn  des  s^ancos  do 
la  Commission  Royale  d'bistoiro  de  la  Belgique  donno  lo  resumä  d'apr6s  les 
lettres  originales  on  parcheinin  et  en  latin,  Serie  III,  T.  X,  p.  130,  133  et 
142,  voir  Itegostes  Wurth-Paquet.  Publications  de  la  Sect.  hist.  T.  25,  p.  59,  n"  15. 
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tives  desdits  droits  et  Privileges  accordcz  ausdits  <)f- 
ficiers,  Magistrats  et  Habitans  de  Montinedy,  par  leurs 
Predecesseurs  C'ointes  de  Cliiny. 

Coppies  des  Chartres  aeeordees  par  lex  Vomtex  de 
Chiny  aux  Habitans  et  Connnunautez  d«;  Tonnetil, 
Thonel  et  llaineau,  de  l au  1244  au  moix  de  Uecembre ; 
aux  Habitans  d’Avioth,  l’an  122-1  au  moix  de  Juillet\ 
aux  Habitans  de  Breu.r,  l’an  12118,  le  Jeudy  Feste  Saint 
Nicolas  au  moix  de  Decembre;  aux  habitans  de  Geron- 
rille  l'an  1268,  au  moix  de  Juillet ; aux  Habitans  de 
Signy,  I 'aux,  Montl-imbert  l’an  12711  au  moix  de  Sep- 
tembre;  aux  Habitans  d’ Herburau.r  l’an  186(1,  le  26. 
Juin;  aux  Habitans  de  lilagny  par  Louis  de  Los 
Comte  de  Chiny,  par  lesquelles  Chartres  il  est  cnoncc 
que  lesdits  Habitans  suivront  la  Loy  de  Beaumont,  se 
serviront  des  mesures  de  bled  et  de  vin  de  Beauniont, 
et  les  Seigneurs  Oomtes  de  Chiny  jurent  de  se  tenir  a 
la  meine  Loy,  et  par  les  dites  Chartres  de  l’an  1244, 
il  est  ordonne  par  le  Comte  Arnould  leur  Seigneur,  que 
les  Habitans  eompris  es  dites  Lettres  iront  k la  Loy  ä 
Montmedy,  ainsy  eomme  les  autres  siennes  villes  de 
son  Comte  de  Chiny;  et  par  les  dites  Chartres  de  l’an 
1 258,  il  est  dit  que  lesdits  Ilabitants  de  Gerouville 
doivent  user  de  la  Loy  de  Beanmont,  et  prendre  leur 
Loy  a Montmedy,  ainsi  eomme  les  autres  franches  Villes 
de  Comte  de  Chiny;  les  coppies  des  dites  Chartres  signees 
J.  Begier,  Huissier  avee  parapho,  extraites  le  12.  Mars 
15(31  Stile  de  Treves. 

Coppies  non  signees  des  Chartres  aeeordees  aux 
Habitans  de  Verton,  par  Louis,  Comte  de  Chiny,  au 
mois  de  Juillet  de  Van  1270  portant  que  ceux  de 
Verton  prendront  Loy  et  eonseil  ä Montmedy,  ainsi 
eoimne  ceux  des  autres  siennes  villes  du  Comte  de 
Chiny.1) 

Les  Minutes  des  Registres  de  Montmedy  depuis 
l’annee  1(3:31  jusqu'en  1(337  et  uu  un  ealiier  de  ceux 
faits  depuis  1(!4(>,  jusqu’ä  1(358  par  lesquelles  il  apport 
que  les  Habitans  des  Villes  eloses,  Chaucancy  Je 
Chasteau,  Ole.y.  Viller  le  rond,  Velone,  Lamoully, 
Torgny,  Thonne  le  pri,  Thonne  le  til,  Esse  et  Ile- 

1)  Wurth-Paquot  ne  eonnait  pas  cet  acte. 
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mont  la  hache,  Snmptone,  Grand-Vernul,  Gerouville, 
Aviot,  Vigneux,  Bieure,  Escouuier,  <jui  estait  cy-dcvant 
Villages  dn  Comte  de  Cliiny,  ont  «lemande  la  Loy  et 
pris  Jugement  du  .luge  de  Montniedy. 

Autres  Lettres  eu  parchemin  du  Mar  dg  de  la 
Pasque  fleurie  au  mni  de  Mar«  de  Van  1300 1 1 on  fonne 
de  Chartres  aceordecs  ]>ar  Arnoulph  Comte  de  Lo«  et 
de  Chiny,  aux  Habitans  d'Ethe,  par  lesquelles  il  est 
dit,  qu’ils  prendront  la  Loy  et  conseil  a Montraedy, 
ainsi  coranie  eeux  des  autres  sicnnes  Villes  du  Comte 
de  Cliiny,  et  a rais  et  jure  sa  Ville  d’Etlie  et  Bourgeois 
presens  et  ii  venir  ä la  Loy  et  franchisses  de  Beaumont. 

Confirraation  des  dites  Lcttres  et  Chartres  en  par- 
cheinin,  donnce  par  Ilene,  corarae  Duc  de  Bar,  ausdits 
Habitans  d’Ethe,  en  la  Ville  de  Nancy  le  18.  Decembre, 
l’endroit  du  parchemin  oü  estait  la  datte  de  l’annee 
catant  roinpu. 

Autres  Lettres  en  parchemin  <Y Albert  et  d’ Isabelle 
Claire  Eugenie,  coranie  Duc  de  Luxembourg,  contirma- 
tives  desdites  Chartres  du  Comte  Arnoulph  que  y sont 
cnoncces  tout  au  long,  en  faveur  desdits  Habitans 
d’Ethe,  de  l’avis  des  Officiers  du  Conseil  Provincial  de 
Luxembourg,  dossier  de  Bruxelles  le  10  Avril  1601  et 
scellees  du  grand  Sceau  des  Armes  d’Espagne  en  eire 
rouge. 

Livre  en  papier,  eouvert  d un  vieux  parchemin, 
intitule  V Arche,  alias,  la  Loy  de  Beaumont,  ecrit  et 
coppie  l’an  1569,  au  mois  de  Juin,  contenant  159  ar- 
ticles,  et  en  suite  un  autre  Clmpitre  portant  pour 
titre  Sentencc  et  deliberation  sur  la  Loy  de  Beaumont, 
contenant  16  articles,  la  dite  coppie  signee  Jean  Rouelle 
avec  paraplie. 

Extrait  de  l’article  38,  du  Traite  des  Pirenees  du 
7 Nocembre  10Ö9,  confirme  par  celuy  de  Nimegue  de 
l’annde  1679,  par  lcquel  il  est  dit  que  dans  la  Province 
et  Duclie  d<!  Luxembourg  Nous  demeurerons  saisis  et 
jouirons  effectivemctit  des  Places  de  Thionville,  Mont- 
medy,  et  Danvilliers,  leurs  appartenances  et  dejiendances 
et  annexes  Prevostez  et  Seigneuries. 


1)  Cest  lc  o dhnanche  «Ins  Kameaux,  Stile  de  Treves  donc  le  26  mars 


Wurtli-Paquot  ignoro  egalement  cet  acte. 
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Extrait  de  I’article  41  «ludit  Trait4,  par  lcqucl 
entr’autrcs  cIiobos  il  «ist  porte  que  lcs  Places  de  Thion- 
ville,  Montmedy,  et  Damvilliers,  Ville  et  Prevoste 
d'Yvoy,  Clmuvancy  le  Chasteau  et  sa.  Prevoste  et 
Marville  dans  le  Luxembourg,  leurs  Bailliages,  Chas- 
tcllenies,  Gouvernances  et  Prevostez,  Territoires,  Do- 
niaines,  ai«|iartenanees  et  dependanceset  nnnexes,  Nous 
demeurerons  |iar  le  dit  Traite  et  ä 110s  Successeurs  et 
ayans  cause,  irrevoeablemeut  et  a toujours,  avec  les 
inesines  droits  de  souverainetc,  propriet«’,  droits  de 
Regale,  Patronage,  Gardienncte,  Jurisdiction,  Nomination, 
Prerogatives  et  Preeminnnce  sur  les  Abbayes,  Prieurez, 
Dignitcz,  Cures  et  autres  «jmdoonques  Benefices  estans 
«laus  l’estendue  desdits  Pais,  Places  et  Bailliages  cedez, 
de  quebjues  Abbayes  que  les  Prieurez  soient  mouvans 
et  dependans,  et  tous  autres  droits  qui  ont  ci-devant 
appartenu  au  Roy  Catholique,  et  eucore  «jit’ils  ne  soient 
iey  ]>articulierement  enoncez,  sans  que  nous  puissions 
estre  ii  l'avenir  trouble  ny  iiuiuiete  par  «jue.lque  vove 
«jue  ce  seit,  de  droit  ny  de  fait  cn  la  Souverainetc, 
Propriete,  Jurisdiction,  Ressort,  possession  et  jouissance 
desdits  drois. 

Autre  Extrait  de  I’article  62  portant  que  le  Duche 
de  Bar,  Pais,  Villes  et  Places  qui  le  composent  Nous 
demeureront. 

Extrait  de  I'article  dernier  portant  que  tous  les 
artieles  dudit  Traite  scrait  inviolablement  observez  et 
aeeomplis  par  leurs  Majestez,  sous  l'obligation  de  tous 
lcs  Biens  et  Estats  presens  et  ii  venir  desdits  Seigneurs 
Roys. 

Extrait  «le  I’article  7,  titre  des  Fiefx  de  la  Coux- 
turne  de  Bar-  article  20  titre  des  Fiefx  de  celle  de 
Luxembourg ; 1 j Article  3,  titre  des  Prescriptions  de 
celle  de  St.  Miliicl,  Article  3,  titre  des  Prescriptions  de 
la  Coustume  de  Lorraine;  Article  4,  titre  des  Fiefs  de 
la  Coütume  de  l’Evesche  de  Jletz,  Article  5 de  la 


1)  L'article  en  qnostion  porte : ,Lu  vassal  ne  peult  oequerir  droict  de 
„prcscription  contre  son  soigneur,  ni  le  soigneur  contro  Bon  vsssale,  c’cst  t\ 
„dire  que  le  soigneur  ne  peult  prescripre  le  fief  de  son  vassal,  et  pareillo- 
„ment  le  vassal  ne  peult  „prescripro  la  foy  qu’il  doibt  k son  soigneur,  oros  que 
„co  fast,  par  cent  ans  on  plus.“  (M.  X.  J.  Leclorcq,  Coutunios  des  Pays,  Duche 
„de  Luxembourg  et  Comte  de  Oliiny.  Bruxelles  1869,  T.  2 p.  12). 

10  QC 
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Coütume  de  Metz,  titre  des  Prescriptions  et  hautes*pos- 
sessioiis ; Articlcs  212  de  la  Coutume  de  Verinaudois, 
titre  des  Fiefs  obsorvee  dans  la  Ville  de  Beaumont  en 
Argone:  par  toutes  lesquelles  Coütumes  il  est  porte 
que  le  Vassal  ne  peut  prescrirc  contre  son  Seigneur  les 
droits  de  Foy  et  hommages  par  aucun  temps. 

Arrest  de  nostre  Conseil  du  17  Septem bre  dernier,1) 
qui  donne  pouvoir  aux  Conmiissaires  dela  dite  Chambre 
de  connaistre  de  toutes  les  Assignations  «jui  seront  cy- 
apres  donnees  ä la  Requesto  de  nostre  Proeureur  Ge- 
neral, touehant  les  Pays,  Terres,  Scigneuries  et  droits  a 
Nous  eedez  par  les  Traitez  de  Munster  et  des  Pyrenees, 
pour  obliger  les  Eeclesiastiques  et  Seeuliers  qui  en 
jnuissent  a satisfaire  aux  droits  et  devoirs  ausquels  au- 
paravant  les  dits  Traitez  ils  etaient  tenus;  soit  aussi 
pour  repondre  ii  telles  autres  fins  et  Coneiusions  que 
nostre  dit  Proeureur  General  voudra  prendre. 

Ouy  le  Rapport  de  M*  Franqois  Jobal,  Cominissaire  ä ce 
depute,  Tout  eonsidere. 

Nostre  dite  Chambre  a declare  le  deffaut  bien  et  dettement 
obtenu,  et  pour  le  profit  condamnc  le  preteudu  Seigneur  du  Comte 
de  Chiny,  de  faire  ses  reprises  et  rendre  en  la  dite  Chambre  les 
Foy  et  hommages  qn’il  Nous  doit  pour  le  dit  Comte  de  Chiny, 
ses  appartenances,  dependanees  et  annexes  dans  un  mois,  et 
quarante  jour  aprös  son  aveu  et  denombrement,  dans  lequcl  il 
sera  tenu  de  comprendre  speeifiquement  tous  les  Domaines  et 
droits  dont  il  a jouy  ou  pretend  avoir  droit  de  jouir,  le  nomhre 
de  ses  Vassaux  mediats  et  immediats  et  toutes  les  appartenances 
et  dependanees  du  dit  Comte,  ä peine  de  commise,  laquelle  sera 
eensee  encourue  le  dit  temps  passe,  sans  qu'il  soit  besoin  d’autre 
Arrest.  Et  ä l’egard  des  Ofticiers  et  Habitans  des  Villes,  Bourgs 
et  Villages  du  dit  Comte  de  Chiny,  ordonne  qn’en  toutes  actions 
et  matierss  eiviles  et  criminelles  apres  que  les  proces  auront  este 
instruits  pardevant  les  < Iffieiere  des  premieres  Justices  sur  les 
lieux,  il  se  pourvoiront  par  devant  les  juges  de  Montmedy,  pour 
jirendre  d'eux  la  Loy,  et  recevoir  le  Jugement  comme  du  passe, 
et  seront  tenus  de  prononcer  leurs  Sentences  suivant  l’avis  et 
jugement  desdits  .luges  de  Montmedy,  seront  aussi  obligez  les 
Habitans  dudit  Comte  de  Chiny  de  suivre  la  Coutume  de  Beau- 

1)  SfbqebrucTr  Recuoil  des  Arrest  de  la  Chambre  Royale  establie  a Metz 
jKnir  la  Reunion  des  dependanees,  Paris  clioz  Fred.  Leonard  1691  p.  165 — 169. 
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mont  cn  Argonc,  lc  tont  conformement  aux  ancienncs  Chartres  des 
Comics  de  ( 'hin v ; Fait  deffenses  r.u  Comte  de  Chiny,  Vassaux 
mediats  et  imniediats,  (Iflieiers,  Ilaldtans  et  Sujets  dttdit  Comte 
de  reeoiinaitre  autre  Souverain  «|ue  N.ous,  ny  autre  Justicu 
Btt  pdri eure  et  en  dernier  ressort  (pte  nostre  Cour  de  Parlement  de 
Metz,  aux  pcines  portees  par  les  Edits  et  Ordotinances  du 
Royaume. 

Ordonne  «pte  le  present  Arrest  sera  lü,  l’Audiauce  tenant,  au 
priucipal  Siege  de  la  Prevostc  de  Chiny,  Terres  et  Scigneuriesen 
d4pendantes,  et  registre  aux  (ireffes  dieelles,  affiehe  aux  lieux 
aceoutumez  et  aux  jiortes  des  Eglises paroissiales des  dites  Seigneuries 
a ee  qti'aucun  n eu  pretende  cause  d ignoranee. 

Si  te  mandons  a la  reqnoste  de  nostre  Procurcur  General 
mottre  le  present  Arrest  a exccution  et  faire  pour  ce  tous  Exploits 
et  Commandomens  neeessaires,  de  ee  faire  te  donnons  pouvoir. 
Donne  a Metz  en  nostre  dite  Chambre  le  vingt-unieme  jour  d'Avril 
l’an  de  grace  mil  six  eent  qnatre-virgt  an.  Et  de  nostre  regne  le  trente- 
hnitieme. 

Collationne,  Signe,  Par  la  Chambre,  Ee  Fehvre,  et  scelle. 

Tie  Vlnfpriidic  (franfreidjb  ouf  ftic  Wraffdjnft  (Sljini)  gu  begrünben, 
merbett  im  Dorfteljenbcn  llrtljcilbfjtrndjc  ber  tHcunioiibfnmmcr  ncrjdjic- 
bette  ifcljcnburfunben  Dorgcbtodjt.  SiMc  miss  ben  bicjcit  Urfttttbcn  beige* 
fügten  iÄttmcr  fangen  erbcllt  fittb  bie  meiften  and)  nnberjeitig  befannt. 
iHefanut  fittb  aber  and)  aitbcrc  gleichseitige  ifchcitbiirfitttbctt,  meldjc  ben 
dicdjtbgclchrtcn  ber  tlicmtioubfammcr  bei  ihren  92ad)forfd)ungcit  nidjt 
entgegen  fonnten,  ba  fic  mit  beit  angeführten  guiammen  gehören,  aber 
non  ihnen  nidjt  angeführt  roerben,  meil  fic  Da3  Wegen t heil 
be  weifen  oon  bem  mas  bie  St  am  in  er  ra  nf  9t  cf  c hl  Subroigb  XIV. 
beroeifen  follte,  fo  baft  fdjon  burdi  bicies  ©cglnffcn  ber  fdjlcdjte 
Wlaubc  ber  diidjtcr  ntib  bie  bcabfidjtigtc  diedjtbbcugung  offen  liegt. 

5tcrcitb  in  ber  Wnntcrfitng  gtt  bcin  .ymlbigitngbbricfc  beb  Vnyemburgcr 
Statthalterb,  im  tRautcn  Staifer  'Itfcitgcblanb,  oom  16.  Tejcmber  1387, 
mürbe  bab  iiteglaffcn  ber  einfehränfenben  ifleifügung : Tie  .§ulbigung 
gefdieljc  „en  In  mattiere  qti’il  appnrticnt  et  le  Fief  le  dösire“  her* 
Dorgcbobcit.  Tiefe  ©ctffigiingcu  geigt,  baft  cb  fid)  nidjt  um  eine  .fjutlbi 
guitg  im  engeren  Sinne  tjaitbcltc,  wie  bie  iöcmciSfübrung  beb  Urtljcilb 
cb  bodj  Dornubicht.  (Sb  liegt  alfo  hierin  eine  abfidjtlidje  SPcrfdjmcigung 
befannter  Thatfadjctt  oott  Seiten  ber  'J)ie(icr  dfidjtcr.  A'lbcr  uodj  mehr 
biefc  Urfuubc  ift  nur  eine  uon  bett  Itrfunbcit,  meldjc,  am  fclbcu  16.  Tc= 
jcmbcr  1887.  biefelbctt  Untcrljäubtcr  gtt  'Ufaroillc  ttollgogcit  hoben  uttb 
meldjc  ben  gegenfeitigen  SBefdjmerben  ber  .Vcrgogc  non  SJitjeembiirg  nttb 
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Sar  ein  $icl  fe^cu  folltcn. Tiefe  Untcrßnnbltmgcn  tuaren  crfidjtlid)  bitrtf) 
bic  ßrflärung  beb  .fjerjogen  SJobert  »on  löar  um  2.  Cftober  1384  ein* 
geleitet  reorben,  in  weldjer  bie  gegenfeitigen  öcfdjroerbcn  aufgejäßlt  toorben, 
unter  anbern  bie,  baß  and)  ber  .'pcr.fog  uon  8nr  fid)  mit  ben  oom 
, fiter, logtuin  fittytmburg  riiljrctiben  üeßen  belcl)iicn  taffe.  *)  Tic  S(n= 
fiiljruiig  bcfonberb  ber  letjtcrcn  Urfimbeit  Ijiitte  aber  gntt$  ltnb  gar  nid)t 
ben  Äbfid)ten  ünbiuigs  XIV.  cntfprodjcH,  beim  folgcridjtig  batte  bie 
tHciinioitsfatiiiiier  bann  bic  ttott  iiupembutg  rüf)rcttbcit  Sefjeit  ber  .^cr^ogen 
uon  Skr  and)  bem  fpnnifdjcn  Jtönigc  als  f)cr,;og  Dem  üitycmbitrg  ,iu« 
fprctßcn  miiffen.  *) 

?(its  allcbcin  folgt,  baß  wenn  and)  ber  2d)luß  ben  bic  iHeiuiionS’ 
famiucr  aus  biefen  llrtiinben  jießt,  ridjtig  loärc,  bann  üubmig  XIV. 
fcinebioegb  bie  gauje  ©raffdjaft  Sßint)  bcanfpritd)cu  tonnte,  fonbern  nur 
bab  tonst  ber  Wrnf  oon  Gßim)  oon  fjtrjogen  »on  Söar  ließen  ge= 
tragen. 

Tod)  and)  biefer  Sdjlttß  ift  nid)t  ridjtig,  beim  er  ftüßt  fid)  auf  ben 
fRccßtSfaß  ber  iiiiyeinbiirger  utib  töarcr  ÜanbcSbrättdjc,  baß  bic  ließen  nnb 
bic  SicßcnSpfließt  nidjt  ocrjiißrbar  loiircn,  baß  alfo  bic  1227  u.  f.  m. 
aiierfanntc  licßcnstpflirijl  and)  nod)  im  IJaßrc  16^1  bat  licßenStinßabcr 
ocrpfliißtc,  bamit  biefer  2d)(uß  ridjtig  loärc  müßte  liubioig  XIV.  aber 
and)  ben  Söcmeis  erbringen,  baß  bic  ließen  nid)t  nur  unoer  jäßrbar 
fonbern  and)  unueräiißcrlid)  loiiren,  biefe  (Sigenfdjaft,  mcld)c  beit 
ließen  ber  gciftlidicn  Sürftctitßümcr  oon  ber  'Jteimionbtntniiier  oßnc  toci* 
terb  jngcfcßricben  lvurbc,  loagte  looßlmciblicß  biefe  'Jtcimionbfaiiimcr  nid)t 
für  bic  ließen  ber  locltlidfcn  dürften tßiimer  in  Ülnfprutß  ju  iteljntcii. 
(Sb  mar  aber  iinutugäng(id)  biefe  (Sigenfdjaftbcr  llnocräiißerlicßfeit  auf,iu= 
ftcllcn,  follte  ber  ®d)luß  ridjtig  fein,  beim  bitrd)  llrfunbcn  oont  15. 
^uli  1602  imb  oom  2(3.  SOfärj  1 603,  ßattc  ber  •'perjog  t>on  lönr  alle 
feine  ÜeßenSmßtc  auf  bic  Wrafjdjaft  Sßinß  bem  .fterjog  »on  Siipctnbitrg 
abgetreten  nnb  baranf  ocrjid)tet.  •) 


1)  Xie  Urtunbe  ift  eibgebritdt  bei  Entbotet  T.  7 p.  56. 

2)  Om  Slitbjuge  bei  SBürtt)  'poquet,  Publications  T.  25,  p.  17  n°  43,  nad)  bau 
SVarttilnr  oon  154fi  im  Vtifemburger  fRegicningdardjio. 

3)  So  USirton,  Xamoiltert,  SMaroitte  imb  ankere,  oergteidje  l)ierju  bie  llrtiinben 
oom  23.  unb  29.  September  1384,  (Kegestes  Wurth-Paquot,  Publications  T.  25, 
p.  16,  n1- 2 3 4  39—41)  unb  bie  in  ber  fotqenbcn  äiimertiing  angejogene  Urtunbe. 

4)  Xurrt)  biefe  Urtunbe  Derjitßtetc  ber  tperjog  oon  4)ar  fbrmtidj  „ä  ses  droits, 
„ot  obligations  de  vassnlite,  ii  toute  seignourio  dirocte  ot.  motivance  f&odalo 
„qu'il  pouvait  avdlr,  pnftendre  ot  deinander  sur  io  dit.  comte  de  Chiny,  on 
„eschange  de  plusieurs  re|iefs  dos  torres  considerables,  seavoir  de  la  ville  et 
„chastcllenie  de  Sathonay,  de  la  villo  et  chastollemo  de  Marville,  de  la 
„prevoste  d'Ar.incy,  du  Ban  de  Marry  ot  de  ConHans  cn  Gornosy,  quo  los 
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Xm  min  (Vvnitfrcid),  wollte  cd  nidjt  fidj  fclbft  mit  all  feinen  Gr 
oherungeti  in’d  Unredjt  fcfjen,  linmöglid)  bic  Unocrauffcrlidjtcit  ber  weit« 
lidjen  Sfcljcn  mirufen  tonnte,  fo  werben  btirdj  biefc  SBcröiditleiftung  bed 
,f>crgogd  oott  3Inr  alle  and  obigen  £rf)citdnrfunbcn  gezogenen  Sdjliiffc 
tlinfällig. 

Xod  Hitljeil  führt  bann  beb  ©eiteren  eine  gan^c  iliciljc  Söcfreinngä« 
iirtnnben  größerer  ltitb  fleiiterer  Ortfdjaftcn  an.')  1'llt  biefc  Ortfdjnften 
iit  ber  fRaljc  oon  (SljitU)  gelegen,  waren  bnrd)  biefc  fbcfrciungdurfunbcu, 
ber  jogcnniinteu  .Loi  de  Beaumont1*  nntcrftcllt  worben;  biefelbcn  SBc* 
frcimigdurtunbcit  beftiinniten  bann,  baf?  alle  fßrojeffe  uitb  fonftige  ftreitige 
Wiigclcgcnljeitcn  in  Skrufuug  oor  bad  Sdjöffcngeridit  ber  Stabt  fDiontmcbij, 
wcldjc  and)  unter  ber  Loi  de  Beamnont  ftanb,  gebracht  werben  follten. 
Meuterer  Umftanb  genügte  nun  ben  Weyer  Sh'onjurifteit,  um  and  biefer 
tifcrpflidjtmig  ein  Xcpcnbcnjbcrijältiiift  biefer  Crtfdjaftcu  ju  fDfoittitiebi), 
int  Sinne  ber  dicmiiondfaiitmcrit  bcraudjutiiftclcii.  Xad  wicberftrebt 
aber  fo  fcljr  allen  Wruiibfäycu  bed  ücl)cndred)tco,  baß  eine  ©iebertegung 
wo()l  unnBtljig  ift.  Xcr  ober  bic  Urljcbcr  beb  Urtfjcildiprudjcd  wären 
ober  n>ol)l  nirfjt  m biefer  Behauptung  gefomnten,  hätte  jclbc  Behauptung 
uidjt  bic  bequeme  £iaiiM)nbc  geboten,  alle  anberc  liiyeinburgifdjen  iCrifdjaf» 
teil  wcldjc  oiio  biefer  Urfndje  unter  ber  Loi  de  Beaumont  ftanben,  alb 
jii  Gljimj  gehörig  fiir  ffranfreid)  ju  bcaufpriuijeu. 

Xodj  waren  bie  ©riinbe  auef)  tiod)  fo  burd;fict)tig,  cd  genügte, 
Jraitfrcid)  wollte  ja  nur  ben  Sdiciu  retten,  wie  joldjcd  ja  fdjou  and  ben 
Gingnugd  erwäbnlcii  Wengern ngcu  Sonooid  unter  Submigd  XIV.  Ijer« 
porgcljt. s) 

Wbcr  fo  id)led)t  <fran!rcid)d  Stroujtirifteii  biefc  Wnncjriondbcfrctc 
git  begrünbeu  wujfteit,  um  fo  oudgc^cidjuctcr  oerftanbeu  cd  granfreidjd 
Icitenbc  ffiiljrcr,  bic  ©nwoljncr  ber  anneftirten  JJättbcr  mit  ihrem  neuen 
Sdjirffalc  $u  uerfölincit,  fclbc  fiir  ffraitfreid)  jn  gewinnen.  Xad  beweift 
bad  Verhalten  [fraitfrcidjd  gegen  Gbinl),  beim  nod)  war  nid)t  ber  erftc 
Sdjritt  gur  Wndfiiljrung  bc«  dicnniondbcfdjluffed  bezüglich  Gljintj’d  oom 
21.  Wpril  1W1  gcfdieljcn,  ald  fdjou  bad  föuiglidje  Xrfrct  erfdjictt  weldjcd 
alle  ^nfaffen  ber  Wrafjifjnft  Wciftlidjcit,  Wbcligeit  iinb  freien  Stabten 
allen  früheren  fßrioilcgictt,  Freiheiten  ttnb  SBorrcdjte  betätigte.  Xcr  bc« 
treffenbe  Grlafi  ljat  folgcnben  ©ortlnitt : 

I ,ouis  jmr  la  Urnen  de  Dien  Roy  de  France  et  de  Nnvarre 


„arehiducs  Albert  «t  Isabelle  out  pareillement  quittd  et  remis  an  Um1  de 
„Bar*4.  (Sehötter,  1e  Luxembourg  et  le  comtb  de  Cluny  depuia  |e  T raite  de 
paix  de  Nimbgiu-,  I’ublicationa.  T.  .‘14,  p.  276). 

1)  Recnejl  des  arrests  de  la  Chambre  Royale  eatablie  a Metz  pour  la 
Keuninn  des  dependances.  I’aria  eliez  Fred.  Leonard  lötll,  p.  260. 

2)  Sitljf  obrn  § 1,  Ons  Heinecht,  3abvfl.  1H!)6,  3.  421. 
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a tous  presens  et  ä venir  Salut.  Par  Arrest  de  la  Chambre  Royale, 
jiar  Nous  establic  en  nostre  ville  de  Metz,  du  21  Avril  dernier, 
dont  copie  est  cy-attachee  sous  le  coutrescel  de  nostre  Chan- 
eellerie,  Nostre  ditc  Chambre  a condamne  lc  pretendu  Seigneur  du 
Comte  de  Chiny,  de  faire  ses  Reprise»  et  rendre  en  la  dite 
Chambre  len  Foy  et  Hommage  qu'il  Nous  doit  pour  le  dit  Comte 
de  Chiny,  ses  appartcnances  et  dcpendances  et  annexes,  dans  uu 
mois  et  quarante  jour  apres  son  aveu  et  denombreinent,  dans  lequel 
il  »era  tenu  de  eomprendre  speeifiquement  tous  les  Domaines  et 
droits  dont  ii  a jouy  ou  preten d avoir  droit  de  jouir,  le  nombre  de 
ses  Vassaux  mediats  et  innnediats,  et  toutes  les  apparteuaiices  et 
dcpendances  du  dit  Comte,  a peine  de  commise,  laquelle  sera  censee 
encourue  le  dit  temps  passe,  et  saus  qu'il  soit  besoin  d’autre 
Arrest;  Et  ii  l'egard  des  officiers  et  Ilabitans  des  villes,  Bourgs 
et  Villages  dudit  Comte  de  Chiny,  ordonne  qu’en  toutes  actions 
et  mutiere»  eivilles  et  criminelles,  apres  que  les  Poeez  aurnit  oste 
instruits  pardevant  les  Officiers  des  premicres  Justiccs  sur  les  lieux,  ils 
sc  pourvoiront  perdevant  los  .Inges  de  Montmedy  pour  prendre  d’eux 
la  Eoy  et  reeevoir  le  Jugcraent  conime  du  passe,  et  seront  tenus  de 
prononcer  Ieurs  Sonte.nces  suivant  l’avis  et  jugement  desdits 
■luges  de  Montmedy.  Seront  aussi  obligez  les  dits  llabitants  dudit 
Comte  de  Chiny  de  suivre  la  Coütume  de  Beaumont  en  Argonc: 
Le  tout  conformement  aux  aneiennes  Chartres  du  Comte  de.  Chiny. 
Fait  deffences  au  Comte  de  Chiny,  Vassaux  mediats  et  immediats, 
Officiers,  Ilabitans  et  Sujets  dudit  Comte,  de  reconnaitrc  autre 
Souverain  que  Nous,  ny  autre  justieo  superieur  et  en  dernier  ressort 
que  nostre  Cour  de  Parlement  de  Metz,  aux  peines  portecs  par  les 
Edits  et  Ordonnance»  du  Royaume. 

En  eonsequcuce  dnquel  Arrest,  nötre  procuieur  general  en  la 
dite  Chambre,  Nous  auroit  remontre,  qu’il  avait  avis  que  les 
llabitants  dudit  Comte  de  Chiny,  estoient  en  doute  s_’ils  con- 
tinueroient  de  jouir  a l’nvonir  de  leurs  Privileges,  Franchise»,  Im- 
munitez  et  Exemptious  et  voulant  faire  connoistre  ausdits  Habitans 
ce  qu’est  en  cela  de  nostre  volonte  et  leur  donner  des  marques  de 
nostre  affection,  «cavoir  faisons  que  Nous,  pour  ces  causes  et  autres 
bonnes  eonsiderations  a ce  Nous  mouvans,  acons  de  nostre  grace 
specialc,  pleine  puissance  et  autorite  Royale,  continuä,  amfirme 
et  approuri,  et  par  ces  Presentes,  signfes  de  nostre  main,  con- 
tinuous,  conprmons  et  approurons,  tous  et  chacuns  les  Privileges 
Franchises,  Immunitez,  Libertez,  E.remptions,  Pouvoirs  et  Facultez 
des  Ecclisiastiques,  Nobles  et  Gens  du  Tiers  Est ats,  Communautez 
taut  Secullieres  que  regulieres  dudit  Comte  de  Chiny,  Villes, 
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Bourgs,  Vil/agex,  Ilameau.v,  Chaxteaux  et  Maisons  qwi  en  dipendent. 
Voulons  et  Nons  plaist  <|u’il  en  jouissent  sous  nostre  obeissanee  et 
domilintion,  tout  aiusi  qu'ils  eit  ont  bien  et  dcttements  jouy  par  le 
passe  et  jouissent  encore  a present:  en  Nous  rendant  par  les  dits 
Ecclesiastiques,  Nobles,  et  autres  Vassnux  mediats  et  immediats, 
Communautcz  Seculieres  et  Reguliere«  du  dit  Comte  de  Cluny, 
les  Foy  et  Hommage  qu'ils  Nous  doivent;  it  l’effet  de  quoy, 

Nous  leurs  avons  oetroye,  de  la  mesme  graee  que  dessus,  que 
le  delav  d'y  satisfaire  par  eux  suivant  nostre  Declaration  du  17 
Octobrc  1680, ne  comtnencera  qn’au  jour  de  la  publication  des 
Presentes  sur  les  lieux. 

Si  donnons  en  mandement  a nos  Atnez  et  Feaux  les  Gens 
tenans  nostre  dite  Chambre  Royale,  etablie  a Metz,  et  ä tous  nos 
autres  Justiciers  et  Officiers  qu’il  a ppartiendra,  que  ces  presentes 
ils  fassent  registrer  et  du  contenu  en  icelles,  jouir  et  user  lesdits 
Ecclesiastiques,  Nobles,  Gens  du  Tiers-Estat,  Communautez  Seeu- 
lieres  et  Reguliere«  dudit  Comte  de  Chiuy,  saus  souffrir  (|u’il  leur. 
soit  fait,  mis  ou  dontle  aucun  trouble  ny  empeschement  au  con- 
traire.  Car  tel  est  nostre  plaisir.  Et  afin  que  ee  soit  cliose  ferme 
et  stable  a toujours,  Nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  ä ces  dites 
Presentes,  sauf  en  autre  cliose  nostre  droit  et  l’autruy  en  toutes. 
Donne  ii  Versailles  au  mois  de  May,  l’au  de  graee  tnil  six  eent 
quatre-vingt  un.  Et  de  nostre  Regne  le  trente-huitiime.  Signe  Louis, 
Et  sur  le  reply.  Par  le  Roy.  Letellicr  et  xcellte  de  grand  Sceau 
en  cire  verte,  en  lacx  de  soye  rouge  et  verte. 

Reg  ixt  ree  au  öreffe  de  la  Chambre  Royale;  Guy  et  ce  re- 
querant  le  Procuretir  Central  du  Roy.  pour  extre  executte  xelon 
xa  forme  et  teneur,  Ordonni  que  Coppiex  collationne.es  xeront  en- 
voyiex  fl  Chiny,  et  autrex  lieux  dudit  Comtt,  pour  y extre  pa- 
reillement  regixtrie  et  y avoir  recourx  quand  besoin  xera.  Fait  « 
Metz  « la  Chambre  Royale,  le  ringt-neurieme  May  mil  six  Cent 
quatre-vingt-un.  Collationnt  et  Signt  Fagnier. s) 

Dicfce  tiSnifjUdic  reitet,  ift  offenbar  aus  ber  crftcu  , prüfte  UBai,  ba 
css  fd)on  am  29.  beSfclbeu  'Dfouatcd  in  bic  Üfcgiftcr  ber  Dieser  &aumtcr 
eingetragen  loorbcn  ift  unb  und)  bem  Wortlaut  bei  feinem  Grlafi,  bic  oom 
21.'?(pril  laufettbc  moitatlid)c  fffrift  bet  feinem  (Irlaß  nod)  nid)t  oerftridjen 
War.  pieraud  folgt,  baff  bic  SBortc  „quo  les  llabitaus  dudit  Comte 

1)  Äbgcbvudt  Recueil  des  Arrest  de  la  Chambre  lioAnle  establic  & Metz 
pour  la  Reunion  dos  dependancos.  Paris  clipz  Fred.  Leonard  1691,  p.  174 — 
178. 

2)  Recueii  des  arrost  de  !a  Chamare  Royale  establie  k Motz  pour  la 
Reuniou  des  dupeudances  p.  2:!4 — 2iJ6. 
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de  Chiny  eatoient  en  deute  s’ils  coutinueraient  a jouir  de  lenra 
Privileges“  mir  als  blofc  lUcbcwenbung  51t  bctradjten  finb,  bcnn  wie 
Ijätten  bic  Sfjincnfcr  biefer  SBefürdjtung  ÜluSbnuf  »crlcifjcn  fBnncn,  ba 
bic  ©raffdjaft  uoif)  unter  fpanifdjer  .fjcrrfdjaft  ftonb.  Dass  Xefrct  folltc 
ja  bagu  bienen,  ben  ©inwolpicru  ben  Uebergang  gur  fraugBfifdjcn  $err= 
fdjaft  gu  erteiltem,  $n  biefer  piitfirfjt  ift  ber  Porlcfcte  Vfbfatj  «ieUcidjt 
uod)  widjtigcr.  bWadj  bem  Urtfjetl  »out  21.  Ülpril  1081  erläutert  burd) 
ben  fäniglidjcu  SBefdjlnfi  00111  17.  Oftober  1 080,  wären  am  21.  2Mai 
1681  and)  alte  Unterlegen  u.  f.  w.  uerwirft  gewefen,  weSftalb  bie  ISr« 
flarung,  baf;  für  bic  Unterlegen  bic  'JJionatä-Jrift  erft  mit  ber  am  Orte 
erfolgten  SBerfüttbigung,  in  mtberen  ©orten,  erft  ein  Sftonat  nad)  ber 
burd)  {Jraufreidj  erfolgten  IBcfefeuug  gu  laufen  beginne,  ffiie  gang  an« 
herb  berührt  biefe  finge  .pallung  ber  frangäfijdjen  Staatsmännern  gegen' 
über  bem  lUorgcljcn  ber  Spanier,  Sßäljrenb  bie  Spanier  uon  ben  l*u« 
yemburgern  forberten  fic  folltcn  and)  itad)  erfolgter  frangBfifd)crS3cfi|uaI)mc, 
ben  ffrraitgofcn  tl)atjäef)lid)  wicbcrftcljcn,  ben  (Sib  uerweigern,  ja  ftreng  «er« 
Boten  bic  oollgogeuc  Xljatfadjc  anguerfeuneu  crfliirt  l)ier  Subwig  XIV.  baft 
feine  tbcfeljlc  erft  oerbinblid)  würben,  nadjbem  bereu  Vlubfüljrung  bem 
®cl)ord)cnbcu  feinen  üiadjtbcil  mcl)r  bringen  fountc.  tiefer  (6cgenfap 
gwifdjen  ber  fraftpollcn  unb  fingen  .paltuitg  ber  ffrrangoicu  unb  bem 
idjmiidjlidjcn  unb  uufiuuigcn  X'orgel)eu  ber  Spanier  fann  uidjt  genug 
l)cruorgcl)obeu  werben,  beim  er  allein  crfliirt  bem  fjerneftcljcuben  bie  Xl)nt« 
jadjc,  baf;  bic  iluycmburgcr  1682  fo  leidjt  unb  rürfl)a(tlo£  bic  uotlgogcnc 
Xljntfndjc  anerfanntcu,  wäljrcnb  fic  fonft  Qal)re,  ja  ^alirgelpuc  laug 
bem  frcmbcu  (Srobercr  ben  cncrgifdjftcn  ©iberftanb  cntgcgcnfcf$tcn. 

(Jortfefeuug  folgt.) 
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I.  ^crcinsfodicu.  — (iic(tf)iiftliifjci5.  Seite. 

8trein$tiact)ri<i)tcn 1 

Stnnbfiliau  brr  bein  Vereine  für  Piijrcmburgrr  ®e|(f|id)te,  Citterattir  unb  Mitnft 
im  Slnbtniifd)  {ligrgangrnrn  Schriften : 

‘JJtonat  Xejember  (1897) G2 

3onnor  (1898) 127 

ftebrnar 192,  210 

Dons  faits  & In  biblintlmquo  du  Cercle  litteraire.  hiatorique  et  nrtistiqui; 

de  Luxembourg G4 

©cnrralBerfammluug  uom  15.  Xojembcr  1897  129 

Rapport  de  MM.  lea  veriticateurs  de  müsse  pull r l'annee  1897 190 

2Rittl)filimgrn 288,  480 

SiBungdlieridg  boiii  10.  Februar  1898 570 

II.  ®ctd)i(ötlid)ctf. 

Xa$  ßolLgium  (tfcnnanifum  31t  ?Hom  unb  beffen  gelinge  fl«1**  bem  tfiijfentbmger 
Vanbo : 

XIX.  24.  ^>cinri»f)  XfjomeS I» 

XX.  25.  Äuguft  3idiii$  sJDiüücnborff 110 

XXI.  &uguß  3l,liu$  llfüUcnborff  als  ScbriftftcUor 180,  226 

XXII.  26.  ®ominifu«  £cngcfd) 286 

27.  3ofyannc*  Olaf  <VaIli^e 287 

XXIII.  ttittrrarifdje  Arbeiten  uou  3obantt  iöaptift  329,  395 
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